PARIS MÉDICAL 


XXVI 



PARIS MEDICAL 


PARIS MÉDICAL paraît tous les Sanietjis (depuis le i«' décembre 1910). Les abonnements partent du 
!''■ de chaque mois. 

Prix de l’abonnement : France, 12 francs. — Étranger, lâ francs. 

Adresser le montant des abonnements à la Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Haute- 
feuille, à Paris. On peut s’abonner chez tous les libraires et à tous les bureaux de poste. 

Le premier numéro de chaque mois, consacré à une branche de la médecine (Prix : i fr.). 

Tous les autres numéros (Prix : 25 cent, le numéro. Franco : 35 cent.). 

Le troisième numéro de chaque mois contient une Revue générale sur une question d’actualité. 


Janvier. 

Mars... 
Avril... 
Mal.... 
Juin ..., 


ORDRE DE PUBLICATION DES NUMÉROS SPÉCIAUX 


— Phj^sib'àfé^^apje ; — physiodiagnostic. 

— Maladies desîir'q^es respiratoires; — tuber- 

— Dermatologie ;■ (-7- syphilis ; — maladies 

■vénérienne_s. . 

— Maladies dé la,jnutrition ; — Eaux miné- 

ralesi’climatpthérapie; — diététique. = 

— Gynécologie ; — obstétrique; — maladies 

des reins et des voies urinaires. 

— Maladies de l’appareil digestif et du foie'. 


Juillet. — Maladies du cœur, du sang, des vaisseau.\. 

Août. — Bactériologie; — hygiène; — maladie-, in¬ 

fectieuses. 

Septembre. — Maladies des oreilles, du nez, du larynx; 
des yeux; des dents. 

Octobre... — Maladies nerveuses et mentales; — méde¬ 
cine légale. 

Novembre.. — Thérapeutique. 

Décembre.. — Médecine et Chirurgie infantile-; — Pué¬ 
riculture. 


il nous reste encore un nombre limité d’exemplaires complets des années 1911 à 1916, 
formant 22 volumes. 90 fr. 


CoRBEii,. - Imprimerie CRÔTâ. 








PARIS MÉDICAL 

LA SEMAINE DU CLINICIEN 


DIRECTEUR ; 

Professeur A. GILBERT 

PROFESSEUR DE CLINIQUE A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS, 
MÉDECIN DE L’HOTEL-DIEU, MEMBRE DE L’ACADÉSUE DE MÉDECINE 


COMITÉ DE RÉDACTION : 


Jean CAMUS 

Professeur agrégé à la 
Faculté de Médecine de Paris, 
Médecin des hôpitaux. 


R. GRÉGOIRE 


Paul CARNOT 

Professeur agrégé à la 
Faculté de Médecine de Paris, 
Médecin des hôpitaux. 


DOPTER 

.Professeur 

auVal-de-Grâce. 


P. LEREBOULLET G. LINOSSIER MILIAN 


Professeur agrégé à la Faculté de 
Médecine de Paris, Chirurgien des Hôpitaux. 


Professeur agrégé à la Faculté 
de Médecine de Lyon. 


MOUCHET 


A. SCHWARTZ ALBERT-WEIL 


Chirurgien des Hôpitaux 


Professeur agrégé à la Faculté 
de Médecine de Paris, 
Chirurgien des hôpitaux. 


Chef de Laboratoire 
à riiôpilal Trousseau., 


Secrétaire de la Rédaction : 



Il 1 5 r) 2 


XXVÏ 

Partie Paramédicale 


J.-B. BAILLIÈRE & FILS, ÉDITEURS 


19, RUE HAUTEFEUILLE. PARIS 

1917 





TABLE ALPHABÉTIQUE 

(Partie Paramédicale, tome XXVI) 

Juillet 1917 à Décembre 1917 


'Abdomen (opérations d’ur- Bf.skedka, 513. Clironiquc des livres, 266, 281, 

gence pour plaies de 1'), 441. Blanchard. — A propos de 288,301,-318,324,335,364, 
Ahrami, 403. Jean Hameau, 450. 403,473,481,492,503,513. 

Académie de médecine, 510. — Pain complet, 267. Circulation du sang dans les 

-(legs à 1’), 490. ' Blessé a le droit de refuser une vaisseaux (théories nou- 

Académie de Paris, 300. opération, 312. vclles relatives à la), 292. 

Affiche en anglais sur. les murs Blessures de guerre (cure Citations à l’ordre de l’armée, 
du Havre, 401. solaire des), 364. 269, 277, 329, 348, 358, 369, 

Aimard, 356. Blum, 288. 389, 407, 432, 443, 477, 487. 

Alfaric, 281. Blutage de notre froment 497. 

Alibert, 281. devant l’h5'giéne alimen- Clinique médicale de l’Hôtel- 

Alqdier, 335. taire, 496. Dieii, 44g, 459, 472, 480, 

Amputés (pension des), 283. Boissard (nécrologie), 406. 490. 

Anacousie vocale, 324. Boll, 404. Cluzet. — Congrès ^’électro- 

Anaph5’laxie,antianaphjdaxie, Bollack, 292. logie et de radiologie, 3C4. 

513. Bory, 377. Coagulation du sang (rôle des 

Anesthésie des soldats, 331. Bouche (pathologie de la), globulius dans la), 287. 

Antithermique pour tubercu- 335. Collège de Prance, 271, 293. 

leux, 343. - Bodquet. — Pc premier Comue, 324. 

.'tnxieux, 288. enfant élevé en couveuse. Commission consultative du 

Appareillage dans les frac- 482. service de santé, 48g. 

turcs de guerre, 335. — Prophylaxie de la syphilis concours des Facultés de 

Appareils de prothèse den- au xv” siècle, 365. médecine, 338. 

taire (renouvellement des), — Une curieuse affaire de Congrès de chirurgie, 470. 

458. secret professionnel au _ interallié de chirurgie, 452. 

Arcelin, 344. XYIII» siècle, 429. Conjonctivites provoquées 

Archives médicales belgcs,49o. Bureau d’hygiène du Havre, (éosinophilie locale au cours 
Armand-Delille, 403. 351. de certaines), 292. 

Asiies de la Seine, 312. Conseil d’hygiène de la Seine, 

Assainissement des régions Caeanès, 473. 293. 

envahies, 304. Caisse d’assistance médicale Corps médical (pour le), 264. 

Assistance médicale de guerre de guerre, 270, 381, 408, couveuse (premier enfant élevé 

(caisse d’) (Voy. Caisse). 433, 488. . 482. 

Association française de chi- Camps de prisonniers en Aile- Crâne (plaies pénétrantes du) 
rurgie, 510, , magne, 325. par projectiles, 344. 

— générale des médecins de Captivité allemande, 325. Crise du livre en Allemagne, 

I'ranceetsecrctmédical,392. Cardiaques (signification de 458, 490. 

Audry, 281. l’azotémie chez les), 441. Chrchod, 377. 

Automobile médicale, 480. Carlill, 378. Cure solaire des blessures de 

Aveugles (pension des), 283. Carnoî (Paul). —. I,c proies- guerre, 3G4. 

Avion sanitaire du D' Chas- seur Dastre, 431. 

saing, 435. Carrel, 324. Dastre (nécrologie), 431. 

Avortements criminels, 341. Carte de charbon (médecins Dastre (le professeur) renversé 
Azotémie (signification de 1’) et), 350. par une automobile, 410. 

cliez les cardiaques, 441. Cathelin. — Société fran- Dean, 441. 

çaisc d’urologie, 316. Dehelly, 324. 

Baeinskij 4-81. <. Cazin, 364. Delaiigladc (nécrologie), 499. 

Baldenweck, '506. Ceux qui combattent et ceux Delens (nécrologie), 347. 

Banks, 441. qui meurent, 301. Delorme, 503. 

Baracose, 494. Charbon aux années, 331. Demiéville (jubilé du pro- 

Bénéfices de guerre (médecins Chirurgie d’ambulance, fesscur),435. , 

et), 327, 393- 288. Denrées (tarif des) sous Dio- 

BÉRANGER. — X,a baracose, Chirurgie de guerre, 344, 492, clétien, 275. 

494- 503 Dents (pathologie des), 335. 


Devaux, 288. 

Déviation du complément dans 
les kj-stes hydatiques, 506. 

t)iDE (Maurice), 301. 

Dieudonné, 414. 

Duco, 288. 

Dupuy de Frenelle, 364. 

École préparatoire à l’école 
de médecine navaie de Bor¬ 
deaux, 501. 

— de Salerne (recettes diété¬ 
tiques et thérapeutiques de 
1’), 438. 

■— du service de santé de 
Lyon, 374. 

— du service de santé de la 
marine, 501. 

— du Vai-de-Grâce, 374. 

Éducation auditive, 324. 

Électrologie (congrès d’), 364. 

Éiectrothérapie,' 318. 

Knfant (premier) éievé en 

couveuse, 482. 

F.n lisant, 42g, 482. 

F.nseigriement clinique des 
spécialités, 304. 

— médical au front, 486. 

Éosinophilie locale au cours de 

certaines conjonctivites pro¬ 
voquées, 292. 

Étudiants à deux inscriptions 

. rendus au service de santé, 

33e. 

— inaptes, 489. 

— en médecine dans la ma¬ 
rine, 283. 

— en médecine mobilisés et 
loi Mourier, 302. 

— eu médecine du service 
auxiliaire, 501. 

— en médecine (situation mi¬ 
litaire des), 484. 

— mobilisés,, 442. 

■— retardés dans leurs études 
par le fait de la guerre (me¬ 
sures réparatrices pour les), 
299- 

Fxercice illégal de la méde¬ 
cine, 501. 

Expertises médico-légales mi¬ 
litaires, 288. 

Exploration radiologique des 







II TABLE ALPHABETIQUE 


lixposilion de livres d’étreiities, 
48O. 

Faculté de niédcciuc de Paris, 
263, 323, 338, 374, 388, 457- 

— de Jiiédeciiie de Paris 
(cours de la), 436, 449, 459, 
472, 480. 

— de Paris, iiiiuiatriculatioii. 

Facultés de médecine (con¬ 
cours des), 338. 

Fermer Walkers, 441. 

Fièvres (guérison des) par le 
quinquina, 4 64. 

■— des trancliées,*356. 

Forc.ues, 287. 

F'ormulaire des médications 
nouvelles, 503. 

F'racturcs du bras, 318. 

— de guerre (appareillage 
dans les), 335'. 

— (traitement des), 301. 

l'rance et Uruguay, 424. 

Frey, 335- 

Froment, 481. 

Galeart-Monês, 506. 

Globules rouges (morphologie 
des), 281. ■ 

Globulins (propriétés des), leur 
rôle dans la coagulation du 
sang, 287. 

Granjux. — Ivtudiauts ù deux 
inscriptions rendus au ser¬ 
vice de sauté, 336. 

— lïtudiants eu médecine 
mobilisés et loi Mourier, 
30-I- 

— I,es professions médicales, 

Guiart, — Guérison des 
lièvres par le quinquina. 
4C4. 

— ,Sir Armand Kuffer (néero*- 
logie), 259. 

Hameau (Jean) un précur¬ 
seur. I/étude sur les virus, 

— (à propos de Jean), 450. 

IIECKEL, 2C6. 

lléléniiie et la guerre, 272. 

Hémiplégie cérébrale infau- 
tile, 33r. 

Hepuortii, 331. 

Hirschfeld, 335. 

Hygiène alimentaire (blutage 
de notre froment devant 1’), 
496. 

Hypertendus (iodurcs chez les 
scléreux), 456. 

Hystérie-pithiatisme, 481. 

Inaptitude à faire campagne 
(circulaire supprimant 1’), 
391- 

Inscription de doctorat (pre¬ 
mière) aux mobilisés, 338. 

Insonmiques, 491. 

Inspection, palpation, per¬ 
cussion, auscultntiouj 473. 

Intérêts professionnels, 484, 


I lodures chez les ‘ scléreux 
hypertendus, 456. 

JEANSELME. — De la levée 
en masse au temps des 
Wisigoths (insoumis, dé¬ 
serteurs, réfonnés), 310. 

— Tarit des denrées et des 
salaires sous Dioclétien, 

275; 

JOLTRAIN, 2O6. 

Jordan, 441. 

JosuÉ, 441. 

Jubilé du professeur Deniié- 
ville, 435. 

KouciiELEVSKr. — Ifn capti¬ 
vité allemande, 32.“). 

Kyste à échinocoques et 
arsénobeuzol, 377. 

— hydatiques (déviation de 
compléMiient dans les), 506. 

I,abiologie, 324. • 

laboratoire d’histologie, 304. 

Kapointe, 288. 

Daurier-rose, 289. 

Deatherman, 377. 

Fe Iîec, 403. 

Feclerc (Henri). — I,e lau- 

— Fa tisane d’eryiigium et 
d’herbe du turc de Michel 
de Montaigne, 386. 

Fégendes et curiosités de 
l’histoire, 473. 

Fégion d’honneur, 263, 280, 
282, 293, 305, 306, 308, 309, 
313, 315, 338,-347, 357, 371. 
379, 391, 400, 410, 442, 457, 
470, 480, 486, 509. 

Femaire. — Station sanitaire 
maritime de Cotrone, 420. 

Femaire (H.), 403. 

Femerle, 335. 

Ferehouleei'. — Albert Ma¬ 
thieu (nécrologie), 274. 

— France et Uruguay, 424. 

FERimOULLET, 33 I. 

I,ERICIIE, 301, 

Fetulle, 473, 

Fevée en masse au temps des 
Wisigotlis (insoumis et dé¬ 
serteurs, réformés), 310. 

Fevva Fereira, 318. 

Fiiermitte, 481. 

Fiard (nécrologie), 368. 

Fiquide céphalo - rachidien 
(xanthocliromie du), 356. 

Fivre d’or de la faculté de 
médecine de Fyou, 489. 

Focalisations tuberculeuses 
(gravité comparée des), 356. 

Futte contre la syphilis, 
372. 

MAC CARDIE, 331. 

aiain-d’œuvre nationale après 
la guerre, 254. 

Mairet, 506.. 

Mal moral, 377. 

Maladies vénériennes, 281. 


Malaria (psychose de Kor- 
sakow en association avec 

la), 378. 

MAIXEÏ, 404. 

Mariages; 263, 271,- 282, 293, 
312, 323, 357, 368, 379, 400, 
410, 428, 435, 457, 469, 486, 
499, 509. 

Maekovitch, 474. 

Marquis, 344. 

Massalongo, 331. 

Mathieu (Albert) (nécrologie), 

273. 

Mauclaire. — Fucicii Picqué 
(nécrologie), 262. 

Mauclaire, 492. 

Maurel. — Fe blutage de 
notre froment devant l’hy¬ 
giène alimentaire, 496. 

Médailles des épidémies, 260, 
284, 321, 339, 380, 398, 421, 
444, 453, 4ÛÛ, 478,497, 507- 

— militaire, 350, 382, 392, 
401, 410, 449, 458, 499. 

Médecine pratique, 287, 298, 
343, 413. 456, 491. 

Jlédecins d’Algérie (mobili¬ 
sation des), 323. 

— auxiliaires (examens des 
caudidatsàl’cmploide), 328. 

— auxiliaires du service auxi¬ 
liaire déclarés inaptes, 500, 

— et bénéfices de guerre, 327. 

— et carte de charbon, 350. 

— et infirmiers rapatriés, 272. 

— (mobilisation des) dans 
leur ville de résidence, 323. 

— (relève des), 328. 

— et renvoi des anciennes 
classes, 293. 

— (répartition d.)aufront,489. 

— du service auxiliaire, 448. 

Médications nouvelles, 503. 

Memugite cérébro-spinale (for¬ 
mes purpuriques de la), 441. 

— otiques sans suppuration 
de la caisse, 506. 

Méry. — Henry’ Salin (né¬ 
crologie), 434. 

Miracle (preuves médicales 
du), 403. 

Mobilisation des médecins 
d’Algérie, 323. 

—■ des .médecins dans leur 
ville de résidence, 323. 

Mongour (nécrologie), 263. 

Morts au champ d’honneur, 
263, 271, 274, 282, 312, 323, 
327, 338. 357, 368, 379, 435, 
442, 480. 

Mort subite par accident ner¬ 
veux d’origine pleurale, 378. 

aiouciiET. — Delanglade (né¬ 
crologie), 499. 

Feyrot (nécrologie), 469. 

Muséum d’histoire naturelle. 

Naissance, 410. . 

Nécrologie, 359, 262, 263, 271, 
273, 274, 282, 293, 304, 323, 
327, 338, 347, 357, 368, 379,. 
388, 400, 406, 410, 428, 431, 
435, 442, 457, 4C9, 480, 486, 
499, 509. 


Neoreiros-Rinaldi, 281. 

Netter, 441, 

Névrose d’angoisse, 266. 

Neymann, 378. 

Nicolaï (condimination du pro¬ 
fesseur), 323. 

Nogier, 318. 

Nourrisson (tuberculose du), 

324- 

Nouvelles, 263, 271, 274, 280, 
282, 293, 304, 312, 323, 327, 
332, 338, 347, 357. 368, 379, 
388. 400, 410, 428, 435, 442, 
.457, 469, 480, 486, 499, 509. 

Officiers du service de santé 
des classes j888 et jilus 
ancicmies, 448. 

— du service de sauté inaptes 
(envoi aux armées des), 480. 

Opération (un blessé a le droit 
de refuser une) ,312. 

— et pansements des plaies, 
de guerre, 364. 

Ophtalmie sympathique (en¬ 
seignements de la guerre 
au sujet de 1’), 292. 

Ophtalmologie du médecin 
praticien, 288. 

Oppenheim (nécrologie), 400. 

Orthopédie militaire, 344. 

Ouvrages reçus au bureau du 
journal, 309, 334, 344. 

Faiii complet, 267. 

Faisseau, 403. 

Paludisme en France (lutte 
contre le), 271. 

— macédonien, 403. 

Farrel (de), 324. 

Farturier, 441. 

Pâte bismuthée (symptômes 
toxiques après usage de), 
331- 

Pathologie des dents et de la 
bouche, 335. 

Pension des aveugles et des 
amputés, ' 283. 

Férlstaltine, exonérateur intes¬ 
tinal, 298. 

Perrigault. — F’uuiversité 
française et les Serbes, 375, 

PERRIN (M.). — Fe portique- 
lit Henri Poron, 395. 

— Fa saignée chez les 
blessés du thorax, 504. 

Peste du Sénégal, 460. 

Peyrot (nécrologie), 469. 

Pharmaciens aides - majors, 

Picqué (Fucien) (nécrologie). 

Pied de tranchée (traitement 
du), 331. 

PIÉRON, 50e. 

PIÉRY, 378. 

Plaies de l’abdomen (opéra¬ 
tions d’urgence pour), 441. 

— de guerre (pansements et 
opérations des), 364. 

— infectées (traitement des), 
324- 

— pénétrantes du crâne par 
projectiles, 344. 








TABLE ALPHABETIQUE 


III 


Polynévrite aiguë à forme 
béribérique, 331. 

Portique-lit Henri Poron, 395. 

Préfecture de la Seine, 312. 

Prisonniers (camps de) eu 
Allemagne, 325. 

Prix Alyareuga, 447. 

Professions médicales, 440. 

l’rojectiles (recherche des), 

Pron. — Quelques recettes 
diététiques et thérapeu¬ 
tiques de l’itcole de Salerue, 
438- 

l’rophylaxie (affiche anglaise 
sur les murs du Havre), 401. 

•— de la syphilis au xv“ siècle, 

365- 

Psyclionévroses de guerre, 481. 

Psychose de Korsakow en 
association avec la malaria, 
378. 

Puériculture, 482. 

Puniuriques (formes) de la 
méningite cérébi-o-spinale. 


Quinquina (guérison des fiè¬ 
vres par le), 464. 

Radiologie (congrès de), 364. 

Radiologique (exploration) 
des voies urinaires, 344. 

Rage (théories et conceptions 
anciennes sur la), 345. 

Ramsay, 35O. 

Rapatriement des sanitaires, 
312. 

Rayons X (victime des), 350. 

Recettes diététiques et tliéra- 
peutiques de l’École, de 
Salerue, 438. 

Recherche des projectiles, 354. 

Rééducation professionnelle 
(école de), 335. 

Réformes au temps des Wisi- 
goths, 310. 


Relève des médecins, 328. 

Répartition des médecins au 
front, 489. 

Revue des revueë, 292, 331, 
356, 377, 441, 506. 

Robert. — Reclierche des 
projectiles, 354. 

Roger, 331, 506. 

Rollinson, 441. 

Roshem. — Main-d’œuvre 
nationale après la guerre, 

Roshem et Dieudonné. — 
Ùii précurseur. D’étude sur 
les virus • du D' Jean. 
Hameau, 414. 

Rou.sseau (Paul). — Sur la 
peste du Sénégal, 460. 

Roussy, 481. 

Ruffer (sir Armand) (nécro¬ 
logie), 259. 

Saignée cliez les blessés du 

Salieyl'ates (absorption des), 
413- 

Salin (Henry) (nécrologie), 
434- 

Satre, 345. 

Science française h l’élranger,’ 
480. 

Secret médical et association 
générale des médecins de 
l'rance, 392. 

— médical et syndicats médi¬ 
caux de Prance, 401. 

^ professionnel au xviii» 
siècle (curieuse affaire de), 
429. 

Serbes (université française et 
. les). 375,474- 

Séro-diagnostic (nouvelles mé¬ 
thodes de), 266. 

Sérums antiméningococciques 
polyvalents, 441. 

Service de santé, 264, 271, 
286, 341, 351, 374, 384,'47 i, 


Service de santé dans les Plaii- 

— de santé de la marine, 332, 

— de santé des troupes colo¬ 
niales, 332. 

SiREDEY. — Alphonse Bois- 
sard, 406. 

Situation militaire des étu¬ 
diants eu médecine, 484. 

Smith, 331. 

Société française d’urologie, 
316. 

Sous-aides-majors, 272. 

Sprunt, 356. 

Stations hydrothermales, 500. 

— sanitaire maritime de Co- 
trone, 420. 

Substances vénéneuses que 
peuvent prescrire les chi¬ 
rurgiens dentistes et les 
sages-femmes, 319. 

Symptômes toxiques après 
usage de pâte bismuthée,3 31. 

Syiidieats médicaux de France 
et secret médical, 401. 

Syndrome émotionnel, 506. 

Syphilis dans l’armée, 403. 

— (lutte contre la), 372. 

— (prophylaxie de la) au 
XV” siècle, 365. 

Syphilophobie, rôle de la 
réaction de Wassermann, 

377. 

Tanïon, 335. 

Tarit des denrées et des 
salaires sous Dioclétien, 275. 

Taxe de séjour, 283. 

'l'echnique pratique, 354. 

ÏECON, 35Û. ' 

Terrien. — Delens (nécro¬ 
logie) 347- 

'Terson, 288. 

'Tétanos, 441. 

'Thérapeutique appliquée, 2S9. 

'Tlieruiomètres médicaux, 500. 

'Thibieuge, 403. 


'Thorax (saignée chez les 
blessés du), 504. 

'Tisane d’eryiigium et d’herbe 
du turc de Michel de Mon¬ 
taigne, 386. 

Traitements comparés des mé¬ 
decins et des infirmiers, 393. 

— des fractures, 301. 

Trausformatiou de la formule 
sanguine après injections 
d’acide nucléinique, 378. 

Tube coolidge(àproposdu),404. 

'Tuberculeuses (gravité com¬ 
parée des localisations) ,356. 

'Tuberculeux (antithemiique 
pour), 343. 

'Tuberculose du nourrisson. 


ITiiion des syndicats médi- 

Huiversités, 393. 

Université française et les 
Serbes, 375, 474. 

— de Dausanne, 323. 
Urologie (société française d’), 

316- 

Uruguay (France et),424. 


Variétés, 254, 267, 275, 302, 
319. 325. 336, 365, 375, 386, 
395, 404, 4M. 429, 438, 450, 
460,474,482,494,504. 


lériennes (maladies), 281. 
ictime des rayons X, 350. 
(l’étude sur les) de Jean 


WAi.KER, 356. 

Wai-keks (Ferricr), 441. 
WEEKERS, 292. 


Xantliocliromie du liquide 
céphalo-rachidien, 356. 


Refus d’opération, 382, 384. 










- 1 — 


yARIETES 

LA MAIN-D’ŒUVRE NATIONALE , - Paimi eux, l'Allemagne, pour ne citer qu’elle. 

APRÈS LA GUERRE • ' ' \ signaler l’apparition 

comme celui des D” Leclercq et Mazel. 
par le D'J. ROSHEM •- signaler cet intéressant our-rage aux lec- 

Médccin-inajor de 2« classe. ’^X^^^eurs de cette revue; il révèle en effet aux médecins quel 

A propos du tirre récent des D™ J. Leclercq et important leur sera réservédans l’organisation future 

du travail. 


On parle beaucoup de l’avenir, mais on se soucie peu 
d’en préparer les innombrables tâches et d’en prévoir 
les immenses travaux. 

On a créé l’expiecsion « l’apiès-guerre ». Satisfaits de 
ce néologisme lourd et peu gracieux, journalistes et 
techniciens récrivent et le répètent à l’envi ; mais il 
semble évoquer pour eu.x un temps lointain, mystérieux, 
impénétrable. Allons-nous une fois de plus assister passi¬ 
vement <à l’évolution politique, sociale et économique 
du monde ? Notre France sera-t-elle encore comme un 
bateau sans pilote, louvoyant, hésitant sur la route à 

Les problèmes seront multiples; si leurs solutions 
sont improvisées, elles ne vaudront rien. Ces solutions 
devraient être trouvées avant la signature de la paix ; 
l’étude de toutes les que.stions, méthodiquement répartie, 
devrait être dès maintenant approfondie, les conclusions 
mises au point et leurs applications futures réglées dans 
le moindre détail. La vie «au jour le jour*, mauvaise 
pour les individus, est néfaste aux nations. D’autres 
pays le savent, d’autres se préoccupent de leur avenir 
et s’inquiètent déjà de ne pas se laisser distancer lors 
de la résurrection industrielle et commerciale qui suivra 
les traités. 


Avant la guerre, l’industrie et plus encore l’agri¬ 
culture françaises souffraient du manque d’ouvriers. 
Il en résultait une diminution de production, surtout 
marquée pour l’agriculture, car les usines arrivaient à 
parer aux déficits grâce à la main-d’œuvre féminine ou 
étrangère. 

11 est banal d’écrire quelle aggravation la guerre 
apporte à cet état déjà déplorable. On peut la résumer 
en une ligne ; à des besoins considérablement accrus 
répondent désormais des moyens considérablement 
réduits. 

Leclercq et Mazel mettent en évidence cette triste 
vérité dans leur premier chapitre intitulé ; le Pro¬ 
blème (i). 

Près du lieu même de la bataille, bien placés pour 
apprécier le nombre d’hommes que la guerre âmoindrit 
pour toujours, les auteurs surent consacrer leurs rares 
instants de loisir non seulement à dévoiler ce mal, mais 
à en indiquer les remèdes. 

L’apprentissage, l’enseignement professionnel, la main- 
d’œuve féminine, 1 hygiène et l’alimentation de l’ouvrier, 

II) D'* J. Leclercq et P. Mazel La main d’duvre nationale 
après la guerre. Paris, Larousse, éd. (pages 7 et suiv.). 
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toutes ces questions ^ont successivement abordées, 
définies, résolues avec une simplicité brève qui n’exclut 
pas la clarté. 

Cependant ce n’est pas là, à notre avis, que réside 
l’intérêt essentiel de ce œurt et substantiel ouvrage. 

L’utilisation des mutilés et des tarés. Les modi- ‘ 
fications qu’elle doit entraîner dans la loi de 1898. 
L’état antérieur. — I.a pensée des auteurs peut se 
résuiner ainsi: «La nation est appauvrie en lioimnes, 
il faudra tout utiliser. » Nous ne pourrons pas nous 
.montrer difficiles, et la nécessité publique s’alliant 
à. tuerveille au devoir général, npus n’aurons pas la 
possibilité — pas plus que le droit — d’écarter de. l’^elier 
ou du cliamp les « diminués ». de la guerre, les mutilés, 
les malades clironiques- qui peuvent encore travailler. 

Ces mutilés, il faut avant tout les rééduquer. 

Quelles sont les meilleures méthodes, .quels sont les 
résultats acquis dans les villes où l’adap^tion des 
infirmes au travail a été sérieusement entreprise, où les 
écoles ouvertes pour eux ont réellement des. élèves, où 
toute cette orgauisation que de belles initiatives indi- 
.viduelles avaient fondée n’est pas dememée «une 
façade. .> î ■ 

Le rôle du médecin dans cette rééducation est tout 
indiqué. Mais — nous «allons le voir ;— il sera bien plus 
important encore dans le recrutement.de l’ouvrier. - 

Ein effet, si l’industriel et l’agriculteur utilisent des 
hommes mutilés ou malades, dont l’infirmité multiplie 
les risques d’accidents dans le travail, peut-on admettre 
que les employeurs supportent les conséquences de ces 


admettre, l’influence, de VétaU-antériem dans ' l’appré¬ 
ciation des factçurs, de la nature e^de la gravité de 
l’accident. 

Si l’employeur .it'a pas celte garantie, s’il ne sait pas 
qu’en engageant un mutilé, ü est protégé contre les 
inconvénients qui pourraient résulter de ce fait, il ne 
l’embauchera pas. Il faut que ne soit plus vraie dans 
l’avenir, cette phrase extraite du rapport au Congrès 
de Bruxelles de rgra: < Eu, dehors de la question d’huma¬ 
nité, le seul souci du meilleur rendement suffit pour 
refuser Vemhauchage_^ des malingres, des déformés, des 
individus à tare évidente, (i), » Après la guerre; ce ce sera 
pas- seulement ime ^préoccupation d’humanité, mais un 
devoir étroit de recoimais.sance nationale, non seulement 
un devoir, mais ime pressante r.éressité que d’accepter, au 
contraire, l’eiubauchage de ces diminués. 

Les syndicats , ouvriers eux-mêmes s’élèveraient à 
coup sûr, et nen .'ans raison, contre l’admissiou exagérée 
de. travailleurs coloniaux ou étranger.» (et de; qgelle 
nationalité?). Le travail des femmes, si intense qu’il 
devienne, ne suffira pas à combler les vides et nous ne 
devons pas or-.bEer qt-.’il faudra aus,sr rrrénaget la main- 
d’œuvre féminine si nous vcr.lors sauver la rration ; des 
lors, dont l’établissement est d'une urgençt estrêmej de¬ 
vront protéger la femme enceirrte et la mère nourrice beau¬ 
coup plus efficacement qu elle.» ne le fonrt aujourd’hui. 

Tous ces argument», préserrtés avec netteté par les 
auterrrs, abonti.ssent à cette inévitable cotrclusion: l’utr- 
U.satrgn des mutilés et de.s taré.»'e.»t un devoir et une 



DIGITALINE 


Académie 


Paris. 


Prix Orflla (6,000 fr.) 
jPrix Desportes. 


juger"raccident nouveau comme si ces ouvriers .avaient l'obligaticn d’admett: 
été «intacts» au moment de l’embaucbage? - 

Il farrdra bien que la loi et les juges se décident à (t) Loc. crt.fpage 26. 


l'obligaticn d’admettre Vétqt antérieur dairs l'évaluai 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


— 255 — 














lïi 
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des indemnités à imposer à l’employeur, si ces diminués II est superflu de faire remarquer que l’existence de 
viennent à être victimes d’accidents du travail. Comment cette fiche pourra, dans certains cas, être utile aussi à 

établir d’une maniéré indiscutable cet état antérieur? l’oirvrier accidenté. Elle évitera toujours des discussions 

Ici le livre de Leclercq et Mazel montre la voie à et des erreurs, 
suivre et pourra servir de guide air législateur. Pour cela, il est nécessaire que cet examen soit fait 

La fiche médico-physiologique. — La conception en quelque sorte contradictoirement ; si le médecin de 
est simple : vue expertise médico-légale accompagne l'employeur ou de l’assiirance, et le médecin du blesfeé 

l’embauchage — expertise facile et qui ne nécessite ou du syndicat ouvrier ne sont pas d’accord, un troisième 

aucune connais!5ance spéciale de la part du médecin, médecin agréé par ses deux confrères pourrait être 

QU plutôt des médecins appelés à y procéder. désigné comme arbitre. 

Les auteurs donnent un -s type moyen » de fiche médi- Dans tous les cas, la fiche devra porter la signature 
citîe et physiologique qui servira de guide pour l’examen du directeur de l’usine, de l'ouvrier, du ou des experts: 
de l’ouvrier. Le reproduire nous prendrait trop de place On voit quel rôle considérable devra jouer le médecin 
(on le trouve aux pages 82 et suivantes de l’ouvrage cité). dans le recrutement de la main-d’œuvre après la guerre. 

Cette fiche est détaillée. Elle décrit minutieusement. Ou objectera peut-être que ce projet a l’inconvénient 
après les antécédents morbides ou professionnels (appren- de violer le secret professionnel eu livrant à l’employeur 

tissage, professions antérieures, réédr.cation s'il s'agit l’indication de l’état physique de l'ouvrier, 

d’un mutilé, etc.), l’état anatomique, physiologique ou Les auteurs réfutent cet argument en opposant 
pathologique des différents organes et appareils. d’abord que les fiches pourront être tenues sous clé; 

Sou établissement nécessite rinstrumeutatiou la plus que le patron pourra être assujetti à garder le secret, 

rudimentaire : un mètre de couturière, un spiromètre, comme le sont les médecins et leurs aides ; que, d’autre 

les réactifs employés pour la recherche de l'albuminurie part, l’intérêt public est l'a loi suprême; enfin, que cette 
et du sucre dans l'urine, seront le matériel courant. expertise' ne différera guère de celles des accidents du 
Il pourra être nécessaire, dans des cas spéciaux, de recourir travail qui se fout généralement devant des représen- 
à d'autres moyens : radioscopie, radiographie par tants du directeur ou de l’assurance, devant le médecin 
exemple. du blessé ou le délégué du syndicat. 

Grâce à cette pièce soigneusement établie, l’état patlio- Cette fiche, nous venons de le voir, décrira par le 


1 seulement les lésions que peut présenter 
, mais encore précisera l’anatomie et la physio- 


lOSORBOL F. L. 

M (Teinture d’iode solidifiée) 




L'IOSORBOL F. L.. dans la pratique chirurgicale 

_Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. . le i 3 /ii iniy. 

Monsieur SANTONI. 

r l'honneur de vous accuser réception de voire envoi réc, d’IOSORBOL F. L. 

\ ^£ÊM )b essais que J’en ai faits m’ont donné pteine satisfaction. 

^ ^ /H Des deux malades que j’ai soignes t’un est guéri et l’autre est en bonne voie 

t Veuillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations. 

) JP JB^ . Signé : D'^ F., Médecin-chef de service. 

't .le 20/11 1917. 

? _ Monsieur SANTONI, . ■ 

^ .J’ai très- bien reçu les échantillons d’IOSOUHOJ^ F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envofjer el je vous ) 
t momenl les essais de ce médicamenl et les résultats déjà' obtenus sont ] 

^ IfthS oOAo. J 

> Je vous prie d’agréer mes plus sincères salutations el mes meilleurs sentiments. 

't __ Signe : C., Médecin-major au .... Chasseurs d’Afrique. .S. F . . ! 

' . d’Artillcrie .Bat. .S. P.. le 23 mars 1917. i 

^ . Monsieur SANTONI, ; 

, J'ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal ; el J’ai, déjà emploi/é votre produit qui parait devoir dànner de ! 
, bons résultats. IJidée de la botte-soufflet est très INGEN/EUSÈ el très PUA TIQUE. Quand ma provision sera ; 

> épuisée. Je vous en demanderai d’autre. • ) 

• Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, l'assurance de mes meilleurs sentiments fespeelueux. Signé ; G. t 

> • L’IOSORBOL F. L. s’emploie dans tous les cas où la teinture d’iode est indiquée, « 

’ dont il possède tous les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients. _ < 
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logie des organes. Elle indiquera la longueur des membres, 
l’état musculaire et nerveux, la capacité ' respiratoire, 
le nombre des pulsations au repos et au travail, la tension 
artérielle avant et après l’effort, etc. Pourquoi ce luxe 
de détails? Ici nous abordons l’étude d’une autre partie 
également très importante de l’ouvrage. 

L’organisation scientifique et physiologique du 
travail. — La pénurie de « matériel humain », comme 
disent brutalement nos ennemis, met au premier plan 
une question trop peu connue en France avant la guerre, 
étudiée déjà à l’étranger et particulièrement en Amé¬ 
rique par Frédéric Winslovv Taylor ; l’organisation scien¬ 
tifique du travail. 

Nous ne pourrons, dans ce court exposé, qu’en indiquer 
sommairement les grandes lignes. Les indications biblio¬ 
graphiques sont du reste faciles à trouver. Citons, pour 
guider les recherches, les travaux de Le Châtelier parus 
dans la Revue do métallurgie (i). 

Le « système de Taylor » est l’ensemble des procédés 
mis en œuvre pour obtenir, dans une industrie donnée, 
le maximum de production. Il est fondé d’une part 
snr l’amélioration de l’outillage, sur son adaptation plus 
minutieuse au travail à exécuter, d’autre part sur un 
perfectionnement du travail humain d'après des règles 
scientifiques, de manière à avoir un rendement plus 
grand sans augmenter l’effort. 

Seule cette deuxième partie se rattache à notre pré¬ 
occupation présente. 

'Taylor, après vingt-cinq années de recherches métho¬ 
diques et des dépenses considérables, publia ses conclu¬ 
sions en 1905 dans The art of culhng metals. 

Pour supprimer l’effort inutile, pour imposer au 
travailleur uniquement l’effort utile et fructueux : 

« Il faut, dit Taylor (2), diviser le travail de l’ouvrier 
en mouvements élémentaires; 

« Supprimer tous les mouvements inutiles ; 


« Étudier le travail du bon ouvrier ; 

« Noter et classer la durée convenable pour chaque 
mouvement ; 

<! Fixer la majoration de temps à prévoir pour parer 
à l’imprévü ; 

<1 Prévoir le temps nécessaire pour le repos ; 

« Grouper les mouvements qui se succèdent le plus 
souvent et les classer; 

« Réunir des groupes de mouvements pour les opé¬ 
rations habituelles. » 

Mais 'Taylor, pour chercher le maximum de production, 
reconnaît la nécessité d’une sélection des travailleurs. 

Il se bîîse sur le travail des meilleurs ouvriers ou 
« étalons. » 

C’est là, semble-t-il, Tun des points faibles du système, 
qui néglige trop les différences individuelles et qui suppose 
aussi une nation riche en main-d’œuvre, ofi un choix 
rigoureux peut être opéré lors du recrutement ouvrier. 

Cette sélection, déjà difficile dans notre pays avant la 
guerre, sera impos.sible après. 

Devons-nous, pour cela, abandonner l’espoir d’nne 
amélioration scientifique du travail? 

La méthode physiologique, fondée sur les qualités propres 
au moteur humain, et qui nous apprend à tenir compte 
des différences entre les individus, doit être à la base de 
cette organisation. 

Plus souple, plus humaine — si l’on peut dire — elle 
nous paraît beaucoup mieux capable d’être comprise 
et admise eu France dans le monde du travail. 

« Depuis quelques années, l’étude scientifique du 
travail professionnel s’est orientée dans une voie nou¬ 
velle. Une école s’est créée qui se propose l’utilisation 
rationnelle et scientifique de la machine humaine, utili¬ 
sation basée ,sur la connaissance anatomique et physio¬ 
logique de l’organisme humain. 

« La. méthode employée est en somme la méthode 
physiologique (3). » 


(iYLoc. cil., page 53. 
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Les propriétés spéciales du moteur humain sont 
d'ahord résumées et clairement exposées par les auteurs, 
en particulier celle-ci; le moteur humain, vite fatigué 
par l'effort, se répare aisément par le repos, si ce repos 
intervient à temps, avant le surmenage ; « le secret d’un 
travail maximum est, en somme, d'obtenir à chaque ins¬ 
tant du système musculaire un rendement toujours un peu 
au-dessous de la Inuite d’effort qu’il pourrait atteindre». 

Mais l’apparition de la fatigue est variable avec chaque 
individu, elle dépend de la valeur du muscle, de sa lon¬ 
gueur ; de la capacité respiratoire, de la tension artérielle, 
de l’intégrité du système nerveux, etc. Elle est donc 
intimement liée à l’état physiologique ou pathologique 
de l’individu. 

Éclairés sur les particularités organiques de l’ouvrier, 
nous pourrons apprécier judicieusement sa résistance ; 
mieux encore, nous pourrons l’orienter vers le travail 
auquel sa conformation, son état anatomique et fonc¬ 
tionnel le rendront le plus apte. ' 

On a essayé d’établir des classifications basées sur cette 
« méthode morphologique » qui fit naguère quelqile bruit 
et dont les fidèles distinguaient, parmi les hommes, 
divers types : les digestifs, les respiratoires, les nerveux, . 
et d’autres encore. 

Cette tentative semble superflue, d’autant plus que 
si l’on veut rester sincère, on est vite conduit à admettre 
quantité de types mixtes et, si l’on peut dire, de 
sous-types, et l’on finit par créer presque autant de classes 
qne d’individus. 

La méthode physiologique offre encore un autre avan¬ 


tage. Cette limite de fatigue, si importante à ijréciscr, 
combien il est souhaitable de la reculer autant que pos¬ 
sible! On y parvient par l’entraînement — guidé, lui 
aussi, par la connaissance précise des capacités physio- 
logiciucs de l’ouvrier. 

Orientation de l’ouvrier vers le travail auquel il sera 
naturellement le plus habile, notion exacte de la limite 
de fatigue permettant de faire intervenir à temps le 
repos qui évitera le surmenage et a.ssurera le meilleur 
rendement; entraînement; direction et surveillance du 
travail d’après des doimées scientifiques générales, mais 
assouplies, adaptées aux facultés de chacun, tels sont 
les avantages de la méthode de Leclercq et Mazel. 

Le rôle du médecin est primordial dans cette organi¬ 
sation future du travail. 

C’est à lui qu’il appartiendra d’éclairer les parents 
• de l’apprenti sur le choix du métier, c’est lui qui devra 
veiller sur l’organisme du jeune ouvrier, si fragile, ayant 
la maturité complète. 

Auxiliaire indispensable du directeur de l’entreprise, 
lors de l’embauchage, son, conseiller technique dans 
l’organisation scientifique et physiologique du travail, 
il devra savoir ajouter ces tâches nouvelles aux devoirs 
anciens, eux-mêmes plus importants chaque jour, sur¬ 
veiller l’hygiène de l’atelier, de l’alimentation, du vête¬ 
ment ; collaborer étroitement à la protection de l’ouvrière 
enceinte, de la mère nourrice et de l’enfant en bas âge — 
sans négliger pour cela la lutte contre l’alcooli.sme, plus 
néfaste et plus florissant, hélas I que jamais. 
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NÉCROLOGIE 


SIR ARMAND RUFFER (1859-1917) 

Un des plus grands hygiénistes de notre époque vient 
de trouver la mort dans la Méditerranée orientale, à la 
suite d’un torpillage par un sous-marin allemand. 

Sir Armand Ruffer était né à Lyon, chemin de Fonta- 
nières, le 29 août 1859. Il était fils du banquier Alphonse 
de Ruffer. Il fit ses études au lycée de Lyon jusqu'à l'âge 
de quinze ans et les continua à Oxford [Brasenose College) 
et à Londres [University College). 

Beau-frère du professeur Charles Bouchard et du 
professeur A. Pierret, il fut leur élève à Paris et à Lyon, 
puis il étudia avec Metchnikoff à l'Institut .Pasteur et se 
spécialisa dès lors en bactériologie. De retour en Angle¬ 
terre, il se fit rapidement remarquer par ses travaux et 
fut nommé'directeur du British Institutc of Préventive 
Medicino, dont l'existence était alors incertaine. Mais 
le savant très cultivé et le technicien habile qu'était 
Ruffer sut galvaniser son entourage à tel point que l'éta¬ 
blissement modeste devint le Lister 
Institut, l'égal de notre Institut 
Pasteur. 

En 1896, à la suite d'une diphtérie 
grave contractée au laboratoire, il 
accepta, pour rétablir sa sauté très 
ébranlée, le poste de professeur de 
bactériologie à l’École de médecine 
du Caire. Ceux qui connaissaient sa 
valeur scientifique furent très étonnés 
de sa décision, mais là encore il 
sut s’imposer et, cinq ans plus tard, 
en 1901, il devenait président du 
Conseil sanitaire maritime et qua- 
rantenaire d'Egypte, fonction qu’il 
conserva jusqu’à sa mort. Dès lors il fit partie de toutes 
les grandes commissions d'hygiène ; c’est ainsi qu’il fut 
membre de la Commission indienne de la peste, repré¬ 
sentant du Gouvernement égyptien au bureau interna¬ 
tional de Paris, et prit part aux grandes Conférences 
sanitaires de Paris (1903 et 1911) et dé Rome (1907) où 
ses avis furent très écoutés. Il a joué ainsi un rôle con¬ 
sidérable dans la prophylaxie des grandes épidémies, qui 
•décimaient autrefois périodiquement l'Europe. Organisa¬ 
teur et meneur d'hommes, en même temps qu’habile 
diplomate, il savait à la fois imposer ses décisions et 
leur donner une réalisation pratique. La puissante orga¬ 
nisation qu’il a créée à Alexandrie, à Port-Saïd, à Suez 
et à ’l'hor, pour la surveillance des navires venant d’Ex¬ 
trême-Orient et des pèlerinages revenant de la Mecque, 
réussit à supprimer les épidémies de choléra et de peste, 
qui constituaient auparavant une des plaies de l’Plgypte. 
Notre vieille Europe, qu’il protégeait ainsi, ne saurait 
donc trop lui en être reconuatssante. 

Egyptologue, il eut l'idée intéressante d’étudier la 
pathologie des vieilles dynasties. Grâce aux trésors du 
splendide musée du Caire, qui lui furent largement 
ouverts, il put reconstituer l’iâstaire médicale des vieux 


Pharaons et faire, pour ainsi dire; leur autopsie après 
plusieurs millénaires. Il put montrer que certaines 
des affections les plus communes comme la tuberculose, 
le mal de Pott, .l’artériosclérose, et que même certaines 
affections parasitaires de l’Egypte, comme la bilharziose, 
existaient déjà à ces époques lointaines. 

'Pravailleur infatigable, Armand Ruffer savait s’inté¬ 
resser à toutes les branches de l’activité humaine. 
C’est ainsi qu’il fut longtemps président du Conseil 
municipal d’Alexandrie. En 1913, il dut démissionner 
à la suite d’une maladie. J’avais alors l’honneur d’être 
sou hôte et je sais' quel crève-cœur ce fut pour lui. A 
deux reprises j’ai pu vivre dans sou intimité et je 
n’oublierai jamais l’impression profonde que fit sur moi 
ce savant simple et bon, qui savait si bien créer 
autour de lui une atmosphère de travail, d’affection et 
de dévouement. 

Armand Ruffer était titulaire de nombreuses décora¬ 
tions honorifiques de tous pays, mais, depuis l’annexion 
de l’Egypte, le Gouvernement anglai.^ 
voulant montrer dans quelle haute 
estime il le tenait, l’avait anobli en lui 
décernant le titre de Sir, en juin 1916. 

Durant la première partie de la 
guerre, il s’était dévoué à la Croix- 
Rouge d’Egypte, dont il était ijvési- 
deiit, et il dut fournir un effort consi¬ 
dérable pour l’hospitalisation des 
■blessés, surtout après la retraite de 
Gallipoli. 

Philhellène convaincu et admirateur 
de Venizelos, sa nature généreuse 
s'était enthousiasmée lors de la pro¬ 
clamation du Gouvernement provi¬ 
soire et il partit immédiatement pour Salonique afin 
d’offrir scs services au Gouvernement de la Défense 
nationale. Nommé médecin-chef de l’armée avec le grade 
de colonel, il organisa rapidement les hôpitaux et le 
service de santé. C’est au cours d’un voyage à Alexan¬ 
drie qu’il trouva la mort dans le torpillage du Son-Tay, 
le 15’avril 1917. 

Afin que l’armée grecque cemserve pieusement le sou¬ 
venir de son bienfaiteur, le général Miliotis Comuèiie, 
ministre de la Guerre du Gouvernement national, a décidé 
qu’une salle de tous les hôpitaux grecs porterait désor¬ 
mais le nom de sir Armand Ruffer, 

Ainsi di.sparut dans une catastrophe stupide une des 
intelligences les plus lucides, en même temps qu’un des 
savants les plus éminents de notre époque. 

Nous sommes heureux de rappeler ici les origines fran¬ 
çaises de ce grand citoyen anglais, qui fut un des précur¬ 
seurs de cette entente aujourd'hui scellée sur les champs 
de bataille. 

Il nous est agréable, en résumant simplement sa vie, 
d'apporter au savant et à l'homme de cœur qUe fut sir 
Armand Ruffer, î’hmumage ému do notre respectueuse 
affection. Professeur JUbîSî GviAUI'. 
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GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN 

aBAtiULÆ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) | 

Le premier itttroàmi enJhérapevtUqüe ea 1887. 


L’acide glycéroptlOSphOPique découvert par Gobley en 1846 m 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans ^ 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 9 
cerveau, etc. 9 

C’est la forme chimique des phosphates 9 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 9 
gras, l’acide gCycêrophOSpPoriQUe forme des sels avec les 9 
alcalins, chaux^ soude, etc., îclentiquBS aux sQoons (glycèro- 
Stêarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des glycèro-phosphates ont 
été mises en lumière par la communication faîte à Y Académie 
de Médecine par le proP A. Robin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiubiUté 
dans les liquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granule ! à la dose de 2 caillers-mesures dans un peu d’eau â chacun des 
■' deux principaux repas. 

^mpnnieS^^Herv^Cfâlfoî (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 

dans l'eau. ^ 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour W 
Diabétiques, etc.) M 

Injecfsbie s une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

■ Croissance, RecsâciUcation, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. _ 

--- # 

Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Bue de Foissy, PABIS 

détail ; TOUTES FHA.RMA.CIES 






MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


MidaiUes de vermeil. —M. Tizon (Yves), médecin aide- 
major de 2^^ classe, 107e rég. d’infanterie ; soldat Sardou 
(Jean-Eudoxe-Victorien), 22“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon ; 

M. Dalard (François-David-Louis), médecin aide-major 
de i^® classe, médecin-chef à l’hôpitalmilitaire (annexe 
de l’esplanade), Perpignan ; A la mémoire de M“>“ Schai,!,, 
née Bald, infirmière-major, hôpital auxiliaire 227 à Paris ; 
j£mc de Marçay, née Vincent, infirmière, hôpital 
auxiliaire 137 à Paris ; Haas, née Bertrand, infir¬ 
mière surveillante, hôpital militaire des Ménages V. R. 62 
à Issy-les-Moulineaux. 

Médailles d'argen . — M""® l’iRAZZi, en religion sœiir 
Agnès, infirmière, hôpital niixte de Yitry-le-François ; 
Mme mennecier, née Vignon-Daniel, infirmière, hôpi¬ 
tal mixte de Vitry-le-François ; M. Cornei.oup (Léon), 
médecin aide-major de i'® classe, ambulance 16/9 ; M^® de 

N. akteuie (Julie), infirmière-major de la S. B. M., hôpital 
du Lac à Gérardmer ; M">® Martin des Longciiamps 
(R enée), infirmière de la S. B. M., hôpital du Lac à 
Gérardmer ; M“® Durvii,i,E (Adrieniie), infirmière de la 
S. B. M., hôpital du Lac à Gérardmer ; miss Anne Haw¬ 
kins, infirmière-major, hôpital auxiliaire- 309 à Armain- 
viliiers ; M. Rosenberg (Alexandre), médecin aide-major 
de 2® classe à titre étranger, liôpital n® i à Salonique ; 
caporal Eyriès (Joseph-Louis-Aimé), de la 20® section 
d’infirmiers militaires, hôpital 11“ i à Salonique ; soldat 
ïaragnaT (Antoine-Joseph), de la 25® section d’infir¬ 
miers militaires, ambulance de Dehibat ; à la mémoire 
du soldat Barïhaeay (Barthélemy-Frédéric), de la 


21® section d’infirmiers militaires, hôpital militaire de 
Batna ; M"'® Portai,, née GoTTE, infirmière-major de la 
S. B. M., hôpital mixte de Philippeville ; M"® Schwab 
(Jeanne-Henriette), infirmière-major- de la S. B. M., 
hôpital mixte de Philippeville ; M"'® CcEuiEEE. née Ame- 
EINE, infirmière-major, hôpital complémentaire V. G. i, 
lycée Buffon; M™® la comtesse Dui.ONG de'Rosnay 
(Marie), infirmière de la S. B. M-, hôpital V. G. n® 19, 
hôpital des Alliés, Paris; M*'® Peeters (Marguerite); 
infirmière, hôpital auxiliaire 6 à Hazebrouck ; M”*® Dei,E- 
RUE née Wyts, infirmière, hôpital auxiliaire 6 à Haze- 
brouck ; M"® David (Alice), infirmière-major, hôpital 
auxiliaire 6 à Hazebrouck ; M"“® Zeaïofp, née Germain- 
Bourquin, infirinière-major, hôpital temporaire n® 71 
à Jouarre ; M"'® Gieeet (Eugénie), infirmière-major, 
hôpital 15 Wï à Champagne-sur-Seine ; M"*®- GdeueëTïe 
(Alice), infirmière de l’U. F. F'., hôpital auxiliaire 107 à 
Auxerre ; M"'® l)REir,i,é: (Anna), infirmière de l’U. F. F.,' 
hôpital auxiliaire 107 à Auxerre ; M. Coudrain (Georges- 
Cyrille-Joseph), médecin auxiliaire, hôpital complémen¬ 
taire 15 à Fontainebleau ; soldat Frugnac (Jean), de la 
5® section d’infirmiers militaires, hôpital complémen¬ 
taire-15 à Fontainebleau ; M"® LECŒUr (Denise), infir¬ 
mière, hôpital n® Il à Orléans ; M"'® Remy' (Alice), infir¬ 
mière de l’U. F. F., hôpital complémentaire ii à Orléans ; 
Mme SCHEIEBUSCH (.‘Vnna, dite Mario Prax), infirmière- 
major, hôpital 42 à Orléans ; soldat Bi.anchard (Henry- 
Marius-Antoine), engagé spécial à la 5® section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital mixte de Provins ; M®*® Brunet, 
née Bignauet, infirmière-major, hôpital temporaire 71 
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MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


à Jouarre ; M™» Caii,i,aup, née Lurin," infirmière-major, 
hôpital temporaire 71, à Jouarre ; M""-'XjiiiiurriER (Jeanne- 
Marïe-Françoise), infirmière, hôpital sanitaire i (annexe 
de la Pie) à Saint-Hilaire-Saint-Mesmin (Loiret) ; 
M. Rousseau (Georges dit Jean-Jacques), in&mier, 
hôpital mixte de Bergerac ; M. Robin (Gaston), médecin 
, aide-major de 2» classe, hôpital mixte de Bergerac ; 

Peeuegrini (Benedetta-Adèle-Antonie), infirmière- 
major, hôpital militaire de Perpignan; M”® Wisner 
(Cécile), infirmière de l'A. D. P'., hôpital militaire des 
Ménages V. 9.. 62 à Issy-les-Moulineaux ; M”"® Dodun 
DE KÉROMAN (Mathilde-Berthe-Gcorgina-Marie-Miche- 
line), infirmière, hôpital auxiliaire 27 à Bayeux ; M. Httas 
(Maurice), médecin auxiliaire, hospice mixte de -Fontai¬ 
nebleau ; M. Moncani (Charles-Auguste), médecin aide- 
major de ir® classe A. T., hôpital complémentaire 13 à 
Blois ; M®"® CÀDAUA, née Lengeet, infirmière-major, 
hôpital auxiliaire 107 à Saint-Brieuc ; M"® Fouquier 
d’Hêroueu (Antoinette-Henriette-Luey), infirmière 
ü. F. F., hôpital complémentaire 37 à Granville ; M"® Le- 
PASSEX (Marthe), infirmière, hôpital complémentaire 9 à 
Lyon ; M"® Beau (Marie), infirmière-major de l’A. D. F. 
de l’hiôpital militaire de Marseille ; M®"® Ci.Ement, née 
Bert de Campriëu, Infirmière XJ. F. F., hôpital complé¬ 
mentaire 73 à Cannes; caporal Simon (Louis-Eugène), 
23® section d'infirmiers militaires, hôpital complémen¬ 
taire 21 à ïotil ; soldat Bosquet (-Mexandre-Léonard), 
5® sections d’infirmiers militaires, hôpital complémen¬ 


taire 21 à Toul ; soldat Fournier (François-J eau), 
23® section d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
. 21 à Toul ; soldat CuuTOT (Rémond-Alexandre-Aristide), 
23® section d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
4 à Troyes ; M“® ChauchaT (Geneviève-Marthe-Marie), 
infirmière, hôpital Doininique-Larrey à Versailles ; 
M“® Normand, née Cliovin, Infirmière surveillante, 
hôpital militaire des Ménages V. R. 62 à Issy-les-Mou- 
lineaux ; M”“® DUCOUSSO, née Legendre, infirmière sur¬ 
veillante, hôpital militaire des Ménages V. R. 62 à Issy- 
les-Moulineaux ; M^'® Perrissoud (Camille-Marguerite), 
infirmière, hôpital militaire des Ménages V. R. 62 à Issy- 
les-Moulineaux ; M. MoebëRT (Jean-François), médecin 
aide-major de 2® classe de réserve, hôpital de. Boghar; 
Mme mermod (Àdrienne), infirmière-major, hôpital Bau- 
dens à Oran ; M. HuerXAS (Henri-Alexandre-Joseph), 
médecin aide-major.de i®® classe de l’armée territoriale, 
médecin-chef de l’hôpital de Méchéria ; M. Raskine 
(Adolphe), médedn aide-major de i®® classe de réserve, 
médecin-chef du poste de Beni-Ouhif. 

Médailles de bronze. — Soldat Bui Rau, infirmier anna¬ 
mite, hôpital militaire de Batna ; M*'“ LabrouCHë 
(Louise-Anne-Marie), infirmière de la S. B. M., hôpital 
mixte de Philippeville ; M*"® LacuriE, née Guillem, 
infirmière-major, hôpital militaire de Mostaganem ; 
caporal Sainx-Diziër (Joseph), hôpital complémen¬ 
taire 67 de Saint-Martin-les-Boulogne. 



CRATÆGINE LEROUX 


SOURCE, 


Médication cardio-tonique sédative (son T'oxiitUE) 

Upitatiaiu fl<i ’NeiTcnx et du NeuraitkcaMriM. ErèlliiuM cardiu|iM de laate M-dre, du effrrtinii fnertiniirBu 
;; cenuae d^i «ffedio»» «rgeaiguu da caiir, T«cfcyc«rdie eeeeatieBe yerwyeti^M, Goitre exophulmlqoe, etc. :: 
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SOUFRE colloïdal DAUSSE . . 

Tiraffement rapide du rhumafismo 
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LE VALERIANATE DE PIERLOT 

T -i «-=1 if=». Oli ©XX CÏ£»3pSTaLleS 

reste toujours et nialffré tout l'unique préparation efficace et inoffensiTe, 
résumant tous les principes sédatifs et névrosthêniques de ■ . 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du GO&TJLX^ et des ’^StîSSG^XlJXL 

PANDIGITALE HOUDAS 

15 gouttes de Pandlcltaie correspondent environ a 0 gr. 10 Poudre de feuille sèche de Digitale. 

80 gouttes conilennent 1 milligramme de gluoosldes totaux. 

LANCELOT & C‘°, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 



















NÉCROLOGIE 


LUCIEN PICQUÉ (1852-1917) 

C'est en 1886 que j'ai vu pour la première fois mon 
maître, Lucien Picquc, alors.chef de clinique du profes¬ 
seur Alfred Richet à ri-Iôtel-Dieu ; i'étais interne provi¬ 
soire dans le service, Picqué arrivait de très bonne heure, 
examinait tous les entrants avec un soin énorme pour 
les présenter ensuite lui-même au professeur dont il 
sollicitait ainsi les avis. Pendant son examen, il exposait 
devant les élèves les symptômes constatés, posant le 
diagnostic et les indications thérapeutiques, demandant 
aussi l'avis de l'interne ; n'étant pas pa.ssé j)ar rinternat. 
il avait pour les internes une grande considération. 
A chaque visite et à chaque contre-visite à la consulta¬ 
tion, il complétait ainsi sou éducation chirurgicale 
qui, tout d'abord, du fait des circonstances, avait été- 
tournée vers la chirurgie militaire. N'ètant pas 'irassè par 
la filière de l'adjiivat ou du prosectorat, ce fut de sa part 
un tour de force et un effort de i-olonté très grand de 
vouloir concourir pour les hôpitaux ; grâce à son travail 
énergique il est nommé en 1887 et, dès lors, il fut le chi¬ 
rurgien assistant de Paul Berger, de Perler à Lariboisière 
et du professeur Pozzi à l'hôpital Broca. 

Pour se préparer, il avait suivi la conférence de Paul 
Berger pour les hôpitaux et l'agrégation. L. Picqué en 
prit ensuite la direction pendant dix ans. Il était très 
curieux à observer pendant l'argumentation. Très docu¬ 
menté et très exigeant pour l'ordre classique et métho¬ 
dique, il citait avec respect l'opinion de scs maîtres 
vénérés. 

Comme chirurgien d'Ivry, de Dubois, de la Pitié, de 


Bichat, de I<ariboisière, partout il fut d'une activité 
inlassable, arrivant de très bonne heure, instruisant les 
externes et les stagiaires, faisant des conférences cli¬ 
niques au lit du malade, donnant volontiers des malades 
à examiner aux candidats au bureau central. Désirant pour 
ses opérés le maximum de soins, scs discussions avec 
la direction de l'Assistance publique étaient fréquentes. 
Il était très bon pour tout son entourage, collègues, 
élèves, amis, personnel et malades. 

Après avoir été chirurgien adjoint des asiles, il fut 
iionimè chirurgien eu chef. Un pavillon modèle de chi¬ 
rurgie fut construit sous sa direction à l'asile Sainte- 
Anne, il y opérait le plus possible, voulant guérir ou sou¬ 
lager ces pauvres déshérités, dégénérés, véritables déchets 

A la Société de chirurgie, L- Picqué faisait souvent 
des rapports très étudiés, mettant au point les questions 
d'actualité. Très gêné par les conversations particulières, 
il se contentait de lire son rapport. Après sa lecture il me 
demandait souvent mon impression. 

Son rêve avait été d'être membre de l'Académie de 
médecine. Mais on peut dire qu'il a échoué en arrivant 
au port car il allait être bientôt nommé. 

Déjà, pendant la paix L. Picqué suivait toutes les 
manœuvres annuelles du service de santé ; dès le .début 
de la guerre, il se lit mobiliser et dirigea le service chirur¬ 
gical de l'hôpital Bégin. Mais ce sendcc ne suffisait pas 
à son activité, il partit pour Ic.s Dardanelles où son cou¬ 
rage dans les tranchées fit l'admiration de tous. A Salo- 
nique, comme chirurgien consultant de l'armée d'Orieut, 
il créa une Société scientifique dont il m'entretenait 
















MORRHUETINE JUNGKEN 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE- 

agréable au goût — bien-toléré 

Efpcacité remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d'Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Frétuberculeux Lb BoutelUe Ue eoo cm» : 4 francs. 

LABORATOIRES SUHÊHIE, à COURBEVOŒ-PABIS 




ITANNUReYLl 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

T outes les propriétés de l’arsenic sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 
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glueosides ^ 
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RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 

Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d’effets cumulatifs 
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pour insage iypüileriiiliiiie et liitraveliieBX 


Boîtes lie 2 , B et 2 !) uinj)Oules. 


SACCHARURE DE DIGIFOLINE 

So proscrit aux mêmes doses qu 
























NECROLOGIE (Suite) 


LE PROFESSEUR AGRÉGÉ MONGOUR 


Ue retour eîi Fr^iiee, eu février deruier, après une 
bsence de deux ans, L. Picqué voulut encore se rendre 
tile en acceptant une mission à Rome. Il partit et subite" 
lent nous reçûmes la nouvelle de sa mort. Il avait eu 
es accidents. qui nécessitèrent une opération malgré 
quelle il succomba. 

Les brutalités de la destinée empêclient .souvent un 
Diiime de remplir complètement sa carrière ! 

Les publications de L. Picqué furent nombreuses, 
ir il aborda les sujets principaux de la chirurgie, je 
terai sa thèse d'agrégation sur les malformations con- 
hiitales de l'oeil, la thérapeutique des maladies chirur- 
cales des articulations, l'article Hernie de VEncycloj;édie 
! chirurgie et ses nombreux rapports à la Société do 

Son élève et neveu Robert Picqué, agrégé du A'al-de- 
râce, agrégé à la P'aculté de médecine de Rordeaux, 
embre' de la Société de chirurgie, continuera à illustrer 


Le professeur agrégé Ch. Mongour, médecii 
hôpitaux, chargé du cours de thérapeutique à la F: 
de médecine de Bordeaux, vient de succomber i 
longue et cruelle maladie. Il laissera le souvenir 
esprit original, quelque peu i)aradoxal. 

Née à ÎMontluçon, le ii décembre iS 06 , Ch 
Hippolyte Mongour a fait toutes ses études à la fi 
de médecine de Bordeaux. 

Il est nommé médecin des hôpitaux au concours de 
Fn lyoo, il prend part à Paris au concours d'agrég 
des Facultés de médecine et, le 3 avril igoi, il est m 
agrégé à la Faculté de Bordeaux dans la section de p 
logic interne et médecine- légale. 

Parmi ces travaux, qui portent tous l'empreinte 
personnalité de leur auteur, signalons en particulier 
se rapportant aux maladies du foie et à la tuberci 
L'impitoyable destin est venu briser toutes ses 
rances: il n'a pu résister au surmenage intense qu'il s 
imposé. Il a été frappé à mort, du premier coup, de 
à rendre impuissante la science éclairée de scs am 


Morts au champ d’honneur. — Le D‘' Dagès. — Le 
r Bachelard, interne des hôpitaux de Lyon. — Le 
'■ Georges Martin, médecin aide-major de 1''“ classe, 
teint mortellement en soignant des blessés sur le front. 
Nécrologie. — Le D'' Émile Coliez (de Longwy), décédé en 
lys envahi. —M'»” Parisot, femme de M. le D’’ Pari.sot, 
ofesseur à l'école de médecine de Tours, mère de M. J eau 
irisot, médecin auxiliaire aux armées. — M. Maximilien 
arconnet, médecin auxiliaire, qui s’est pendu au Val- 
-Grâce. — M. Jean Tardieu, étudiant en médecine, 


NOUVELLES 

igès. — Le Pironneau, ancien h 


Dagès. — Le Pironneau, ancien interne des hôpitaux, médecin 
Lyon. — Le major de réserve, chevalier de la Légion d’hoii 

de i™ classe, décoré de la Croix de guerre, et M'i” Marj'Chauniel 

îés sur le front. Faculté de médecine de Paris. — M. le P^ F. V 
5wy), décédé en professeur de pathologie interne, est nommé si 

. le D’’ Parisot, demande professeur de clinique médicale, en rem] 
1ère de M. J eau ment de M. le Pi Landouzy, décédé. 

M. Maximilien Légion d’honneur. ^— Sont inscrits au tableau S] 
pendu au Val- pour chevalier : ■ 

: en médecine, Pinatel (Yvan-Fernand), médecin aide-majo 
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Pendant la Querre, ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons el 
petites boîtes de poche hora commerce) aux Hôpitaux, Formationa Sani » 
taïrea Militaires et, individuellement, aux Soldats dont TAdresse 
sera donnée par MM. les Decteuts. 


LABORATOIRE ALPH. SRUNOT 
16, Rut dt BoutainViUiert, 16 


PARIS 


NOUVELLES (Suite) 


M. Harman (I/éoii), docteur eu médecine : médecin 
lies hôpitaux de Reims. Projesseur à l'école de médecine de 
Reims, a repris du service médical et chirurgical à l’hospice 
civil de Reims au moment de la guerre, et a, de longs mois, 
continué à y faire de la chirurgie chez les civils et les mili¬ 
taires, au moment où cet hôpital était seul à recevoir les 
blessés, avec un dévouement de tous les instants. 

Pour le corps médical. — Une délégation du groupe 
médical parlementaire a présenté à M. Godart, sous-secré- 
taire du service de sauté, les desiderata du corps médi- 

1" Ua nomination des médecins auxiliaires au grade 
de sous-aide-major. 

2“ L’avancement des médecins de complément et les 
distinctions à leur accorder. 

•î» La mise hors cadre des médecins âgés ou fatigués. 

4° I,'application de la circulaire n" 290 du 17 octobre 
1916, relative à la nouvelle affectation défi officiers du 
service de sauté. 

Cette circulaire devrait être modifiée de façon à rem¬ 
placer l’ordre alphabétique, dans les listes de départ au 
front, par le temps de séjour au front et les blessures. 

La publication mensuelle de cette liste a été réclamée. 

5“ La délégation parlementaire a in.sisté de nouveau 
sur la nécessité de consulter les associations médicales 
de chaque département, pour l’organisation de la clien¬ 
tèle civile, dans les régions dévourvues de médecins. 

6° Enfin, la délégation a appelé l’attention du ministre 
sur les étudiants P.C.N. et sur les médecins et étudiants 
étrangers. 

M. Godart a fait le meilleur accueil à la délégation ; il 
lui a dit que les demandes du corps médical lui appa¬ 
raissaient justes et raisonnables ; que non seulement il 
les acceptait en principe, mais que, déjà, un certain 


(Louis-Gabriel-Auguste-Jean-Baptiste), 85» R. A. L. 
3'î groupe ; M. LEynia de r,A Jaruige (Joseph-Jean- 
René), dépôt d’éclopés d’Abbeville ; M. DumëSNII, 
(Alphonse-Adolphe-René), ambulance 11/3: M. TRUCHE't 
(Ihédéric-Joseph-Marie), direction du service de santé 
14“ C. A. ; M. Louvriër (Gabriel-René), 31'^ rég. d’infan¬ 
terie : M. Antoine (Edouard-Henri-Joseph), 35“ rég. 
d’artillerie ; M. DevERRE (Charles-Georges), ambulance 
6/4 ; M. Vat.tdirE (Félix-François-Alfred), 33“ rég. d’ar¬ 
tillerie ; M. Prunier (Jean-Marie-Joseph-Georges), am¬ 
bulance 11/6 ; M. Brui.é (Marcel), labpratoire de bacté¬ 
riologie du 36» C. A. ; M. AudibERT (AIphonse-Elie), 
rég. territorial d’infanterie ; M. ChaTanay (Marie- 
Joseph-Yvan-Gabriel), ambulance 8/14 ; M. CareTTë 
(L ouis-François-Pierre), ambulance 14/13 ; M. ChaeiëR 
(Audré-Augustiu-Antoine), ambulance E. 220 ; M. SainT- 
PiERRE (Joseph-Honoré), 2“ rég. de chasseurs d’Afrique ; 
M. Bax (Pierre-Marie-Lucien), G. B. C. 6 ; M. Azam (Jean- 
Louis-Joseph), i<^' rég. d’infanterie; M. Meri.E (Pierre- 
Antoine-Louis), Q. G. d’une armée ; M. SchmëETZ (Ch.), 
centre de stomatologie de Xoul ; M. Jacquot (Jules- 
Eugène-Auguste), dépôt d’éclopés de Rambervillers ; 
M. Bouvier (Marie-Joseph-Jules), ambulance 10/6; 
M. CouDRAY (Maxime-Ulysse-Marie-Louis), 87“ rég. 
A. L. T. ; M. Boyer (Gabriel-Amable-Fernand), ambu¬ 
lance 2/155 I M- HeebECQue (Charles-Etierme-Camille), 
ambulance 2/3 ; M. Roucayroe (Eruest-Pierre-Hyppo- 
lyte) ambulance 15/6 ; M. LE Beay'ë (Jean-Marie-René), 
G. B. C. 39 ; M. Dumont (Armand-Maurice), 5° groupe de 
bataillon de chasseurs ; M. Constans (Adrien-Honoré- 
Marie), 10“ rég. de dragons ; M. Caron (Marcel-Auguste), 
34“ rég. d’artillerie ; M. Parricai, de Chammard (Jean- 
Joseph-Henri), ambulance 8/12 ; M. Daunay (Robert- 
Louis-Victor), 25° rég. d’artillerie ; M. Vincent (Frédéric- 


nombre d’entre elles étaient en voie d’exécution. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de i'® classe de réserve (à 
titre temporaire) ; M. le médecin-major de 2“ classe de 
réserve CiiiEopiAU (Médéric-Emmanuel), cliirurgien con¬ 
sultant d’une armée. 

Au grade de médecin-major de 1"= classe de réserve, 
le médecin-major de 1'“ classe de réserve (à titre tempo¬ 
raire) : M. Caujoeë (Paul-Ladislas), eu mission ; les 
médecins-majors do classe de réserve : M. MAISON¬ 
NEUVE (Joseph), 58“ D. I. ; M. Lajoux (Gaston-Louis- 
Ernést-Hcnri), 5“ région ; M. CombiëR (Toussaint-Abel), 
i6« région. . 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve : le 
médecin-major de 2' classe de réserve (à titre temporaire): 
M. LENORmand (Pierre-Marie), 10° région. 

Les médecins aides-majors de i'° classe de réserve : 
M. LEREMBOVRE (Gustave-Michel-Hyacinthe), ambu¬ 
lance de colonne mobile n® 4 ; M. Morissqn (Henri- 
Marie-Raoul), hôpital temporaire n“ 3 ; M. PiET (Prosper- 
Louis), ambulance alpine n® 5 : M. Hahn (Victor-Lucien), 
D. E. d’une armée ; M. Fabee-PiToiset (Louis-Honoré-J 
Jean-Charles-Lncien), 'f. S. P. L. M. 25: M. Dee’TEieJ 


Max), 90 rég: de chasseurs ; M. Cardot (Georges-Eugène), 
ambulance 5/8 ; M. Vacuez (Etienne-Louis-Marie- 
Eugène), ambulance 11/2 ; M. ïaubmann (Charles), 
ambulance 3/62 ; M. Naepasse (Valentin), Gr. des Esc. 
du C. R. P.; M. BEAUCHESNë (Pierre-Joseph-Marie), 
ambulance 6/17 ; M. Bourre’TÈre (Jean-Jacques-Emile), 
hôpital temporaire n® 9 ; M. Duitc (Etienue-AntoincT 
François-.ôlexis), G. B. D. 24 ; M. Rouanet (-ôimé- 
Armand), II. O. E. 9 ; M. Landrin (.ôlbert), gouverne¬ 
ment militaire de Paris ; M. Boureau (Maurice-Lonis- 
Charles), gouvernement militaire de Paris ; M. Lemaire 
(Louis-Achille), gouvernement militaire de Paris ; 
M. Georget (Georges-Eugène-Albert), 5® région ; M. Liè¬ 
vre (I,ouis-F'crnand)) 5® région; M. Juieeet (René- 
Maurice-Elie), 5® région ; M. IIaeimbourg (Ernest), 
6® région ; M. Lombart (Marie-Henri), 6® région ; M. Pi¬ 
geon (Louis), 9® région ; M. Aubry (Jean-Marie), 10® ré¬ 
gion ; M. Trouiehet (Emile-Frauçois-Léon), 12® région ; 
M. VERDEAUX (Annet-Marie-Aimé), 12® région ; M. Hou- 

1 '^ SEEOT (Antoine-Gabriel-Gaston), 12® région ; M. Lan- 
’doeï (Marc), 13® région ; M. Coedefy (Hyacinthe- 
iGcorges-Marie-César), 13® région ; M. HoRAND;^(René- 
IDenis), 14® régionblM. PiËTKiËWicz;^(Valérien-Boleslas), 
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15® région ; M. Pons (Achille-Henri), 15® région ; M. Bo- 
i.OQU's? (Jean-Alphonse), 18® région; M. Darin (Ernest- 
Pierre), 18®région ; M. Gavard (Constant-Aless-Octave), 
Afrique du Nord ; M. EÉi,EU (Louis-Joseph), Afrique du 
Nord; M. DesroÙsseaux (Paul-Auguste-Joseph), Afri¬ 
que du Nord ; M'. Eorvaux (André-François), Afrique du 
Nord ; M. MaeEET (François-Joseph), Afrique,du Nord ; 
M. Noee (René-Augute-Henri), 20® région ; M. MAEHené 
(Marie-Arthur-Joseph-Gabriel), troupe de Cliine ; M. Lou- 
BAX (Guillaume-Etienne), en mission ; M. Perdu [Eugène- 
Jean-Césàire-Joseph), mission d’essais, vérifications et 
expériences techniques. 

Au grade de médecin aide-major de rr® clause de réserve, 
les médecitis aides-majors de 2® classe de réserve 
M, Marrot (Etienne-Eange-Lucien), 2ti® rég. territorial 
d’infanterie; M. Roger (Eugène-François-Marie), G. B. 
B.'45;-M-. GuiEtAUMONT (Barthélémy), G. B. D. 73 '; 
M.- Adnet (Paul-Louis), 82® rég. territorial d’infanterie. 

Au,grade de pharmacien-major dé 20 classe de réserve,. 


ambulance 3/70 ; M. Dreueee (Victor-Clément-Henri- 
Joseph), région àu Nord ; M. Lahayb (Raphaël-Alfred)^ 
6® région ; M. Amirauet (Jules-Georges), 9® région 7 
M. Philippe (Jean-Raoul), i8® région. 

Au grade de médecin-major de i'(® classe de l'armée 
territoriale, les médecins-majors de 2® classe de réserve ; 
M. FrémicourT (Auguste-Edmond), H. Q È. ù° i ; 
M. Grange (Jean-Baptiste-Maurice), 10® rég. d’infan¬ 
terie ; M. BouÉ (Alfred-Jean), ambulance 5)67; M. Os- 
MONT (Maurice-René), lo® région ; M. Caboche (Paul- 
Georges), service médical de l’administration centrale- 
du ministère de la Guerre. 

Les médecins-majors de 2® classe de l’armée terri¬ 
toriale : M. Carpentier (Prosper-Léon)) H. O. Ê. 7/2 ; 
M, Bodin (Eugène-Marie), hôpital du Luxembourg à 
Meaux ; M. Desoie (Paul-Narcisse), ambulance 6/1 ; 
M. Perriôl (Marius-Antoîne),, ambulance Depew ; 
M. Pactet (François-Florentin), gouvernement militaire 
de' Paris; M. VignÀud-Dupuy dë. Saint-FeoreR'É' 


les pharmaciens aîdes-major.s de i"® classe de réserve : 
M. Eysseric (Georges-Paul-Gabriél), ' ambulance de 
colonne mobile n® 4; M. Têtard (Georges-Antoine), 
G. -R; du Bourget; M. LEFEBVRE (Albert-Auguste^ 
Honoré), ambulance 5/22; M. Deffiks (Maurice-Augüste), 
ambulance ’ 6/24 ; M. DecOuvelaérE ' (Pàül-Alîred- 
Edôuard), ambulance 13/r ; M; EEvESQÙË (P'aiil-Geofges- 
Félix^,'H. O. É. I4-;M.Lerat {Éugèné-Rehé); G. B.'b.'4) 
M. ''^trÊRiAÜET (Henri-Armand), G. B.' D. '66 7 
M. PÊNAU (Henri-Ludovic-Jean-Marie)', G. B. H. 67’ 
M. Mosca (François), anibulanceMaroc n® i'; M. Renaud 
(Georges-Alexattdre-Clément), G. B. C.T7 ; M, Mauvais 
(Charles-Pierre), ambulance 2/57; M. Totin (Henri- 
Auguste-Antoine), ambulance 10/3 ; M. Arnold (Louis- 
René), G. B. C. 33; M. Chesnê (Hcnri-Charles-Gaston), 


(Antoine-Alfred), 12® région ; M. Khan (Léon); 15® région ;. 
M. Michel (Anatole-Edouard-Auguste); ,16® région,;. 
M. PERRQT (Louls-Octàve^Clàudt-Victor), (Afrique du 
Nord; Huge’ET (Joseph-Julien-Aristide), Maroc7 
M. Lapicque (Louis-Edouard),' sous-secrétariat d’Ètat 
des inventions; M. Ramond '(Pierre-Félix), 3® région. 

'Au gradé de, médecin-major àe. 2® classe de l'arniée terri- 
ionule, les médqcins'-majors dé 2® classe de l’armée territot 
riale (à titré temporaire) : M. Dupouy (Roger-Charles-Ed¬ 
mond) ,am'bulance i jôg; M. RlviÊ,RE(Paul-Joseph) ,104® rég.. 
territorial d’infanterie; M. Magniez (Albert-Eugène- 
Charks), 6® région; M. Jumelais (Joseph-jean-Marie)^ 
10® région ; M. LortàT-Jacob (Antoine-Hippolyte-Léon), 
13® région; M. CiiOMPRET (Alexandre-Eugèue-Joseph)) 
20® région ■; M. CapeET (Emile-Arthur), région du Nord. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La névrose d'angoisse, par le D' F. Heckei,, 

1917.1 vol. m-8 de vii-535 pages {Masson et C», éditeurs, 

à Paris). 

M. Heckei est un esprit très personnel. Nous lui devons 
deux ouvrages, Grandes et petites obésités, Culture physique 
et cures d’exercices, où, s’embarrassant peu des théories 
régnantes, il à développé des idées originales, parfois 
audacieuses, mais toujours intéressantes. Aujourd’hui, 
sous le titre peut-être trop restrictif de La névrose 
d’angoisse, il aborde en réalité l’important et difficile 
problème des rapports des maladies organiques en 
général, et des maladies de la nutrition en particulier 
avec l’angoisse, l’hyperémotivité et même tous les 
troubles considérés en général comme nerveux. 

I<e trouble nerveux peut être l’origine de la maladie 
de la nutrition. Personne ne le nie. Personne ne doute 
non plus que 1’ « arthritisme » ne soit un terrain sur 
lequel se développent à merveille les divers symptômes 
névropathiques. Le mot créé par Landouzy, et si fré¬ 
quemment employé, de * neuro-arthritisme * témoigne 
qu’il existe des hybrides de la névrose et de l’altération 
trophique. Quelle est la fréquence de ces hybrides? Pour 
M. Heckei, il n’existe pour ainsi dire pas de type de 
maladie de la nutrition exempt de métissage nerveux. 
«Tout patient atteint d’une des grandes maladies de la 
nutrition : diabète, obésité, goutte, Basedow, maigreur, 
migraine, asthme, lithiase, rhumatisme, "ou de l'un des 
syndromes nutritifs secondaires, que j’ai dénommés 
« tropho-syndromes » a été, est, ou sera atteint d’émoti¬ 
vité morbide. * 

Cette émotivité morbide peut précéder et créer des 
maladies organiques. Elle peut surtout les simuler. 
M. Heckei est certainement dans le vrai en l’affirmant, 
peut-être trouvera-t-on qu’il exagère un peu, quand il 
admet que 95 p. 100 des maladies dites de l’estomac ou 
de l’intestin ressortissent à la névrose d’angoisse. 

Il n’en est pas moins, vrai que, même dans les parties 
de son livre qui prêtent le plus à la discussion, M. Heckei 
est intéressant. La finesse de l’observation dans l’analyse 
des cas cliniques, l’originalité des interprétations, la 
chaleur et la conviction de la discussion retiennent 
l’attention. L’auteur étudie successivement, et presque 
exclusivement sur des documents personnels, les sym¬ 


ptômes, les causes, la pathogénie, l’évolution, le pro¬ 
nostic des états émotifs et anxieux. Il termine par un 
chapitre sur le traitement riche en utiles indications. 

Dans tout le cours de l'ouvrage abondent les obser¬ 
vations et les idées originales. M. Heckei s’efforce d’appor¬ 
ter un peu de clarté et quelques idées directrices dans un 
sujet particulièrement touffu. 'Loutes ses opinions ne 
seront pas admises sans conteste. On le discutera, mais 
il n’est pas de ceux qui redoutent la discussion, et il 
semble au contraire éprouver une certaine satisfaction 
à rompre des. lances contre les doctrines classiques 
Il faut avouçr d’ailleurs que ses coups de lance tombent 
parfois exactement à un défaut de la cuirasse. 

G. LiNOSSIER. 

Nouvelles méthodes de séro-diagmostic, par E.Joe- 
'tRAiN. 4» édition, 1916, i vol. in-8 de 414 pages avec 
7 pl. (.<4. Maloine). 

Le succès qui a accueilli l’excellent volume de 
M. Joltrain, dont a paru récemment la quatrième édi¬ 
tion très remaniée et augmentée est la preuve de son 
utilité. Comme le dit le professeur Gaucher dans sa pré¬ 
face, « si les descriptions contenues dans cet ouvrage ne 
comportent, malgré leur précision, aucune aridité et sont 
d’une lecture aussi attachante, cela tient à ce que 
M. J oltrain a lui-même pratiqué chaque méthode, expé¬ 
rimenté chaque procédé et qu’il a cherché à en déter¬ 
miner la valeur ». 

Le chapitre des réactions humorales s’élargit sans 
cesse et, au premier rang, la réaction de Wassermann 
est actuellement d’usage courant. L’histoire de cette 
réaction est faite ici de manière très complète et sa valeur 
y est nettement précisée. Les autres réactions de la sy¬ 
philis, celles des mycoses, du kyste hydatique, de la 
lèpre, du mycosis fongoïde, de certaines maladies infec¬ 
tieuses, le séro-diagnostic de la grossesse sont tour à tour 
envisagés et on ne saurait trop recommander la lecture 
de ce volume à tous les médecins soucieux de se tenir au 
courant de ces importantes questions. M. Joltrain est un 
guide clair et précis qui a excellemment montré la valeur 
de ces nouvelles méthodes et l’étendue des conséquences 
qu’on en peut tirer. 

P. Lerëboueeeï. 
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VARIETES 


A PROPOS DU PAIN COMPLET 

A M. le professeur Gilbert, directeur du Paris médical. 


Je ne veux pas abuser de votre hospitalité; je vous 
demande simplement la permission de dire un mot du . 
pain complet, auquel M. Granjux a consacré une chro¬ 
nique dans votre numéro du 23 juin. 

Le journal l’Œuvre a publié divers articles sur le pain 
complet italien par germination, dont il s'est fait le défen¬ 
seur et le propagateur parmi nous. L'un de ces articles 
porte la signature du R. Bl. Le journal le Pays, rele¬ 
vant ce fait, m'a reproché de n'avoir pas signé de mon 
nom tout entier. J'ai envoyé une rectification qui n'a pas 
été insérée ; je déclarais que l'article eu question n'était 
pas de moi et que je n'avais pas le monopole de ces initiales. 

Le fait en lui-même est sans importance ; je ne m'attar¬ 
derais pas à vous le narrer, si je ne me croyais pas auto¬ 
risé, précisément, à dire un mot sur le pain en question. 

J’ai voulu me rendre compte des qualités du nouveau 
pain. Pendant dix à quinze jours, on n’a mangé chez moi 
que ce pain-là et la maisonnée tout entière s’accorde à 
reconnaître qu'il est excellent ; quelques amis, qui ont par¬ 
tagé notre repas de guerre et parmi lesquels se trouvent 
des médecins, sont également de cette opinion. Au début, 
quelques fournées ont été mal cuites, voire sabotées, 
mais la fabrication s’est améliorée et le produit s’est 
montré des plus recommandables, à tous égards, et 


nettement supérieur au pain qu’à la même époque nous 
livrait notre boulanger ordinaire. Ainsi peuvent s’expli¬ 
quer les divergences qui existent entre mon expérience 
prolongée et celle peut-être unique de la « couipiissiBn 
composée de praticiens », dont le Pays relate le,jig«n'Bnf'x_\ 


défavorable, sans citer aucun nom. -f 

pain, que la commission susdite a condamife Ü 
vous le dire. Nul ne m’a prié d’intervenir ; euFoi^]^fa;Jé 
de le faire, que je me fusse rebiffé violemmeÀ^,juaK,je' 
vois une vérité à dire, une erreur à rectifier, un rçxd.s.er!-,'? ' 
vice à rendre à une population que menacent les restric¬ 
tions alimentaires ; ce sont là pour moi des raisons 
suffisantes de déclarer que la question est mal jugée et 
que la panification nouvelle est bien loin de mériter 
le discrédit dans lequel on veut la faire tomber. J'estime, 
au contraire, qu’elle doit être encouragée et que l’intérêt 
général exige qu’on la fasse connaître. 

Est-ce faire le jeu de l'industrie italienne que de parler 
ainsi? Nullement, car, comme le D' A. Courtade l’a 
montré à la Société de médecine de Paris, le 25 mai der¬ 
nier, la méthode prétendue nouvelle et d'invention ita¬ 
lienne est en réalité française et date de cinquante ans 
bientôt. Le 26 septembre 1870, Payen la faisait connaî¬ 
tre à l’Académie des sciences ; à la séance suivante, 
Mège-Mouriès eu précisait le mode opératoire et révélait 
que, depuis plus de six ans, l'usine de la Ville de Paris 
fabriquait avec du blé entier, imbibé d’eau, du pain de 
première qualité. Depuis lors, cette fabrication a pris fin, 



Le Diurétique rénal 

par excellence 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

!-•’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 

PURE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE 1 U 

nent régulateur par | L’adjuvant le plus sûr des cures | Le médicament de cnoix des | Le traiteme 


PRODUIT FRANÇAIS ^PÆRis^ PRODUIT FRANÇAIS 
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VARIÉTÉS fSuiiëJ 


àaiis qu’on puisse dire ni qiiand ni pour quelle raison. 
Il ne faut sans doute voir là qu’un triomplie de la rou- 
t.ne, qui est toute puissante en France. Il n’en est pas 
moins vrai qu’à cette époque l’essai avait été satisfaisant. 

Des; raisons scientifiques encore peu répandues, mais 
de la plus haute importance et tout à fait déterminantes 
dans la question qui nous occupe, plaident d’ailleurs en 
faveur du pain complet, c’est-à-dire englobant d’une 
façon intégrale, sans aucune suppression ni déchet, les 
diverses parties constitutives du grain de blé, par con. 
séquent tout le son y compris. Ce dernier renferme des 
vitamines, substances chimiques exerçant une action 
excitatrice des plus énergiques sur le métabolisme. Deur 
suppression, par le rejet du son, cause des troubles 
nutritifs plus ou moins profonds et notamment des 
accidents nerveux caractéristiques. Le régime varié de 
l’homme peut empêcher l’éclosion de pareils phénomènes 
les vitamines des légumineuses, par exemple, se sub¬ 
stituant à celles du blé, mais ces phénomènes ne man¬ 
quent pas de se manifester, chez les individus faisant 
usage de céréales décortiquées d’une façon exclusive 
ou dominante. Telle est l’étiologie si longtemps, con¬ 
troversée du béribéri, du scorbut et, dans une certaine 


mesure, de la pellagre elle-même. ha. festitution du 
péricarpe au régime ordinaire ou, plus simplement, 
l’usage désormais régulier de grains non décortiqués 
fait promptement disparaitre les divers symptômes 
de l’avitaminose. De nombreuses expériences mettent 
hors de doute ces faits curieux ; en France, MM. Weill 
et Mouriquand, de la Faculté de médecine de Lyon, ont 
imblié à cet égard nne série de travaux d’un grand intérêt 
On doit donc reconnaître au pain obtenu avec du blé 
trempé dans l’eau ime valeur nutritive absolue, que ne 
possède pas notre pain officiel actuel, puisque celui-ci 
laisse encore sans utilisation une notable partie du grain, 
précisément formée du péricarpe, siège des vitamines. 

La phy.siologie plaide doue nettement en faveur du 

Après cela, faut-il s’arrêter à la pauvre argumenta¬ 
tion du journaliste qui prétend que, « en opérant sur le 
blé tel quel, les microbes apportés par la terre et les 
poussières adhérentes aux grains provoqueraient rapi¬ 
dement de la putréfaction? » La pâte ne passe donc pas 
par le four, dont la température atteint et dépasse 250“? 
Quel microbe résisterait à une pareille chalcpr? 

Professeur R. BtANCliAiiD. 
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Conditions d’Abonnement 


Abonnement d'un an : 12 fp. (France); 16 fp. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la duPée de la guepre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 humépos moyennant 3 fp. 50 poup la Fpanee. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropiaies 


EUPNINE VERNADE 

à l'IODÜRE de CAFÉINE 
LE PLUS SUft DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pat d'IntoléPanaa ni d'AocUenit d’Iodltme 


PRODUITS i 


F. VIGiER 


Capiulci OvaHques, Orchitiques, Prostatique*, 
Bipatiques, Surrétùles, Pahcrtatlqu**, de Thjhnus, 
de Chrp* thyroïde, etc. 

DOSE : Cei divtnti mtultt i'adtnihiiirtnt a Im don 
dt f i e par yàur. ‘ 

Pharmacie TIGIER, béül; Bocnt-Houvéllô, PARIS 


SAIM DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS IV»), 


Bain de Mer chaud, chez soi, Bain Marin, Bail 
Salin chaud pour Convalescents, Anémiques 
■ Neurasthéniques, Arthritiques, Rhuniatisants, 
Nerveux et la Tuberculose osseuse infantile. 


.^pérazineMIDT 



600-660 M. d'altiiude avec très belle vue sur le lac Léman. 


Pre^lêrose, H^ertension MINERALOGENE BOSSON 

f,nwnfe smcate de Soude iltrà et soluble 

Nêphro^Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

KJ OttiffltSfnC Littérature et Échantillons : ViAL. 4, Place de la Croi3c>RouBse, LYON 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, ODNVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET alimentation progressive et variée des enfants 


\FARINES MALTEES JAMMETà 


, . , ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZIKE • ORAMEHOSE - AVENOSE, etc. 
CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVlLLÉ - Cacao à l’Orgéose, 6to. 

Brochure et échantillons sur demande, W JAWIVIPT, 47, Pgp ^6 MirùttiBslill) 




































EXTRAITSf^CHOfiir 

ÉQÜIVALENTaukORGANES FRAIS 

DESSICCATION .RAPIDE ^ ^ NÏ AUTOLYSE 

VERS g? ^ ..... * ' NI GHAIEUR 

. DANS LE VIDE « NI AIR 

lîiyiUiii 

iiinHiiiiii maii 

|2à8parJour| 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Corps thyroïde 

M ONCOU R 
Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 


Aménorrhée ' 
Dysménorrhée 
Ménopause 

Neurasthénie féminine 


utres préparations 

M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 


ANTALCOL Granulé DALLOZ 

[ Quino-Sahcylàte^^ d Pyramidon 


NérralAi^ Nigraioes -r Grippe 4 - Lombago 4- Goutte ^ Rhumatisme aigu ou chromque, etc. 


iODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIIWILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la disposition des médecins-chels des 
formations sanitaires les flacons d'IODALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
—' ' traitement des malades ou blessés - : ■■■- 





























Médication phagocytaire 


NUCLEO^PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinales, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLËATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude chimiquement pur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la. cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLËATOL GRANULE «COMPRIMÉS 

{NuoléopbosphateB de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Comprimés par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalciiication, etc. 


NUCLÉO-ARSÉNiO-PHOSPHATÉE 

NUCLEARSITOL 


(Acide nucléinique combiné aux phosphates 
et au méthylarsinate disodique) 

Le NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nucléophospbate de Soude métbylarsiné 
chimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. C. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le Nucléatol Ênjectablem 

NUCLEARSITOL GRANULE et COMPRIMES 


, Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSIT01.I 

iNüECTABi-E = Complètement indolore 


(Nucléophosphate de Soude, Méthylarsinate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, :L_ 

dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,ew. a 

(Ogr. 02clg. de Méthylarsinate de Soude et 0 gr.OOimgr. Méthylarsinate de Strychnine parampoule de 2 O.c.) _ 

1 Laboratoires ROBIN, i3rî^i,Bue de poissy, PARIS Ë 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


îLOMIKU (Frédéric), médecin-major de i'® classe à la 
j(6® division d’infanterie : médecin remarquable par 'ses 
qualités militaires et professionnelles. Du 21 août au 5 sep¬ 
tembre, du II septembre au 19 septembre, du 29 ociobre au 
Il novembre, a assuré les évacuations des blessés sur des 
routes difficilement pfaticables et souvent violemment bom¬ 
bardées, se rendant, de jour et de nuit, partout où sa présence 
pouvait être utile avec un parfait mépris du danger. A su 
donner à son groupe une magnifique impulsion de dévoue¬ 
ment et de courage. 

SHVESTRE (Victor), médecin aide-major de 2® classe au 
331® rég. d’infanterie ; a fait l’admiration de tous par son 
courage, le sang-froid et le dévouement avec lesquels il a 
pansé les blessés sous les plus violents bombardements. 
A été mortellement blesse, le S octobre, alors qu’il donnait 
ses soins à un blessé tombé à ses côtés. 

Nai.in (Pierre-Paul-Alfied), médecin aide-major de 
2® classe au 22® bataillon de cliasseurs alpins : médecin 
d’un dévouement parfait. A assuré, du l'i au 8 novembre, 
dans des conditions particulièrement difficiles, le service 
très dur du poste de secours avancé qui lui avait été confié. 
Est allé, à plusieurs reprises, jusqu'aux premières lignes, 
s’assurer par lui-méme que tous les blessés de la journée 
étaient relevés. 

Fambert (Maurice-André), médecin auxiliaire an 
41® bataillon de chasseurs à pied ; qeune médecin d’une 
ténacité et d’un dévouement à toute épreuve. A fait, à 
maintes reprises, l’admiration de ses chefs et des chasseurs 
du bataillon par son absolu mépris du danger. A été glorieu¬ 
sement "tué à l'ennemi en suivant tme vague d’assaut, afin 
de procéder plus rapidement à la relève des blessés. 

Kai't.’i' (Fernand), médecin-major de 2® classe au 
Il5® rég. d’infanterie : médecin militaire hors de pair. 
D'un dévouement professionnel et d’une bravoure person¬ 
nelle au-desstis de tout éloge. Pendant treize nuits, du 15 au 


■aq.jsdllet 1916, dans des circonstances rendues particulière¬ 
ment périlleuses par le terrain découvert et par h bombar¬ 
dement incessant de l’ennemi, n’a pas hésité à parcourir 
lui-même le terrain des attaques pour s’assurer qu’aucun 
blessé ne restait oublié. A obtenu de son personnel un effort 
splendide par son seul exemple. 

Datitet (Jean), médecin aide-major de 2® classe au 
61® bataillon de chasseurs à pied : a encore donne, pendant 
l’attaque du 18 octobre 1916, d’innombrables preuves d’un 
courage, d’un dévouement hors de pair, parcourant sans 
cesse les lignes les plus exposées à la recherche des blessés. 
Après la relève du bataillon, a demandé à rester jttsqu’à ce 
qu’il ait pu ramener tous les blessés du bataillon. 

Guieeot (Félix-Victor-Àndré), médecin aide-major de 
2® classe du 102® rég. d’artillerie lourde : médecin d'un 
dévouement admirable et d’un courage à toute épreuve. Le 
15 octobre 1916, sous un bombardement très violent et très 
précis d’obus de tous calibres, est allé près des pièces soigner 
ses hommes menacés d’asphyxie dans un abri, dont les deux 
entrées avaient été obstruées par des obus de gros calibres, 
A sauvé quatre hommes sur cinq, bien qu’atteint lui-même. 
d'un commencement d’asphyxie (déjà cité deux fois). 

SiMlîOx. (Paul-Marie-Pierre), médecin auxiliaire au 
23® bataillon de chasseurs alpins : médecin auxiliaire d’un 
dévouement et d’une conscience admirables, a toujours 
fait l’admiration de tous scs camarades pour le zèle et le 
mépris du danger avec lesquels il a secouru, pansé, sauvé 
de nombreux blessés, quelles que fussent les difficidtês et 
les dangers de la situation. S'est acquis de nouveaux litres 
pendant les dernières opérations au cours desquelles, parti 
comme toujours avec les vagues d’assaut, il a multiplié ses 
soins sur la ligne même, assurant utilement, à certains 
moments, la liaison tactique; s’est prodigué avec un dévoue¬ 
ment complet, au mépris des feux d’artillerie et de mitrail¬ 
leuses ennemies. 


LE PLUS PUISSANT MËUICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à l5ase de Suc frais de Valériane combiné au Validoi. 




Odeur el Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCÜons nerveüSBS: 

NBatuù'tMnlB, Hystérla, InsomnlB, Excitabilité tiBroBUSB, mgrainBS, 
Palpitations, Toux nomusB, AsthniB néroBUx, VomlssBinBnts spasmoülquBS, GastralglBS, éto. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour; 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 
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[ LITHIASE BILIAIRE 
' COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES «le. ^ 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


TUBEfteULOSE et SDBOFULE K) 

I jaiticiaUn de l’Huile de Foie de Morue à 

DYSPEPSIES 

HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 7. 
' MIGRAINE :: ENTÉRITES f 
COLITE MUCO-MEMBRANEUSE li) 

I CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES (jd 
ENTÈROPTOSE, GYNALGIES ù 

NévroMt et Psychoses Dyshépatiques Q 

EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE ^ 
MALADIES INFECTIEUSES y 

ANGIOCHOLÉCYSTITES (f 

FIÈVRE TYPHOÏDE M 

INTOXICATIONS ê 

TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 

DERMATOSfiS par DYSHÉPATIE : T 
(Chloatinli, Ephélidet, Xantbemes, etc.) (f 

DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES tj) 
(Acnd. Furouculoie, Pyodermite», etc.) |9 

Maladies des pays chauds L\ 


MÉDAILLE D’OR aux Expoaitiono de GAND 1913 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 1915 

OPOTHÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 


^ associées à la médication CHOLAGOGUE $ 


PANBILINE 


ANNONAY (.Ardèche). France 


HÉPATITES ET CIRRHOSES » rhérapLuque complète, '"en Quelque sorte e 
Alcoolique, Palustre, Syphiliüque, etc.) ^ cl des VOUÎS BILIAIRES ^ct des syndroni 


La PANBILINE, traitement total /, 
des maladies du FOIE et des VOIES A 
BILIAIRES, combine synergique. \ 

leurs propriétés : i 

EXTRAIT HÉPATIQUE S 

EXTRAIT BILIAIRE ^ 

EXTRAIT do BOLDO I? 

PODOPHYLLIN Û 

GLYCÉRINE PURE NEUTRE li 


T Solution d'absorption 
T inaltérable, non toxiaue, 
(f lêrée, légèrement amère n 
^ arrière-goût, 

^ POSOLOGIE 

A de dix grammes le matin à 
\ au début du repas, soit c 


et y. DEPOT chez les DROGUISTES et 1 
ic <r COMMISSIONNAIRES en FRANCE. 
é- ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- W 
# QUE, SUISSE. ESPAGNE. ITALIE, i 
^ Jn PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, S 


'intervention chirurgicale, l’obstacle à la pennéabililé des voies biliaires éi 

igissant sur le iractus digestif, avant tout par le rétablissement de la biligenès 
rgativeou même laxative, une action directe sur la moiriciié et la sécrétion de 
Dépourvue a’elTet toxique ou nocif, ne réunissant que des produits bicnconni 
kialités excellentes qu’elle complète et dont elle accroît rcfficacité par associai 


'épreuves par la PANBILINE permet d’affirmer 
; cas incertains où il amène la guérison, au môn"* 
i temps d’application suffisant, autoriscà rccour 
:cs étant alors démontré extérieur à celles-ci, n 


MORRHUETINE JUNGKEN 


• PRODUIT SYNTHÉTIQUE . 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Frétuberculeu^s La Bouteille de 600 cm» : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊINE, à COURBEVOŒ-PABIS 


COLLOBIASES DAUSSE 


MEDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 

SULFHYDRARGYRE DAUSSE 

Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 


LITTERATURE ET ECHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 
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ment, tux Soldat» dont rAdreaa» 
MM. le» Docteufà. 


petites bcjtea de poche hora .comm 
tairea Militairea et, Individualli 
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LA90RATOIRE ALVH. BRÜNOT 
16, Ru* d* BoulainVinierë, 16 


PARIS 
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NOUVELLES 

Aiefiii aù ciiamp d^hoMüéui'. •“ le médecin nuxUiaii'c cements des hofidaibi déjà Cfcés ou â créer pour l’iiosjd- 
J eau Lecerf, interne des hôpitaux de Paris. — Le Capi- talisation des paludéens, 
taille Ferdinand Belmoiit, interne des hôpitaux de Les districts sont les suivants : 

Lyon, chevalier de la Légion d'honneur, décoré de la ■ Premier district [Nord-Centre), comprenant le camp 

Croix de guerre. retranché de Paris et le Gouvernement militaire de Paris, 

^'écrologie. — Le Dr Dollieule, médecin en chef de ainsi que les 3», 4^, 5i-', 6“, 20“ et 21*^ régions et toute 

iro classe de la marine. — Le D' Charles Bourdillon, , la zone des armées du iront occidental ; chef de district, 
médecin principal des douanes à Marseille. — Le Dr Louis M. le profes.scur R. Blanchard, de l'Académie de luéde- 

Augier (d’Fvaux-les-Bains), médecin aide-major, — Le cine; demeurant 226, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

Dr Bergoend (de Thonoiirles-Baiiis), médecin aiÜe- Deuxième district [Est-Centre), comprenant les 7^, S“ et 

major, mort accidentellement eu service commandé. — 13“ régions, ainsi que le Goiivcrnement militaire de I,you 

Le Dr Fernand Le Corre, médecin adjoint des hôpitaux et le département du Rhône ; chef de district, M. le 
d’Angers. professeur J. Guiart, médecin major de classe, adjoint 

Mariages. — M. James Moore, interne des hôpitaux au directeur du service de santé de la 14'-’ région, à Lyon, 

de Paris, et M"e Sabine Besson, interne des hôpitaux de Troisième district [Ouest), coniprenaiit les 9<=, 10“ et 

Paris. 11“ régions; chef de di.strict, M. le profe.sseur agrégé 

Collège de France. — Une nouvelle chaire de chimie Brumpt, iuédeci;i-iuajor, adjoint technique à la direction 
organique a été instituée au collège de P'rance. L’Académie du Service de santé de la 10“ régiaii, à Rennes, 
des sciences a désigné pour cette chaire, eu première ligne. Quatrième district (Sud-Ouest), comprenant les I2‘^, 

M. Moureu, professeur à l'École de pharmacie, membre de 17“ et 18“ régions ; chef de district, M.le professeur Ver- 
l’Institut et de l'Académie des sciences, en deuxième dun, médecin -major de classe, médecin chef du 
ligne, M. Grignard, professeur à la Faculté de Nancy, laboratoire de Bayonne. 

titulaire du prix Nobel. Cinquième district (Sud-Est), comprenant les et 

La lutte contre le paludisme en France. —■ Les cas 16“ régions, ainsi que la 14“ moins le département du 
nombreux de paludisme qui se sont produits .à l’armée Rhône ; chef de district, M. I.éger, professeur à la faculté 

d’Orient, aussi bien que les évacuations qui s’eu sont des Sciences de Grenoble, 

suivies, ont nécessité différentes mesures de la part du Service de santé. — Sont nom.més : 
sous-secrétaire d’État. Au grade de médecin principal de classe de l'armée 

Aux dispositions déjà prises, est venue s’ajouter la active (à titre temporaire) ; M. le médecin-major de 
création d’une commission dite du paludisme, dont le cla,sse de l’armée- active G.\üïuiBR (Aimé-Aiitoine- 

premier soin a été de poser les règles d’une rigoureuse lî-louard), en mi.s.sion. 
prophylaxie. l’st réintégré dans les cadres : 

Comme suite aux travaux de cette commission le terri- Avec le grade de médecin aide-major de 2'' classe de réserve : 
toile a été divisé, au point de vue de la lutte antipalu- JI. Mauxiox (Georges-lCdouard), ex-médecin aide-major 

clique, en cirici grands districts, ayant chacun à sa tête de 2= classe de réserve, Ncuvicq (Charente-Inférieure), 

un chef désigné par le sous-secrétaire d’État sur la pro- -A u grade de. médecin aide-major de a*-' classe de réserve 
position de la Commission du paludisme. Les chefs de (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Amaï 

district auront sous leurs ordres des sous-chefs de (Paul-Eugène), 49“ rég. d’ai'tillerie ; M. Chari,eT-RivY- 

districts, qui seront eux-mêmes aidés par des récolteurs. jaj, (Albert-Paul-Henri), parc du génie d’armée n“ ii ; 

Ils auront pour tâche de dresser la carte de répartition M. 'Diîi,age (Paul-Bertrand-Eugène), 87° rég. d’artillerie 

des anophiles en Franee et pour devoir immédiat de lourde ; M. DESEREz (Florian-Louis-François), compa- 

renseigner les autorités sanitaires sm: la valeur des enipla- gnie 25/1 du génie ; M. Durand (René-Alexis-Léon), 261° 
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rég. territorial d’infanterie ; M. Gaudon (Marcel-Benoît), 
102“ rég. d’infanterie ; M. HerdnER (Robert-Henri- 
Pierre-Albert), 5» rég. d’artillerie à pied ; M. Chaput 
(Franck-Pierre), parc d’artillerie de la ii“ division; 
M. Perrussee (Georges-Octave-Einile-Jules), 114“ rég. 
d’artillerie ; M. RoeEoT (André-Charles-Euiile), 11“ com¬ 
pagnie de sapeurs de chemins de fer; M. SabadEE (Marc), 
compagnie T/4 du génie. 

Médecins et infirmiers rapatriés. — Tes médecins et 
infirmiers militaires rapatriés qui, pendant leur captivité 
en Allemagne, se sont distingués par leur dévouement au 
cours des épidémies ayant sévi sur les camps de prison¬ 
niers et dont l'identité a pu être établie, recevront pro¬ 
chainement la médaille d’honneur des épidémies. 

Les sous-aldes-majors. — Dans chaque armée une com¬ 
mission est constituée pour examiner les candidats au 
grade de sous-aide-major et de médecin aide-màjor. D’at¬ 
tribution de ces grades aux candidats qui auront satisfait 
aux épreuves est fixée pour les premiers jours de juillet. 

M. Joseph Denais, député, demande à M. le ministre 
de la guerre dans quelles conditions et eu quel temps sera 
appliqué le décret du 18 janvier 1917, créant le grade de 
sous-aide-major pour les médecins auxiliaires n’ayant pas 
douze inscriptions et si les médecins auxiliaires ayant deux 
ans de front, deux ans de grade, ayant passé leur deuxième 
examen de doctorat au cours de la guerre, ne peuvent en 
aucune façon être promus au grade d'aide-major. 

Réponse. — 1“ Des candidats au grade de sous-aide- 
major qui auront subi avec succès rexamen d’aptitude 
seront très prochainement nommés par les soih.s des 
directeurs du service de santé aux armées et à l’intérieur; 
2“ les médecins auxiliaires ayant passé leur deuxième 
examen de doctorat doivent être pourvus d’au moins 
dix inscriptions, validées avant leur incorporation, 
pour avoir accès au grade de médecin aide-major. 


Pharmaciens aides-majors. — M. le marquis de la 
Ferronays,député, a demandé à M. le ministre de la Guerre 
s'il est exact, comme l’ont signalé certains journaux, que 
le ministre de la Guerre ait l’intention de procéder dans 
un délai rapproché à une promotion d’aides-majors de 
2“ classe pris parmi les pharmaciens auxiliaires, et, dans 
le cas de l’affirmative, quelles seront les conditions à 
remplir par les intéressés. 

Réponse. — Des nominations au grade de pharmacien 
aide-major de 2“ classe de complément vont être faites en 
assez grand nombre pour pourvoir à des postes nouvelle¬ 
ment créés pour les pharmaciens militaires. Ces nomina¬ 
tions seront prononcées en faveur des pharmaciens auxi¬ 
liaires, ou infirmiers) titulaires du diplôme de D» classe, 
en commençant par les candidats actuellement aux 
armées. 

L’hélénine et la guerre. — De travail récent du Pro¬ 
fesseur Renon, communiqué à la Société des études 
scientifiques sur la tuberculose, et plus récente encore, 
l’étude du D^ Dereboullet, médecin des hôpitaux, sur 
Gerhardt, à l’occasion de son centenaire, ont attiré 
l’attention du corps médical sur l’hélénine. 

Dans l’intérêt de l’hélénine et pour éviter les mé¬ 
comptes, nous croyons utile de prévenir nos lecteurs 
qu’actuellement, en France, il n’y a pas un centigramme 
d’hélénine dans le commerce. 

D’hélénine de Korab, produit français, exclusivement 
isolée dans notre pays, ne se vend pas en nature, mais, par 
contre, elle a toujours été offerte gracieusement aux sa¬ 
vants qui voulaient faire des recherches sur ses propriétés. 

Momentanément la préparation des globules sera sus¬ 
pendue, vu la difficulté des transports ; les torpillages 
sous-marins empêchent provisoirement l’arrivée de la 
racine d’aulnée {Inuïa Helenium) qui est importée de 
Hollande et dont on extrait l’héléninc. 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine de NANTERRE (Seine). 


RECOUVREMENTS PARIS lO °/o 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des recouorements du Syndicut des Médecins de la Seine 

(15« Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V«) 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage,'^Dépressions nerveuses 

— ' —• goût, à ch. repas .—6, Rue ABRI., PARIS — Le Fl. 3 f r .—NI sucre, nicheur.nl alcnnl. 
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NECROLOGIE 


ALBERT MATHIEU remarqiiéWrJ'a 

et ami J.-fe. i^J 

La mort soudaine d’Albert Mathieu, médecin de clinique etu^trqjwi^i^fi 
l’hôpital Saint-Antoine, est un deuil pour l^^rps médical fondé, en 
parisien qui, de longue date, avait - •• — diges 


appris à lé connaître et à l’aimer. ' | 

Peu de médecins ont eu une car¬ 
rière aussi bien remplie que la sienne, - 
toute entière orientée vers l’étude 
des maladies du tube digestif et de 
leur traitement. Né en 1855, interne 
des hôpitaux eu 1878, il avait été, 
après une thèse restée cla.ssique sur 
les Purpuras hémorragiques (1883), 
chef de clinique de Germain Sée. 

Dès cette époque, la pathologie gas¬ 
tro-intestinale l’avait attiré et, 
pendant plus de trente ans, tant à 
Andral qu’à Saint-Antoine, il û'a 
pas cessé d’approfondir soiT étude. 

Ses articles sur les Maladies de 
l'estomac du Traité de médecine, son 

Traité des maladies de l'estomac et luhrt 

de l’intestin (1900), ses quatre vo¬ 
lumes âc Pathologie gastro-intestinale, clinique et thérapeu¬ 
tique {1905-1913). sou Traité médico-chirurgical des mala- 
clies de l'estomac et de l'œsophage (avec Tufficr et Sencert) 
(1913), d’autres ouvrages encore lui avaient conquis une 
haute et légitime autorité. De longue date, d’ailleurs, il 
avait publié dans la Gazette des hôpitaux des travaux 


et auii il^/avait fait preuve d'un esprit 

clinique etujÿat^jwi^i^iûr. Avec lui également il avait 
fondé, en des maladies de l'appareil 

— digestif qui, [sous leur direction et 
celle de Pierre Duval, sont deve¬ 
nues l’organe attitré des maladies 
de la digestion en France et dans 
tous les pays amis du nôtre. 

Clinicien avant tout, A. Mathieu 
a largement contribué à enrichir la 
sémiologie digestive ; l’histoire cli¬ 
nique de l’ulcère de l’estomac lui 
doit beaucoup, et récemment encore 
il déUmitait exactement la patho¬ 
logie de l’ulcère du duodénum. Sans 
négliger les renseignements fournis 
par l’étude du chimisme gastrique, 
il a mis en relief les troubles de la 
motricité gastrique dans les dyspep¬ 
sies, et les données fournies par la 
radioscopie sont venues l’aider à 
ATHiEu. préciser leurs caractères. 

Toujours soucieux d’interpréter 
par la physiologie pathologique les syndromes observés, 
il a souvent montré comment ou devait, en pathologie 
digestive, se baser non sur tel symptôme ou telle consta¬ 
tation de laboratoire, mais sur l’ensemble des signes 
constatés pour porter un diagnostic et instituer un trai¬ 
tement. Très convaincu de l’utilité de l’intervention 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 
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NÉCROLOGIE (Suite) 


chirurgicale dans (le traitement des maladies de l’es¬ 
tomac, il a toujours affirmé lai nécessité d’un examen 
complet et l’utilité de la collaboration médico-chirur- 
gic£ile. 

La pathologie de l’intestin a également bénéficié lar¬ 
gement de ses recherches. Il s’est apphqué à étudier et à 
différencier les troubles de la digestion pancréatique et 
duodénale ; l’un des premiers, il a fixé les règles de la 
goprologie clinique et montré ce que l’on devait eu 
attendre. Il a enfin contribué à bien fixer les bases du, 
régime alimentaire dans les troubles gastro-intestinaux- 
et insisté justement avec J.-Ch, Roux sur les dangers 
de l'inanition due à des régimes trop stricts. 

Il n’est enfin pas inutile de rappeler qu’il fut le premier 
fi décrire l’ictère à rechutes qui, sous le nom de spiro¬ 
chétose ictéro hémorragique, a tant suscité d’études ces 
derniers mois. 

Très assidu à sou service hospitalier, il en avait fait 
nu centre de travail et d’enseignement, y constituant une 
véritable école, où se pressaient de nombreux élèves que 


des cours et des travaux pratiques initiaient à l’examen 
et au traitement des malades. 

A ce labeur considérable ne s’est pas borné l’effort 
d’A. Mathieu. Il a, de bonne heure, aperçu l’insuffisance 
de l’hygiène scolaire actuelle. L’un des premiers, il s’en 
est ému, et avec P. Le Gendre, il fonda la Ligue française 
d'hygiène scolaire qui, sous l’impulsion de cet Ardennais 
tenace et convaincu, lutta fort efficacement pour obtenir 
d’utiles réformes, réclamées dans les trois Congrès d'hygiène 
scolaire qu’il-organisa. 

Depuis trois ans enfin, il s’était dépensé à soigner, dans 
sou service de Saint-Antoine et ailleurs, les troubles 
gastriques et intestinaux de nos soldats, les faisant 
béaéficier largement de ses qualités de clinicien et de 
thérapeute. 

Il meurt brusquement, emportant les regrets de tous 
ceux qui l’ont approché mais laissant à ses fils, tous deux 
médecins aux armées, un juste renom d’honneur, de 
bonté, de patient et fécond labeur. 

P. LEUEIiOUCCE'i', 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le D' Pierre Bouruet, 
médecin aide-major, — M. Pierre Boruet, aide-major au 
I30« rég. d’infanterie, âgé de vingt-cinq ans. 

Nécrologie. — Le D*' Vacherie, sénateur de la Haute- 
Vienne, décédé à l’âge de soixante-dix ans. ^ Le Dr Al¬ 
bert Mathieu, médecin de l'hôpital Saint-Antoine, -che¬ 


valier de la Légion d’honneur; nous adressons à sa famille, 
et en particulier à ses fils, médecins aides-majors aux 
armées, l’expression de notre bien douloureuse sympa¬ 
thie. —- Le Dr Chaignot (de Gieii). — Le D' Alphonse 
Rouire, ancien médecin militaire, décédé à Paris, à l’âge 
de soixante-deux ans. 


DIGITALINE crist-BH 

■ NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHÏ CELESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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VARIETES 


ou TARIF DES DENRÉES ET DES SALAIRES 
SOUS DIOCLÉTIEN 
Par le JEANSELME 

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

Dans l’antiquité comme dans les temps modernes, 
au cours des grandes crises économiques, l'Etat s’est 
vu contraint de fixer le prix maximum des objets 
de première nécessité. En l’amrée 301, dans mi édit 
adressé aux provinces de l’Empire, Dioclétien ex¬ 
pose les motifs qui l’obligent à recourir à cet expé¬ 
dient. Ces considérations s’appliquent si bien à 
l’heure présente qu’on pourrait les croire eniprmi- 
tées à l’une de nos gazettes. 

« Chacun sait, par sa propre expérience, que les 
objets de commerce et les denrées qui sont vendus 
journellement sur les marchés des villes ont atteint 
des prix exorbitants... Qui ne sait avec quelle audace 
l’esprit de pillage vient s’abattre partout où le salut 
de tous exige que nos armées soient dirigées, et 
fait monter les prix des denrées, non pas au qua¬ 
druple ou à l’octuple, mais à mr taux qui dépasse 
toutes les bornes? Qui ne sait que par l’accapare¬ 
ment de telle ou telle denrée, le soldat a quelquefois 
perdu sa paye et le bénéfice de nos largesses, de sorte 
que l’effort commun du monde entier pour le main¬ 
tien de nos armées doit céder devant les détestables 
gains de ces pillards? Mus par ces considérations, 
nous avons résolu de fiixer, non pas les prix des den¬ 


rées (ce qui serait injuste, puisque plusieurs pro¬ 
vinces jomssent du bonheur et en quelc^ue sorte du 
privilège de l’abondance), mais le maximmn qu’ils 
ne devront pas dépasser, afin que dans les aimées 
de'cherté le fléau de l’avarice soit contenu par les 
limites et les restrictions de la loi. Nous voulons donc 
que le tarif annexé à cet édit; soit observé par tout 
l’empire, et que chacmi con4>reime que la faculté 
de le dépasser lui est enlevée ; de cette façon, les bien¬ 
faits du bon marché ne cesseront pas, là où il y a 
abondance, et ailleurs l’avarice .sera comprimée. 
Quant aux négociants qui ont l’habitude de fré¬ 
quenter les ports de mer et de parcourir les provinces 
lointaines, qu’ils se souviennent qu’il est inutile 
d’accaf)arer les denrées en temps de cherté, puis¬ 
qu’ils ne pourront les vendre ailletirs à un prix plus 
élevé... Nous déclarons que celui qui enfreindra ce 
statut, encourra la peine capitale ; il en sera de 
même de celui qui, par désir du gain, se sera prêté 
arrx manœuvres dès accapareurs, et, à plus forte 
raison, de celui qui, possédant des denrées, aura jugé 
à propos de les recéler (i). » 

L’édit du maximum taxe tous les objets suscep¬ 
tibles d'être vendus et tous les salaires, ceux des 
professions libérales comme ceux des corps de 
métiers.' Il serait fastidieux de reproduire en entier 

(i) \\'.-ir. \V<\r)DiNGiON, Édh ùe Dioclétien établissant le 
inaxiniinn, in-fol., Paris, 1864. 
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ce tarif extrêmement étendu. Pour en donner une A l’avocat pour une re( 
notion, il suffit de mettre sous les yeux du lecteur A l’avocat pour l’obtei 
l’extrait que Waddington a inséré dans sa préface Au garçon de bain, pai 
de l’édit en 1864. Pe savant archéologue a essayé Souliers de muletier ou 
d’exprimer en francs la valeur relative des salaires Une bride de cheval av 
et.des denrées les plus usuelles au iv° siècle de notre Une outre pour l’huile 
ère (i). Location d’xme outre, ] 

Francs. Un bât de bardeau... 

■Seigle. l'hectolitre. -21,55 à 25,15 Un bât d’âne... 

. l’hectolitre. 10,75 Un bât de chameau.., 

Vin ordinaire. le litre. 0,92 Un peigne de femme ei 

Huile ordinaire. — . 1,38 

Viande de porc. le kilogramme. 2,28 Waddington fait rei; 

Viande de bœuf. — . 1,52 peu de ceux qui avaie 

Viande de mouton et de chèvre. —• . 1,52 fait exception. Il éts 

Lard'de ir® qualité. — . 3,04 presque toutes les pro 

Une paire de poulets. 3,72 payait-il un droit élevé 

Une paire de canards. 2,48 Dans le chapitre de 

Un lièvre.. 9,30 d’œuvre et des salaire; 

Un lapin. 2,48 medicus ou vétérinain 

Huître.. le cent. 6,20 taiUer la corne du sab( 

Qgufs. . . 6,20 recevoir le fer (3). Pour 

A l’ouvrier de campagne, nourri.. par jour. 1,55 il lui est dû 20 deniers 

Au maçon, charpentier, nourri.... —^ . 3,10 Le médecin et le ch 
Ali peintre en bâtiments, nourri... — . 4,65 ce chapitre. Waddingt 

Au peintre décorateur, nourri .... — . 9,30 ces derniers était indi 

Au berger, nourri. — . 1,22 ments. Mais ce passag 

Au barbier, par personne. 0,14 .qne par un fragment 

Au maître de lecture, par enfant et par mois. 3,10 

Au maître de calcul.. ■—■ . 4,65 pitres. Pour en faciliter 1’ 

Au maître d’écriture. — .3,10 Diocletians, Leipzig, 1851 

Au maître de grammaire. - . ' ^XuMulomedico tonsure 

Au rhéteur ou sophiste.. — . 15,50 sex. » Les anciens ne ferrai 


A l’avocat pour une requête.....'. 

A l’avocat pour l’obtention du jugement.... 

Au garçon de bain, par baigneur. 

Souliers de muletier ou de paysan sans clous. 


Location d’tme outre, par jour. 0,13 

LCS. Un bât de bardeau. 21,70 

^5 Un bât d’âne.. 15.50 

75 Un bât de chameau. 21,70 

Un peigne de femine en buis. 0,87 

38 

28 Waddington fait remarquer que ces prix diffèrent 
52 peu de ceux qui avaient cours en 1864. Le vin seul 
52 fait exception. Il était pourtant abondant dans 
04 presque toutes les provinces de l’empire. Peut-être 
72 payait-il -un droit élevé, compris dans le prix de vente. 
48 Dans le chapitre du tarif qui traite de la main- 
30 d’œuvre et des salaires (2), il est question du mulo- 

48 medicus ou vétérinaire. Il perçoit 6 deniers pour 

20 taiUer la corne du sabot de manière à la préparer à 

20 recevoir le fer (3). Pour une saignée et mie purgation, 

35 il lui est dû 20 deniers (4). 

10 Le médecin et le cliirurgien ne figurent pas dans 
63 ce chapitre. Waddington suppose que le salaire de 
30 ces derniers était indiqué au chapitre des médica- 
22 ments. Mais ce passage de l’édit ne nous est connu 
,que par un fragment très mutilé de la traduction 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILURDS 

— ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE-- 


\FARmS MALTÊES JAMMET 


, ARISTOSE - CERÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, etc. 
CEREALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 


TÉLÉPHONÉ IM j 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

j TÉLÉPHONÉ 114 

Extrait gastriaue Extrait hépatique 

MONGOUR MONCOUR 

Maladies du Foie 

Hypopepsle Diabète par anhépatle 

- En sphérulincs 

En sphérulineis dosées d 30 cigr. 

dosées dOgr. 125 EnlûppôsUoWes^ 

Du 4 à 16 sphéruline» - Do 4 i 16 sphérulincs p. jour 
par jour. De 1 èi4suppo6itoiro8 — 

Toutas ces préparations ont été expérimentées dm 

Extrait pancréatiaue Extrait cntcro-pancrcaüque 

MONCOUR MONCOUR 

Diabète Affections Intestinales 

par hyperhépatie Troubles 

Eh sphérulines dyspeptiques 

dosées d 20 cfgr. - 

En suppositoires En spkériUines ^ ^ 

..De 2 & i0 sphérulines p. jour De 1 & 4 sphérulincs 

^0 1 k 2 suppositoires —, par jour.. 
is les Hôpitaux dé Paris. Elles ne se déllorentque sur/ 

Extrait intestinal 

MONCOUR 

Constipation 

Entérite 

muco.menibraneuse 

En sphérulines 

' '/P'"- 

. De 2 k "sphérulines 
* ' pîï jour. 
iré^rlptlon médicale. 
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MÉDICA.TIOJN' NOUVELLE 

des 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOLI 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOluPle, 
la plus asslmllaPle, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé- I 
nères, c’est son mode de préparation. 

En eifet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thîoniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agrÉUPle 
et sa parfaite conseroatlon. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne oarie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ( 


'JDICATIONS : S’emploie ■ 

dans 1 ARTHRITISME CHRONIQUE, ■ 

dans l’ANËMIE REBELLE, ^ 
la DÉBILITÉ, H 

en DERMATOLOGIE, h 

dans la FURONCULOSE, ■ 

l’ACNÉ duTRONC et du VISAGE, ■ 
les PHARYNGITES,, " 

BROfiæHITES,VAGINITE8^ 

U RÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS ^ 
MÉTALLIQUES, 
SATURNISME, I 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

i° injfBCtabte (ampoules de 2 c. cubes); I 
2» Capsules glutiniiées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsulç); I 

11» dosécàl/lBopourfrictions; 

3» Pommade]‘^° dosée à 2/1 bs pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4° Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31,bu© a© Poissy, PARIS 






CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Bénit (Maurice-Philippe), médecin aide-major de 
2® classe au 150® rég. d’infanterie : vient de se distinguer 
d’une façon toute particulière pendant la période du 
28 septembre au 13 octobre 1916, en se tenant constamment 
en première ligne auprès du soldat, malgré de violents 
et incessants bombardements, pour lui prodiguer nuit et 
jour, jusqu'à la plus extrême limite de ses forces, les soins 
les plus assidus et les plus réconfortants. S’est admirable¬ 
ment comporté depuis le début de la campagne dans un 
corps d'infanterie où il a servi sans interruption, donnant 
à tous, dans les tranchées de X... et Y..., l'exemple d’un rare 
courage et d'un dévouement sans bornes. 

Forestier (Jacques-Ernest), médecin aide-major de 
2® classe au i®® rég. de marche de zouaves : le 7 novembre 
lors de l'attaque du village de P... et du bois de K..., 
s'est prodigué nuit et jour pour donner ses soins aux blessés 
qui affluaient de toutes parts à son poste de secours installé 
dans une tranchée de soutien. Le lendemain matin, appre¬ 
nant que son bataillon s'était porté à P..., s'est spontané¬ 
ment rendu auprès du chef de bataillon dans le but d'instal¬ 
ler un deuxième poste de secours en première ligne. A pu 
ainsi donner des soins immédiats à de nombreux blessés 
des deux bataillons qui tenaient la position et en a assuré 
l'évacuation sur l’arrière. A accompli cette tâche dans des 
conditions d’installation précaire, sous de violents tirs de 
barrage et un tir de démolition ininterrompu. A agi sous 
l'impulsion d’un sentiment très élevé de sa mission, inspiré 
par une âme ardente et courageuse au plus haut degré. Avait 


eu la même attitude au cours des journées des 21 et 
22 octobre igiG. ' Au front depuis le début delà campagne. 
Déjà cité à l’ordre de la division et du corps d'armée. 

BravET (Georges-Eugène-Charles-Hippolyte), méde¬ 
cin aide-major de i^® classe au .(J5® bataillon de chasseurs 
à pied ; a fait toute la campagne avec le bataillon et bm 
tordes circonstances a fait preuve de courage et d’un dévoue¬ 
ment absolu. A dirigé l’ensevelissement des morts des derniers 
combats en avant des lignes dans un secteur très dangereux, 
t DuvignEAU (Antoine), médecin auxiliaire au 226® rég. 
d'infanterie : du 12 au 15 septembre, constamment en 
première ligne, a assuré les soins aux blessés sous de vio¬ 
lents tirs de barrage avec un zèle, un calme et une bravoure 
au-dessus de tout éloge. Le régiment étant relevé et son 
camarade grièvement blessé, a demandé à ne quitter la 
position qu’après avoir enterré tous les morts et fait évacuer 
la totalité des blessés. Est rentré en ramenant le corps d’un 
officier tué att dernier combat. 

Arène (Joseph-Marie-Cyprien-Eéon), médecin aide- 
major de 2® classe au 15® bataillon de chasseurs: jeune 
médecin de réserve, venu sur sa demande au 15® bataillon 
de chasseurs, où il sert depuis plus d’un an sans vouloir être 
relevé. A montré pendant toutes les opérations, en première 
ligne, une bravoure, un dévouement et une conscience pro¬ 
fessionnelle au-dessus de tout éloge. A installé et dirigé un 
poste de secours qui a fonctionné sans arrêt du 23 octobre 
au 2 novembre, dans une tranchée dépourvue du moindre 
abri et soumise à un bombardement continuel. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


Ghys (Robert), médecin aide-major de 2“ classe 
au 2“ rég d’artillerie : sur le iront depuis le début de la 
guerre, d’tine haute valeur professionnelle, n’a cessé de soi¬ 
gner les hommes de son groupe avec un grand dévouement et 
une bonté élevée. Tué le 16 octobre 1916, au poste de com¬ 
mandement du groupe, pendant la bataille de la Somme. 

Cayroi, (André-Pierre-Josepb), médecin aide-major 
de 1™ classe au 115“ bataillon alpin de chasseurs à pied : 
médecin-chef de service, d'une compétence, d'un dévoue¬ 
ment et d’une bravoure absolument hors de pair. Au cours 
des combats de la Somme en septembre et en octobre 1916, 
a organisé, sous des bombardements violents et sous la 
fusillade, un service parfait. N’a jamais cessé de se pro¬ 
diguer et de donner l’exemple du devoir à tous ses subor- 

ZaepFÉI,, médecin aide-major au aS'' bataillon de chas¬ 
seurs à pied : s’est dépensé sans compter au cours des com¬ 
bats de septembre 1916 pour assurer les soins à donner aux 
blessés de son bataillon. Suivant constamment la ligne de 
combat, circulant sous le feu pour reconnaître les itiné¬ 
raires les plus propices à la relève et à l’évacuation, a fait 
preuve d’une activité et d’une énergie remarquables, alliées 
à un complet mépris du danger. 

Mareand (Louis-Edouard-Heuri), médecin-major de 
2® classe au 30® bataillon de chasseurs alpins ; au front 
depuis le début de la guerre, vient de montrer, au cours d’une 
période de trois mois de combats incessants, un dévouement 
et un mépris du danger admirables ; a fait passer ses belles 
qualités dans l’âme de ses brancardiers. A pu ainsi assurer 
les soins aux blessés et leur évacuation avec une extrême 
rapidité, maigre des installations et des communications 
soumises à des bombardements continuels et violents. 

EESTRade (Léopold-Pierre), médecin auxiliaire au 
115“ bataillon alpin de chasseurs à pied: médecin auxi¬ 
liaire d’tine rare énergie et d’un dévouement absoht. A passé 


toutes ses nuits dans les premières lignes, recueillant les 
blessés sous un feu terrible de mousqueterie et d’artillerie. 

Hormeau (Maurice), médecin auxiliaire au 226“ rég. 
d'infanterie : véritable exemple de bravoure, calme et 
réfléchi, constamment sur la ligne de feu, n’a pas cessé un 
seul instant de prodiguer ses soins aux blessés avec un dé¬ 
vouement admirable, sous les tirs de barrage les plus vio¬ 
lents. A été grièvement blessé à la tête. . 

M”'^ GieEMANN (Elisa), en religion sœur Andréa, de la 
communauté des sœurs de Très-Saint-Sauveur de Lure, 
infirmière ; affectée comme inhrmièrc à l’ambulance 3/58 
à Moosch, du 2 juin au 30 novembre 1915, a fait en toutes 
occasions preuve du plus grand dévouement ; s’est conduite 
avec beaucoup de sang-froid et de courage pendant le bom¬ 
bardement du 2 septembre 1915, a dû quitter la-formation 
complètement épuisée et à bout de forces. 

M"'“ Droz, infirmière-major de l’Association des dames 
françaises : n’a cessé, depuis le début des hostilités, de pro¬ 
diguer, au risque de sa vie, ses soins aux blessés avec autant 
de dévouement que de compétence, tant siir le front français 
qu’à l’armée d’Orient. A contracté à deux reprises une 
maladie infectieuse grave. 

Beauregard (Henri), médecin auxiliaire au 308“ rég. 
d’infanterie : durant l’attaque d’un village, s’est prodigué 
avec un remarquable courage, malgré le danger et l’in¬ 
tensité du bombardement. Est tombé mortel lement frappé, 
victime de son dévouement. 

Georion (Raymond), médecin auxiliaire au 338° rég. 
d’infanterie : le 28 octobre 1916, sous un bombardement 
violent et continu, s’est précipité au secours d’un officier 
et d’un homme ensevelis par un. obus dans un abri. A dirigé 
et assuré le dégagement de ces blessés en montrant le plus 
grand sang-froid et le plus grand mépris du danger. A été 
très grièvement blessé, le 12 novembre igi6,-dans l’exercice 
de ses fonctions. Déjà cité à l’ordre de la brigade. 


TÉLÉPHONE : 

Gobelins 24-81 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 


Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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PHOSPHATES oesCEREAIES 


Puissants 
lodificateurs 
du Terrain 


directe ment 


et entièrement 


assirmi 


FLUOR 


Agents fiKateurs de là Chaux et des Phosphates 


. POUDRE-CACHETS-GRANIJLE • 
DOSES. Une mesure, un cachet, une cuillère à café 
de granule.au milieu de chaciuë repas 


Laboratoires 
• BERT BUISSON 
e de Tourville , PARIS 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien'toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d’Opératîons ou de Maladies infectieüsies 

États dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 om' : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à COXTRBEVOIE-PABIS 


RECALCIFICATION 

CHAUX ORGANIQUE 


CONTRE LES AFFECTIONS A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

LE STANNOXYL 

A base d’oxyde d'étain et d'étain, exempts de plomb 

EST LE REMÈDE SPÉCIFIQUE 


Le Flacon de 80 comprimés ; 3 fr. 50 


Laboratoire ROBERT et ^CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 

grecque, découvert à I/ivadia par François Lenor- ce que la loii par la force même des choses perdît 
niant. L,e texte est si incomplet qu’il est inintelU- toute autorité après avoir causé bien des pertes (2). » 
gible. Il se compose de deux sections ; la première L’édit du maximmn a donc eu le même sort que 
énumère des objets de peu de valeur qu’on vendait toutes les autres lois d’exception faites dans la suite 
au poids ou à la botte, probablement des drogues en pareille circonstance ; il ne tarda pas à tomber 
médicinales ; la deuxième traitait des ingrédients ' en désuétude. 


employés par les parfumeurs (i). 

Nous ignorons donc à quel taux Dioclétien éva¬ 
luait les services du médecin. 

Comme l’édit du maximum fixait mi tarif uni¬ 
forme pour toute l’étendue de l’Empire, personne 
n’eut plus intérêt à transporter une denrée du lieu 
de production dans celui où elle faisait défaut. Il 
s’ensuivit que toute circulation fut arrêtée et la 
misère devint encore plus grande. Un contemporain 
le constate ; « Dioclétien qui, XDar divers actes iniques, 
avait causé une cherté excessive de toutes choses, 
s’efforça par une loi d’établir le x^rix des marchan¬ 
dises. Mais alors beaucoup de sang fut réxiandu x^our 
obtenir des objets insignifiants et de x^eu de valeur ; 
la crainte faisait dissimuler tout ce qui pouvait être 
vendu et la cherté exaspéra encore davantage jusqu’à 



version grecque de l’édit, mais il reste encore des, lacunes à 


Ce n’est x^as à dire pour cela que la taxe soit tou- 
jburs inutile. Si elle est axrpliquée à un territoire 
restreint, si elle ne pè.se que sur un petit nombre 
d’objets, elle xieut avoir xiottr résultat d’enrayer la 
sxréculation. En 446, Valentinien III établissait eh 
Mauritanie une taxe x^our le blé, la viande et le vin 
au xirofit des trouxres en camxiagne. Chaque année, à 
Constantinox^le, une somme importante était affec¬ 
tée à l’achat du blé qui était vendu au-dessous du 
cours aux boulangers, mais à la condition que ceux- 
ci ne livreraient lias le xiain à un iirix suxiérieur au 
tarif. A ces quelques exemples emxiruntés à la 
Xiériode du Bas-Emiiire, il serait facile d’en ajouter 
d^autres. ]Mais ce .sont là des excexitions ; sauf le cas 
où des circonstances impérieuses l’exigent, la liberté 
du trafic doit être respectée. Affranchir les transac¬ 
tions de toute entrave est une grande loi écono¬ 
mique contre laquelle il serait vain de lutter. Tels 
sont les enseignements de l’histoire. 



et villa multus sanguis cffusüs, iiec'vénale quidquam metii 
apparebat et carilas multo deterius exarsit, donec lex neces- 
sitate ipsa post mnltorum exiüum solvcret.ur. » 



Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Comprimés d’hexaméthylènëtétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


Échantillons, 4, rue du Fau|>ourg->Poisspnnière, PARIS (X®) 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur. — Parmi les nouveaux chevaliers 
promus le 14 juillet dernier, nous relevons avec plaisir le 
nom du D'' Jean Camus, médecin-major de 2“ classe, 
chef du Centre de Physiothérapie du Grand Palais, 
membre de notre Comité de rédaction, que nous sommes 
heiireux de féliciter de cette distinction si méritée. 

Légion d’honneur. —, Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : \ 

Lorenïz (Maurice-Jean), médecin aide-major de 
2” classe à titre temporaire (réserve) au 6“ bataillon du 
201“ rég. d’infanterie : au cours de l’attaque du i6 avril 
1917, a jait l'admiration de tous par sa bravoure, son sang- 
froid et son dévouement. Après avoir entraîné son personnel 
derrière les vagîtes d’assaut, a assuré constamment les pre¬ 
miers soins aux blessés, sous le feu violent de l’ennemi et en 
dépit des plus grandes difficultés. Deux fois cité à l’ordre. 

Dumas (André-Henri), médecin aide-major de classe 
(active) au 2“ bataillon du 60“ rég, d’infanterie : modèle 
de bravoure'et de dévouement ; au front depuis le début de la 
campagne, a été cinq fois cité à l’ordre. Le 16 avril 1917, a 
reçu une troisième blessure grave alors que, dans une zone 
violemment battue, il prodiguait scs soins à un officier 
blessé. 

Adam (Prancisque-Xaviei), médecin aide-major de 
ire classe (réserve) au batatillon du 23“ rég. d’infan¬ 
terie : médecin d’un zèle et d’un dévouement admirables, 
animé de sentiments élevés qu’il sait communiquer aux 
hommes de son bataillon. Lors de l’attaque du jG'avril 1917, ■. 


a donné de nouvelles preuves de ses belles qualités. Sous le 
feu de l’ennemi durant tout le combat, n'a cessé de prodi¬ 
guer ses soins aux blessés, les réconfortant par son entrain, 
sa belle humeur et son mépris absolu du danger. Deux fois 
blessé et trois fois cité à l’ordre. 

Navennec (’Vvés), médecin aide-major de 2“ classe 
au 1»' bataillon du 62“ rég. d'infanterie: médecin d’un 
dévouement et d’un courage admirables, dont il a donné sans 
cesse les preuves au cours des récentes opérations, occupant 
les postes de secours les plus exposés et se prodiguant pour 
relever et soigner les blessés, sous les plus violents bombar¬ 
dements. A été très grièvement blessé lui-même, le 5 mai 1917. 

Marchive (André), médecin auxiliaire (active) au 
4“ bataillon du 3“ rég. de marche de tirailleurs : médecin 
auxiliaire d’un inoral élevé et d’une bravoure exemplaire. 
A l’attaque du 16 avril 1917, a été grièvement atteint alors 
que, sous le feu de l'ennemi, il prodiguait ses soins aux 
blessés ; a supporté stoïquement ses souffrances. Défà cinq 
fois cité à l'ordre. 

Azam (Jean-Marie-Joseph), médecin-major de 1'“ classe 
(réserve), médecin chef du régiment de la légion étran¬ 
gère : ancien médecin de l'armée active, a, malgré son dge 
(cinquante-trois ans), demandé à être maintenu à la légion 
étrangère depuis le début de la campagne. S’est toujours 
distingué par sa bravoure et son dévouement, se portant 
aux premières lignes avec le plus beau mépris du danger. 
Déjà blessé trois fois précédemment, a reçu, le 17 avril 
1917, une quatrième blessure"grave Trois fois cité à l’ordre. 


âaai Us ffopimx is ^stls il di la ^artni. 


BISPEPTONE CATILLON 


ViNHaPEPTONE CATILLON 


vianac aesimuaiue et Giyceropnospuates. 

JRdtahlitJes ji'orceSf Appétit, M^igeatiàns, 


I i Maii M a i .ii i 


0 gr. 20 par ouUL créosote purifiée |>ar procédé sp^ 

Slob» en Oaïaool ' 

Jk.ffeDtd’ipéirgne,afntiaeptique,minéraUBtti«xtX‘ I 
Succédané de l’HulIt de Morue, bien toléré mémo l’été. 1 
Fait cesser l’Expectoration, la Toux, les Saeun. j 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Précis élémentaire des maladies vénériennes, 
par le pr Audry, professeur à la Faculté de Toulouse. 
1917, 2“ édition, i vol. in i8, 6 fr. {J.-B. Baillière et 
■fils, édit, à Paris). ■ . ’ 

Faire tenir en 398 petites pages un précis des maladies 
vénériennes est une œuvre difficile, surtout si l’on veut 
y rassembler tout ce qui est réellement utile au praticien 
ou à l’étudiant. C’est pourtant à quoi est arrivé M. Audry, 
en ayant soin « d’écarter systématiquement tout appareil 
d’érudition — les noms propres, sauf ceux qu’il n’est pas 
permis au plus modeste praticien d’ignorer — et les indi¬ 
cations bibliographiques». Il y a mis sa pratique per¬ 
sonnelle de tous les jours, son guide spirituel journalier 
de l’hôpital et de la ville : grâce à quoi le chancre rnou, 
la blennorragie de l’homme et de la femme, la syphilis 
acquise et héréditaire, l’herpès, les végétations, les bala¬ 
nites peuvent être exposés sincèrement et simplement, 
y compris leur prophylaxie et le traitement. C’est en 
outre un livre de format commode, très portatif, agréa¬ 
blement imprimé, ce qui en rend l’attrait, pratique plus 
grand encore et en assure d’avance le succès. 

G. Miwan. 

Morphologia normale e patologica dei globuli 
rossi, parle I3rNÉGREiROS-RiNAi,Dl (Naples), Napoli, 
. Case éditrice de Folia meciica, piazza Oberdan, 13. 

' Malgré le grand nombre de monographies illustrées 
sur le sang, le travail de Négreiros-Rinaldi est appelé à 
rendre service II étudie successivement l’origine des 
globules rouges (période préhépatique, période hépa¬ 
tique, période médullaire), la structure des globules rouges 
dans les conditions normales, leurs modifications patho¬ 
logiques (anisocytose, poikilocytose, hypochromie, hyper¬ 
chromie, polychromatophilie, granulations basophiles, 
persistance du noyau, etc.). Dix planches eu couleur 
illustrent remarquablement ce travail. 


J.-L.Alibert, iondatcuT de la dermatologie en France : 

• sa vie, son œuvre, par le D^ A. Aefaric, un vol. in-8 
- de 198 pages {J.-B. Baillière et fils, éditeurs, à Paris). 
. Au ihom'ent où nous assistons à la plus violente tour- 
meriteiqù’ait connue l’humanité, où le problème d’avenir 
des peuples se pose devant nous dans des conditions par^ 
ticulièrement angoissantes, on ne songe guère au passé. 
M. Âlfaric y a fait une heureuse incursion en évoquant 
devant nous l’intéressante physionomie d’Alibert, et 
j’avoue que j’ai éprouvé une impression reposante à par¬ 
courir ces pages où il n’est question de rien de ce qui 
absorbe actuellement nos pensées. Et puis, à lire les luttes 
de nos devanciers, les attaques dont ils furent l’objet, 
la tristesse qu’ils en éprouvèrent, et à voir le peu de 
traces laissé par tant de minimes événements, qui 
parurent considérables un jour, on acquiert une vue 
plus exacte de l’importance de nos querelles d’école. 

Alibert eut le premier la conception bien nette que les 
dermatoses ne sont que la manifestation superficielle 
d’un trouble général de l’organisme. Sa doctrine fut 
battue en brèche, reniée par la presque unanimité de ses 
contemporains. Reprise par Bazin, elle est celle que 
l’école de Saint-Rouis s’enorgueillit d’avoir imposée à 
l’univers. En ce sens Alibert mérite le titre que lui décerne 
le professeur Gaucher, de fondateur de la dermatologie 
française. 

E’ouvrage de M. Alfaric, complet et bien documenté, 
est agréable à lire. Il faut lui être reconnaissant d’avoir 
remis en lumière l’œuvre d’un savant qui fait honneur à 
notre pays. Il n’est pas indifférent, à cette heure où les 
revendications de priorité scientifique prennent, entre 
nations, un caractère particulièrement âpre, de montrer, 
par le simple et impartial récit d’une vie de savant, que, 
en toutes branches de la science médicale, il y a eu en 
France des précurseurs. 

G. EiNossiËu. 
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THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 
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NOUVELLES 


Mort au champ d'honneur. — Le Joseph Tardif 
de Moidrey, médecin auxiliaire d’un régiment d’infàn- 

Nécrologle. — Le D' A. P. Rouire, chevalier de.la<^ 
Légion d’honneur, décédé à l'âge de soixante-deux aU^v 
— Le Dr Dieterlen, décédé à Versailles. — Le Dr Lote ^ 
Lourdin, aide-major, décédé subitement à Paris j ^ J 
permission. 

Mariages. — Yvonne Boissard, fille de M. 

Dr Boissard, accoucheur des hôpitaux de Paris, m: .il; 
M. Henry Royer. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour grand officier : 

POWN (Louis-Henri-Auguste-Marie), médecin inspec¬ 
teur, directeur du service de santé du gouvernement 
militaire de Paris. 

Pour commandeur .<■ 

Lemoine (Georges-Alphonse-Hubert), médecin ins¬ 
pecteur général (active), directeur du service de sauté 
d’une armée : excellent chef de service, actif et prévoyant. 
Dirige, avec la plus grande compétence, le service de . santé 
d’une armée et obtient les plus heureux résultats. 

Marchoux' (François-Emile-Gabriel), médecin prin¬ 
cipal (active), médecin-chef du service médical de la place 
de Paris. 

Carrei.-Buei.iard (Marie - J osepli - Auguste - Alexis), 
médecin-major de P» classe (active) à titre temporaire 
en mission. 

Pour officier : 

Lions (Louis-Paul), médecin-major de i^e classe 
(active), médecin-chef d’une ambulance; excellent méde¬ 


cin militaire possédant de beaux états de services aux colo¬ 
nies. Ne cesse, depuis le début de la guerre, défaire preuve 
dc-J>^aucoup de zèle et de dévouement. Deux citations. 

u.AUME (Henri-Joseph), médecin principal de 
2“ clÉwwt (active),' directeur du service de santé d’ime 
.dijji^B^infanterie : excellent médecin. Exerce ‘avec auto- 
c^ipétence les fonctions de médecin divisionnaire 
^dmii^X,tout son personnel l’exemple du sang-froid et de 

Rc^J^Er (Jean), médecin-major de ir^ classe (active), 
hiédé'ciii-chcf de l’ambulance 4/54 : médecin militaire de 
réelle valeur qui, au cours de nombreux combats, a fait 
preuve d’une belle énergie et du plus courageux sang-froid. 
Une blessure, une citation. 

Lanussë-Crousse (Joseph), médecin principal de 
2“ classe à titre temporaire (active), directeur du service 
de santé d’une division d’infanterie : médecin mihtatre 
d’une activité et d’un dévouement sans bornes, toujours 
sur la brèche. Assure son service avec une conscience digne 
d’éloges. Une citation. 

Biscons (Isidore-Hippolyte-Anue), médecin principal 
de 2" classe (active), directeur du service de sauté d’une 
division d’infanterie : médecin très distingué, d’un dévoue¬ 
ment à toute épreuve. Dirige d’une façon remarquable te 
service de santé de sa division et se dépense sans compter 
en toutes circonstances. Une citation. 

Gili.iard (Heuri-Eugèue-Jo,seph), médecin-major de 
classe (active), médecin-chef de l’ambulance 237-: 
médecin très actif. A assuré successivement, avec compé¬ 
tence, autorité et beaucoup de dévouement, la gestion de 
plusieurs groupements d’ambulances. 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHEOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


Le nicdic.«mcnt régulateur pa 
excellence, d’une efficacité san 


SOUS SES QUATRE FORMES 

PHOSPHATÉE CAFÉINÉE LITHINÉEI 

L’adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de choix des Le traitement rationnel de Tar¬ 
de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manifesta- 
plus héroïque pour le brighti- les œdèmes et la dyspnée, ren- tiens; jugule les crises, enraye 
que comme est la digitale pour force la systole, ré^lanse le la diathèse urique, solubilise 
le cardiaque cours du sang. les acides urinaires. 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (Suite) 


I,ABOUGi,E (Prançois-Eugène-Joseph), médecin-major 
de i'" classe (active) à tm hôpital d’évacuation ; médecin- 
major remarquable. Ne cesse de se distinguer deptiis le début 
de la campagne par son zèle et son dévouement. Une citation. 

Les étudiants en médecine dans la marine. — Un 
décret du 28 septembre 1916 spécifie que les élèves du 
service de santé de la marine qui, au moment de la mobi¬ 
lisation, possédaient douze inscriptions valables pour 
le doctorat en médecine, et qui servent actuellement en 
qualité de médecins de 3“ classe auxiliaires, peuvent être 
nommés à l’emploi de médecin de 2“ classe auxiliaire. 

Le bénéfice des dispositions de ce décret vient d’être 
étendu, sous réserve de certaines conditions de services, 
aux étudiants en médecine de même scolarité servant 
dans la marine et qui ne sont pas élèves de Bordeaux. 

Nouveau taux de pension des aveugles et des amputés. 
— Le Journal officiel du 14 juillet publie une loi relevant 
le taux des pensions militaires en cas de cécité absolue 
ou amputatiorr de deux membres. 

La taxe de séjour à la Société des sciences médicales de 
Vichy. — M. le Dr Nivière a présenté récemment à la 
Société un rapport sur un projet de loi relatif à la taxe 
(le séjour que nous croyons de nature à intéresser iio.s 


DIGITALINE 


Finances a déposé sur le bureau de la Chambre des 
députés un projet de loi tendant à rendre la perception 
d’une taxe de séjour obligatoire dans toutes les stations 
déclarées hydrominérales et climatiques et à prélever 
un cinquième du produit de cette taxe en faveur de 
l’Office national du tourisme. 

<1 Des fonds attribués à l’Office national du tourisme 
seront employés à des œuvres de propagande ou de vul¬ 
garisation et à toutes entreprises destinées à favoriser 
le tourisme ainsi que la fréquentation ou le développe¬ 
ment des stations. » (Art. 7.) 

Dans l’exposé des motifs, le ministre expose que « nous 
devons attirer chez nous les étrangers désireux de voir 
ou d’admirer les beautés naturelles ou artistiques si nom¬ 
breuses en France et de se rendre, en pieux pèlerinage, 
sur des champs de bataille célèbres. Il nous faut, ajoute- 
t-il, développer l’industrie hôtelière, organiser une active 
propagande et réagir contre celles que ne cesseront de 
faire nos ennemis », et plus loin, « qu’il est légitime de 
faire appel aux voyageurs qui fréquentent nos stations 
et sont les premiers à bénéficier des améliorations envi- 


PREMIER ETABLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à tous les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * de Soleil * de Régimes 
Relié à rÉtabllssement Thermal par un Funiculaire ■o —«—e» Saison i5 Mal — iS Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser à ta Direction à ÊVIAN - LES ■ SAINS 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, CDNVALESCENTS, VIEILLARDS 

_ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


MALTÊES JAmEfX 


STASSEN et VONCKEN 


Le péritoine en chirurgie de guerre 


1. in^. 


6 fr. 














Conditions d’Abonnement 


Abonnement d'un an : 12 fp. (France); 16 fp. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la dupée de la gueppe nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numépos moyennant 3 fp. 50 poup la Fpance. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'Intolérance ni d'Accidents d'iodisme. 


Formulaire Cosmétique 
et Esthétique 


Le Massage 


URASEffiWEBoGÎlR 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 

Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre do cacao, 

S. Panama, S. Naphlol soufré, S. Sublimé, S. Résorcino, 
S. Salicylé, S. à l’Iclithyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huile de Cade, S. Goudron, S. Boralé, etc. 



VAL=MONT=LA COLLINE MONTREUX-TERRITET 

600-660 Æ. d'altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 


^ Traitcmen^^i 6 l 6 Uquc et physiothérapique des mjtladics de la nutrition (arthritisme, goutto^dlabète, obéslté,amalgrjB- 

oiacrcuaton. HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, NIASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

-innn-DDHIUin PUI ODIIDIT Mer chaud chez soi, Bain Marin, Bain 

lUUU DnUlIilj^tjrlLIJnil nr Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 

Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, 
Séance Académie du 11-8-10 (PARIS /!*). Nerveux et la Tuberculose osseuse infantile. 


1 Tuberculose osseuse infantile. 


I IVlédication totale des mâladie^u foie etdes voies biliaires 

qPOTHÉRAPlÉS I PAN BILINE î lithiase biliaire! 

J HÉPATIQUEetBILI AIRE une à 4 cuilleréesà entremetsparJour\ CHOLÉIVIIE FAMILIALE | 
j ASSOCIÉES am^OLAGOGUEs l m 

I ÉCHANTILLON GRATUITàr LITTÈRATUREf LABORATOJpdela PANBILINE Annonay(Ardéch^ 










































EXTRftlTS!ïüü!!üCH0Â7: 

SONT ADOPTÉS DANS LES HDPITAÜX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

£>OSA GE: Correspond à'/n lobe postérieurdHypophyse de bœuf 
SUR OfnANDE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage: /?? Corresponde onOdextrait de glande totale 
SUR DEMANPE SPÉCIALE :J2/i4j/a/7ce coitieale ouméduUsirç 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Am PO u les CH OAY à l extrait ( ‘'LAs%Brc 
Laboratoire CH0AY,44 Avenue du Maine, PARI S 


MORRHUËTINE JUNGKEN 


PRODUIT SYNTHETIQUE 

agréable au goût — bien-toléré = ^ 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

États dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 cm” : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à COUKBEVOŒ-PABIS 


ANTALC O L Granulé DALLOZ 

' Quino-Sa/icyJate de Pyramidon 


Névralgies 4^ Migraioes -1^ Grippe 4- LombagoV Goutte ^ Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


lODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la disposition des médecins-chefs des 
formations sanitaires les Pacons d'IOOALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
~ — traitement des malades ou blessés - - ’ — 
























Préparafiotts à base de Ma fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament aliment 

à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraîche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé | 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le a 
P epto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après « 
chaque repas. H 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l'organisme est renforcée ■ 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du S 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, ■ 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; I 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces ® 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien ü 
en état de santé que de maladie. ■ 


GLYKOLAINE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


à base dXxtraits de dSTois: de Hlola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUCOSideS 
qu’elle contient avec le rouge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c'est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Kola fraîche 
staùilisée, comme hase de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Kold 
étant exclusivement Stimulante du 
Système nerveux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition do la 
Glykolaîne granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repaa dans un peu d’eau. 


Gros; Laboratoires ROBIN* 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

DÉTA.!!. : TOUTES I»IIARnÆACIES 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’or. — M™» Dei,yanni (Amélie); dë 
Charnacé, née Marie-Henriette de Grandmaison, infir¬ 
mière principale, hôpital d’évacuation 3771 ; M. le D' Fou- 
chou, à Berck-sur-Mer. 

Médailles de vermeil. — D' Tamvacopouëo (Angelo) ; 
M. Rai,i,i (Nicolas); M““ Leob-Wichers (Henriette- 
Dorothée), infirmière en chef; M™» Adèle BatchEF; 
Mlle Decormiër (Cora), infirmière-major; M”'*’ Poncet, 
née Doyon, infirmière de la S. B. M., hôpital de Louven- 
court ; A la mémoire de miss Maud Mieeicenï Wieson, 
infirmière, hôpital no 222, à Menton. 

Médailles d’argent. — M™” Smiïhson (Suzanne) ; 
Mme Vaesanachi (Amélie) ; M*"" PÉPIN (Marthe) ; 
Muio NÉGREPONTE, née Jeanne Hugo ; M™» Feecker 
née Hellé Schiadares.si ; M“® Casdagei (Catherine) ; 
M“« Sacieey (Marie) ; M““ Den-ArEND (Hyacinthe- 
Judica-Henriette), infirmière ; M“° Disper (Théodora- 
Catharina), infirmière ; M"“ Jacob SON (Marie), infir¬ 
mière ; M"® Van der KEmp (Chiistina), infirmière ; 
M“® Mëyërs (Antonia), infirmière ; M““ Minke (Johanna- 
Henrica-Cathaiina), infirmière; M"® Obreen (Jacoba), 
infirmière ; M““ Schepper (Wilhelmina-Hendrika-Sara), 
infirmière ; M“® de Kempënaer (Jacoba-Erica), infir¬ 
mière ; M“® la baronne LEWE Van MiddëESTUN (Jo- 
hanna-Maria-Martina), infirmière ; M. Régnier (Mathieu- 
André), infirmier; M“® Marguerite Nouveau, infirmière ; 
M““ Marthe Luzzatti, infirmière ; M"® Élise BoiFFir,s, 
infirmière ; M“® Marie-Douise Bartheeep, infirmière ; 
M“® KaeeipoiSviearicii, infirmière ; MR® Bar^n (Ducie), 
infirmière ; M"® Bernard (Emma), infirmière ; M**® Bigue 
(Marie-Emilie), infirmière ; M"® Brochu (Amazellie), infir¬ 
mière; MR® Brosseau (Charlotte), infirmière; MR®CHAM¬ 
PAGNE (Charlotte), infirmière ; MR® Champagne (Ernes-, 
line), infirmière; M“® Cuycoinë (Claire), infirmière; 
M»® Dedine (Laura), infirmière ; MR® DESJ areais (Exiila), 
infirmière; MR® Dionne (Margu erite), infirmière; MR® FiSEï 
(Corinne), infirmière; MR® Gadvrëau (Marie-Olive), 


infirmière; MR® Héon (Éveline), infirmière; MR® Jae- 
bert (Alexina), infirmière; MR® LavaeeÉE (Blanche), 
infirmière ; MR® Massé (Elisa), infirmière ; MR® Maynard 
(Marie-Léa), infirmière ; MR® PERRON (Marie), infirmière ; 
MR® PiEON (Marie-Exaurrée), infirmière ; MR® Prouex 
(Fédora), infirmière; MR» Riverin (Ursule), infirmière ; 
MR® Rousseau (Elisabeth), infirmière ; MR® Roy (Albina), 
infinniète ; MR» Sainx-Onge (Aririenne), infirmière ; 
MR® Tarte (Marie-Annette), infirmière ; MR® 'Poupin 
(Céline), infirmière; MR® ïoUpin (Florence), infirmière; 
M“® Vadenais (Marthe), infirmière ; MR® WëiebrennëR 
(Estelle), infirmière; M“® HOPP, née Louise Chatelard, 
infirmière, hôpital auxiliaire n“ 156, à Paris ; M. LE Peay 
(Albert-Camille-Emile), médecin aide-major de ir® classe, 
hôpital d'évacuation de la gare de Jassy ; M. Dramez 
(Eugène-Désiré-Jean-Baptiste), médecin aide-major de 
2“ classe, hôpital du séminaire catholique à Jassy ; MR® RE- 
boueET (Elisabeth-Marie-Henriette), infirmière de la S. 
B. M., hôpital de contagieux de Galata; M““ MoB'tlER, 
infirmière-major, hôpital temporaire Saint-Joseph n“ 19, 
à Épinal; à la mémoire de M. Stoffeas (Justin-Théo¬ 
phile), président du comité de, la Société française de 
secours aux blessés militaires d’Hazebrouck; SisterlSA- 
bEE-Sarah EidGOOD, infirmière-major directrice, de l’hô¬ 
pital auxiliaire n° 222, à Menton ; M”®® Ciiarnaux, née 
Marignier, infirmière bénévole, hôpital temporaire 47 à Vi¬ 
chy ; M. Jouve (Joseph-Marie-Georges), médecin-major 
de 2® classe, médecin-chef, hôpital militaire Michel Lévy 
à Marseille ; M. BaTaieeER (Casimir-Adrien), médecin- 
major de 2“ classe, médecin-chef de la place de Narbonne; 
MR® Combes (Marie-Germaine), directrice de l’hôpital 
bénévole 35 à Pons ; M“® LEEEUX, née Robert, infir¬ 
mière bénévole, hôpital auxiliaire 69 à Paris; M“® Hae- 
PHEN, née Fould, infirmière-major S. B. M., fondatrice 
directrice de l’hôpital auxiliaire 302 à Ville-d’Avray. 

Médailles de brome. — M”®» Van 'Pienhoven de 
Gkootë (Jacoba-Maartje), infirmière; MR® Dutry Van 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^M£éroirœntAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nOFOeUSes: 

Near-usthênie, Hystérie, fnsomnia, Excitabiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme nerveux. Vomissements spasmoUiques, Gastralgies,, eto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 









MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


Haeften (Maria-Antoinette-Françoise), infirmière ; 

HovËN (Bertha-Rœlofje, infirmière ; MEong Rangen 
(Johanna-Frédérica), infirmière ; Nonhebee 

(Joanna-Elisabetli), infirmière; M*><> Van der Peaats 
(Hendrica), infirmière ; Muus (Petronella), infir¬ 
mière ; Barriee (Suzanne), infirmière ; Vis 

(Antje), infirmière ; Demenint (Maria-Magdalena), 
infirmière ; M"» PimenTëE (Margaretlia), infirmière ; 
Mim Thomson (Alida-Geertruida), infirmière ; Thom¬ 
son (Mary-Elisabefli), infirmière ; M‘‘“ Bceschotën 
(Wilbelmina-Antonia), infirmière) ; Keinkert 

(NeEETE), infirmière ; M. Das (Marinus), infirmier ; 
M. SCHuriE (Charles,) infirmier ; M. Van Dam (Hendrik), 
infirmier ; M. Bye (George-Coenrad), infirmier ; de 
Buy Wenniger (Jeannette-Marie), infirmière ; M"» Van 
DëN OrdëE (Catharina-Wilhelmina), infirmière ; M. Bi- 
SAiEEON (Louis-Philippe), sergent ; M. Bouchard (Léon- 
Édouard), infirmier; M. Cayer (Joseph-I-Iubert), sergent ; 
M. Chaput (Donat), aide-radiologiste ; M. Gaspard (Do¬ 
minique-François), sergent de visite ; M. Gervaïs (Anto¬ 
nio), sergent ; M. LECOmpïe (Joseph-Ernest), sergent ; 
M. Ejïchoï (Ernest), caporal ; M. Royae (Armand- 
Wilfrid), sergent ; M. Vieeecourï (Edmond), caporal ; 
M““ GeoEERET (Jeanne), infirmière, hôpital d'évacua¬ 
tion 37/1 ; M"“ Dufour (Marie), infirmière, hôpital d'é¬ 
vacuation 37,/i ; caporal RouGEDëmonTant (Léon), 
5° section d'infirmiers militaires, hôpital d'évacua- 
tiou 37/1; soldat Fasanino (Henri), 5c section d'infir¬ 
miers militaires, hôpital d'évacuation 37/1 ; soldat 


CaueiëR (Camille), 1'“ section d'infirmiers militaires, 
ambulance 13/1 ; soldat Prévost (Alexandre), ir» section 
d'infirmiers militaires, ambulance 13/1 ; soldat Guerbe 
(Auguste), 5“ section d'infirmiers militaires, hôpital d'é¬ 
vacuation 37/1 ; soldat ChomE'TTE (Maurice), 5“ sec¬ 
tion d'infirmiers militaires, hôpital d'évacuation 37/1 ; 
soldat Phieippë (Alphonse), 3“ section d'infirmiers mili¬ 
taires, ambulance 2/3 ; soldat VassEEEE (Edouard), 3“ sec¬ 
tion d'infirmiers militaires, ambulance 2/3 ; M. RudeeeE 
(Jean), médecin aide-major de 2° classe, hôpital de 
Roman; M““ RENAUDIN (Odile-Marie-Adèle), infirmière- 
major de la S. B. M., hôpital de Greerul ; soldat Guichard 
(Georges), 18“ section d'infirmiers militaires, hôpital 
central de Bar-lc-Duc (contagieux) ; soldat LA'Tie (Louis- 
Étienne), I5'> section d'infirmiers militaires, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat LEROUDIER 
(Pierre-Léon), 12“ section bis d'infirmiers militaires, hôpi¬ 
tal central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat Nou- 
VEEEON (Antonin-Marie-Maurice), 12“ section bis d'infir¬ 
miers militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux) ; soldat Perrin (Ernest-Émile-Emmanuel), 12“ sec¬ 
tion bis d'infirmiers militaires, hôpital central de Bar-le- 
Duc (contagieux) ; soldat de ii» classe PeESSY (Louis- 
Léon), 12° section bis d'infirmiers militaires, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat Richefeu 
(Charles-Auguste-Camille), 12“ section bis d'infirmiers 
militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
soldat Tardieu (Louis-Léon), 15“ section bis d'infirmier 
militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux). 


- DIPLOME D'HONNEUR ; LYON <914 | 


f Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

^^xvàxx pout.àch. repas.—e,Rue ABEL,PARI8 — t.c Fl. 3 tr.— fil tuore, nichnux,ni shoot. ^ 


niURËSF 


PRECIS D’OBSTETRIQUE 

par le Dr FABRE 

Professeur à la Faculle'de médecine de Lyon. 

2‘ édition, 1 vol. in-8 de 832 page* 
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ïrarüules de Catillon | 


g que 2 à 4 par jourjdonnent une diurèse r 

2 ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affection 


MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eti. 


Nombre de Strophantus sont inertes/ d'autres toxiques ; les teintures sont infidèles, exiger la Signatnro C 
1^^ Sri* de l'énadêmit de (Wedfc/ni pour •'gtrofianittt et glropbaallnt", ^téialllÊ d'Qi ^xpot. aaiv. iSOO, 

I AmpoulesSS 

Pour INJECTIONS intraveineuses ou intramusculaires, en cas urgent, 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 





mYTIffE 


CIBA„ 


^P^^Rrincipe phospho-organique des Céréales 


La Phytine est un produit 
organique défini, de formule 
connue (aH^P^O‘«Ca^Mg^), 
elle est par conséquent de com' 
position invariable et toujours 
identique à elle-même. 


La Phytine est le plus riche 
et le plus assimilable des médi¬ 
caments phosphorés. Elle ap¬ 
porte, de plus,-à l’organisme les 
bases alcaline-terreuses" néces¬ 
saires à sa minéralisation. 


O gr. 25 à 2 gr. par jour 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE : 

Laboratoires GIBA — O. ROLLAND, 1, Place Morand, à Lyop 









Histo^énique, Hyperphagocytaire et Reminéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
Phospho - Graïacolé 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lajhoratoîre H. BAILLY» 15, Rue de Rome, PARIS 


Tresclêrose, Hypertension MINERALOGENE BOSSON 

Dyspepsie. Entérite smcato do soude atré ot eoIuWe 

NêphrooScîêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

vJ aturniSme Littérature et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 


THERAPEUTIQUE URINAIRE 

Par ACHARD, MARION, PAISSEAU 

I vol. in-8 écu de 5i6 pages, avec 204 figures, cartonné. (Bibliothèque de thérapeutique.) . la 


administration prolongée 
gaïacol'' inodore 


THipCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE ” 
COMPRIMES •• ROCHE 
CACHETS ”ROCHE ” 
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NOUVELLES (Suite) 


de protester contre les affirmations erronées de M. le 
ministre des Finances et d’envisager les conséquences 
funestes que pourrait avoir le projet de loi qu’il a soumis 
à la Chambre. 

Les voyageurs ne paient aucune taxe de séjoiir dans 
notre station ; cette taxe n’est perçue à Vichy qu’aprês la 
cinquième journée de séjour et les touristes ne restent 
pas aussi longtemps chez nous. La taxe est payée par les 
malades qui, eux, restent trois semaines et plus ; or, s’il 
est juste de demander aux malades fortunés une certaine 
somme pour participer aux frais de traitement des indi¬ 
gents, à l’assainissement et à l’embellissement de la 
station, et aussi à son développement afin de faire béné¬ 
ficier des bienfaits de la cure ceux qui pourraient ignorer 
l’efficacité de ses eaux, il est souverainement injuste de 
vouloir faire supporter aux seuls malades dont le mal a 
été le plus souvent aggravé sinon causé par la guerre, des 
dépenses qui doivent bénéficier à la France entière et 
qui lui incombent. Aussi nous vous proposons de voter 
la résolution suivante : 

(I La Société des sciences médicales de Vichy, 

« Considérant qu’il est injuste de faire supporter aux 
seuls malades se rendant dans les stations hydrominé¬ 
rales et climatiques, des dépenses qui doivent bénéficier 
à la France entière et qui liii incombent, charge son 
bureau de faire toute démarche utile pour que l’article 7 
du projet de loi déposé par M. le ministre des Finances, 
le 22 mai 1917, soit rejeté. i> 

La Société a adopté, à l’unanimité, la résolution pro¬ 
posée par M. Nivière. 

Corps de santé militaire. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de 1'“ classe, les médecins 
principaux de 2“ classe ; M. EcoT (Félix-Auguste-An¬ 
toine-Napoléon), 8“ division d’infanterie; M. DE ViviEEE 
(Edward-Edme-Plülippe-Félix), 23“ division d’infanterie ; 
M. Lespinasse (Etienne), 59» division d’infanterie; 
M. Bëignëüx (Louis-Baptiste-Octave), région du Nord; 
M. Chbvaeier (Julien-Augustin-Ferdinand), hors cadres- 


vice des étapes d’une armée; M. DEEABORde (Charles- 
Henri-Zacharie), service des étapes d’une armée ; 
M. Gary (Prosper-Antoine-Achille), 69® division d'infan¬ 
terie ; M. DE SCEUXÏEEAKRE (Georges-Albert-Émile), 
7® région ; M. BarboT (Alexandre-Marie-Antoine), 
17® division coloniale ; M. CadvET (François-Joseph- 
Marie), 6® région ; M. Meyer (Eugène-Cbarles-Emile- 
Jules), à la disposition du gouvernement militaire de 
Paris ; M. Cambntron (Justin-Alexandre), directeur du 
service de santé d’un corps d’armée. 

Au grade de médecin principal de 2® classe, les médecins 
principaux de 2® classe, à -titre temporaire : M. Gieees 
(Marie-Paul-Mathieu), 12® divisiond'infanterie ; M. Maea- 
FOSSE (Marie-Paul-Eugène), 154® division d’infanterie; 
M. Mignon (Marius-Gaston-René-Hippolyte), 97° divi¬ 
sion d’infanterie territoriale ; M. Detoher (Sébastien- 
Eugène), 161® division d’infanterie; M. Legrand (César), 
77® division d’infanterie; M. Sire (Ciovis-Antoine), 
Maroc; M. Ferrand (Charles-Victor-Joseph), 37® division 
d’infanterie ; M. Binet (Charles-Hippolyte-Louis-Jules). 

Les médecins-majors de i'® classe ; M. Beum (Edmond), 
commission consultative médicale ; M. AeberT (Marie- 
Léonard-Ernest), 14® région ; M. Lascoüx (Joseph- 
Jean-Baptiste-Léon-Adrien), sous-secrétariat d’État du 
service de santé; M. Rambaud (Louis), 20® région; 
M. Cadiot (Maiie-Joseph-Henri), soi-.s-directeur du ser¬ 
vice de santé de la région du Nord ; M. Vandbnbosschë 
(Albert-Achille-J oseph). 

Au grade de médecin-major de i^® classe, le médecin-major 
de 2® classe ; M. Stéfani (Ours-Paul), 3® région. 

Les médecins-majors de i'® classe, à titre temporaire : 
M. Ser (Antoine-Marie-Louis), 22® rég. d’infanterie; 
M. POURCINES (Georges-Pierre-Jean-Charles), 5® divi¬ 
sion de cavalerie; M. Mayrac (Antonin-Anne-Albert), 
75® rég. d’infanterie ; M. Pë’Tit (Gabriel-Charles), 27® rég. 
d’iafnnterie ; M. Grenier (Paul-Henri-Mauriçe), 163® rég. 
d’infanterie; M. Azëmar (Édouard-Romain), mission 
du Maroc : M. Quëyrot (Joseph-François-Honoré), 


Xodéine i 



8roméine> 


Toux 

Emphysème 

ASTHME 


PipérazincMIDY 


RECOUVREMENTS PARIS 10 °lo 

H. MAUGER 

Ancien chef du serolce des recoaorements du Syndicat des Médecins de la Seine 
(15^ Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V«) 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LES PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUES 
DES GLOBULINS 

LEUR ROLE DANS LA COAGULATION DU SANG 
APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES 
Par le E. FORGUES (i) 

h. Launoy avait déjà noté le tôle primordial joué par 
les globulins dans le phénomène de la coagulation du 
sang ainsi que dans celui de la rétraction dn caillot 
[Biologie médicale, 1912, n» 2, p. 45). Quelques années 
avant, Le Sourd et Pagniez, opérant sur du sang rendu 
expérimentalement incoagulable, avaient pu également 
mettre en lumière certaines propriétés physiolo¬ 
giques des globulins, qu’ils avaient réussi à isoler 
des hématies et leucocytes, et conclure à leur action 
accélératrice sur la coagulation et la rétraction du caillot 
[Journal de phys. et path. gén., n" i, 1909. Ibid., n“ i. 
1911). Se basant sur les données de ces auteurs et sur 
celles plus récentes de Bordet et Delange qui, avec Nolf 
et Morawitz, ont distingué deux éléments principaux 
concourant à' la formation du caillot, le séroeytne, exis¬ 
tant en solution dans le sérum, et le cytozyme, contenu 
dans les plaquettes, l’auteur a expérimenté au point de 
vue clinique une substance extraite des plaquettes, le 
coagulène, qui peut être considéré comme du cytozyme 
à peu près pur. Cette substance possède un pouvoir coa¬ 
gulant intense sur le sang extravasé, mais est inactive 
sur le sang circulant; elle présente donc sur les autres 
hémostatiques l’avantage d’éviter tous risques d’embolie 
lors de son emploi. De plus, elle n’est pas toxique, pas 
irritante pour les tissus, paraît même activer, au même 
titre que le sérum, la cicatrisation et le bourgeonnement 
des plaies; elle peut être employée aussi bien localement 
qu’en injections intramusculaires ou intraveineuses. 
Elle peut aussi être déglutie sans aucun inconvénient 
et elle a pu ainsi, entre les mains de l'auteur, juguler des 
hématémèsos assez abondantes au cours d’un ulcère de 
l’estomac. 

(i) Progrès médical, 13 janvier 1917. 


L’auteur a employé le coagulène sous les deux formes 
suivantes : 1° en saupoudrant avec du coagulène pul¬ 
vérulent les plaies eu surface saignant abondamment 
en nappe : le coagulène, se dissolvant in situ, donne une 
solution isotonique permettant d’obtenir une hémostase 

2» En solutions variant de 2 à 10 p. 100, et employées 
en tamponnement (épistaxis, hémorragies dentaires, 
plaies en infundibulum) ; en instillation (hémorragie 
urétrale) ; en ingestion (ulcère de l’estomac) ; en injec¬ 
tions vaginales et intra-utérines (métrorragies, hémor¬ 
ragies post abortum, etc.). Une concentration de s p. 100 
lui a permis d^btenir des solutions efScaces dans tous les 
cas, im titre plus faible ayant donné des résultats insuf¬ 
fisants dans une hémorragie urétrale consécutive à un 
cathétérisme au cours d’une blennorragie aiguë chez un 
hémophile. 

Dans plusieurs plaies de guerre saignant abondam¬ 
ment, l’application de compresses imbibées de solution 
de coagulène a permis de faire un pansement assurant 
parfaitement l’hémostase sans garrot, jusqu’au moment 
où le blessé a pu être traité chirurgicalement. 

L’auteur termine son étude par les considérations sui¬ 
vantes : <1 Si le rôle de ce troisième élément figuré du 
sang (le globulin) n’apparaît pas avec une parfaite net¬ 
teté. son action sur la rétractilité du caillot, déjà vue 
par Hayem, est incontestable. Or, la rétractilité du caillot 
est le complément nécessaire d’une bonne coagulation, 
son irrétractilité s’observant au cours des maladies 
hémorragiques. Ce rôle des globulins dans la formation 
d’un caillot propre à obturer dans les meilleures condi¬ 
tions physiologiques la lumière des vaisseaux, c’est-à- 
dire d’un caillot rétractile et adhérent, est mis en appli¬ 
cation lorsqu’on se sert d’une solution de cytozyme 
(coagulène) ; ou obtient alors une action hémostatique 
rapide et sans inconvénient aucun pour les tissus et les 

Le coagulène est fabriqué par les laboratoires Ciba, 
I, place Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 


SOMMAIRES DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux 
et du Sang : 

Sommaire du N° de Mai igiy : Ch. Laubry et P. Har- 
VIER,. Sur quelques particularités du réflexe oculo- 
cardiaque et notamment sa variabilité chez certains 
sujets. — D. Daniei,opoi,u, Action de la digitale sur la 
tension artérielle chez les hypertendus.- .— Revue 
analytique. — Le numéro. 2 fr. 50 

Le Nourrisson ; 

Sommaire du N” de Juillet igij : Marfan, Étude histo¬ 
rique et critique sur les affections de l’appareil digestif 
dans la première enfance. L’intoxication dans les 
afiections des voies digestives dô la première enfance. 


— Marcei, La VERONE et Miw Donzëau, Quelques cas 
de cornage chronique chez le nourrisson. — E. AperT, 
Extraction d’un gros corps étranger du vestibule 
laryngé resté trente-quatre lheures en place chez 
un enfant de sept mois. — Revue analytique. — Le 
numéro. 2 fr. 50 

Annales d'Hygiène publique et de Médecine 
légale : 

Sommaire du N° de Juin igiy : D" J. LECLERCQ, 
P. Mazel, R. Dujarric de la Rivière, Rôle du 
médecin dans l’industrie après la guerre. Orientation 
et utilisation physiologiques de l’ouvrier. — D* Delo- 
BEL, Aperçu sur la vaccine et la vaccination. — Le 
numéro.....,■. 2 fr. 50 
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THÊRAPEUTÏ^I^E APPLIQUÉE 

^ Dubigadoux et Durieu ont constaté que le latex 

î" ■ par l’incision des branches anciennes contenait 

^ Vy * Uj^drincipe amer très toxique se présentant comme une 
’^pjm'dre blanche d’aspect cristallin. Au cours d’expé- 
J e ne peux prononcer le nom du laurier-rose s'afis-m^ pences ayant pour but d’élucider la nature de ce pro¬ 
remémorer la leçon de botanique d’un genre inédii^’^ÿ^duit, il leur a semblé que ses réactions chimiques et ses 
qu’un citadin donna devant moi à son épouse, sous les effets physiologiques donnaient les mêmes résultats que 
ombrages séculaires du cèdre de Jussieu; « Il y a deux la strophantine (i). Enfin, en igii, M. Leulier, opérant 

espèces de laurier, lui enseignait-il : le laurier-sauce qu’on sur l’écorce fraîche de la plante, a obtenu un glucoside 
met dans les ragoûts et le laurier-rose qui pousse dans présentant toutes les réactions caractéristiques des 

des caisses vertes à la poste des marchands de vin ». strophantines. Ce glucoside se trouve dans l’écorce 

Il est vrai que le Nérion ou Laurier-rose {Nerium oleander) dans la proportion de i«^,82 p. loo ; la graine en contient 

orne fréquemment la devanture des négociants en vins aussi et paraît se prêter à la préparation des médicar 

et spiritueux : mais ce n’est pas là son unique habitat ments galéniques plus facilement que l’écorce qui ren- 
et nous devons chercher son lieu d’origine aüleurs, en ferme des principes organiques acides- (2). 

Asie, en Afrique, dans les provinces méridionales de la Le laurier-rose est une des plantes sur lesquelles l’an- 
Erance où il croît le long des cours d’eau, dans le lit des tiquité nous alaissé le plus de documents. Bien que nous ne 
torrents. C’est un grand arbuste touffu de la famille des connaissions pas son appellation hébraïque, il y a tout lieu 
Apocynacées, dont les rameaux, recouverts d’une écorce de croire qu’il figure en deux endroits de l’Ancien Testa- 
grisâtre, sont garnis de feuilles coriaces et persistantes ment sous le même nom que le rosier : c’est ainsi que 
à limbe lancéolé ; ses fleurs d’un rose superbe produisent VEcclésiatique (ch. XXIV, vers. 17-19) compare la sagesse 
des fruits composés de deux follicules renfermant des à « un cèdre élevé sur le Liban, à un cyprès sur la mon- 

graines soyeuses. Toutes les parties du laurier-rose con- tagne de Sion, au palmier de Cadès, au rosier planté à 

tiennent un suc crémeux, âcre et très amer. Lukowski, Jéricho ». Suivant la remarque très judicieuse de M. F. Vi¬ 

le premier auteur qui en ait fait l’analyse, a retiré en gouroux « le parallélisme demande ici un arbuste dont 
J863" des feuilles et de l’écorce deux principes qu’il le port est bien plus celui du laurier-rose que du rosier ; 


LE LAURIER-ROSE 

Par le Henri LECLERC 

Médecin aide-major de i" classe. 


considérait comme des alcaloïdes, Voléandrine et le pseudc- 
curarin. Schmiedeberg, ayant repris l’étude de la 
plante en 1883, y a confirmé l’existence de Toléandrine ; 
il en a isolé en outre un glucoside {nériiné) auquel il a 
reconnu beaucoup d’analogie avec la digitaline. En 1898 


(1) Dubigadoux et Durieu, Sur la présence de la strophan- 
tiiie dant le Laurier-rose d’Algérie [Journal de pharmacie et de 
■ chimie, 1898). 

(2) Leulier, Note sur l’écorce du Laurier-rose [Journal de 
pharmacié et de chimie, 1915). Note sur le Laurier-rose. Etude 
del’ccorce, de la sève et des graines [Ibid., 1912). 
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THÉRAPEUTIQUE APPLIQUÉE (Suite) 


et il faut remarquer que le laurier-rose est très abondant 
à J ériclio, ce qui n’a pas lieu pour le rosier ». Lorsque 
le même livre (ch. XXXIV, vers. 13) dit: « Ecoutez- 
moi, fils pieux, et portez des fruits comme le rosier sur 
•le bord d’une eau courante », il s’agit encore vraisem¬ 
blablement du laurier-rose, qui se plaît au bord de l’eau, 
plutôt que du rosier. C’est à cette prédilection pour les 
terrains humides qu’il faut rattacher les noms de vfipcov et 
de nerium sous lesquels les Grecs et les Latins le dési¬ 
gnaient, le comparant à une de ces belles nymphes ou 
Néréides qui présidaient aux rivières et aux fleuves. 
Les Grecs l’appelaient encore poôoii^'/r, à cause de la 
ressemblance de sa fleur avec la rose et de sa feuille 
avec celle du laurier, et les Latins oleander, parce que son 
aspect rappelle celui de l'olivier. Dioscoride nous en a 
laissé une description assez caractéristique pour que 
nous le reconnaissions aisément : il le montre, en effet, 
portant des feuilles semblables à celles de l’amandier, 
mais plus longues et plus épaisses, une fleur faite comme 
une rose, un fruit contenant un duvet comme celui des 
chardons. Il ajoute que ses feuilles et ses fleurs sont 
vénéneuses pour les chiens, les ânes et autres quadru¬ 
pèdes, mais qu’on peut les prendre dans du vin pour 
se préserver contre la morsure des serpents. Apulée, dans 
un passage de sa Métamorphose que mes lecteurs me per¬ 
mettront de leur rappeler, fait allusion aux propriétés 
toxiques du laurier-rose ; Lucius, changé en âne, ne doit 
recouvrer sa forme première qu’après avoir mangé des 
roses ; il aperçoit de loin un vallon boisé émaillé de mille 
fleurs parmi lesquelles tranche l’incarnat de la rose. 
Il s’y précipite ; mais au lieu d’un vallon, il ne trouve 


tique le nom de laurier-rose (roses laurees) : Lucius sait 
que, pour un âne, c’est une nourriture mortelle, mais, 
las de la vie, il s’approche des fleurs vénéneuses lorsqu’un 
jardinier s’élance vers lui, une trique à la main, et l’ar¬ 
rache au suicide. La plante n’était pas moins toxique 
pour les rats : Palladius recommandait de fermer l’habi¬ 
tation de ces rongeurs avec des branches de laurier-rose 
dont les flenrs les faisaient périr dès qu’ils cherchaient 
à sortir ; c’est même le seul usage que paraissent en 
avoir fait les anciens, redoutant pour l’homme sa toxi¬ 
cité. Plus hardis, les médecins arabes donnaient au laurier- 
rose (difla) une place dans leur pharmacopée : Masser- 
djouih prétend que le suc de ses feuilles en frictions est 
salutaire contre le prurit et la gale, et Ibn-el Beïthar 
nous apprend qu’on l’employait contre la teigne, la 
variole des animanx et la lèpre blanche. Mais ces ensei¬ 
gnements ne tronvèrent pas d’écho et, jusqu’au XIX“ siècle, 
les auteurs gardent sur le laurier-rose un silence presque 
absolu : seul VArbolayre note qu’on peut l’employer à 
l’extérieur contre les dermatoses, le rhumatisme et cer¬ 
taines affections, d’ailleurs indéterminées, des organes 
génitaux ; Geste herbe a vertu contre fleume salée qui fait 
rongnes es jambes et soit ceste herbe cuyte en eaue elle vault 
à la douleur du dos et en fleure des genitoires son (si on) 
en fait emplastre sus {f>> CXXIII). 

En 1812, le laurier-rose, complètement abandonné 
depuis le moyen âge, réapparaît dans la matière médicale : 
Mérat et de Lens emploient scs feuilles'contre la gale et 
Is le considèrent comme un moyen très efficace. On con¬ 
tinua à le réserver aux usages externes jusqn’en i888, 
époque à laquelle le D» Pouloux signalaJes services qu’il 


que rencaissement d’un ruisseau bordé d’arbres à feuilles peut rendre dans le traitement des affections cardiaques, 
allongées comme celles du laurier et dont la fleur au calice - Cet auteur conclut de ses expériences qu’il a sur le coeur 
d’un rouge pâle et inodore a reçu dans le vocabulaire rus- de la grenouille une action tétanisante très nette, actioii 
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THÉRAPEUTIQUE 

qui précède tous les autres symptômes de rempoison- 
nement et qui, portée à son maximum, arrête le cœur 
en diastole. En raison de la parenté botanique de la plante 
avec le strophantus et de l’action qu’elle exerce sur les 
contractions du cœur, il l’administra à des malades 
atteints d’une lésion organique non compensée, chez qui 
le cœur était insuffisant à remplir sa tâche et qui présen¬ 
taient des symptômes d’asystolie. Grâce au traitement, 
il obtint une diurèse plus abondante, la disparition des 
œdèmes et constata que le pouls reprenait sa force et sa 
fréquence normales, effets qui lui parurent se rapprocher 
de ceux du strophantus : « Il y aurait un grand avan¬ 
tage à l’administrer aux malades chez qui les battements 
du cœur sont tellement précipités que le praticien est 
mis souvent dans l’impossiblité de distinguer eu pré¬ 
sence de quelle lésion il se trouve. Dans des cas de ce 
genre, l’administration de la digitale n’est pas tou¬ 
jours sans inconvénient, tandis que celle du la,urier-rose 
permettrait d’apporter un grand soulagement au malade, 
sans risquer de déterminer aucun accident (i). » 

Il ne faudrait pas croire, cependant, que le laurier- 
rose fût un agent thérapeutique dépourvu de toxicité ; 
plusieurs cas d’empoisonnement prouvent le contraire. 
Sans attacher beaucoup de valeur à l’observation que 
relate Libantius d’un individu qui succomba pendant 
son sommeil parce qu’il s’était enfermé dans sa chambre 
à coucher avec des fleurs de laurier-rose, nous pouvons 
citer le fait suivant rapporté par I.oiseleur-Dcslong- 
chainps et Marquis; en 1769, lors de la première occu¬ 
pation de la Corse par les Français, plusieurs soldats 

(i) F. PODLOux, Contribution à l’iustoirc médicale du 
Daurier-rose. Thèse de Paris, 1888. 


APPLIQUÉE (Suite) 

succombèrent pour avoir mangé deè volailles qu’ils 
avaient fait rôtir, embrochées avec des branches de 
nérion. M. Barisien a cité, en 1898, le cas de deux chas¬ 
seurs d’Afrique qui, dans le but de se rendre malades 
pour être envoyés à l’hôpital, absorbèrent un litre 
d’une décoction assez forte de feuilles de laurier-rose : 
ils présentèrent des symptômes d’intoxication très accen¬ 
tués :• pâleur extrême, démarche chancelante, sueurs 
froides, coliques, vertiges, somnolence, refroidissement 
des extrémités, forte dilatation pupillaire, pouls ralenti, 
petit et filiforme. Grâçe à l’administration d’un vomitif 
et de teinture d’iode, tout danger était écarté au bout de 
trois heures (2). On voit par ces observations que le 
maniement du laurier-rose exige quelque prudence et 
qu’il pourrait être dangereux de dépasser les doses théra¬ 
peutiques : ces doses ont été fixées par M. Pouloux à 
o8’',i5 ou 08',20 d’extrait par jour. Eu se conformant 
à cette posologie, on pourra obtenir du médicament 
des effets cardiotoniques et diurétiques appréciables se 
rapprochant assez de ceux du strophantus. Toutefois, 
il serait exagéré d’en faire, comme l’ont voulu certains 
auteurs, un succédané de la digitale : suivant la très juste 
remarque de M. Ch. Fiessinger, on devra se contenter 
de l’employer dans les hitervaUes de la médication digi- 
talique et chez les névropathes et se rappeler que la digi¬ 
tale est une arme de précision tandis que les autres 
toni-cardiaques, comme le laurier-rose, <1 sont au plus des 
sabres de bois {3) ». 

(2) G. Barisien, Deux cas d’intoxication par le Eauricr- 
rose (Archives de médecine cl de pharmacie militaires, i8g8).. 

(3) Ch. Fiessinger, Eés médicaments cardiaques de second 
plan (Journal des Praticiens, 1916). 



— 291 — 



















IV — 


REVUE DES REVUES 


Sur l’existence d’une éosinophilie locale au cours 
de certaines conjonctivites provoquées (J. Boi,- 
I,ACK, Presse médicale, 4 janvier 1917). 

Au cours des conjonctivites banales, l’éosinopliilie 
locale est exceptionnelle, tandis que l’examen cytolo¬ 
gique de la sécrétion de dix cas de conjonctivite certai¬ 
nement ou très probablement provoquée a révélé chaque 
fois la présence de nombreux polynucléaires à granula¬ 
tions éosinophiles. 1,’apparitiou de cette éosinophilie est 
relativement tardive, l'intensité proportionnelle à la durée 
de l’affection ; elle est indépendante de la qualité de 
l’agent employé (ipéca, poudre insecticide, etc.). Cette 
constatation cytologique, remarquablement mise en 
lumière par l’auteur, sera d’un précieux secours pour aider 
au diagnostic étiologique de certaines conjonctivites à 
alluré clinique suspecte. 

Les théories nouvelles relatives à la circulation 
du sang dans les vaisseaux (R. Wybaxjw [de Spa], 
Arch. des Mal. du cœur, n° 3, mars 1917). 

Selon la théorie courante, la progression du sang se 
fait par deux forces toutes deux d’origine cardiaque : 
1° la systole ventriculaire ; 2“ l’élasticité artérielle, qui 
emmagasine une partie de la force cardiaque et la restitue 
progressivement. Cette théorie ne parvient pas à rendre 
compte de tous les phénomènes observés en physiologie 
et en clinique. D’après Hasebrœk, les libres musculaires, 
qui sont si nombreuses dans les parois artérielles, n’ont 
pas uniquement pour fonction de régler la lumière du 
vaisseau par des modifications de leur tonus, mais leur 
dilatation sous l’influence de la pulsation met eu œuvre 
un réflexe qui succède immédiatement à cette dilatation ; 


une contraction rapide produirait alors une systole 
locale de la paroi, et comme la pulsation, en continuant 
son trajet vers la périphérie, amorce partout successive¬ 
ment le même, réflexe sur sou passage, la contraction 
artérielle prend la forme d’une onde péristaltique immé¬ 
diatement consécutive au choc du pouls. « Évidemment 
l’hypothèse est tentante, d’une systole active des vais¬ 
seaux. » 

Les enseignements de la guerre au sujet de 
l’ophtalmie sympathique (L. WEEKeks [de Liège], 
Archives Médicales Belges, n» 3, mars 1917). 
v Personnellement, j’ai observé eu tout, dans ma car¬ 
rière d’oculiste, deux cas d’inflammation sympathique, 
et cela eu dix ans de pratique dans la clinique universi¬ 
taire d’une grande ville. Depuis la guerre, sur plus de 
800 blessures oculaires, je n’ai vu se produire aucune 
ophtalmie sympathique. Peut-être s’agit-il d’un hasard 
heureux que l’avenir pourrait démentir ; mais en con¬ 
frontant ces constatations avec la rareté extrême des cas 
d’ophtalmie sympathique relatés par les auteurs au cours 
de la guerre actuelle », malgré la grande fréquence des 
blessures oculaires, on est en droit de se demander si les 
statistiques anciennes concernant la fréquence de cette 
complication redoutée ne devraient pas être remises eu 
question. Après la guerre, quand on pourra additionner 
les éléments de statistiques colligées actuellement par les 
différents observateurs, il sera possible d’indiquer eu 
chiffres le taux de fréquence de l’ophtalmie sympa¬ 
thique ; déjà maintenant on sait que ce taux est extra¬ 
ordinairement réduit. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — I/O D' Henri Callay, mcdeciu inspecteur 
des troupes coloniales, —■ Le D' Christophe Bieterien, 
décédé à Versailles. — Le Héron, conseiller général 
d’Indre-et-Loire. 

Au Conseil d’hygiène et de la salubrité du département 
de là Seine. — Le Br BESGrEZ, docteur ès sciences, pro¬ 
fesseur de chimie à la Faculté de médecine, a été nommé 
membre, eu remplacement de M. Ribau, décédé. 

Une revue scientifique : “ La France ”. — Nous recom¬ 
mandons volontiers cette revue scientifique et littéraire 
néerlando-belge, fondée le 20 juin 1914, chargée de la 
publication des rapports et études des Comités médicaux 
belges et néerlandais pour la vulgarisation des stations 
balnéaires et sanitaires de France. I,e .siège provisoire est 
à La Haye, 5, Papestraat. 

Les médecins ne profiteront pas du renvoi des anciennes 
classes. — M. Aristide Prat, député, dcniande à M. le 
ministre de la Guerre eu vertu de quel texte législatif ou 
de quel décret les officiers de complément ne seraient pas 
compris dans le renvoi définitif des anciennes classes, 
au cas où celui-ci serait décidé. 

Réponse. —Les officiers de complément, comme tous 
les autres mobilisés non difgagés d’obligations militaires, 
peuvent être maintenus soùs les drapeaux eu vertu de la 
loi de recrutement, du décret de mobilisation et des lois 
spéciales maintenant les ejasses 1887 et 1888 à la dispo¬ 
sition du ministre jusqulé’ la fin dés hostilités. Le renvoi 
définitif des classes anciennes, au cas où il viendrait à 
être décidé, résultera, non d’une loi nouvelle, mais d’une 
décision du Gouvcracfment : celui-ci pourra donc excepter 
de la mesure de libération telle ou felle catégorie de 
mobilisés. ' ' 


Collège de France. —■ M. Moure\i, membre de l’Institut, 
professeur à l’École supérieure de pharmacie de l’Uni¬ 
versité de Paris, est nommé professeur de la chaire de 
chimie organique du Collège de France. 

Mariage. — Le 14 juillet dernier, d’après l'un de nos 
confrères de la presse politique, nous avons annoncé le 
mariage de M. J aines Moore avec M'*' Besson. Une erreur 
de transcription nous a fait substituer aux qualités 
d’ <1 internes des hôpitaux » dont les noms des conjoints 
étaient suivis, celles d’« internes des hôpitaux de Paris s>. 
M. James Moore nous fait observer, à ce propos, qu’il 
n’est pas interne des hôp’itauxdc Paris, et que M““ Besson 
est interne provisoire. Nous, rectifions bien volontiers 
notre information en exprimant ii M. et M"” James Moore, 
nos sincères regrets. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau pour 
chevalier : 

Roussel (Paul-Raymond-lIenri), médecin-maje r 
(active) de 2<’ classe au 273“ rég. d’infanterie ; médecin 
d'une haute valeur morale et professionnelle ainsi que d'un 
dévouement inlassable. Sur le front depuis le début de la 
campagne, a assuré d'une manière pa.rfaite''lc service de 
santé de son régiment au cours de nombreux combats. Une 
blessure, deux citations. 

Lai'ORïE (Louis-François), médecin aide-major de 
!’■'= classe (active) au 96“ rég. d’infanterie : médecin d’un 
dévouement et d'un zèle inlassables qui, en maintes cir¬ 
constances, a fait preuve de courage et de sang-froid, a 
assuré son service de manière parfaite dans des circon¬ 
stances souvent difficiles. Une citation. 

Borange (Marcel-Léon), médecin-major de 2’’ classe 
(active) au 55“ rég. d’infanterie : médecin d’une haute 







lOSORBOL F. LJ 

(Teinture d’iode solidifiée) 


L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

. — Armée — Groupement des Bataillons d’instruction 
Service de Santé. .le i3/ 


Monsieur SANTONl, 
.J’ai l'honneur de vous aeeuser rùeeplion de vol 
/..es essais que J’en ai faits m’ont (loi 
Des deux malades que J’ai soignés 


917. 


A d’IOSOIWOL /■’. L. 


. ^ 

bonne voie 

eur, mes confralernelles salutations. 

D” l'., Médecin-chef de service. _ 


Monsieur .S’.l N TONt, 

■çn les éehanlillons d’/OSOllIiOI^ F. L. que v 
■onp. Je fais en ce moment les cs.sais de ce 


. le 20/11 1917. 


prie d'cig. 


Médee 


. d’ArlilIci'i 






senlimenls. 


fi. IK 


. liât 


S. P., le 23 mars 1917. 

ntons,car SANTONl. 

, ù bien reçu voire colis arrivé en bon éial; el faidéjci emploj/é voire procTiiil qui parait devoir donner de 

( bons resullals. U idée de la boHe-soufflcl csl 1 res INGENIFUSF et 1 res I^HATIQUÈ. Quand ma provision sera 
> épuisée. Je vous en demanderai d’aulre. 

'■ Recevez, Monsieur, avec mes rcmerciemenis, Tassuranc e de mes meilleurs senlimenls respcclueux. Signé : IF G. 

' FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.500.000 

Section des Produits spécialisés /JX 

Repré«entant général pour la France et les Colonies : M.-A. SANTONl, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV') 5^ 
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NOUVELLES (Suite) 


valeur technique et militaire dont il a donné maintes preuves 
au cotirs de la campagne, prodiguant ses soins aux blessés 
sans souci du danger, sous les plus violents bombardements. 
Deux citaHons. 

Düvai, (Stéphane-Marie-Charles), médecin-major de 
2“ classe (active), chef du service de santé au rég. 
d’infanterie : médecin actif, d’un dévouement inlassable. 
Sur le front depuis le début de la campagne, a toujours 
assuré, même dans les circonstances les plus difficiles, les 
soins et les évacuations des blessés. Belle attitude au feu. 
{Croix de guerre.) 

CORDIER (Henry), médecin-major de 2" classe (active), 
médecin-chef d’un groupe de brancardiers divisionnaires : 
médecin très dévoué et très brave. Depuis le début de la 
campagne, soit dans les régiments d’infanterie, soit à la 
tête d’un groupe de brancardiers divisionnaires, s’est tou¬ 
jours fait remarquer par son activité et sa compétence, aussi 
bien que par son mépris du danger. Deux citations. 

Egmakn (Pernand-IvOuis), médecin-major de 2»,classe 
(active) au 35” rég. d’infanterie : médecin dévoué et 
consciencieux. A pris part depuis le début de la campagne 
à de nombreux com,bals, au cours desquels il a parfaitement 
assuré son service. Nombreuses annuités. 

CowNEAU (André-Joseph), médecin-major de 2“ classe 
(active), médecin-chef d’un groupe de brancardiers divi¬ 
sionnaires : a fait preuve, dans la direction de son groupe 
de brancardiers, de beaucoup d’autorité et de compétence, 
particulièrement lors des récentes opérations offensives, au 
cours desquelles il a obtenu de son personnel le meilleur ■ 


rendement, malgré les plus grandes difficultés. Une citation. 

Vigneau (Jean-Marc), médecin-major de 2“ classe 
(active), médecin-chef d’un groupe de brancardiers divi¬ 
sionnaires : médecin dévoué et énergique qui joint à une 
bravoure remarquable une grande expérience profession¬ 
nelle. S’est distingué au cours de la campagne actuelle, 
tant à l’armée d’Orient qu’au cours des combats sur la 
Somme. Deux citations. 

GodEau (Marie-J eau-François), médecin-major de 
2'^ cla.ssc (active) au 64“ rég. d’infanterie : médecin d’un 
dévouement et d’un sang-froid remarquables, dont il donne 
les meilleures preuves dans la direction de son service. 
S’est distingué au cours des récentes opérations, en assu¬ 
rant, dans les meilleures conditions, les soins des blessés 
cl leur évacuation. Une citation. 

■DERAPrE (Adrien), médecin-major de 2.^ classe (active), 
(ambulance 1/3 B.) (active), M. : médecin très courageux, 
d’une activité et d’un dévouement dignes des plus grands 
éloges dont il a donné les preuves au cours de maints 
combats, particulièrement lors des récentes opérations 
offensives. Deux citations. 

Darxhenay (Maurice-Edouard), médecin-major de 
2» classe (active) au 19» rég. d’infanterie; médecin zélé 
et dévoilé, qui a fait preuve dans l’exercice de ses fonctions 
de belles qualités d’initiative. A toujours assuré son service 
dans les meilleures conditions possibles, malgré les diffi¬ 
cultés. Une citation. 

DEEAIIOUSSE (Jean), médecin-major de 2“ classe 
(active) à l'ambulance 223 : médecin actif et dévoué,'qui 
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PEPTONATE DE FER ROBIN 

est le Véritable Sel ferrugineux assimilable 


I 

I 

I 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse Stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate üe Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ontconfirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation desmétaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l'honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 188S.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut - donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN. l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

(ESETseArT) Tamataoc, S7 Septembre 1890. 

“Le PEFTONA TE UE FER ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à colle des autres prépa¬ 
rations similaires" Docteur JAILLET- 
Ancien Chef de t.aboraloire do Thérapeutique à ia 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris poùr qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


exprimés de la manière suivante par le 
Professeur G. POUCHET : 

“ Le PEJPTONATE DE FER 
ROBIN est un sel organique déûni 
constitué par deux combinaisons ; 
l“de Peptone et 8° de Glycérine et de 
Fer, formant an sel ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre a l’assimilation". 

(Analyse du Docteur fi. POUCHET, Profes- 
-pharmacologie à la Faculté de Médecine 


qui _ _ 

donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1° £e Fer ROBIN augmenta le 
nombre des globules rouges et 
leur ricbesse en bémoglobinOf il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® Le Fer ROBIN favorise l*by- 
pergenése des bématoblastes et 
augmente la fibrine du sangs II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

S° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active la 

nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines h un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique, se prend 6 la dose de 10 ô 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dons n’im¬ 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Liqueurs très agréables). — Dosa : Un verra à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et ôoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce prodrdt, exiger la. Signature 
Marque “FBB. ROBIN !-- 


n LION COUCHÉ”. 
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NOUVELLES (Smte) ' 

s'esl distingué au cours de l'expédition des Dardanelles, cuation des blessés dans les conditions les plus difficiles. 


dirige acluellemeut une ambulance avec canipélence et 
. audoritâ. Une. blessure.. Une citation. 

GaüX) (Georges-Raoui-Cïiarles),. médecm,-ma|Qr de 
2“ classe (active), an 288“ rég. d'infanterie ait frontd'epuis 
le début de la campagne, a toufours fait, preuve de dévoue¬ 
ment et d'abnégation.. A rendu, constamment tes. plus, pré¬ 
cieux services, et tes habiles dispositions qu'il a su prendre,, 
dans les circonstances difficiles, pour assurer ta relève et 
l’évacuation des blessés. Une citation. 

Homollk (René-Marie-Eugène), médecin-major de 
2“ classe (active) an 82*^ rég. d’infanterie ; médecin-major 
de premier ordre, mettant au service d'un ardent dévouement 
les meilleures qualités techniques et militaires. A toujours 
fait preuve d’un grand courage, notamment en Argonne 'et 
devant Verdun, assurant son service dans les circonstances les 
plus difficiles avec compétence et distinction. Deux citations. 

QuERtEUX (Charles-Octavé-Eéonard), médecin-major 
de 2“ classe (active) au service- de santé d'une' gare 
régulatrice : excellent médecin, ayant de nombreuses cam¬ 
pagnes coloniales. A assuré de manière parfaite, au cours de 
la guerre actuelle, spécialement lors des récentes opérations, 
tin service très délicat. Trois blessures. [Croix de guerre.) 

Croidieu (Auguste), médecin-major de 2' classe au 
203“ rég. d’infanterie : très bon médecin, consciencieux et 
dévoxté. S’est particulièrement distingué, par sa bravoure 
et son esprit de décision, en septembre 1914, dans des cir¬ 
constances très périlleuses. A rendu, depuis, de précieux 
services en assurant d’une façon parfaite les soins et l'éva- 


Deux citations. 

WORMS (Gustave), médecin-major de 2« classe (active) 
à t’ambulauce 13/1 :■ excellent chirurgien, qui w donmé, 
notamment à, Vairmée d’Orienb, des preuves de sa haute 
valeur professiormette et morale.. Plein de' zèle et de dévoue¬ 
ment, a su. allier d. ses qualités, un. esprit méthodique et 
remairquable dans, l aménagement des centres: cMrwrgfiCaux 
importants. Une blessure. Une citation. 

Rouzaüd (Jacquemin), médecin-major de 2“ classe 
(active) au 417“ rég. d’infanterie ; chef de service d’une 
valeur éprouvée, organisaiaur remarquable. Au front depuis 
plus de deux ans, s’esl constamment signalé par son dévoue¬ 
ment et sa bravoure, en particulier au cours des combats de 
mars à avril 1917. Une blessure. Deux citations. 

BieeeT (Henry-Charles-Marie-Eonis), médecin-major 
de 2® classe (active) à l’ambulance cliirurgicale anto- 
mobile n“ 6 ; chirurgien d’une valeur éprouvée qui joint, 
à de belles qualités professionnelles, une bravoure remar¬ 
quable et un imperturbable, sang-froid. N’a cessé d,e rendre, 
au cours de la campagne, les plus précieux services aussi 
bien comme médecin de régiment qu’à la tête d’une ambti- 
la-nce. S’est particulièrement distingué dans les O'pérations 
du début de la campagne ainsi qu’aux combats d’août et 
septembre 1915. Une citation. (Croix de guerre.) 

Deepy (Bertin-Marie-Toussaint-Pierre). médecin-major 
de •Z" classe (active) au 132“ rég. d’infanterie ; très bon 
chef de service, s’esl fait remarquer par son initiative et son 
dévouement dans tous les combats auxquels a pris part le 
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régimenl. S’est distingué, en assurant en maintes cir- 2'^ classe (active) au 4® rég. de chasseurs d’Afrioue : chef, 

constances, dans des conditions très périlleuses, l’évacuation de service actif, dévoué et consciencieux, 

des blessés, faisant preuve de sang-froid et d'abnégation. CrisTau (Xavier-Marie), inédecin-inaior de 2'^ classe 
Quatre citations. (active) à l’ambiilauce n® 2 : sert depuis le début de la 

Angi,ade (Marcel-François-Laurent), médecin-major guerre dans des unités de première ligne en France, puis en 

de 2“ classe (active) à l'ambulance 2/63 : a donné, au Orient: hautement apprécié pour son dévouement et son 

cours de la campagne, maintes preuves d’énergie, de cou- courage. Nombreuses campagnes. 

rage et de dévouement. S’est particulièrement distingué Casteret (Joseph-Honoré), médecin-major de 2'classe 
dans les combats du début de la guerre ainsi qu’au cours (active), au 58' rég. d'infanterie ; médecin, militaire de 

de l'expédition en Serbie. Deux citations. haute valeur morale, et technique, a donné maintes fois des 

CasTuEIE (Emilien-Antoine-Isidore), médecin-major preuves de son courage sous le feu. Sur le front depuis le 
de 2“ classe (active), au 340“ rég. d’infanterie territo- début des hostilités. 

riale: dégagé de toute obligation militaire, a repris du RomEY (André-Louis-T.éon-Marie), médecin aide-major 
service dès le début de la,mobilisation. A demandé à partir de classe (active) au gouvernement militaire de Paris. 
dans un régiment sur le front où il n'a cessé de faire preuve Mathieu de Fossey (André-Alphonse), médecin-major 
de grandes qualités d’activité et de dévouement. de 2“ classe (active) à la région du Nord. 

Bouxanger (Charles-Amédée-Joseph), médecin aide- LEOTiiaud (Paul-Louis-Jean-Baptiste), médecin-major 
major de 2» classe (active), médecin-chef d'un train sani- de l'o classe (active) à la 5“ région, 
taire : quoique libéré de toute obligation militaire, a con- Lapxanche (Émile), médecin-major de classe 

tracté un engagement volontaire pour la durée de la guerre. (active) à la 14“ région. 

Rend des services très signalés comme médecin-chef d’un FonTagnis (Jean-André-Aimé), médecin-major de 

2'' cla.sse (active) à la 15“ région. 

LESCUYER (Emmanuel-Paul-Louis-Marie), médecin- 
major de 2“ classe (active) au Maroc. 

Martin (Ernest-Michel-Victorin), médecin-major de 
2® classe (active) au Maroc. 

PEXTier (Eugène-Pierre), médecin-major de 2' classe 
(active) au 29“ bataillon de tirailleurs sénégalais : médecin 


Martin (Henri-François-Evariste), médecin-major de 
2“ classe (active) à l’ambulance n'^ 2 : très bon médecin, 
qui s’est fait apprécier aux Dardanelles et en Orient où 
il a montré les hautes qualités qui le distinguent. Dirige, 
avec compétence et atUorité, une ambulance. 

TroxxaT (Marie-Marcel-Jacque.s), médecin-major de 
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NOUVELLES (Suite) 


très distingué. S’cst signalé au cours de la campagne par 
son énergie, son activité et son courage dans des circonstances 
parfois périlleuses. Une citation. 

KernEIS (Jérôme-François-Joseph-Marie), médecin- 
major (active), de 1''“ classe à un groupe de brancardiers 
divisionnaires : a rendu les services les plus distingués aux 
colonies. S'est fait remarquer, depuis son arrivée au front, 
par ses helles qualités professionnelles et son haut sentiment 
du devoir. Dans des circonstances difficiles, a obtcnii les 
meilleurs résultats par son exemple et sa vigilance. Une 
citation. 

Thézé (Julien-François), médecin-major de classe 
(active) à l’ambulance 13/22 : excellent médecin. A rendu 
les meilleurs services dans une ambulance de première 
ligne au cours des récentes opérations. Nombreuses annuités. 

Lasserre (Albert-Léopold), médecin-major de 2‘' classe 
(active) au 88= rég. territorial d'infanterie ; bon chef de 
service qui apporte dans l'exécution de ses fonctions une 
conscience et un dévouement absolus. Beaux services anté- 

Levex (Georges-Auguste), médecin-major de 2= classe 
(active) au 86= bataillon de tirailleurs sénégalais : nom¬ 
breuses campagnes aux colonies. Excellent praticien, 
consciencieux et dévoué, rend les meilleurs services depuis 
son arrivée au front. 

Le Roy (Louis-Alfred-René-Marie), médecin-major de 
2= classe (active) au 58= rég. d’infanterie coloniale : chef 
de service de tout premier ordre, possédant, avec des con¬ 
naissances professionnelles approfondies, les plus belles 
qualités de bravoure et d'initiative. S'est fait remarquer, 
le lO avril 1917, par son sang-froid et sa remarquable atti¬ 
tude, en dirigeant, sous un violent bombardement, d'une 
façon remarquable et bien que blessé lui-même, le fontion- 
nernent du service de santé du régiment. Une blessure, deux 
citations. 

Cachin (Charles-Louis), médecin-major de 1''= classe 
(active), au 2= rég. d’infanterie coloniale : excellent médecin 
à tous points de vue-, très consciencieux et zélé. S'est parti¬ 
culièrement distingué, les 16 et 17 avril 1917, en organisant 
l'évacuation des blessés.. Sous les plus violents bombarde¬ 
ments, a obtenu, de son personnel, grâce à son exemple, 
un rendement maximum. Une. citation.. 

CasïUuii. (Octave), médecin-major de 2= classe (active) 
au 33= rég. d’infanterie coloniale : bon médecin-major 
ayant de beaux services aux colonies. A dirigé, avec com¬ 
pétence et dévouement, le service de santé d'un régiment. 
S'est ainsi acquis de nouveaux titres. Une citation. 

Gui'crard (Léon-Eugène), médecin-major de 2" classe 
(activé) au 37= rég. d’infanterie coloniale: très bon 
médecin de troupe qui assure de façon parfaite le fonciion- 
■ nement du service de santé de son régiment. 

Paris (André), médecin aide-major de l'o classe, 
56= rég. d’infanterie coloniale (active) : au feu depuis le 
début, a toujours fait preuve des plus belles qualités médi¬ 
cales et niilitaires. 

RÉcamier (Damas), médecin-major de 2= classe 
(active). Mission antipaludique : nombreuses campagnes 
coloniales. Excellent médecin de régiment, d'une bravoure 
remarquable, dévoué aux soldats. Trois citations. 

Le Cotjsse (Émile), médecin-major de 2= classe (active), 
42= rég. 'd’infanterie coloniale: au front depuis sep¬ 
tembre jqi.'i, s'est toujours montré actif, dévoué et brave. 


JAFEARY (Charles-Félix), médecin-major de I™ classe 
(active) à un gtoupe de brancardiers divisionnaires: 
médecin-major de grande valeur morale et professionnelle. 
Au front depuis le début de la campagne, y a toujours 
montré beaucoup,de dévouement, d'entrain et de sang-froid 
sous le feu. Une citation. 

Duron (Marie-Eugène-Édouard), médecin-major de 
!'■= classe (active), directeur du service de santé d’une 
division d’infanterie : médecin divisionnaire, d'une acti¬ 
vité et d'un dévouement remarquables. Payant de sa per¬ 
sonne et veillant sxir tous les détails de son service, en 
assure l’exécution dans les meilleures conditions. Une 
blessure, une citation. 

Desïrkz (Henry-Augustel, médecin principal de 
2= classe (active), directeur du service de santé d’une 
division d’infanterie : médecin d'un dévouement remar¬ 
quable et d'une activité incessante. Courageux, toujours 
prêt à marcher, visitant ses postes de première ligne dans 
tous les secteurs; a montré dans les circonstances difficiles 
une fermeté de direction constante et une intelligence très 
marquée des événements. Une citation. 

Mai.afosse (Marie-Paul-Eugène), médecin principal 
de 2= classe ô titre temporaire (active) : médecin principal 
d'une compétence et d'un dévouement remarquables. A pris 
part à de nombreuses affaires et s'est toujours signalé 
par son esprit d'abnégation, son énergie et son sang-froid 
sous le feu. Une citation. 

Leumann (Salomon-Aimé), médecin-major de 1== classe 
(active), médecin-chef d’un liôpital d’évacuation : beaux 
états de services et longs séjours aux colonies avant la guerre 
actuelle. Dirige, depuis le début de la campagne, un hôpital 
d'évacuation avec une inlassable activité et la plus grande 
compétence. 

LcEUirj.E’f (Joseph-Eugène-Désiré), inédeciiiTinajor de 
!'■= classe (active) à un hôpital temporaire : officier très 
. consciencieux. Depuis le début de la campagne, dans fes 
différentes situations qu'il a occupées, a toujours fait preuve 
d'une grande activité et d'un dévouement absolu. Deux 
citations. 

Beanciiaki) (Alfred-Honoré), médecin-major de 
classe (active), commandement d’étapes d’une gare 
régulatrice : brillants états de services aux colonies. Fait 
preuve d'une compétence et d'un dévouement remarquables 
dans l'emploi qui lui est confié. Une citation. 

Braun (.‘\lphouse-DomiuiqUe), médecin inspecteur 
(active), directeur du service de sauté au Mai'oc. 

Marmey (Charles-Isaac), luédccin-major de 1''= classe 
(active) au Maroc. 

Kran'i'z (Panl-Edmpud-Fernaud), médecin principal 
de 2= clas.se (active) à la région du Nord. 

CiiAMEROY (Claude), médecin principal-de 2= classe 
(active) à la 8“ région. 

'.Cadet (Émile-Auguste-Marie), de i™ classe (active ) 
à la 10" région. 

JanïET (Louis-François-Émile), médecin-major de 
iro classe (active) à la 5» région. 

Larrieu (Adrien-Pascal-Victor-Marie), médecin-major 
de 1™ classe (active) à la 13= région. 

Leclerc (Léon-Marie-Joseph), pharmacien militaire 
de 1’'= classe (active) h la 10® région; 

Froment (Eugène), pharmacien militaire de i^® classe 
(active) la ii® région. 


T- m - 





Librairie J,-B. BAILLIERE et FILS, 19, rue Hautefeuille, PARIS 


Nouvelles Publications Médicales 


ACHARD. — Le Premier livre de Médecine. Éléments de 
Pathologie générale à l’usage des candidats du premier exa¬ 
men de médecine, par Ch. Achard, professeur à la Faculté 
de Médecine de Paris, i vol. in-8de 320 pages avec 183 figures 
noires et coloriées (Bibliothèque du Doctorat en Médecine 

Gilbert et Fournier), cartonné. 8 fr. 

ACHARD et LŒPER. — Précis d’Anatomie pathologique, 
par Ch. Achard, professeur, et M. LœpER, professeur agrégé 
à la Faculté de Médecine de Paris. 2“ édition, i vol. in-8 
de 632 p., avec 332 figures entièrement nouvelles et 2 planches 
coloriées, cartonné (Bibliothèque du Doctorat en Médecine 

Gilbert et Fournier) .. 14 fr. 

ALFARIC. — Alibert, 1917, in-8. 5 fr. 

AUDRY. — Précis élémentaire des Maladies vénériennes, 
par le D' Audry, professeur à la Faculté de Médecine de 
Toulouse. 3® édition, i vol. in-i6 de 400 pages. 0 fr. 
BALZf R. — Maladies vénériennes, par le Dr F. Bai-z.er, 
membre de l’Académie de Médecine, médecin de l’hôpital 
Saint-Louis. 8“ tirage entièrement révisé, i vol. gr. in-8 de 
342 pages, avec 2ofig. (Nouveau Traité de Médecine). 7 fr. 

Cartonné... 9 fr. 

BOCQUILLON-LIMOUSIN. — Formulaire des Médicaments 
nouveaux pour 1917, parH. Bocquillon-Dimousin, docteur 
en pharmacie, ex-interne des hôpitaux, lauréat de l’Ecole 
supérieure de Pharmacie. Préface du professeur Albert 
Robin. 29® édition, i vol.in-i8 de 360 pages, cartonné. 4 fr. 
BORY. — Essai sur les Uouleurs morales de la syphilis. 
Etude comportant un essai d’éducation sur les premiers 
soucis de la vie masculine, par le Dr Louis Bory, chef de 
clinique des maladies cutanées et syphilitiques de la Faculté 

de Médecine de Paris, i vol. in-8. 3 fr. 

BOURBtU. — Bras de travail et mains de travail pour 
amputés, i vol. in-8 de 41 pages, avec 20 figures, i fr. 50 
CALVÉ et QALLAND. — Les Appareils plâtrés, i vol. iu-8 

de 88 pages, avec 109 figures. 2 fr. 50 

CAMUS. — Rééducation fonctionnelle et rééducation pro¬ 
fessionnelle des blessés, I vol. In-i8 avec 61 figures. 5 fr, 
CARLB. — Les Écoles professionnelles de blessés â Lyon. 

2” édition, i vol. in-8 de 132 pages, avec figures. 3 fr. 

CARLES. — Les Fièvres paratyphoïdes, par J. Cardes, pro¬ 
fesseur agrégé à la Faculté de Médecine de Bordeaux 
iv.in-idde96p.,aveci5fig.,cart. (Actualitésmédicales). 2li[ 
CHAVIQNY. — L’Expertise des plaies par armes à feu, 
par le Dr Chavigny, médecin-chef d’un centre de médecine 
légale de l’armée, professeur- agrégé au Val-de-Grâce. i vol. 

in-8 de 432 pages, avec 150 figures. 12 fr. 

COMBE (de Lausanne). — Précis d’hygiène infantile et 
de puériculture, i vol. in-i8 avec figures. (Sous presse.) 

— Tuberculose du Nourrisson. In-8. 5 fr. 

DELBET et BRÉCHOT. — Maladies de l’Anus et du 
Rectum, i vol. gr. in-8 de 290 pages, avec 66 figures (Nou¬ 
veau Traité de Chirurgie). Broclié, 8 fr. ; eartonné. 10 fr. 
DELQADO PALACIOS. — Chimie pathologique tropicale 
_ de la région Atlantique, i vol. gr. in-8 de 320 pages, avec 

p.'s planches coloriées. 12 fr. 

DELOBEL. — Le Péril alcoolique. In-8, 45 pages, i fr. .50 
DONZELOT. — Les Tachycardies paroxystiques. Gr. in-8, 

73 pages avec figures. 2 fr. 50 

DOPTER. — Diagnostic et Traitement de la Méningite 
cérébro-spinale, par le Dr Dopter, médecin principal de 
2® classe, professeur à l’école du 'Val-de-Grâce. i vol.iii-i8 

de 96 pages avec 17 figures, cartonné. 2 fr. 

DOPTER et SACQL ÉPÉE. — Précis de Bactériologie, i vol 

in-8 de 938 pages avec 323 fig., cart. 20 fr. 

DUCOMET. — Les Plantes alimentaires sauvages, ' Res¬ 
sources de la Flore française, par Ducomet, professeur à 
l’Ecole nationale d’agriculture de Rennes, i vol. in-i8 de 

144 pages.. 2 fr. 

FABRE. — Précis d’Obstétrique, parle Dr Fabre, professeur 
à la Faculté de Médeclne'de Lyon, accoucheur des hôpitaux 
de Lyon. 2® édition, i vol. in-8 de 832 pages avec 510 figures, 
cartonné (Bibliothèque du Doctorat en Médecine Gilbert et 

Fournier) . 18 fr. 

FOROUE et MASSABUAU. — Qynécologie, par E. Forgue 
et Massabüau, professeurs à l’Université de Montpellier. 

I vol. gr. in-8 de 922 pages avec 283 figures noires et coloriées 
(Nouveau Traité de Chirurgie). Broché, 25 fr. ; cart. 27 fr. 


FRAIKIN. — Déséquilibre du Ventre et Névropathies 
consécutives, traitement par les agents physiques. 
I vol. in-i6 de96pages, cart. (Actualités Médicales ).... 2 fr. 

QASTOU. — Les Maladies du Cuir chevelu, parle D® F. Gas- 
TOU, chef de laboratoire à l’hôpital Saint-Louis. 3® édition 
I vol. in-16 de 96 p. avec 19 fig., cart. (Actualités médi¬ 
cales) . 2 fr. 

— Hygiène du Visage, Cosmétique, Esthétique et Mas¬ 
sage. Nouvelle édition, augmentée d’un formulaire cosmé¬ 
tique. I vol. in-i6 de 96 p., avec 15 fig., cart. (Actualités 

- médicales) . 2 fr. 

GAUCHER. — Maladies de la Peau, par E. Gaucher, profes¬ 
seur àla Faculté de Médecine de Paris, médecin de l’hôpital 
.Saint-Louis. 2® édition, i vol. gr. in-8 de 580 pages avec 
253 figures (Nouveau Traité de Médecine). Broché. 14 fr. 

QILLET. — Formulaire des Médications nouvelles, parle 
Dr H. Gillet, médecin de la Policlinique de Paris. 10® édition. 
I vol. in-i8 de 316 pages, avec figures, cartonné- 4 fr. 

QLEY. — Les Sécrétions internes, principes physiologiques, 
applications à la pathogéiiie. i vol. in-i6 de 96 pages (Actua¬ 
lités médicales) . 2 fr. 

GRASSET (J.) et RIMBAUD. — Diagnostic des Maladies 
delà Yoelle, 4® édition. 1917, r vol. in-i6 de 96 pages, avec 
figures. Cartonné (A dualités médicales )... 1.. 2 fr. 

GRAVIER. — L’Alternance du Cœur, i vol. gr. in-8 de 

295 p.. avec 99 figures. 8 fr. 

GUiLBERT et MAUCURIER — Guide de Rééducation 
physique en groupe. Méthode de gymnastique rééducative 
pour les blessés militaires, i vol. in-i6 de 128 pages, avec 
59 figures.■. 2 fr. 50 

ÜUISEZ. — La Pratique oto-rhino-laryngologique, par le 
D® J. GUISEZ, ancien interne des hôpitaux de Paris, chef 
des travaux d’oto-rhino-laryngologie à l’Hôtel-Dieu de 
Paris. 2"^édition. 3 vol. in-i6 de 875 pages, avec 416 figures, 
eartonnés en un volume. 15 fr. 

HERZEN. — Guide Formulaire de Thérapeutique. 9® édition, 
entièrement refondue, i vol. in-i8 de i 063 pages, sur papier 
indien, relié souple..'. 12 fr. 

JAUBERT. — La Pratique héliothérapique. i vol. iu-i6 de 
96 p., avec 19 fig. cart. (Actualités médicales) . 2 fr. 

JEANNERET. — La Tuberculose de l’Enfant, traitement de 
ses formes médicales et chirurgicales, par la tuberculine. 
Préface du professeur Hutinel. i vol. gr. in-8 de 204 pages, 
avec figures .. 6 fr. 

LABBÉ (Marcel). — Régimes Alimentaires, par Marcel 
Labbé, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, 
médecin des hôpitaux. 2® édition, i vol. in-8 de 585 pages, 
avec 41 figures, cartonné (Bibliothèque de Thérapeutique 
Gilbert et Carnot) . 14 fr. 

LAUNOY. — L’Appareil thymo-thyroïdien. Thyroïdes, 
Para-thyroïdes, Thymus. Anatomie, physiologie, patho¬ 
logie, déductions thérapeutiques, x vol. gr. in-8 de 406 pages, 
avec 50 figures. 14 fr. 

LEBEDINSKY et VIRENQUE. — Prothèse et Chirurgie 
cranio-maxlllo-faciale. 1917, i vol. in-8, 500 pagjes avec 
400 figures. 18 fr. 

LEFERT et PERDRIZET. — Aide-mémoire de Thérapeu¬ 
tique, 4® édition, par le D"' Perdrizex. 1917, i vol. in-i8, 
318 pages, cartonné. 4 fr- 

■— Aide-mémoire de Pathologie Interne. 9® édition, 1917, 
par le D® Perdrizet. 3 vol. in-i8, ensemble 858 pages, cart. 
chaque. 4 fx. 

LEGLUDIC et TURLAIS. — Recherches sur la toxicité du 
pétrole et quelques-unes de ses actions physiologiques. 
In-8,120 pages avec figures. 3 fr. 

LÉPINE. — Les Complications du Diabète etleur traitement 
Nouvelle édition, i vol. in-i6 de 96 pages, cartonné (Actualités 
médicales) . 2 fr. 

LEYVA PEREIRA (L.). — Les Fractures du Bras. Un nou 
veau mode de traitement, par Le'WA Pebeira, interne à 
l’Ambulance américaine de Neuilly. Gr. in-8, 80 pages avec 
56 radiographies. 4 fr. 

LŒPER, JOSUÉ, PAISSEAU, PAILLARD. — Précis de 
Pathologie interne. Maladies de l’Appareil respiratoire, 
Maladies de l’Appareil circulatoire, i vol. in-8 de 
747 pages avec 175 fig. noires et coloriées, cartonné (Bi¬ 
bliothèque. du Doctorat en Médecine) . 14 fr., 


Ajouter 10 p. 100 aux prix ci-dessus indiqués, pour, recevoir franco contre mandat postai. 
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MÉDECINE PRATIQUE 

LA PÉRISTALTINE, EXONÉRATEUR INTESTINAL 


Les auteurs qui ont étudié l’action de la péri- 
staltine s’accordent à lui donner le rôle d’nn médica¬ 
ment eccoprotique ; ils veulent dire par là que cette 
substance, douée de la propriété d’exciter la moti¬ 
lité de l’intestin, sans entraîner l’hypersécrétion 
de ses glandes, non plus qu’une dérivation humoralq, 
ne doit pas être assimilée aux purgatifs. Elle déter¬ 
mine la reprise des mouvements péristaltiques, 
lorsque ceux-ci, pour une cause ou une autre, sont 
diminués ou .supprimés, mais elle ne donne pas lieu 
à ces selles profuses et diarrhéiques qui suivent 
l’ingestion des substances purgatives, et dont 
l’action atténuée se range £>rdiuairement sous 
l’étiquette vague de laxative. 

La péristaltine e.st un corps chimiqueinent défini, 
une glucoside de l’écorce du Rhaninus piirshiana 
qui se distingue de la plupart des extraits analo¬ 
gues en ce qu’elle ne renferme point les produits 
anthracéniques auxquels doivent être rapportés les 
effets proprement purgatifs des végétaux de cette 
famille. 

Ses indications thérapeutiques découlent de ces 
données physiologiques. 

C’est par excellence le médicament des cons¬ 
tipés atoniques, de tous ceux dont l’intestin a perdu 
la régularité de son fonctionnement. 

En effet, si les lavements simples ou glycérinés 
suffisent dans les cas de stase stercorale peu mar¬ 
quée, ils restent le plus souvent inactifs chez les 
sujets dont l’intestin depuis longtemps parésié 
n’obéit plus à cette stimulation tenuinale. 

C’est alors qu’un agent eccoprotique comme. la 
péristaltine peut rendre des services. 

Le côlon dont le réflexe n’est pas éveillé par 


la dilatation de l’ampoule rectale provoquée par le 
lavement, peut encore posséder .'une grande sensibi¬ 
lité vis-à-vis des excitations médicamenteuses. 

Celles-ci cependant ne sauraient se répéter à l’in¬ 
fini, et ce n’est point le lieu de rappeler les incon¬ 
vénients des purgatifs lorsqu’ils sont administrés 
trop fréquemment comme exonérateurs. 

Ce n’e.st point là, en effet, leur rôle, et cette indi¬ 
cation thérapeutique ne leur revient qu’exception- 
nellement. 

La péristaltine, à la dose de o8r,io à oeq20, agit 
sept ou huit heures après son ingestion pour une 
stimulation de l’intestin grêle qui s’étend peu à 
peu à la partie inférieure du tractus, et détennine 
au bout de douze, qrdnze ou dix-huit heures, 
une ou deux évacuations sous fonne de selles 
moulées, nonnales, non diarrhéiques. 

L’accoutumance ne se produit presque pas et très 
fréquemment on peut, au bout de quinze ou vingt 
joursd’usage régulier, suspendre la médication, l’espa¬ 
cer, puis même la supprimer. 

Car dans presque toute constipation existe un 
élément inhibiteur nerveux ou même psychique, 
les réflexes sont faussés et déréglés, mais la fonc¬ 
tion, artificiellement rétablie pendant quelque 
temps, a le plus souvent une tendance heureuse à 
se maintenir dans son état physiologique, pour peu 
qu’il lui soit aidé par une bonne hygiène. 

La péristaltine ingérable (comprimés) et injec¬ 
table (ampoules) est fabriquée par les laboratoires 
Ciba, I, place Morand, à Lyon, qui én tiennent 
gracieusement des échantillons à la disposition du 
corps médical. 
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ACTION SURE 
ABSORPTION AQRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

0 0 0 

T O U r m S PHARMACIES 

K*hmuttilon» mm Corps Miétmml pour Essais Têirapsatiqmss. 

Pendant U Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
peUtea bqjtee de poche hors commerce) anx Hôpitaux, Formationa Sent» 
tairea Militalrea et, individuellement, aux Soldats -dont l*Adreaae 
eera donnée par MM. les Docteura. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
16. Rtt* d» Ttonlaihviilierê, 16 
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NOUVELLES (SuUs) 

Mesures réparatrices à l’égard des jeunes gens retardés II ne saurait Otre question de rétablir les facilités qui, 


dans leurs études par le fait de la guerre {Rapport du 
ministre de l’Instruction publique au Président de la 
République). — Répondant au vœu de l’opinion, le 
ministre de l’Instruction publique a promis, à plusieurs 
reprises, de prendre des mesures réparatrices à l’égard 
des jeunes gens retardés dans leurs études par le fait de 
la guerre, et le Parlement a, dans ses commissions, enre¬ 
gistré cette promesse. 

Le moment est venu de la tenir ; dès à présent, des 
soldats réformés rentrent dans la vie civile avec de glo¬ 
rieuses blessures ; ils veulent courageuseirent se ren'ettre 
à la tâche pour servir encore la France dans des carrières 
où la précoce maturité, acquise par eux dans de rudes 
campagnes, leur permettra de se rendre hautement 
utiles. Il est évident, d’ailleurs, qu’on ne saurait con¬ 
traindre, sans injnstice et sans aucun profit réel, ceux 
qui ont longtemps combattu à reprendre des études 
préliminaires qui ne correspondraient plus ni à leur âge, 
ni à la formation nouvelle de leur esprit ; il y a donc lieu 
de les dispenser de subir certains examens quand on 
aura constaté, parleurs dossiers scolaires antérieurs, qu’ils 
peuvent, sans péril pour la suite de lemrs études, recevoir 
une faveur justifiée’par leurs services militaires. 


dans le passé, avaient conduit à de regrettables abus, 
et l’on ne propose pas d’instituer des dispenses générales 
de diplômes, mais chacun comprendra que la recon¬ 
naissance due aux héroïques enfants qui ont défendu le 
pays doit entraîner une exception qui recevra l’appro¬ 
bation unajihiie de l’opinion publique. 

P’autre part, l’intérêt supérieur de's carrières libérales, 
où tant de vides cruels se sont produits, le souci de 
l’avenir de la science dans notre pays, le désir d’assurer 
aux maîtres éminents de notre enseignement supérieur 
qui va,‘ durant quelques années, souffrir du manque 
d’étudiants un auditoire capable de profiter pour le bien 
public de leur zèle et de leur talent, le sentiment d’équité 
qui oblige à tenir compte des situations personnelles 
atteintes par les événements de guerre, commandent 
d’appliquer les mêmes mesures aux personnes qui ont 
été contraintes de modifier le mode d'activité vers lequel 
elle s’étaient d’abord dirigées. Il est bien entendu que, 
dans ce cas, les dispenses seraient accordées avec beau¬ 
coup de réserve et ne s’appliqueraient jamais à des étu¬ 
diants encore en âge de poursuivre des études entière¬ 
ment normales. 

L’octroi limité des dispenses sera d’ailleurs entouré 


AFFECTIONS 


DE UESTOMAC 

DYSPEPSIE 

GASTRALGIE 


VALS-SAINT-JEAN 


LITHIASE BILIAIRE 
COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES ttc. 

INSUFFISANCCS 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


MÉDAILLE D'OR aux Expositions de GAND 1913 
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OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLAGOGUE 


) La PANBIUNE. trait* 
. des maladies du FOIE et 
BILIAIRES, combine 
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r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
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E) FIÈVRE TYPHOÏDE 
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ï DERMATOSES par DYSHÉPATIE; 
(f (Chloasma, Éphélides, XaudiaBies, æ.) 

^ DERMATOSES AUTO ou HÉTÉKQTOaQUES 
(k (Acné, Furenculote, Pyodunnites, dtc.) 

L\ Maladies des pays cHauds 


PANBIUNE 


ï* CONGESTIONS DU POIE 

i HÉPATITES ET CIRRHOSES 
(1^ (Alcodique, Pdustr*. SndiaiHqne, etc.) 
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Sous eette forme, l’iode est absorbé lentement, disséminé 
dans tous les tissus, éliminé prog’ressivement, d’où 
ACTION SURE, RAPIDE, SANS IODISME 
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TANNURGYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

T outes les propriétés de l’arsenic sans ses 
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du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


MORRHUETINEJUNGKENI 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréabie au goût — bieni'toléré 

Ef/icaciEé remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 
Etats dits Prétuberculcux Bouteme de eoo cm* : 4 francs. 
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NOUVELLES (Suite) 


de toutes les garanties désirables ; il n'aura lieu qxie 
pendant la durée des hostilités et pendant l’année qui 
suivra la signature du traité de paix. Une coininission, 
composée d'hommes de haute compétence, devra être 
consultée ; proposant la dispense de certains examens, 
elle fonctionnera comme un jury qui apprécie sur titres 
et rien ne pourra être fait contrairement à son avis. 

La commission fixera elle-même les règles qu’elle 
voudra suivre ; les cas particuliers qui se présenteront 
sont trop divers, et trop délicates aussi les questions qui 
seront à examiner, pour qu’il ne paraisse pas préférable 
de laisser à la conscience et à l’autorité des membres de 
la commission la latitude de se prononcer en toute 
liberté. Aussi, le projet de décret ci-joint se contente-t-il 
de délimiter nettement les demandes de dispenses qui 
pourront être accordées : dispenses des titres initiaux 
nécessaires pour s’inscrire dans les facultés ^;t établisse¬ 
ments d’enseignement supérieur, dispenses de certaines 
parties de la scolarité pour les études poursuivies dans 
ces établissements. 

Décret. —• Par dérogation aux dispositions des décrets 
et règlements actuellement en vigueur, et jusqu’à l’expi¬ 
ration de l’année qui suivra la signature du traité de 
paix, des dispenses portant : i® sur les grades ou titres 
exigés pour l’inscription dans les facultés et écoles assi¬ 
milées ; 2° sur la durée de la scolarité requise pour 


l’obtention des grades ou titres délivrés par lesdits éta¬ 
blissements, peuvent être accordées, après leur libération, 
aux étudiants que leur présence sous les drapeaux, peu- 
_dant la durée des hostilités, a empêchés d’entreprendre 
bu de poursuivre des études d’enseignement supérieur. 

Ces dispenses peuvent aussi être accordées, à titre 
exceptionnel, à d’autres personnes qui en seraient jugées 
dignes en raison de leurs études antérieures et des ser¬ 
vices rendus par elles au pays. 

Elles sont prononcées par le ministre, après examen 
des dossiers scolaire et militaire des intéressés, sur l'avis 
favorable d'une commission composée de membres du 
conseil supérieur de l’instruction publique et de membres 
du comité consultatif de l’enseignement public. 

Académie de Paris. — M. Liard, vice-recteur de 
l’Académie de Paris, e'St admis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à une pension de retraite, à dater du 
1'“' octobre 1917. M. Liard est nommé vice-recteur hono¬ 
raire de l’Académie de Paris. 

M. Lucien Poincaré, docteur, ès sciences, directeur de 
l’enseignement supérieur au ministère de l’Instruction 
publique, est nommé vice-recteur de l’Académie de 
Paris à dater du 1'='' octobre 1917. 

Muséum d’histoire naturelle. — La chaire de zoologie 
(vers et crustacés) est déclarée vacante. 


B VITTEL ■ 

DE SOUErCE — SOURCE Sa5e 


GOUTTE — GRaVELLE - DIABÈTE CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 


Régime des ARTHRITIQUES 


Régime des HÉPATIQUES 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’Hôtel-Dieu de Paris = 

le Profe.sseur A. GILBERT 

igiS, I volume grand in-8, Sao pages avec 92 figures noires et coloriées. 12 fr. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Ceux qui combattent et ceux qui meurent, par Mau¬ 
rice DidE (i vol. in-i6. Payai, Iyi6). 

Médecin-chef d’un bataillon de chasseurs alpins, l'au¬ 
teur, psychiatre justement apprécié, a vécu en Alsace, 
avec ses vaillants compagnons, des heures émouvantes et 
il a pensé qu’un homme, habitué comme lui à l’observa¬ 
tion scrupuleuse, « pouvait se permettre de grouper des 
récits où, presque à sou insu, les faits prennent une allure 
d’épopée I). Aussi a-t-il, eu trois parties, raconté avec sin¬ 
cérité et entrain les épisodes tristes ou joyeux dont il fut 
le témoin ou l’acteur. Il montre son bataillon au repos à 
Gérardmer, partant pour la tranchée, participant à l’at¬ 
taque de Metzeral. C’est une série de tableaux vécus 
qu’il présente ainsi, dans lesquels il met eu lumière l’ijé- 
roïsme des combattants, officiers et soldats, au milieu 
desquels il a vécu. Parmi la série des impressions de guerre 
publiées depuis trois ans, le.livre de Maurice Didc mérite 
de figurer en bonne place. 


Traitement des fractures, par R. Rericiie, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Ryon. Tome I : Frac¬ 
tures articulaires, i vol. petit in-8 écu de 200 pages 
avec 97 figures, 4 francs (Masson et C"-’, éditeurs). 

On trouvera dans ce livre l’exposé d’une pratique 
personnelle, aux différents échelons chirurgicaux du 
Service de santé : ambulance, hôpital d’évacuation, 
hôpital de l’intérieur. 

Pour chaque articulation est indiquée la manière de 
diriger le traitement, aux différents stades de l’évolution 
d’une plaie. Afin de bien préciser ces différents moments, 
l’auteur a étudié pour chaque articulation, eu six para¬ 
graphes distincts : 

1“ Tes types anatomiques des plaies articulaires et 
leurs évolutions cliniques ; 2“ les indications thérapeu- 
tiùues immédiates à l’avant dans les douze premières 
heures ; 3“ les indications techniques nécessairès au bon 
résultat fonctionnel ; 4° les soins post-opératoires ; 
50 les conditions de l’évacuation ; 6® le traitement des 


L. P. blessés vus secondairement ou tardivement. 
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VARIÉTÉS 


LES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE MOBILISÉS 
ET LA LOI MOURIER 

Le Paris médical, qui porte uu si vif intérêt à la jeu¬ 
nesse médicale, nous a permis d’exposer, dans le numéro 
du 22 juillet 1916, l’affectation et l'emploi des'étudiants 
mobilisés. Uu an après nous venons montrer que la loi 
Mourier, votée au Sénat, s’inspire, à l’égard de nos futurs 
confrères, de sentiments qui auront pour résultat de priver 
de collaborateurs utiles —• pour ne pas dire précieux — le 
service de santé au moment où il vient d’être mis sur la 
sellette. Ce sont les P. C. N. des classes 14 et 15 et les étu¬ 
diants à deux inscriptions, dont nous voulons parler. 


On sait qu’à la Chambre, le Df Doisy avait demandé le 
maintieu dans le service de santé des P. C. N. ayant fait 
fonctions de brancardiers ou d’infirmiers, mais que, malgré 
ses bonnes raisons, tirées du fonctionnement du.service, 
il n’avait pas eu gain de cause. 

Au Sénat, le 2(5 juin, M. Cabart-Danneville a repris la 
question dans .un amendement spécifiant que <i les dispo¬ 
sitions de la loi ne s’appliquent pas aux étudiants en mé¬ 
decine, munis de certificat du.P. C. N., classés dans les 
services sanitaires au moment de leur mobilisation, et 
ayant rempli pendant un an au moins les fonctions d'in¬ 
firmiers dans les formations du front ». 


sauces bien supérieures à celles que peuvent leur procurer 
deux inscriptions sans exercices pratiques. De plus, ces 
jeunes gens, qui avaient leur P. C. N., s’ils avaient été 
versés dans l’armée combattante au lieu d'être versés dans 
les formations sanitaires, pourraient être aujourd’hui 
officiers ou sous-officiers. 

«'Lorsqu’à la bataille de l’Aisne, on avait replacé 
parmi les combattants uu certain nombre de ces jeunes 
gens du P. C. N. qui avaient été envoyés dans les postes 
de' secours, où ils aidaient à soigner les blessés, un nombre 
considérable de blessés moururent du tétanos à la suite 
d'amputation, précisément parce que ces jeunes gens 
n’étaient plus là pour les soigner et les panser immédia¬ 
tement. 

« Voilà pourquoi je demande au Sénat de réparer 
l’injustice que je lui signale et de voter mon amendement. » 

Il fut combattu par M. Chérou, rapporteur, au moyen 
de l’argument suivant : 

« La Commission a estimé que les étudiants du P. C. N. 
ne sont pas nécessairement des étudiants en médecine ; 
que, si on les exceptait de l’article premier en cette seule 
qualité, il n’y aurait pas de raison pour ne pas accorder 
la même dispense à une foule d'autres jeunes gens. » 

Cette réponse laisse entière l’argumentation de M. Ca¬ 
bart-Danneville, car il demandait à garder dans le ser¬ 
vice de santé ces jeunes gens non point parce que P. C. N., 
mais parce qu’ils sont devenus pour les chirurgiens des 
aides expérimentés, ayant une action sur le devenir des 


A l’appui, l’honorable sénateur s’est exprimé ainsi : blessés. 

«Les étudiants dont je parle ont acquis dans les forma- <Le Sénat, dont le siège était fait, repoussa l’ameudc- 
tions sanitaires du front une expérience et des connais- ment et les P. C. N. des anciennes classes, malgré leur 
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VARIETES (Suite) 


« On nous demande de substituer à l’obligation de dei 
inscriptions celle de quatre inscriptions. La Coinmissic 

■■'Et le Sénat vota cette modification. 


Le texte voté par la Chambre disait que les dispositions 
de la loi ne s’appliqueraient pas <> aux étudiants en méde¬ 
cine pourvus au moins de deux inscriptions validées 
tant qu’ils appartiendront aux formations sanitaires de 
campagne ». Cette exception n’a pas été du goût du 
pr Emile Chautemps, qui en a fait la critique que voici : 

(1 N’importe qui, moyennant 30 francs de droits, prend 
une première inscription au mois de novembre. Il faut, 
bien entendu, avoir subi avec succès le P. C. N., c’est-à- 
dire un examen roulant sur la physique, la chimie et les 
sciences naturelles. Ce .sont des sciences accessoires qu’il 
est essentiel d’avoir étudiées avant d’aborder la méde¬ 
cine ; mais on a son P. C. N. sans avoir la moindre notion 
médicale. 

« Donc, on entre en première année de médecine avec 
ce diplôme. Ou prend une première inscription en no¬ 
vembre, une seconde eu janvier. Je vous demande quelle 
science on peut avoir acquise en deux mois? 

(I Si cette science suffit pour dispenser de tomber sous 
le coup de la loi que l’on vous propose de voter et pour 
être dispensé, permettez-moi de vous dire que e’est abso¬ 
lument excessif. » (Applaudissements sur divers bancs.'i 

D’après ce réquisitoire, prononcé par un professionnel, 
la cause était entendue, et M. Chéron s’est empressé d’en 
prendre acte dans les termes suivants : 

« M. Cliautemps, avec sa compétence spéciale eu la ma¬ 
tière médicale, fait observer qu’il faut quatre inscriptions 
pour qu’il y ait validation par un examen de fin d’année. 
Dans ces conditioiis. la Commission lui donne satisfaction. 


En somme, non seulement le Sén 
vice de santé les P. C. N. des classi 
enlevé les étudiants à devjx inscr 
gnement professionnel dônné à ce 


mat n’a pas rendu au i 
ises 14 et 15, mais il h 
:riptious, malgré l’eni 
ce personnel et qui e: 


fait des aides compétents. Mais, deux jours après, il s’e 
passé du nouveau au Sénat. En effet, àla séance du 28 jui 
M. le D'' Emile Chautemps a demandé que « la dispos 
tion votée à la dernière séance n’aura pas d’effet rétr 
actif à l’égard des étudiants en médecine qui, par app! 
cation du décret du 18 janvier 1917, ont été appelés 
suivre une période d’instruction en vue de leur nom in 
tion, après examen, au grade de médecin auxiUaire 

A l’appui il a fait remarquer que « les étudiants ( 
médecine de la classe 1917 et des classes antérieures ayai 
deux inscriptions au plus, ont été rappelés obligatoir 
ment pour faire un stage d’études. Quelques-uus.q 
étaient sur le point de devenir aspirants, ont dû renonc' 
à l’espoir de devenir officiers ». 

M. le rapporteur s'opposa à la proposition de décidi 
qu’il n'y aurait pas de rétro-activité ; « M. Chantemp 
dit-il, a eu raison de faire porter le nombre des inscri] 
tiens de deux à quatre ; il n’y a donc pas lieu d’affaibli 
par voie de déclaration, le texte de la loi qire vous av< 
votée. Je propose donc au Sénat de ne pas modifie 
même par voie de commentaire, les articles 2 et 4 dé ! 
proposition de loi. » 
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NATIVELLE 


MORRHUETINE JUNGKENI 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE' 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberciileux La BouteiUe de 600 cm* : 4 francs. 

LABORATOIRES OUHÊME, à COURBEVOIE-PAIUS 
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VARIÉTÉS (Suite) 

M. MiUiès-Lacroix parla dans le même sens, et demanda de la loi est donc satisfait. Que voidions-uous? Que les 
que le texte fût maintenu dans sou intégralité, car il avait inscriptions fussent sanctionnées par un examen. Pour 
été voté, « convaincus que M. Chauteraps, dont la compè*^ ces jeunes gens, l’examen de médecin auxiliaire sera la 
tence en matière médicale est incontestée, avait euvis^’’ *^^tion des inscriptions prises. Iicur situation n’est donc 
toutes les conséquences de son amendement ». unifient en contradiction avec le texte que nous avons 

M. Chautemps dut faire alors l'aveu suivant : i, ^ >çwéï4\ 

<1 Au moment où ce débat a eu lieu, M. le sous-secrtfcairé jf?l afliita que le sous-secrétaire d’État poiîvant, d’après 
d’État du service de santé était retenu dans une ^Wrc^"^yA'art^|4 de la loi, « prendre, à l’égard de ces jeunes gens, 
enceinte, et j'ignorais le décret du i8 janvier v^^»eg'd^ositions individuelles qui nous donneront et leur 

vertu duquel tous les étudiants en médecine ayant au.,:;'.|^^ç)t{|lferont entière satisfaction », U n'insistait pas. 
moins deux inscriptions ont été convoqués pour faire La situation des étudiants à deux inscriptions est donc 
une période d’instruction de quatre mois, en vue de subir maintenant entre les mains de M. Godart. 
un examen, dit « examen de médecin auxiliaire ». L’esprit Gkanjux. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' Théodore Kocher, professeur 
à la Faculté de médecine de Berne depuis quarante-cinq 
ans, décédé à l’àge de soixante-seize ans. C’était un 
cliirurgien de grande valeur auquel on doit notamment : 
un procédé opératoire pour la section du pylore et 
l’abouchement du duodénum sur l’une des faces de 
l'estomac ; le procédé dit « de transposition », pour la 
cure radicale de la hernie inguinale ; un procédé très 
ingénieux pour la rédneatiou des luxations de l’épaule; 
une pince spéciale qui porte son nom ; sans [parler du 
grand nombre d'opérations de goitre(trois à quatre mille) 
dans lesquelles Kocher s’est également distingué. 

Le médecin-inspecteur de réserve Czernicki, comman¬ 
deur de la Légion d'honneur. 

L’enseignement clinique des spécialités. — Le conseil 
de la faculté de médecine, dans ses séances des 19 et 
26 juillet 1917, a décidé de réorganiser sur une base 
nouvelle l’enseignement clinique des spécialités. Doréna¬ 
vant, les leçons théo-riques et pratiques auront lieu 
l’après-midi. De cette façon, les élèves qui sont attachés 
dans la matinée aux divers services hospitaliers seront 


initiés, dans la journée, par les professeurs de clinique et 
leurs collaborateurs, au diagnostic et au traitement des 
malades soignées dans les servies de spécialités. 

L’assainissement des régions envahies. — A 1 institut 
Pasteur, rue Dutot, l'institut Lannelongue d’hygiène 
sociale vient d’ouvrir des cours gratuits de vacances de 
sou école de pratique sanitaire et sociale (section des 
infirmiers sanitaires). 

Ces cours sont destinés spécialenjent à la formation 
d’équipes de désinfecteurs et infirmières en vue de 
l’assainissement des régions envahies. 

Laboratoire d’histologie. — M. le professeur PRENANT 
fera, avec le concours de MM. BRANCAet Mdlon, agrégés, 
un cours élémentaire de Technique histologique. Ce cours 
aura lieu tous les jours de 14 à i8 heures, du 5 octobre 
au 5 novembre. 

Ï1 convient aux étudiants désireux de compléter les 
travaux pratiques ordinaires et obligatoires par l’exercice 
de la Technique histologique, ainsi qu’aux docteurs fran¬ 
çais et étrangers non encore initiés à cette technique. 


L’ERMITAGE d’ÉVIAN = les = BAINS (Haute - Savoie) 

PREMIER ÉTABLISSEMENT PE CE ÇENRE EN FRANCE 
Ouvert k tous les Médecins consultsmts — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Aîr » de Soleil » de Régimes 
Relié à l’Établissement Thermal par un Funiculaire ^— a- Saison i5 Mal — iS Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser à la Direction à ÉVIAN - LES - BAINS 


SUPPOSITOIRE PEPET, 

CONSTIPATION HÉMORROÏDES 

lODALOSE GALBRUN 
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NOUVELLES (Smte) 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial, 
pour chevalier : 

Madelaine (Gaston), médecin-major de 2^ classe 
(territorial) au 39“ rég. d’infanterie : excellent chef de ser¬ 
vice, servant sur sa demande dans un régiment d'infanterie 
depuis le début de la campagne. Aussi dévoué que coura¬ 
geux, a montré dans toutes les affaires auxquelles il a 
participé un calme parfait qui lui donne un ascendant 
moral considérable sur son personnel et sur les blessés 
Une blessure. Deux citations. 

Louis (Ernest-Henri), médecin-major de 2“ classe de 
réserve, médecin-chef d’une ambulance ; parti sur sa 
demande avec un bataillon de chasseurs au début de la mobi¬ 
lisation, a montré sous le feu les plus belles qualités de 
bravoure et de mépris du danger. Blessé pendant le combat 
du 22 août 1916, a continué à assurer son service. A passé 
dix-huit mois en première ligne, donnant toujours le plus 
bel exemple. Rend actuellement les meilleurs services dans 


d’importantes améliorations. A servi en Orient et en Ser 
où il a fait preuve d’une belle bravoure et d’une rare énei 
Trois citations. 

SÉNÉCHAL (Albert-Marie-J ules), médecin aide-majo 
2“ classe (territorial) au commandement d’étapes d’ 
gare_régulatrice : chirurgien de valeur, se dépensant i 
compter, ne ménageant ni son temps, ni sa peine. A re 
d’excellents services, particulièrement au cours des com 
sous Verdun. 

Bonnard (Félix-Auguste), médecin aide-major 
ire classe (territorial) à un train sanitaire : médecin i 
absolu dévouement. A fait preuve de courage en se por 
spontanément au secours des victimes d’une expias 
A été grièvement blessé dans l’exercice de ses fonctions. 

Laval (Henri), médecin-major de 2“ classe à une an 
lance : nombreuses annuités. A fait preuve, dans un 
vice d’ambulance, de remarquables qualités d’activité 


e), médecin-chef d’une de 2“ classe (territorial) au 91“ reg, territorial d infante: 
possédant de grandes excellent praticien, brave et d’un inlassable dévouement 
niosité. Après avoir été 'toujours assuré son .service en première ligne avec 
:f d’un G. B. D., dirige belle abnégation, allant lui-même relever les blessés s 


TANNURGYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de larsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


CONSTIPtnON-COLiïES 


MiNEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

MODE D’EMPLOI ( ■ EiZuts*^? ù^ cumiées^“ 


Artêrio=Sclêrose 
Presclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro=Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 


VAL=MONT = LA COLLINE MONTREulc-TERRITET 

600-660 M. altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 

ÉTABLISSEMENTS MEDICAUX ET MAISONS DE REGIMES 

Traitcmeni diététique et physiothérapique des maladies delà nutrition (arthritisme,goutte,diabète, obÔ 0 ité<araalgri 8 - 


HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÈRAPIE, MASSAGE, RADIOTHERAPIE 



















MÉr>ICA.TIOI^ NOUVEL,L.E 

^ des 

Troubles trophiques sulfurés 



SULFOIDOL 


mm 


^ f 11 f « f IMip i 11 S u 11 



Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOluJJlB, 
la plus asslmilaùle, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce _^ui fait la supéirioitité, du 
SUL>FOÏDOB.. sur tous ses; congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
; dans les s®lTidiîon.s', des acides. tMomiques, 
ni autres, déi’reês oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréuJJle 
et sa parfaite: canseroation. 

Il se diissottt, dans: l’eau pour former 
U® Rfuidie Mans- comme du lait, sano 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes ■ (eucalyptus). 

Parle procédé spécial M“ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséclié ou non, 

, parce qu'UpeiLt toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne oarie 
i pas de composition et qu’H présente 
tous les caractères des mouTements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. I 

INDICATIONS ; S’emploie 

dans r ARTH RITISME ghron«9ue, 

dans l’AN^ËMIE' REBE1-L.E, 
la. DEBItlTË, 
en DERMATOLOGIE,, 
dans la FURONCULOSE, 
L’ACNE duTRONO et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROf^HITES «V AGI NITES, 
U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYDRA RG YRISME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1“ InjBCtabÊB (nmpoules de 2 o. cubes); 

2» CapsuÊBS glutinisées (dosées à 0,10 d® 
soufre colloïdal par capsule); 

fl» dosée-à 1 / 15e poiirfrictions; 

3» PommatiaP" <losée à 2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4.0 OvuIbs à base do Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites). 


Laboratoires ROBfN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

liANNE (Elie-Emest), médecin principal de 2' classe 
(active) à la direction du service de santé du gouver¬ 
nement militaire de Paris. 


res-Paul-Charles-Marie), médecin prin- (territorial) à 1 
i (territorial), médecin-chef d’un hôpital 'PherrE (Ant 


SpëCKHAEON (Louis-J ules), médecin principal de 
classe (territorial) à la g” région. 

Desjardins (Abel-Emile-Eruest), médecin-niajor de 
1” classe (territorial) à la 10“ région. 

DëSCHAmpS (Léon-Eugène), médecin-major de i'® classe 


demande, a êlé 2® classe (territorial) à 


successivement médecin-chef d'une ambulance divisionnaire 1 
ayant fonctionné en première ligne, puis de plusieurs grands (ré: 
hôpitaux d'évacuation qu'il a créés et dirigés. S'est/montré, 1 
dans cette tâche difficile, organisateur de premier ordre e{ i®® 
a rendu les services les plus distingués. Une citation. -• 

Ramona'i' (Emile-Marins), médecin-major de i®® classe 2® ' 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. I 

Darier (P'erdinand-Jean), médecin-major de ii® cla.sse de 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. 1 

Lepinay (Édouard-Marie-Gaston), médecin principal 2® 
de 2® classe (territorial) au gouvernement militaire de I 


Martin (Paul-l'ernand), médecin-major de ; 
à la région du Nord. 

DiîeagenièrE (Yves-Henri)', médecin-mi 
II® classe (territorial) à la ' région. 

Masson (Plenri-J ulien), médecin principal de 
(territorial) à la 4® région. 

■Vacher (Louis-Claude-Marie), médecin prit 
I'® classe (territorial) à la 5® région. 

FraciiE (Marie-Pierre-Raymond), médecin-1 
II® classe (réserve) à la 6® région. 


DouiEEE'r (Jean-Paul), médecin 


n-Marie), médecin principal de 
a 13® région. 


’est/inontré. Roque (Louis-André-Marie), médecin-major de 

ùer ordre et i®® classe (territorial) à la 14® région. 

Uation. Auber'Tin (Louis-Isidore-Emile), médecin principal de 

le I®® classe 2® classe (territorial) à la 15® région, 
ris. LENOir (Alexandre-Eugène-Georges), médecin-major 

e i®® classe de i®® classe (territorial) à la 16® région, 
ris. Brousses (Jean-Marie-Joseph), médecin-major de 

n principal 2® classe (territorial) à la 17® région, 
nilitaire de FinoT (Albert-Léon-Victor), médecin-major de 

I®® classe (territorial) à la 20® région, 
lecin-major Roques (Aimé-Gaston-Baptiste-Antonin), médecin 

nilitaire de principal de 2® classe (territorial) à la 21® région. 

ThubERT (Charles-Paul), pharmacien principal de 
; I®® classe 2® classe (territorial) à la 8® région. 

Pour chevalier : 

uajor de AuGaGneur (André), inédeciu-aide-major de 1®® classe 

à la mission roumaine, 

le 2® classe F.abrE (Pierre-Victor-Joseph), médecin-major de 

2® classe, médecin-chef de l’ambulance 2/155. 
rincipal de Paisseau (Georges-Charles), médecin-major de 2® classe 
au gouvernement militaire de Paris. 

i-major de Bousquet (P.-A.), médecin aide-major de 1®® classe 
(territorial), 276® rég. d’infanterie. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ûase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


‘Vxi£é^x>fiietUAo€ 


Odeur et Saveur agréaibles, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

NeatuStliénie, Hystérie, Insomnie, Excitaùiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmoüiques. Gastralgies, éto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 






NOUVELLES (Suite) 


LemESW (R.ené-Eugèiie-Ferdiuaud), médecin-major 
de 2' classe (territorial), 25“ rég. territorial d’ infan terie. 

Husson (Albert), médecin-major de 2 ‘î classe (terri¬ 
torial) au 86“ rég. d'infanterie. 

ROBltElARD (Eugène-Cliarles-Louis), médecin-major 
de 2“ classe (territorial) au 7“ rég. territorial d'infanterie. 

Lucas (Marie-Henri-André), médecin-major de 2“ classe 
(territorial! au 121“ rég. territorial d’infanterie. 

Ricoux (R.-E.-E.), médccin-major de 2“ classe (réserve) 
à l’ambulance i/i i d’un corps d’armée. 

JURIE DES Camiers (Jean-Erançois-Marius-Eugène), 
médecin aide-major de R” classe (territorial) au lef rég. 
de marche de tirailleurs indigènes. 

Bonnes (André-Félix-Achille), médecin-major de 
R" classe (réserve! au 330“ rég. d’infanterie. 

Ea'i'ïez (Gustave-Alfred), médecin-major de R® cla.sse 
(réserve) au 131“ rég. territorial d’infanterie. 

Gayrai. (Pierre-Marie-J.-A.), médecin-major de 2“ cla.sse 
(territorial) au 117“ rég. d’infanterie. 

JUDË'i’ DE i.A Combe (Élie-Georges), médecin-major de 
2“ classe (territorial) au 41“ rég. d’infanterie. 

Pioche (J.-A.), médecin aide-major de ir® classe 
(territorial) au 107“ rég. d’artillerie lourde. 

FaniER (R.-G.), médecin-major de 2“ classe(territorial) 
au 89“ rég. territorial d’infanterie, 

Denys (P.-M.), médecin-major de a^.c^sse (territorial) 
au 17“ rég. d’infanterie. 

GiacomeT'II (Jean-Luc-Paul-Pébastien), médecin aide- 
major de I classe (territorial) ,à la 3“ division d’infanterie 
coloniale d’une armée. 

PIuoT (A.-C.-A.), médecin-major de 2“ clas.se (territo¬ 
rial) au 62“ bataillon de chasseurs à pied. 


VEYRA'r (F.-C.), médecin-major de 2“ classe (territorial) 
au 17“ rég. de chasseurs. 

Feu (E.-E.-E.), médecin-major de 2“ classe (territorial) 
au 23P rég. territorial d’infanterie. 

WiART (Pierre), médecin-major de 2“ classe (territorial! 
à l’auto chirurgicale n» 4 d’une armée. 

Eegros (Gaston), médecin-major de 2“ classe (territo¬ 
rial) au 142“ rég. territorial d’infanterie. 

AuGEREAU (Pierre-Eugène-Eouis), médecin aide-major 
de irc classe (territorial), au 246“ rég. d’artillerie. 

FadSSIÉ (Jean-Adolphe-Marius), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à l’ambulance alpine 301. 

Decq (Gustave-Eouis), médecin-major de 2“ cla.sse 
(territorial) au 41“ bataillon de chasseurs à pied. 

Earger (Marie-Einmauuel), médecin-major de 3“ classe 
(territorial) au 249“ rég. d’infanterie. 

Bernis (Georges), médecin-major de 2“ classe (terri¬ 
torial) au 80“ rég. territorial d’infanterie. 

GuiEEE’f (Paul-Eouis), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) du service de santé d’une armée. 

EEMaire (Gaston-Félix-Prosper), médecin-major de 
ri» classe (territorial) au sous-secrétariat d’Etat des 
inventions. 

Eapicque (Eouis-Edouard), médecin-major de Reclasse 
(territorial) au sous-secrétariat d’État des inventions. 

SamnÉ (Georges), médecin aide-major de classe 
(territorial), en mission. 

Bentami (Belkaçou oïdd Hamida), médecin aide-major 
de ire classe (territorial), en mission. 

QuEYRA’r (Vincent-Jules-Eouis), médecin-major de 
pc classe (territorial) an gouvernement militaire de 


Mémento des indications essentielles de 

THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

Par le N. MARINI 

igrô. Un petit volume de poche de 290 pages.. 3 fr. 5o 

Vient de paraître à ta librairie J.-B. Baillière & Fils. 

L’Expertise des Plaies par armes à feu 

Par le CHAVIGNY 

Professeur agrégé ,iu Val-dc-ür;lce. 

, I vo'. in-8 de 482 pages, avec i5o ligures. 12 fr. 

Rééducation fonctionnelle et Rééducation professionnelle 

1>ES BLESSÉS 

Par les CAMUS, BOURRILLON, NYNS, TERRIEN, 
NOVÉ-JOSSERAND, BOUREAU, etc. 

I vol. in-i8 de 281 pages, avec 61 ligures...... 5 fr. 
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NOUVELLES (SuUe) 


Légion d’honneur {Suite). 

Muratet (Léon-Marie-Paul-Armand), médecin-maior 
de 2“ classe (réserve) au gouvernement militaire de Paris. 

Camus (Jean), médecin-major de 2® classe (réserve) au 
gouvernement militaire de Paris. 

Colin (Henri-Gabriel), médecin-major de 2’’ classe 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

Ribard (Joseph-Élisée), médecin-major de classe 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

CORITON (Paul-Marie-Pierre-Corneille), médecin-major 
de ire classe (territorial) au gouvernement militaire de 

Beaudoin (Félix-Marie-Joseph), médecin-major de 
2» classe (territorial) au gouvernement militaire de 
Paris. 

Verdie (Gilles-Jean-Guillaume), médecin-major de 
2“ classe (territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

MueETTE (Charles-Auguste), médecin-major de 2'= classe 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

WeilL dit WeilL-HaelÉ (Benjamin), médecin-major 
de 2® classe (territorial) au gouvernement militaire de 

Morisse (Théodule-Pierre-Lucien), médecin-major de 
2“ classe (territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

Taillade (Louis-Jean), médecin major de classe 
(réserve) au gouvernement militaire de Paris. 

Petit (Georges-Eugène), médecin-major de ire classe 
(réserve) au gouvernement militaire de Paris. 

Delage (Fernand-I.éon-Camille), médecin-major de 
2® classe (territorial) de la commission médicale consul- 

Decamps (Marie-Joseph-Aniédée-Pélix-Hector), mé¬ 
decin-major de ire classe (territorial) de la région du Nord. 

Bourdon (Camille), médecin-major de 2^ classe (terri¬ 
torial) de la région du Nord. 

VilLETTE (Théodore-Marie), médecin-majorde ire classe 
(territorial) de la région du Nord. 

Feuchère (Gaston - Georges - Camille - Emile - Victor), 
médecin-major de 2» classe (territorial) de la région du 
Nord. 

Lexa (Marcel-Emile), médecin-major de pe classe 
(territorial) à la 3" région. 

SiM.tRD (René-L.), médecin aide-major de ire classe 
(réserve) à la 3<= région. 

Thomas ( Augustin-Joseph-Antoine), médecin-major 
de 2“ classe (territorial) à la 3“ région. 

Dubar (Eugcne-François-Charles), médecin-major de 
2” classe (réserve) à la 3» région. 

Fontaine (Charles-Adolphe), médecin-major de 
2» classe (territorial) à la 4“ région. 

Alexandre (Gaston), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) à la 4» région. 

Cosse (Eüe-François-Joseph), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à la 4“ région. 

Gilbert , (Ambroise-Georges), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à la 4“ région. 

Lebedinski (Jacob-Scliaï), médecin-major de 2° classe 
(territorial) à la 4' région. 

Millas (Paul-Marc-Henri-Antoine), médecin-major de 
2° classe (réserve) à la 5“ région. 

LuTaud (Paul-Charles), médecin aide-major de 
iio classe (réserve) à la région. 


Chesneau (Jacques-Emile-Charles-Pierre), médecin 
aide-major de ire classe (réserve) à lajse région. 

Gschwend (Arnold), médecin-major de 2“’ classe 
(réserve) à la 5e région. 

Brodier (Henri), médecin-major de pe classe (terri¬ 
torial) à la 6” région 

Giry (Marie-Charles-Alexis-Dominique), médecin- 
major de 2“ classe (territorial) à la 6“ région. 

Kuss (Georges-Edmond), médecin aide-major de 
iro classe (territorial) à la 6“ région. 

Gosset (Adolphe-Pol), médecin-major de 2» classe 
(territorial) à la 6= région 

DauThEvillE (Fraiiçois-Siméon-Louis), médecin-major 
de II” classe (réserve) à la 7'’ région. 

Roussy (Gustave-Samuel), médecin-major de 2^ classe 
(réserve) à la 7» région. 

Pehu (Antoine-Joseph-lMaurice), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à la 7“ région. 

Gay (Marie-Louis-Joseph), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à la 7<= région. 

Ribadeau-Dumas (Achille-Marie-Théopliile-Louis) , 
médecin-major de 2“ classe (territorial) à la 8= région. 

Sabatrie (Jean-Pierre), médecin-major de P' classe 
(territorial) à la 8» région. 

Vieillard-BARON (Pierre-Jean-Marie-Joseph), méde¬ 
cin-major de 2<= classe (réserve) à la 8« région. 

PELLAGOT (Ferdinand-Jules-Eugène-Albert), médecin- 
major de 2“ classe (réserve) à la 8“ région. 

Robineau (Edouard-Maurice), niédeciu-inajor de 
po classe (territorial) à la g” région. 

LabEy (Georges-Alexandre-Joseph), médecin-major de 
ae classe (territorial) à la g» région. 

Rocaz (Charles-Henri-Félix), inédccin-iuajor de 
p“ classe (territorial) à la g“ région. 

CouRAUD (Achille-François-Abel), médecin-major de 
l'o classe (territorial) à la g“ région. 

LESDo,S (Gustave-Aristide), médecin-major de pe classe 
(territorial) à la lo' région. 

Gianeïti (Stéphane), médecin-major de 2' classe 
(territorial) à la 10“ région. 

Chavin (Henri-François-Marie), niédeciu-major de 
2” classe (territorial) à la 10® région. 

Monod (Fernand-Gustave-Louis), médecin-major de 
2® classe (territorial) à la io« région. 

Lanos (Edmond-Victor-Charles), médecin-major de 
2® classe (territorial) à la ii® région. 

Clavey (Eugène-Henri-Florentin), médecin-major de 
2® classe (territorial) à la 11® région. 

TuésÉE (Victor-Julien-Marie), médecin-major de 
2® classe (territorial) à la 12® région. 

Molinié (Jean-Hettor), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à la 12® région. 

Mazin (Paul-Marie), médecin-major de 2® classe (terri¬ 
torial) à la 12® région. 

DeGRIÇSSAC (Eugène-François-Benjamin), médecin 
.aide-major de ir® classe (territorial) à la 12® région. 

LorT.aT-J acob (Antoine-Hippolyte), médecin-major 
de 2® classe (territorial) à la 13® région. 

Teulières (Jean-Maurice), médecin-major de 2® classe 
(réserve) à la 13® région. 

TeulET-Luzié (Pierre-Emmanuel-Fernaiid), médecin- 
major de 2® classe (réserve) à la 13® région. 
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NOUVELLES PUBLICATIONS MÉDICALES 


LITTRÉ (de l’Institut) et GILBERT (A.). — Dictionnaire 
de Médecine, de cliirurgie, de pharmacie et des sciences qui 
s’y rapportent. 2i‘= édition, entièrement refondue par le 
D'' A. Gilbert, professeur à la Faculté de Médecine de Paris. 
Nouveau tirage 1917, i vol. gr. in-8 de 1842 pages à 2 col. 
avec 866 figures. Broché 25 fr. Relié. 30 fr. 

LOIR et LEQAQNEUX. — Le Lait condensé. Gr. in-8, 
20 pages. I fr. 

LUCAS, BOLL et MALLET. — Vade meenm d’Électro- 
diagnosticet de Radio-diagnostic, i vol. in-i6de 152 pages 
avec 55 figures. 2 fr. 50 

MACÉ. — Traité pratique de Bactériologie, par E. Macé, 
professeur à la Faculté de Médecine de Nancy, directeur 
de l’Institut sérothérapique de l'Est. 6“ édition, entière¬ 
ment retondue. 2 vol. gr. in-8 avec nombreuses figures noires 
et coloriées. Brocliés, 40 fr. Reliés. 44 fr. 

— Atias de Microbiologie. 2» édition, i vol. gr. in-8 de 72 pl. 
noires et coloriées (8 couleurs), relié. 36 fr. 

MANQUAT (A.). — Traité élémentaire de Thérapeutique, 
par A. MANQUAT, correspondant national de T.Académie de 
médecine. Tome 1. Thérapeutique générale. Agents thérapeu¬ 
tiques curateurs. 7“ édition, i vol. gr. in-8 de 734 pages. 
Brodié 10 fr. Relié. i2 fr. 50 

MARIE et AUGIER. — Notions générales d’Anatomie, 
d’Histologie et de Physiologie, à l’usage des dentistes. 2® édi¬ 
tion, I vol. n-i8 de 260 p., cartonné {CoUecl. Godon). 3 fr. 

MARINI. — Mémento des indications essentielles de 
Thérapeutique clinique. 1 vol. in-i 8 de 290 pages. 3 fr. 50 

MARTINIER et LEMtRLE. — Prothèse restauratrice 
bucco-faclaie et traitement des fractures des maxillaires. 

I vol. in-i8 de 360 pages, avec 174 figures, cartonné 
{Manuel du Chirurgien Dentiste) . 3 fr. 

MAUCLAIRE. — La pratique de la Chirurgie de guerre 
et des restaurations chirurgicales dans les hôpitaux de 
l’arrière, par le D' Maoclaike, professeur agrégé à la 
Faculté de Médecine de Paris, i voi. in-8 de 600 pages 
avec 100 figures. 14 fr. 

MÊRY. — La Vaccination antityphoïdique. Vaccination pré¬ 
ventive et vacciuothérapie. i vol. iu-16 de 96 pages avec 
ügutes, cartonné {Actualités médicales) . 2 fr. 

MÉRY et QÉNÊVRIER. — Hygiène Scolaire, par H. Mékv. 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, médecin 
de riiôpital des Enfants-Malades et J. Génévkier, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, médecin inspecteur des écoles 
de la ville de Paris, i vol. gr. jn-8 de 808 pages avec 359 fig. 
(Traité d'Hygiène). Broclié, 20 fr. ; cartonné. 22 fr. 

MEYER. — Les méthodes modernes d’Examen du Cœur 
et des Vaisseaux, par J. De Meyer, agrégé à la Faculté 
de Médecine libre de Bruxelles. Préface du D® Vaquez. 

I vol. in-8 de 538 pages, avec 261 figures. 15 fr. 

AIIQNON, BILLET et MARTIN. — La pratique de la Chi¬ 
rurgie de guerre dans la zone de l’avant, parles D®® Mi- 
ONON, médecin inspecteur, directeur de l’Ecole du Val-de- 
Grâce, Billet professeur agrégé au Val-de-Grâce et Henri 
Martin, i vol. in-8 de 220 pages avec 200 figures. 10 fr. 

MONTANÉ et BOURDELLE. — Anatomie régionale des 
Animaux domestiques Ruminants, par MONTANÉet Bour- 
DELLE, professeurs aux Ecoles vétérinaires de Toulouse et 
d’Alfort. I vol. gr. in-8 de 384 pages avec 250 figures noires 
et coloriéees. 16 fr. 

MORICAND. — De la réaction de Wassermann chez les 
aortiques. Gr. in-8, 30 pages. 2 fr. 

NOBÉCOURT, BABONNEIX, MERKLEN, PAISSEAU, VOI¬ 
SIN. — Conseils pratiques d’Hygiène infantile, i vol. 
gr. in-8 de 370 pages, avec 69 figures et 6 planches col. 7 fr. 

NOQIER. — Électrothérapie, par Th. Nogier, pofesseur 
agrégé à la Faculté de Médecine de Lyon. 2® édition, i vol. 
in-8 de 528 pages avec 251 figures, cartonné (Bibliothèque de 
Thérapeutique Gilbert et Carnot) . 12 fr. 

OKINCZYC. — Précis de Pathologie externe. Tête, Cou, 
Rachis, par J. Okinczyc, professeur agrégé à la Faculté de 
Médecine de Paris, i vol. iu-8 de 452 pages avec 164 figures 
noires et coloriées, cartonné' (Bibliothèque du Doctorat 
Gilber et Fournier) .. 10 fr. 

PALASNE DE CHAMPEAUX. — Manuel de Sémiologie 
médicale, par le D® Palasne de Cilimpeaux, ancien pro¬ 
fesseur à l’Ecole de Médecine de Toulon. 4® édition, i vol.- 
in-8 de 416pages, avec 106 figures noires et coloriées, car¬ 


tonné. 5 fr. 

PERDRlZEf (L.-E.). —Manuel du Médecin auxiliaire, i vol. 

in-i8 de 308 pages, avec 19 figures, cartonné. 4 fr. 

— Aide-mémoire de Thérapeutique. 3® édition, i vol. in-i8 de 
300 pages, caïtonué. 4 fr. 


PERRIN, NODOT et DABOUST. — Hygiène industrielle. 
Charbon et Pustule maligne, évolution et traitement dans 
la région de Saint-Denis, i vol. gr. in-8 de 198 pages, avec 
figures et i planche coloriée. 6 fr. 

PETZETAKIS. — De la fibrillation cardiaque d'origine 
nerveuse. Gr. in-8, 165 p. avec nombreux tracés. 5 fr. 

RECLU. — Guide de l’Herboriste, culture, récolte, conser¬ 
vation, propriétés médicinales des plantes. 3® édition, i vol. 
in-i8 de 245 pages, avec 52 figures, cartonné. 3 fr. 

REGNARD (P.) et PORTIER (P ). ~ Hygiène de la Ferme, 
par P. Reonaud, directeur de l’Institut national agrono¬ 
mique, et P. Portier, 2® édition, i voi. in-18 de 441 pages 
avec 167 figures. Broché.- 5 fr. Cartonné. 6 fr. 

ROLLIER-La Cure de Soleil, par A. Rollier (de Deysin). 

I vol. in-4 de 217 pages, avec figures et photographies eu 
couleurs, 107 planches noires et coloriées, cartonné. 20 fr. 

RONCHÈSE. — Guide pratique pour l’Analyse des Urines, 
par -A. RONCHÈSE, docteur en pharmacie, licencié ès sciences. 
2® édition. 1 vol. in-18 de 418 pages avec 85 figures et 
6 planches coloriées, cartonné. 5 fr. 

RONGIER. — Traitements des anévrysmes de l’aorte tho¬ 
racique. I vol. in-18 de 84 pages. 2 fr. 

ROf et MARTINIER_La Prothèse maxillaire en chi¬ 

rurgie de guerre, i vol. gr. iu-8 de 96 pages, avec 60 pho- 
togravures. 4 fr. 

SÉBILEAU et DESCOMPS. — Maladies des Organes géni¬ 
taux de l’homme, par P. Sébileau et P. Descomps, agrégés 
et cliirurgiens des hôpitaux de Paris, i vol. gr. iu-8 de 
684 p. avec 114 figures (Nouveau Traité de Chirurgie). Bro¬ 
ché, 15 fr. : cartonné... 17 fr, 

SOMEN. — Mémento de Massage. Application du massage 
au traitement des blessures de guerre. 2® édition, i vol. 
in-i6 de 96 pages avec 43 planches. i fr. 50 

— Memento de Mécanothéraple. Application de la mécano- 

thérapie au traitement des blessures de guerre, i vol. in-i6 
de 88 pages, avec 36 figures. i fr. 50 

STASSEN et VONCKEN. — Le Péritoine en chirurgie de 
guerre, i vol. in-8 avec figures. 6 fr. 

TANTON. — Traité des Fractures, iiar J. Tanton, agrégé 
à l’Ecole du Val-de-Grâce. 2 voi. gr. in-8 de 1478 pages avec 
841 figures (Nouveau Traité de Chirurgie). Broché. 40 fr. 
Cartonné.. 44 fr. 

I. Fractures en général. Fractures des membres. Membre supé¬ 

rieur, main, poignet, avant-bras, coude, bras, épaule, omoplate, 
clavicule, i vol. gr. in-8 de 860 pages, avec 470 figures. 
Broché, 20 fr. ; cartonné. 22 fr. 

II. Fractures du membre intérieur ; pied, cou-de-pied, jambe, 

genou, cuisse, hanche, bassin. 1 vol. gr. in-8 de 6i8 pages, 
avec 371 figures. Broché, 20 fr. ; cart.. 22 fr. 

TARDIEU (A.). — Étude médico-légale sur l’Avortement. 
Nouvelle édition, i vol. in-8 de 336 pages. 5 fr. 

TERRAZAS. — Comment doit être envisagé le traitement 
de la syphilis sous le contrôle de la méthode de Vernes. 
Gr.in-8, 58 pages avec figures et i planche coloriée. 2 fr. 

TERRIEN. — Précis d’Ophtalmologie, par le D® Terrien, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, ophtal¬ 
mologiste des hôpitaux de Paris. Préface du professeur De 
Dapersoune. 2® édition. 1 vol, in-8 de 688 pages avec 340 fig., 
et 4 planches coloriées, cartonné.. 14 fr. 

UTEAU. — Petite Chirurgie urinaire, par R. Uteau, ex-chef 
de clinique chirurgicale à la Faculté de Toulouse, i vol. 
in-i6 de 96 pages, avec figures, cartonné (Actualités médi¬ 
cales) .;. 2 fr. 

VALLÉE. — La mesure des Impotences par la méthode 
ergographlque. Gr. in-8, 136 pages, avec figures... 3 fr. 

VAQUEZ et AUBERTiN. — Le Traitement des Anémies, 
i vol. in-i6 de 96 pages, avec figures, cartonné (Actualités 
médicales) . 2 fr. 

VIBERT. — Précis de Médecine légale, parle D® Ch. Vibert, 
chef des travaux du Laboratoire de médecine légale à la 
Faculté de Médecine de Paris. 9® édit., i vol.in-8de964 pages, 
avec iio figures et 4 planches coloriées. iz fr. 

— Précis de Toxicologie clinique et médico-légale. 3® édition. 
I vol. in-8 de 860 p., avec 78 fig., et I planche coloriée 10 fr. 

VILLE et OERRIEN. — Chimie Biologique médicale. No¬ 
tions théoriques et guide pour les manipulations de chimie 
physiologique et de chimie clinique, par J. Ville et E. Der- 
RiEN, professeur et agrégé de chimie médicale à la Faculté 
de Médecine de Montpellier, i vol. in-iS de 400 pages, avec 
60 figures, cartoimé. 6 fr. 
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CHIRURGIE DE GUERRE 

La pratique de la chirurgie de guerre dans la 
zone de l’avant. Leçons professées sous la direction 
du médecin inspecteur général Mignon, médecin d'ar¬ 
mée, avec la collaboration des D''' Henri BmET, profes¬ 
seur agrégé au Val-de-Grâce, chargé des cours, et 
Henri Martin, chargé de la réunion des documents 
ano-pathologique et photographique, i vol. gr. in-8 
de 220 pages, illustré de 200 photogravures, 11 francs. 

Ou a créé dans la zone des armées un enseignement 
pratique de la chirurgie de guerre à l’usage des médecins 
aides-majors jugés aptes à en profiter. 

Le stage est destiné à parfaire l’instruction technique 
commencée dans les régiments ou les formations sani¬ 
taires. C’est une heureuse pensée que d’avoir permis 
ainsi de grouper les connaissances acquises depuis le 
début de la campagne, et de tirer de l’expérience du 
passé les préceptes de la conduite à venir. 

La science est en évolution incessante. Il y a loin de 
la chirurgie de la fin de l’année 1916 à la chirurgie des 
mois d’août et septembre 1914- Dans les grandes batailles 
de Belgique et du Nord de la France, la balle était 
l’agent homicide par excellence. Très lacérante dans 
son action à courte distance, elle passait, à faible vitesse, 
au milieu des tissus et déterminait d’étroits trajets 
aussitôt fermés que produits. 

La guerre de tranchées nous a mis en face d'une patho¬ 
logie et d’une thérapeutique nouvelles. Le fusil a été rem¬ 
placé par les projectiles à éclatement, lancés par les 
canons ou la main de l’homme, et emplissant l’atmosphère 
de multiples éclats qui tombent en grêle sur le corps des 
combattants. H en résulte des plaies multiples et de 
dimensions variées sur le même homme. 

La multiplicité des blessures est susceptible de causer 
de regrettables surprises. L’attention du médecin est 
attirée sur deux ou trois plaies des membres, larges, 
béantes, exigeant des soins minutieux et prolongés ; et 
on ne voit pas un autre orifice ponctiforme qui marque 
le passage d’un petit éclat vers une région viscérale. Les 
rapports des hôpitaux d’évacuation renferment de nom- 
breiLX exemples de ces méprises. 

D’autre part, de pareilles atteintes ou délabrements 
ne vont pas sans une violente secousse de l’organisme. 
La plupart de ces grands blessés arrivent à l’ambulance 
eu plein état de shock. La perte de sang qu’ils ont subie, 
l'attrition des tissus, la violence du coup, la multiplicité 
des plaies inhibent le système nerveux et laissent l’homme 
anéanti, parfois subconscient et en hypotension cardiaque. 
Et la fatigue de la route vient s’ajouter aux effets du 
projectile ! C’est à bras de brancardiers qu’il faut sortir 
le blessé de la tranchée pour le mettre sur une brouette 
porte-brancard. C’est en voiture hippomobile qu’il faut 
ensuite le charger pour le conduire au relai des voitures 
sanitaires automobiles. Et il doit faire 6, 7 ou 8 kilo¬ 
mètres au minimum, dans l’une de ces voitures. Il arrive 
épuisé à l’ambulance où le chiriurgien opérateur l’exa¬ 
mine. Ces considérations sont à retenir. Une opération 
trop hâtive, pratiquée avant le relèvement du système 
nerveux et du cœur, peut déterminer un collâpsus fatal. 
Les profanes ont souvent exprimé le regret que nos 
grands blessés ne soient pas opérés aussitôt que déposés 
■dans la salle de réception de l’ambulance. C’est, en effet, 
très pénible de voir pendant plusieurs heures, dans les 
jours de grande bataille, un blessé que le médecin de 
garde marque pour une opération et qui attend son tour 
d’examen. Le sentiment nous porte à souhaiter qu’il 
soit opéré le plus tôt possible et à regretter que le mouve¬ 
ment de la salle d’opération ne soit pas plus actif. Mais 


le mal n’est pas aussi réel qu’il semble de prime abord. 
L’attente remonte l’organisme, et le blessé, en arrivant 
plus tard sur la table d’opération, est moins faible et 
moins shocké, pourvu qu’on ait pris soin de le réchauffer 
pendant son attente. C’est pour mettre en lumière toutes- 
ces particularités de la guerre actuelle que les cours 
d’instruction ont été institués. 

Le cours professé — sous la direction du médecin inspec¬ 
teur général Jlignon, en temps de paix directeur de l’école 
du Val-de-Grâce, — par le Dr Billet, professeur agrégé 
à la même école, avec l’habile collaboration du Dr Henri 
Martin pour les documents photographiques, — est un 
de ceux qui ont obtenu le plus de succès, et il faut savoir 
gré aux auteurs de permettre à tous les médecins de 
profiter de leur expérience. 

Le volume est luxueusement illustré de plus de 
200 figures originales où le côté pittoresque des forma¬ 
tions sanitaires sur le front alterne heureusement avec 
les figures de technique chirurgicale. 

La pratique de la chirurgie de guerre et des 
restaurations chirurgicales dans les hôpitaux 
de l’arrière, par le D' Mauci,aire, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien des 
hôpitaux. I vol. gr. in-8 de 600 pages avec 100 figures, 

La chirurgie de guerre dans les hôpitaux de l’arrière 
est toute différente de la chirurgie dans la zone de 
l’avant. Les restaurations chirurgicales y occupent ime 
place prépondérante et à ce titre elle intéressera tous 
les chirurgiens. L’expérience du D' Mauclaire, qui a 
déjà écrit tant d’articles documentés dans le Nouveau 
Traité de chirurgie, est un sûr garant de ce nouveau 
volume qui, quoique sous la forme de leçons, constitue 
un ensemble complet et homogène. Voici le titre des 
sujets traités dans les vingt leçons : 

1“ Généralités sur les plaies de guerre; 2“ Traitement 
des plaies de guerre; 3° Gangrène gazeuse; 4“ Tétanos; 
50 Fractures du membre supérieur; 6» Fractures du 
membre inférieur; 7° Réparation des pertes de substance 
osseuse; greffes osseuses et prothèses; 8“ Plaies arti¬ 
culaires du membre supérieur; 9“ Plaies articulaires du 
membre inférieur; 10° Plaies des muscles, tendons, 
vaisseaux; ii» Plaies des nerfs; 12“ Plaies du crâne; 
13“ Pertes de substance du crâne ; réparation osseuse ; 
14'’ Plaies du rachis et de la moelle; 15° Plaies des parois 
thoraciques, plèvre et poumon; 16“ Plaies du cœur et 
du médiastiu; 17° Plaies de l’intestin grêle et du gros 
intestin; 18° Plaies du foie, rate et organes urinaires; 
19“ Plaies des membres, gelures; 200 .Imputations; pro¬ 
thèse des membres. 

L’expertise des plaies par armes à feu, pistolets, 
revolvers, fusils, carabines, parle D' P. Chavigny, pro¬ 
fesseur agrégé au Val-de-Grâce, l vol. in-8 de 400 pages, 
illustré de 200 figures, 13 fr. 25. 

La guerre a donné aux questions d’expertise médico- 
légale des coups de feu une actualité nouvelle. L’usage 
des poudrés sans fumée a modifié la médecine légale des 
coups de feu presque autant qu’il changeait les condi¬ 
tions de la guerre moderne. Les tatouages, les trajets, 
les lésions des organes, les orifices d’entrée et de sortie 
sont fonction directe des qualités chimiques et balis¬ 
tiques de ces nouvelles poudres. 

La médecine légale des blessures par armes à feu s’est 
donc complètement modifiée depuis quelques années, et 
nul n’était plus qualifié que M. Chavigny, médecin-major 
chargé de la direction d’un centre médico-légal militaire, 
pour mettre au point cette question. 






NOUVELLES (Swite) 


pharmaciens 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Gascard (Louis-Alfred), pharmacien-major de 2» classe 
(territorial) à la 3® région. 

PAPiELAtFD (Louis-Henri-Eugène), pharmacien-major 
de 2® classe (réserve) à la 5® région. 

Eancourï (Léonard-Théophile-Joseph), pharmacien- 
major de 2® classe (réserve) à la 5® région. 

SoiCHOT (François-Albert), pharmacien aide-major de 
i®® classe (territorial) à la 8® région. 

DELAROCHE (Fernand-Alexandre-Lucien), pharmacien 
aide-major de i®® classe (réserve) à la 9® région. 

Bouche (Louis-Ernest), pharmacien-major de 2® classe 
(réserve) à la 10® région. 

Buisson (Albert-François), pharmacien aide-major de 
I'® classe (réserve) à la 11® région. 

SouLWfî (Jacques-Marc), pharmacien-major de 2® classe 
(réserve) à la 12® région. 


Feuieué (Jean-Émile), pharmacien aide-major de 
rr® classe (territorial) à la 13® région. . 

Morel (Pierre-Victor-Albert), pharmacien-major de 
ir® classe (réserve) à la 14® région. 

KriEGER (Arthur), jpharmacien-major de H® classe 
(territorial) (Afrique du Nord). 

Pelisse (Paul-I,ouis), pharmacien-major de 2® classe 
(territorial) à la 20® région. 

Daltroff (Edmond), pharmacien-major de 2® classe 
(territorial) à la 20® région. 

DélIJPinE (Stéphane-Marcel), pharmacien-major de 
ir® classe (territorial), matériel chimique de guerre. 

Trimbach (Jacques-Robert), pharmacien-major de 
2® classe (territorial), pharmacie centrale de l’armée. 

SarTory (Auguste-Théodore), pharmacien-major de 
2® classe (territorial), ministère de la Marine. 

JanELLE (Émile-I,ouis-Placide), pharmacien-major 
de 2® classe (réserve), au groupe de brancardiers d'un 
corps d’armée. 

Tili.iER (Pierre), pharmacien-major de 2® classe 
(réserve) à l'ambulance auto-chirurgicale n° 2. 


OUVRAGES REÇUS AU 

Des maladies envisagées comme causesdu divorce 
lorsqu’elles entraînent l’impossibilité morale 
de la cohabitation, par Paul Manceau, docteur 
en droit, docteur en médecine. Gr. in-8, 95 pages, 

Chirurgia in tempo di guerra, par le D® D. Gior- 
ÜANO. I vol. gr. in-8 de i8o pages avec figures [Unione 
Tipografico Editrice Torinese), 4 fr. 

Evoluçao e Fiziolojia dos Corpos brutos, por 
D'' Eduardo de Menezes, professer de Fiziolojia na 
Piscola de Juiz de P'ora. i vol. iu-8 de 432 pages, car¬ 
tonné (Dias CardosoctC.,Editnres à Juiz de Fora), lofr. 

The elfect on higher animais of the stérilisation of 
the inhabited medium the air and the food, par 
le D® Kianizin (London). Br. gr. iu-8, 6 pages, o fr. 50. 


BUREAU DU JOURNAL 

Scritti medici di Alessandro Godivilla, Publicati 
dair Istituto ortopedico Rizzoli. i vol. gr. in-S de i 275 p. 
avec figures, cartonné [Licinio Cappelli, Editore à 
Bologna), 25 fr. 

Dell’ inîluenza dei batteri saprofiti sopra l’assi- 
milazione degli aliment! e sopra la nutrizione 
e il metabolismo degli organismi animal!, parle 
D® I.- KianizinE (Milano). Br. gr. iu-8, 14 pages, i fr, 
Lasfigmomanometria e la sfigmografia in clinica, 
par le Dott. Gaetano Rubino. i vol. in-8 de 233 pages 
avec figures {Tîpografia Naziovale di Bertero e C'®, 
à. Rome), 10 fr. 

Tous ces ouvrages peuvent être fournis par la librairie 
J.-B. Baillière et fils. 
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VARIETES 

DE LA Levée en masse qu’ils avaient reçue (quantum ah eo acccpil, ■ 

AU TEMPS DES WISIGOTHS novecuplum comiii civüaiis cogaiur exolverc). ISt 

Insoumis et Désenteurs ^ cédant avix sollicitations de l’intéressé, ils 

Réformes légitimes — Réformes fraua'^é^e4’'''|é3aqnptaient, sans rémunération aucune, un lioinrae 
Par le E. JEANSELME. * v^ide (dum esset sanus), ils étaient condamnés à 

A» “iiq sous d’or (5). 

Aussitôt le ban proclamé, de bas-officiers S^el'J^ 
servi dominici ou compulsores exercüus (i) se ré^aïiis.t>kv * 

daient dans les maisons des Goths. De gré ou de forcée 


ils les obligeaient à prendre les armes et à se diriger 
vers ie lieu de rassemblement (2). 

Ces recruteurs n’étaient pas fort scrupuleux ; pro¬ 
fitant du tmnulte et du désordre qui accompagnaient 
ces levées, ils ne se faisaient pas faute de faire main 
basse sur les objets laissés à leur portée. Aussi la 
loi des WisigoÜis les condamne-t-elle, en cas de vol 
prouvé en justice, à payer à la victime onze fois 
(imdecuplum) la valent de l’objet soustrait et, en 
outre, à recevoir, en place publique, cinquante coups 
de verge (3). 

i,es servi dominici n’étaient pas incorruptibles : 
s’ils vendaient à un .soldat une dispense, ils étaient 
conda'mnés à verser au cornés civitatis {4) dont ils 
dépendaient une somine d’argent neuf fois plus forte 

(i) Il n’est pas facile de dérinil' le sens e.xact de ces mots ; 


Da constitution de l’armée wisigotlie était calquée 
sur celle de l’armée romaine : à la tête d’mie thiufa, 
qui correspondait peut-être à la légion (?), était pré¬ 
posé mr thiujadus (6). Une cohorte de cinq cents hom¬ 
mes était commandçe par tm quingentenarius ou 
quingentarius, une centurie ou groupe de cent 
hommes par un centenier (cenienarius), ime escouade 
de dix hommes par un dizenier (decanus). 

Lorsqu’mi thiufadus ou un centenier se laissait cor¬ 
rompre par mi homme de sa thiufa ou de sa centurie 
et l’autorisait, sans cause légitime d’exemption, à 
rentrer dans ses foyers, il devait payer au cornes 
civitatis mre somme égale à neuf fois celle qu’il avait 
reçue. Aü cas où un thiùfadus avait accordé à un 
homiUE non malade (dum sanus est) la dispense de 
servir, salis avoir retiré de cette fraude aucmi profit 
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VARIÉTÉS (Suite) 


personnel, il était coridannié à payer vingt sous 
d’or (I). 

D’une manière générale, le montant de la somme 
à verser était d’autant plus faible que l’officier cou¬ 
pable occupait un rang moins élevé dans la liié- 
rarclfie militaire. Ainsi, le quingentenarius, convaincu 
d’avoir écouté la prière d’un de ses lioimues, ne devait 
verser que quinze sous d’or, le centenier dix et le 
dizeiiier cinq. 

Ces sommes ne tombaient pas dans la caisse du 
fisc royal ; elles étaient partagées entre les hommes 
de la centurie pour les dédommager du tort qui leur 
avait été fait par l’officier coupable en les privant 
d’mi compagnon d’armes (2). 

Ces sommes d’argent avaient donc plutôt le carac- ’ 
tère d’une coniposition ou d’mie indemnité que 
d’une amende. 

Celui qui abandomie son poste devant rennemi, 
sans pouvoir alléguer pour sa défense qu’il est atteint 
d’mie maladie grave, est flétri du nom de desertor 
et pmii comme tel. Da désertion comporte des peines 
dont la rigueur varie avec le rang que le coupable 
•occupe dans l’armée. De centenier qui abandonne 
sa centurie est puni de la peine capitale. Toutefois, 
s’il se réfugie au pied des autels ou dans le palais de 
l’évèque, il suffit qu’il paie trois cents sous d’or au 
cornes civitatis et fj aura la vie sauve (quod si ad 
altana sancta -vel ad episcopum jorte confugerit, 
CGC solidos reddai comiti civitatis in cujus est terri- 
torio constitutus. et pro vita sua non periimescat) (3). 

(1) Lex Vis., lib. IX, Ut. II, I. 

(2) Lex Vis., lib. IX, tit. Il, I. 

(3) Cette composition doit être partagée entre les Iicimiies de 
la centurie à laquelle appartenait le centenier coupable (Ipse 
lameii cornes civiiatis Hotwm faciat régi, cl sic cum nosira ordU 


Après mie telle défaillance, l’ancien centenier ne 
peut jamais être réintégré dans son ancien grade, 
mais il n’est pas chassé de l’armée comme indigne de 
servir. Il descend au rang de dizenier [sit sicut 
unus ex decanis). 

De dizenier qui déserte ou qui, bien que valide, 
[cum esset sanus), refuse de prendre part à mie expé¬ 
dition, doit verser dix sous d’or au cornes civitatis. 

De soldat qui, sans l’autorisation de son thiufadus, 
de son quingentenarius, de son centenier ou de son 
dizenier, retourne chez lui ou refuse de se rendre à 
l’armée, reçoit cent coups de verges, en place pu¬ 
blique, le jour du marché {in conventu mercantium, 
publicé) et doit en outre payer une coniposition de 
dix .sous d’or {4). 

naiione pmiianhtr solidi illi ad ipsam cetUenam, guc[ae] /ucrii 
adscripta). Lex Vis., lib. IX, tit. II, nr. 

(4) Lex Vis., lib. IX, tit. II, iv. — On relève dan.sla boi des 
Wisigotlis certaines contradictions antinciniques qu’il faut sans 
doute attribuer aux additions successives qui ont été faites 
au texte primitif. Ainsi, d’après la disposition légale que nous 
venons de citer (lib. IX, tit. II, iv), si le dizenier déserte, alors 
qu’il n’est pas maladq {si decanus, relinquens decaniam suam, 
de hoste ad domum re/ugerii), ou s’il est insoumis (aul de domo 
sua, cum sanus esset, exire et ad expediiionem proficisci noluerit), 
il n’est condamné qu’à une peine pécuniaire, à payer dix sous 
d’or. En vertu d’une autre loi {Lex Vis., lib. IX, tit. II, ix), les 
officiers et soldats insoumispeuvent encourir des peines beau¬ 
coup plus sévères. Elle dit en effet en substance ; «hors del’appel 
aux armes, chacun, sans notification individuelle, doit se 
rendre, à l’heure dite, au lieu où l’arniée est assemblée pour 
combattre. Ceux ctui méprisent cette injonction, s’ils sont de 
haut lieu {majoris loci persona), c’est-à-dire s’ils sont .duc, 
comte ou gardingus, sont condamnésà l’exil et tous leurs biens 
sont confisqués ; s’ils sont de moyenne ou de basse condition 
{in/eriores sane vilioresque persane [ae]) tels que les thiufadi, 
les compulsores exercitus ou les simples enrôlés, ils sont frappés 
de deux cents coups de verge et tondus d’une manière igno¬ 
minieuse. En outre, ils sont astremts à payer un nombre 
de livres d’or laissé à la discrétion du pouvoir royal. Ceux qui 
lie sont pas en mesure de payer cette composition peuvent 
être réduits en servitude pei-pétuelle. 


digitaline crist!^ 
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VARIÉTÉS (Suite) 


iiâ seule excuse valable dont piiisse se prévaloir 
celui qui contrevient à l'ordre de mobilisation est 
l'impossibilité matérielle, établie par témoin, de se 
fendre à l’armée, pour cause de maladie grave. {Si 
ianien is, qui e[ae]gŸitudine fuerit pre[ae]gravatus, per 
legitimum testent probare potuerit, quia pre[ae] eiae]- 
gritudinis languore in exercitum proficisci nequivit...) 

D’après la version la plus ancieime de la loi des 
Wisigoths, celui qui se trouve dans ce cas doit sur- 
le-champ en aviser l’évêque de la circonscription 
territoriale sur laquelle il se trouve. L’évêque a le 
devoir d'examiner avec soin le malade, soit par lui- 
même, soit par ses subordonnés. C’est lui qui estime 
si quelques jours de repos suffiront pour mettre 
le soldat en état de faire campagne, ou si la réforme- 
doit être définitivement prononcée. I^a décision 
; est laissée à l’appréciation de l’évêque. De sorte que, 


dit le texte, nous compatissons âü sort de ceux qu 
sont réellement malades, ou bien nous punissons 
la fraude en cas de siniülatioll (qualitéy sub eorum 
episcoporum testimonio, aut e[ae]gyitudinibus eorum 
compatiamur, ut concédât, aut vitium, si sub 
e[ae]gritudine fingitur, resecenius, ut placent) (i). 

Tl n’est point question d’exanieii médical fait par 
im praticien. Car, en ces temps de barbarie et d’igno¬ 
rance, l’art de guérir est tombé aux tliains d’empiri¬ 
ques dont la science et la moralité sont, l’une et 
l’autre, à bon droit tenues pour suspectes. L’Église 
seule a gardé le précieux héritage dii passé et son 
représentant le ifius illustre, l’évêque, paraît être 
l’homme le plus qualifié pour remplir le rôle d’ar¬ 
bitre souverain. 

(i) Lex Vis., lib. IX, tit. II, IX. 


NOUVELLES 


Le rapatriement des sanitaires. — Kii réponse à une 
demande de renseignements sur le rapatriement du per¬ 
sonnel sanitaire français prisonnier en Allemagne, le 
ministre des Affaires étrangères a écrit la lettre suivante : 

« Ilepuis la fin de 1914, le gouvernement allemand n'a 
cessé de faire preuve d’un grand mauvais vouloir à appli¬ 
quer les prescriptions de la convention de Genève 
relatives au rapatriement du personnel sanitaire. A la 
suite' des réclamation.s et démarches répétées du gou.- 
vesneiiLeut français, il avait accepté, en ryi6,dé rapatoier 
la plus grande partie des sanitaires français retenus 
comme prisonniers, et les trois quarts de ceux qui devaient 
bénéficier du rapatrieiiient étaient déjà rentrés en France 
quand,, à. la. mi-octobre, les convois furent brusquement 
suspendus,. Ce ne fut qu’au mois d'.'avrii' que le gouver- 
nerneat allemand se décida, à reprendre las- négociations. 
En manifestant rinteutiou de libérer les sanitaires fran 
çais. dont le droit à. se prévaloir de la. convention' de 
Genève serait attesté pan Ih- goiavemement français,, il 
transmit au mini.stère d’es Affaires étrangères une liste 
de militaires français qui avaient demandé>anx autorités 
allemandes leur rapatriement à ce titre. Cette liste a été 
Gominuuiquéo à IL le ministre de la Guerre, qui^ fiiit 
actuellaucnt procéder aux vérifications nécessaires et à 
qui il appartient de la compléter. Le gonvernemeut fran¬ 
çais a fait répondre au gouvernement allemand que, tout 
en* étant disposé, comine il'Fa toujours-ôté, à rapatrier, 
à charge de réciprocité, tous les sanitaires-allemands eii' 
.soii pouvoir, IL exigeait, au préalable,, qua soit achevée 
l'exécution de üaccord. ihtm vonu eu juillet 1916'et que 
les 16 médccins-ot ^sgaanitaines-français-uominutivemeut 
dé-sigués qui avaient! été retenus en octobre soient rapa) 
triés les premiers. Le gouvernement allemand'; a. accepté 
cette demande, et ces sanitaires ont dû arriver à Lyon 
le 22 juillet. Il a été convenu quc-lesrautres-mombres-du- 
corps sanitaire français qui sont encore en'Allèmagne et 
qui ne figuraient pas sur les listes de-juillet igi6 seront; 
rapatriés successivement et dans les plus courts délais. » 

Le service de santé dans les Flandres..— Voici .oe qpi- 
avait été prévu pour que les-blessés-soient le phis-rapi- 
demeat-possible relevés, soignés-^et évacués. 

Trois centres dé tri.ige avaient été aménagés à proxi-' 
mité des Jigires: Là; tous'.lcs-blessés ontété examinés par: 
des chirurgiens spécialisés qui, selon la gravité et la nature 
de la blessure, délivraient à chaque blessé une fiche lé 


dirigeant sur un centre chirurgical spécial. Grâce aux 
indications précises données aux autos sanitaires qui 
devaient les diriger sur ces centres, les erreurs d’aiguillage 

l/innovation a été la création, pour les blessés trans¬ 
portables, d’une formation intermédiaire entre les centres 
de triage et les hôpitaux d’évacuaticn. Dans ce centre 
hospitalier intermédiaire, les ressources chirurgicales 
mises- à la disposition ont été' telles; qu’il été' possible 
d’opérer tous les blessés'avant de' le,s diriger Siïr les-hôpi¬ 
taux d’éVaeuatibn chargés de' l'euï eailîarqïiea'ieiit.' Aifiai' 
ont été conjurés les dangers d'’infectioù ou de gàû'gTè'üé' 
gazeuse que l’on avait etf, d'ans les débùts' dé' l'd guetr'e, 
si souvent à déplorer. 

Ln blessé a le droit de refuser une opération. — 
M. Ernest Lamy, député,, a demandé à M. le ministre de 
la Guerre si rm soldat gravement blessé et ayant déjà 
subi xme opération' qui' n'a donné aucun; résultat peut 
-refuser de.subir une nouvelle opération. Voici la réponse 
du ministre : 

Un blessé est toujours en droit de refuser une opération. 
Dans lé cas oii, après consuTtatioii chirurgicale, l’opéra¬ 
tion proposée est considérée comme susceptible d’appor¬ 
ter une. amélioration à ses lésions, un procès-verbal de 
refus d’opération est établi'et ce' refus' dîopérâtibn peut 
outrer en ligne de compte dans le calcul du taux de la 
pension à allouer à l’intéressé s’il est prouvé que l’iliter'- 
vention était de nature à diminuer son incapacité de 
travnili. 

Préfecture de lu Seine; — Sont noüimés dans le per- 
a^iftiel'du'service médical :-les D'**'(SAtriiBR et Tixier,- 
uiédèoiiis titulaires des qv et 2“ circonsciîptious médi¬ 
cales. 

Asiles de la Seine. —' I,e D' MAUCLAlRte, pfofesscùr' 
agrégé, chirurgien adjohiEdes asiles, est'uoinmé titulaire 
en. remplacement du Dr PlCQUiï, décédé. 

Marlag^. — M. Raymond Duval-À'rnoüld; externe des 
hôpitaux, .sous-aidé-niaj0r, décoré de la Croix dé guerre, 
fils du conseiller municipal de Paris, et M‘>“'Hélène Anni- 
■bert. . 

Mort au champ d’honneur: -v- M; Einilè Diïcàtte, 

. phannatsen^adde'jnajor’dè i»* elasseï-esthombé au champ- 
d’homiçur le 25 juillet igij, entre Berry-au-Bac et- 
Craonué. 
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Préparations à base de Ma fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraîche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
^ dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 

I Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l'organisme est renforcée 
® par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 

■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
^ par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


G LY K O LAINE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


à base d’Extraits de Noix de ISlola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUCOSldes 
qu’elle contient avec le rOUge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Kola fraîche 
staMiSée, comme base de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Kola 
étant exclusivement Stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Glykolaîne granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repaa dans un peu d'eau. 


Gros: Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

rtÉTAIZ. : TOUTES I»KAI*3VIACIES 



NOUVELLES (Smte) 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

PLANAT (Antoine-François-Xavier), médeciu-uiajor 
(Je ir» classe (territorial) à’la 13» région. 

Babral (Étienne-Victor), médecin-major de classe 
(territorial) à la 14“ région. 

Desços ( J ean-André-Joseph), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à la 14“ région. 

Dumabesï (Frédéric-Denis), médecin-major de 2® cla.ssc 
(territorial) à la 14“ région. 

ilASSON (Çharles-Marie-Josepli), médecin-major de 
ICO classe (territorial) à la 14“ région. 

Roux (Joseph-Alphonse), médecin-major de 2" classe 
(réserve) à la 14® région. 

Pont (Albéric-Auguste), médecin aide-major de 
P' classe (territorial) à la 14“ région. 

Chatin (Paul-Marie-François), médecin-major de 
!'■“ classe (territorial) à la 14“ région. 

Cr.uzET (Joseph), médecin-major de 1^“ classe (terri¬ 
torial) à la 14“ région. 

REHJ.1 (Camille-Marcel), médecin-major de 2<' classe 
(territorial) à la 15® région. 

Foulard (Albert-Victor), médecin-major de 2» classe 
(territorial) à la 15» région. 

Gen.\y (Pierre-Joseph-Eugène), médecin-major de 
P” classe (territorial) à la.15“ région. 

Kahn (Zadoc) (Léon), médecin-major de P® classe 
(territorial) à la 15“ région. 


Bedos J Jean-Marie-Bernard), médecin-major de 

2<! classe (territorial) à la 16“ région. 

Bonnet (Pliilippe-Joseph-lV[?irie)i médecin-major de 
2» classe (territorial) à la 16“ région. 

vSainT-Martin (Jean-Marie), médecin-major de s® classe 
(territorial) à la 170 région. 

CijABAUD (Jean-Joseph-J acqucs-Étietme). niédecin- 
major de 1'“ classe (territorial) à la 17'’ région. 

AussËT (Édouard-Louis), médecin-major de P' classe 
(territorial) à la 18“ région. 

Princeteau (Laurent), médecin-major de P“ classe 
(territorial) à la 18“ région. , 

Auc.is (Marie-François], médecin-major, de P“ classe 
(territorial) à la 18“ région. 

Bos (Antoine-François), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) à la 18° région. 

Robin (Georges-Hildephonse), médecin-major de 
20 classe (territorial) à la 18“ région. 

Soulié (Henri-Pierre-Marie), médecin-major de 
P“ classe (territorial) (Afrique du Nord). 

Bouri,ier (Ernest-Louis-Charles), médecin-major de 
c'’ classe (territorial) (Afrique du Nord). 

Raynaud (Pierre-Lucien-Georges-Victor-Marie), mé¬ 
decin-major de P” classe (territorial) (Afrique du Nord). 

Piquet (Louis-Henri-Auguste), médecin-major de 
2'^' classe (réserve) (Afrique du Nord). 

Chalais (Jean-Charles), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) (Afrique du Nord). 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à âase île Suc frcis de ValéPÎ^ne combiné au V.alidol. 


‘Vxi£érxynientAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

flenfusthénie, Hystérie, Insomnie, Excitaûiiité neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastraigies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour, 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 































































administration prolongée 


GA.ÎACOL INODORE 


THIOCOLHOCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ROCHE’» 
COMPRIMES •• ROCHE ’ » 
CACHETS "ROCHE” 


PHOSPHATESdesCEREAIES 


directe ment 


Puissants 
mpdificateups 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents fmateurs de là Chaux, et des Phosphates 


, POUDRE-CACHETS-GRANULÈ 

DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère a 
de granulé.au milieu de chaque repas. 


Laboratoires 
Albert BUISSON 
nue de Tourville , PARIS 


RECALCIFICATION 

CHAUX 0R6AHIQUE 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le “ STANNOXYL” (Déposé) 

Comprimés à base à'oxyde d’élain et d'étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

COMMUNICATIONS \ Académie de*Médecfne. |î] Le flacon de 80 comprimés 

(en Mai 1917) / Société Médicale de,s Hôpitaux. d 4 cq 

' Thèse de Marcel PEROU (Paris 1917). I:l 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 

















Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fp. (France); (6 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d’Iodlsme 



TIO^E 


Thiosinnaminéthyliodide 


TOUTES indications oE L’IODE et DE LA THIOSINNAMINE 

TABÈS,ARHRIO-SCLÉROSE, AfTectlons GANGLIONNAIRES,SCROFULE,etc. 

_ Littérature et Échantillons: A. COGNET & C'*, 43, Rue de Saintonge, PARIS , _ 





























TRIDIGESTINE GranuléeDALLOZ 

Le Plus actif des Polydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


A. rtirio-Sclirose 
Presclérose, Hppertension 
Dpspepsie, Entérite 
Néphro-Sclirose. Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

BiUamU iU SMMto titré •< acbtbU 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LttUrmtw tt Éehantülom ; VUU., 4, Plao* d* la Croix-Bonaae, i:,TON 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS. 


Coliques hépatiques 
Lithiase 

^Ictère par rétention 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Corps thyroïde 
M ONCOU R 
Myxoedème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 


Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 


Autres préparation! 

M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

prescription médicale. 

















lODALOSE 

GALBRUN 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur (Sui(e). 

Amigues (Ëtlenue-Lydia), médecin-wajor de a” classe 
(active), hors cadres, à la Guyane. 

RoüîC (Domlniqne-jPaul-Albert), médecin-inajor de 
classe (active), au grand quartier général ; médecin- 
tHdjoŸ d'une haute vàleue maeale qui joint à de rares qua¬ 
lités d'autorité, d'organUatlon et d'iniiiatiue, Un zèle et un 
dévouement absolus, A rendu les plus précieux services 
dans les différents postes qu'il a occupés depuis te début 
de la guerre. 

Sont Inscrits au tableau spécial pour chevalier : 

Cqt;ïis.sDN (Matie-Prauçois-Aiitolne), médecin aide- 
nii'.jot de 2® classe â litre temporaire (résetvè) ati 3280rég. 
d'infanterie ! n'a cessé de Se distinguer par son dévouement 
projessionnel. Le il juillet 1915 a prodigué ses soins aux 
blessés sous un bombardement extrêmement violent, avec 
un absolu mépris du dangers A été blessé très grièvement 
le 3r. juillet 1915 en accomplissant une mission délicate et 
périlleuse. 

Guggenbùhi, (tioUis-Frédéfle), Ittédecin aide-luajor 
(active) de 1^“ classe au 31“ rég. d’infanterie; médecin 
d'un zèle et d'un dévouement remarquables ; très brave 
sous te jeu. A été très grièvement blessé, le 24 avril 1917, 
tandis qu'il était-en ligne avec son bataillon. 

T.E Dantec (Aristide-Auguste), médecin-major de 
T”' classe (active) du service de santé des troupes colo¬ 
niales, médccin-ehef d'une ambulance : services très dis¬ 
tingués avant et pendant la campagne, au cours de laquelle 
il s'est acquis de nouveaux et sérieux titres. 

Asseein (Gustave), médecin-major de 2“ classe (active) 
du service de santé des troupes coloniales à l’ambulance 
d’une division d’infanterie : nombreuses annuités. S'est 


acquis de nouveaux titres au cours de ta campagne actuehe. 

DüVAL (RapliaW-Célestin), pharmacien-major de 
so classe (réserve) à l'ambulance 3/3 : olficier dévoué 
et très méritant, servant sur sa demande dans une ambu¬ 
lance divisionnaire, Donne en toutes circonstances l'exemple 
de l'activité et du eéle. 

MAK’fiN (Adolphe-Gilbert), pharmac.en-major de 

classe (territorial) à l'aliibulance chirurgicale automo¬ 
bile n» 8 : /dit preuve, dans les délicates jonctions qui lui 
sont confiées, de beaucoup d'initiative, de sêle et de dévoue¬ 
ment, rend par sa compétence des services apprécies 

MAixE'r (Léon-Pratiçois-Joseph-Henri), pharmacien- 
major de 2® classe (territorial) a l'ambulance 244 ; prati¬ 
cien très dévoué, rempÜssant ses jonctions avec beaucoup 
de compétence, A rendu les meilleurs services dans les 
hôpitaux d'évacuation de première ligne pendant la bataille 
de la Somme. 

POuiEi, (Jacques-Rayinond-Maurice), pharmacien- 
major de 2“ classe (territorial) à l’hctpital temporaire 
ne 8 : pharmacien zélé, consciencieux et scrupuleux, dans 
l'exercice de ses jonctions / hvgieniste distingué. 

Thomas (I,con), pharmacien aide-major dé i'» classe 
(territorial), service de santé de Corfou ; aussi modeste que 
dévoué, s'est prodigué au milieu des dangers d'une épidémie 
grave pour ravijailler une armée alliée dans des conditions 
de rapidité et de régularité qui ont sauvé bien des existences. 

Fouquëï (Jules-Gustave-Amédée), pharinacieu-major 
de 2“ classe (territorial) au gouvernement militaire de 
Paris. 

Choay (Pierre-Prançois-Joseph-tîugène), pharmacien- 
major de 2“ classe (territorial) atr gouvernement militaire 
de Paris. 




lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL L. dans la pratique chirurgicale 

__ Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé, .le i 3 /ii 1917. 

Monsieur SANfüNl. 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre envoi réc. d’IOSOIiliOL F. L. 1 
Le.s ê.ssais que J’en ai faits m’ont donné pleine satisfaction. 

Des déiiœ malades que J’ai soignés l’un est guéri et l’autre est en bonne va 
de guérison. 

Veuillez agréer. Monsieur, mes eonfraternelles salutations. 

Signé ; ./)'■ F., Médecin-chef de service. 



Monsieur SANTON!, 

•n reçu les échantillons d’IOSOltliOL F. L. que vous avez 
eaiicoup, Je j'ais en ce mutnenl les essais de ce médicam, 


;-- d’Ariilloiiü . Bat. 

Moh.sKùr SAN TON!, 
Jtai bien reçu voire colis arrivé en bon état; et ,)’ai dé.jà 
bon.s résultats. L’idée de la boile-soufjlel 
épuisée. Je vous en demanderai d’autre. 

> lieeçvez. Monsieur, avec mes remerciements, l’assurance de 


Si P, . i... i, le 23 mars 1917. 1 

7 ,t’ai,déjà emploué noiré produit qüt parafl devoir donner de ] 
INGÉNlküSli et très PltÀ TÎQUÏi. Quand ma provision séra 

meilleurs .sentiments respcclueùx. Signé ; Qf G. 


FAÊBRICA LOMBARDA DÏ FRODOTTI CHIMICI — MiLANÔ ; 

Capital social entièrement versé Pr. 3.000.000 4 porter à Fr. 4.S00.000 

Section des Produits spécialisés , 

RepréMâUht général pont ta Prantfc èt les Colonie. : M' M,-A, SANTONI, 4, rue Bouclcaul, PABIS (XV®) - 
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NOUVELLES (SùUe) 


LA SüdIÉtÉ française D'UROtbGIE 

par M. le D' F. CATHELIN. 

ha. Société française d’Urblogife fesf créée; êoli^ le lialtt 
jiatronage de M. le professeur Guyon. 

Elle est exclusivement dùé à l'initiativfe du prbfbsséüt 
i^Élix Legueu et doit être regardée comme un enfant légi- 
iifne de la guerre. 

Le 28 juin 1916, eu effet, alors que tonnait encore le 
Canon de Verdun, le professeur Legueu m’écrivait : 

« Je voüdritis, aü Ibndémain de la güefre, dfésser 
devant i’Âileiitâgne vaificné tiri fdiscéàii fcbilipdfct de 
fdrees ufblogiques atijourd’liiii dispersées. Je voiidrais 
fôiider une Sôciélé d’ùfdidgie ifaiiçaisfe limitée ei feir- 
iiiée, et qui, mensuelle, serait dàffs Ifcè ifibiS dé' i’dnliée 
la prolongation du eorigrês d’ufologiè. » 

II nous faui donc tovl.b liii Sd-boif gré dfc' tié pas dvdîr, 
dans uii mdniè'nf dé tris^éës'è', dé'sfc&^'éfé fit' fibtft fîict 
et d’avoir posé avec courage le premier jalon régénéra- 
tc'ur de notre scièncè. 

La Société françai.se d’urologie est une société fer¬ 
mée, à noirifere limité dé méintffés. D’aucuns p'durràlent 
êfi prendre ombrage. Je ne suis pas suspect en leur disant 
que notre’ èfé't'ïÿé'frient s'era' a',sèè’z large ei assez éiàstiqvie', 
êrfrtout pa:T là' création de membres côfrespd'ridants 
et étrangers, pour faire appel à toutes les bonnes volon¬ 
tés, de Paris et d’aîiïènrs.' 

ï-1' est certain qu’avec nos idées-néè's clc litj'éfaiisine et 
d’indépendance, le fait de ne pas laisser largement 
nWertes- lès portés d’une réunion de savants'a quelque 
chose de choquant. 


Là btîtique peut être jiiste pHili Une société â-nombré 
de places très limité, ne pouvant recevoir dans une pro¬ 
portion équitable lé iionibrè de ceux qui ont le juste droit 
d’y prétendre, mais ce ne sera pas le cas ici. 

La SBfclété française d’urologie se réunira tous les 
mois, et lés lirologistes dé toute la France pourront ÿ 
faire des préséhtatibhs; 

Elle ne peut faire double emploi avec notre Congrès 
français d’urologie, lui-même frère cadet du grand 
Cbtigrès iiatibiiîil auriüel de chirurgie, car on ne peut 
estimer StiiEsÜtite là téunibri pendant au plus trois ou 
quatre jours par an, des thirurgiens d’une branche si 
iinjibttàutè de l’att ét tpii à fait, surtout depuis trente ans, 
de si décisifs progrès. Lue Revue, si bien faite soit-elle, ne 
peut suffire à combler la lacune : il f auten plus le commerce 
régulier des bblnmés; qui s’estiment d’autant plus qu’ils 
âc connaissent mieux. 

La Société française d’urologie est un groupement 
cxcïùUhcïiiiM siiüHiflque. Ou ii’y jiàrléfa pas de ques¬ 
tions J>rb'fe.sSibithélleS : ce serait faire doublé emploi avec 
les divers .syndicats dont chacun dé nous doit considérer 
comme un devoir de faire partie. 

Pbür résléf forts ét se faire entendre, il faut éviter 
VcmicUcinent des hommes et des idées, de sorte qu’on doit 
répartir judicieusement toutes les forces de cohésion, d’bfi 
qu’elles vieunèiit, éil ne confondant pas lesbuts que chaqUè 
sdtîèté sé jjrbpbsfe; là iiôtré àéfa doiic une société d’études. 

Ce que le professeur Legueu a voulu affirmer én la 
créant — éar elle restera son céuvfe, — c’est que l’uro¬ 
logie, cette branche si importante de l’art chirurgical, 



il vdlis 


C6ln^r1mès d'fiéxâméfhÿiênêtétpahnliriê ëhimiquénieht pure 

f)osés â 0' gr. 56 (â à é par j'ôüf) 


ÈCÏfÀNTrLLONS, 4, i‘m dü Fddbrdd^i-Pôissdhiiiière, PARIS (X«) 
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TRAITEMENT DE Lft TUBERCULOSE 


TROUBLES DE DENTITION 


RECONSTITUANT 

U PLUS.PUISSAHt SCIENTIFIDtIE - LE PILIS RATIOrELLEL 


LA RECALÇIFICATION 

A nepeut'ëfrè ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
I et PRATIQUE 

É QUE PAR LA T R I OA L. C I N E 


ËN POUDRE ^COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 

LA TR!CALCINE EST VENDUE 

tricalcine'' pure 

Tricalcine MÉTHYLARSIN'ÉE 
■tricalcine ADRÉNALINÉE 

TftlCALCINE FLUORÉE 


VITTEL 


GRANDE SOURTCE 

■ 

■ 

SOURCE SALÉE 


CONGESTION DU FOIE 


Régime des ARTHRITIQUES ! Régime des HÉPATIQUES 


COLLOBIASES DAUSSE 

MÉDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 

SULFHYDRARGYRE DAUSSE 

Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 
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NOUVELLES (SuUe) 


est bien française dans son origine, française datis ses. 
techniques et restera française dans son avenir ! Il a 
iustement voulu « préparer, suivant ses propres expres¬ 
sions, sur notre terrain pendant la guerre, la lutte de 
l’après-guerre, en faisant bloc, m’écrit-il, de tous nos tra¬ 
vaux et, disous-le, de toute notre valeur, pour lutter 
scientifiquement, honnêtement, mais énergiquement 
contre l’Allemagne ». 

La Société française d'urologie se réunira vraisem¬ 
blablement à la Faculté ou à Necker, dans ces centres 
encore tout auréolés de l’enseignement du maitre éminent 
qui tint pendant prés d’un demi-siècle le flambeau di 
l’Urologie mondiale, eu forgeant à l’épreuve du temps ce 
lingot d’or des découvertes françaises qui sont, encore au¬ 
jourd’hui, les piliers de soutènement de tout notre édifice. 

Il n’y manquera que la parole autorisée du grand 
savant qui lui a succédé, de ce prodigieux cerveau qui 
a tant fait pour notre science et qui est venu sombrer au 
port alors que l’avenir s’annonçait pour lui plein de 
gloire et d’espérance. 

Je m’eu voudrais de ne pas les a.ssocier tous deux à 
notre première fête de famille, car ils doivent être fiers 
de voir leur successeur continuer à creuser le dur sillon 


La Société française d’urologie — j’allais dire na¬ 
tionale — sera une riposte désirée par son fondateur fi 
ces anciens Congrès internationaux où nos ennemis cher¬ 
chaient à nous éclipser, non par la valeur ou la nouveauté 
des découvertes, mais par le nombre et la façade. 

Tous ces beaux jours de l’avant-guerre sont finis, et 
quelle considération pourrait-on avoir pour ceux qu ' 
après cette abominable tourmente voudraient encore 
aller parader à quelque mascarade dont nous serions de 
nouveau les victimes et parler de science pure avec des 
hommes qui ne comprennent que le mensonge, le rapt et 
la cruauté ? 

Non, le moment, malgré notre certitude de la victoire, 
est, avec tous nos fidèles alliés, de nous recueillir 

N’y a-t-il pas de la douleur jusque dans la naissance, 
qui cependant est aussi une victoire? 

Nous resterons donc chez nous pour un long temps. 
Nous fraterniserons avec nos camarades étrangers et avec 
ceux qui nous ont montré quelque amitié, dans les heures 
sombres des batailles. Nous travaillerons dans la paix 
comme dans la guerre à forcer le Destin et à vouloir le 
triomphe, en montrant à tous, chacun dans notre petite 
sphère, que nous resterons toujours les digues fils de la 



MIERS - SALMIERE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE . 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBESES. — Traitement des 
Éntéro-Colites et Appendicites chroniques. 

FAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Sobon lUrmalc de Mai à Octobre. 


Sans sueurs, sans collapsus, sans action nocive 

— L’ELBQN CIBA° — 

Abaisse la température des bacillaires 

Échantillons et littérature : LABORATOIRES CIBA, 1, Place Morand, à Lyon. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Électrothéràpîe, par le Nogieu; prisféssenr agrégé 
à la Faculté de médéciiife de Lyon. 2“ édition revue et 
augmentée, 1 vol. n-8 de 528 p. avec 251 fig. cart. ; 
13 fr. 20 (J.-B. Bailiiere et fils). 

Cet ouvragé fait partie de la section Physiothérapie de 
a bibliothèque de Thérapeutique, publiée sou.s la diréc- 
tioil de MM. les professeurs Gilbert et Carnot. I^a 
seconde édition vient de paraître. C’est un oxcellfent livre 
d’enseignement de l’électricité médicale pour quiconque 
voudra s’initier aux éléments de cette branche de la 
thérapeutique. Les appareils d’usage Courant, les 
méthodes de traitement, les principes physiologiques des 
applications sont décrits et exposés avec clarté ; l’auteur 
a élagué les théories inutiles et les foriiiules qui rebliteiit. 
Il semblerait presque; après avoir lu l’ouvrage de Nogier, 
que l’électricité médicale Soit d’Uiie application facile. I,e 
chapitre des applications est très complet : l’auteur y’a 
du reste pas négligé de nous faire connaître les travaux 
récents, tels que le traitement électrique de l’obésité 
imaginé par Bergonié; le traitement de la syncope, les 
applications de la diathermie. L’auteur à ajohté dans 
sa seconde éditibn l’exposé très elair de la chronaxie, 
cette question si difficile et si délicate. 

En résumé, l’ouvrage de Nogier constitue un excel- 


Les fractures du bras, un nouveau mode de traite¬ 
ment par le Br Levva PÉREIK/î, interne à l’ambillaùcc, 
américaine de Nemlly. In-8; 80 pages avec 56 pho¬ 
togravures : 4 fr. 40 {/.-B. JSaîWfére 
L’expérience a démontré qüe l’extension continue est, 
le plus efficace des traitements pour la plupart des frac¬ 
tures des membres; principalement poUr les fractures 
compliquées. Par ce moyen, bien appliqué; dil bbtient 
une réduction plus parfaite des fragments osseux. 
M. Leyva Pereira expose les, résultats obtenus à l’aiil- 
billauce américaiiie de Neuilly du inoyeu de l’extension 
continue, obtenue par un poids plus ou moins lourd glis¬ 
sant sur une poulie. 

L’appareil imaginé par l’auteur présente le doublé 
avantage de permettre; pendant toute la durée du traite¬ 
ment, la mobilisation de l’épaule, du coude, du .poignet 
et des doigts et surtout d’exercer une tractiou continue 
sur le bras en plaçant l’humérus dans n’importé quelle 
situation. Ce résultat est obtenu eu faisant prendre à 
l’appareil son point d’appui sur le thorax. 

Manuel de technique chirurgicale, par G.Maiuon, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 
chirurgien de l’hôpital Lariboisière, qr édition, 3 vol. 


lédcciu non spécialisé pourra facile- gr. in-8 avec 1327 figures et 49 planches en couleurs: 


meiit appre ndre , et que d'autres consulteront avec fruit. 


(Oÿ'r. 50. [A. Màlo'ine et fils, éditeurs, Paris). 


loâêini! 

MONTAGU 


i(fii-Io‘düFe 'de Cbdèlh'é) 



SIROP (0,04) 
‘PILVLES (0;01) 

i Tou H 
.< ËMpHysêmE 

MW)P -(O.'oà) j Toux nerveuses 

■PILULES (0.011 1INSOM N1 ES 

î Asthme 

S\MPOULES (0.02) 1 nè'vRi't’^S^ 

iO, Boulevard de Port-Royol, PÎVRIS, 


%% Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


RECOUVREmENTS PARIS tO 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des reeouorements du Syndicut des Médecins de la Seine 

(15^ Année) Büï’eàü, 3&, rü'6 Galande^ PARIS (V®)^ 


MNBILINE, 

jigss^M DÊPO'^ 


ntTAItlSME -A ARTHRITISME I 

DIABETE DYSHÉPATIQUE ' 

CHOLÉMIE FAMILIALE. 

SCROFULE et TUBERCULOSE — 

iusüciable de l'Huile de FOIE de Morue Prix du FLACON 
DYSPEPSIES et .ENTÉRITES HYpffîCHLORHYORIË dem toutes là Phariaad 
, CdLl’i’Ë MÜCOMEAlBRAYïfcÜSË 
CONSTiPATION ,t»: HÉMOI^ROIDES PITUITE MED. D’OR 
WdRÀiSÊ ^ GYNÀLGIES - ENTÉROPTOSE . GAND 

NEVROSES ET PSYCHOSES JQYSHÉPATIQUES 1913 

" DEaMA.TO,SEa AUTO tV H'ÉrÏROTOxi'QdtS _ KT , 

INTOXICATIONS 9» ANfeECTlONS ^ÀL^IA 

TOXÉMIE GRAVI-Dia^VE Ï914 

‘ typhoïde o HÉPATl^ ïUCIRRliOSESitf 


j et les ’dhofàçbgües, üi 

Iffit'f propriétés hydra 

îfr. thérapeutique ■complète, ch’ qu'clqité 
,.,,tipécifiqjiç,, ,des maladies du FOIE 
vOÏES BILTATkbS ’-ét tfes 'sÿhdrom 
en dérivent. Solution d’absorption facile, inalt 
toii^iiç, ‘Üii;'n‘tol6i‘cc, 'lé^crcnfc'ni Wipérb-m'i 
Tiérc-gdSt, ne con tenant ni siicre, ni aicdôl. Une'à 
‘ütiillerécï à HSsert jpar jdlir au début des rep; 
faht ; aemi-Ü6^e. ù traitâent.'tini coiiilirDeTBïà'Ki 
plusièiirs'Tl^alitéi excélUntcs, constitue une dc] 
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VARIÉTÉS 


LES SUBSTANCES VÉNÉNEUSES QUE PEUVENT 
PRESCRIRE LES CHIRURGIENS-DENTISTES 
ET LES SAGES-FEMMES 
POUR L’EXERCICE DE LEUR PROFESSION 

Par arrêté ministériel du 22 mai 1917, arrêté prévu 
par les articles 19, 28 et 40 du règlement d’administration 
publique du 14 septembre 1916 déterminant l’applica¬ 
tion de la'loi complémentaire du 12 juillet igi6 concer¬ 
nant les substances vénéneuses : « Les pharmaciens sont 
autorisés à délivrer an public, sur présentation d’une 
ordonnance signée d’un chirurgien-dentiste ou d’un den¬ 
tiste patenté et rédigée dans les conditions fixées par 
l’article 20 du décret du 14 septembre 1916, les substances 
vénéneuses suivantes : 

Substances du tableau A : Collutoires ù base de 

chloroforme et de teinture d'aconit additionnée de teinture 
d'iode; préparations pour l’usage externe à base de lau¬ 
danum et ne renfermant pas plus de 10 p. 100 de ce médi¬ 
cament: gargarismes à base de pavot. — Substances du 
tableau b : Collutoires à moins de 3 p. 100 de chlo - 
hydrate de cocaïne additionné, soit de chloroforme, soit de 


fixées par l’article 20 du décret du 14 septembre igié, 
que les substances vénéneuses du tableau A prévues par 
les décrets du 23 juin 1873, du 9 juillet 1890 et du 15 avril 
tgog, à savoir : ergot de seigle, poudre de sublime corrosif 
et d’acide tartrique (formule du Codex) eu paquets de 
nr,2i;, pommade au chlorure, mercurique (Codex), solu¬ 
tion à'azotate d'argent (Codex). 

Par l’article 3, les pharmaciens sont autorisés à délivrer 
aux chirurgiens-dentistes, pour l’exercice de leur pro¬ 
fession et contre remise d’une commande écrite rédigée 
dans les conditions fixées par les articles 17 et 37 du 
décret du 14 septembre 1916, les substances vénéneuses 


Tableau A : Acide arsénieux pulvérisé, adrénaline en 
poudre au dixiéme (formulaire des hôpitaux militaires) 
ou en ampoules au :/i 000, teinture d'aconit en mélange 
avec la teinture d'iode, chlorure mercurique en compri¬ 
més ou en paquets (Codex) ou en solution alcoolique à 
I p. 100 non colorée, cyanure de mercure en comprimés ou 
en paquets (cyanure i gramme, borate de soude i gr., 
fluorescéine o'r,oo5), teinture de cantharide en dilution 
à 10 p. 100, laudanum, nitrate acide de mercure, pavot, 
teinture d'opium, siovaïne eu solutions de i à 5 p. 100 


phénol ; ces collutoires seront colorés qrar de la teinture 
de safran et ne seront pas prescrits par quantités supé¬ 
rieures à 25 grammes. 

Par l’article 2, les pharmaciens ne peuvent délivrer au 
public, sur la présentation d’une ordonnance signée d’une 
sage-femme diplômée et rédigée dans les conditions 


additionnées ou non d'adrénalme. — Du Tableau B : 
Chlorhydrate de cocaïne en mélange avec 5 p. 100 de char¬ 
bon animal purifié, ou en solutions en ampoules à 1-2 
p. 100 additionnées ou non d’adrénaline ; cocaïne (base) 
en solutions huileuses de i à 5 p. 100 ; chlorhydrate de 
morphine, en mélange avec 5 p. 100 de vert Guignet, ou 



LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF . DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sons SES QUATRE FORMES 

tE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE 

régulateur par L’adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de ch 
efficacité sans de déchloruration, le remède le I cardiopathies, fait dis 


LITHINÉE 

Le traitement rationnei de l'ar¬ 
thritisme et de ses manifesta¬ 
tions; juguie les crises, enraye 
la diathese urique, soiubilisc 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 


du Roi-de-Sicile 

PARIS - 
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PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 


wmw 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Frétuberculeux Lb Bouteille de 600 om* : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊmE, à COURBEVOIE-PABIS 


1 TRAITEMENT SYPHILIS 

1 par injection! UercurUllee Intpa-muaoulalpes, 

0 indolores, de VICIER 

y Bvil* arise Vigiier k 40 •/, (Codex 1908) Seringue spéciale 

B BarthiUmy-Vigier, iWrilisable. — H. au Calomel à 

1 0,05 cgr. p^r cc. ’^blimé à 0,01 par ce. ; H. au 

BLESSÉS 

BAIN DE LUMIÈRE 

n Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : !• au 
■ Benso&te de Hg, k 0,01 et 0,02 cgri. parce.; 2» au Biio- 
M dure de Bg, k 0.01 ët 0.02 egrs. par cc. 

A. HELMREICH, Nancy 

1 ’ Phirmsol! VIGIER, 12, bsulitard Bonne-Rsuvalli. PARIS 


!■ MORRHUÉJINE JÜNGKËN ■ | 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le )^érîiable Sel ferrugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par ' 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était • 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonaîB ÜB FbP, le > 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M«® ROBIN 
dans ses* travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces, conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
.V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du. 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires" Docteur JAILLET. 
Ancien Clicf de Laboratoire de Thérapeutique à la 
Faculté do Médecine do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Lès résultats en furent 


(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharniaeoiogie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D’après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n’a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu- 
I tiques de ce produit : 

1» £e Fer ROBIN augmenta le 
nombre des globules rouges et 
leur riebesse en bémoglobine, il 
est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® Le Fer ROBIN favorise l'by^ 
pergenèse des bématoblastes et 
augmente la fibrine du sangm II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l'Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili- 
i tiques, etc.,.) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines à un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique, se prend h la dose de 10 h 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage cher les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

{Liqueurt très agréables). — Dos* : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signature 
et la Marque “FER ROBIN avec un LION COUCHE”. 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies. 






MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’or. — M. RuoTTE, iiiédecin-inspecteur. 
chef supérieur du service de santé des armées alliées en 
Orient ; M. Damond (André), médecin-major de 
ir<= classe, hôpital temporaire deSédès;M.LARKiEU (Jean), 
médecin-major de i'» classe, hôpital temporaire n» lo ; 
M. P/;çiiiN (Charles), médecin-major de classe, hôpital 
temporaire no 6 ; M. Duchène-MaRuet.az (Léon), méde¬ 
cin-major de ir" classe, hôpital temporaire n» 7 ; M. Co- 
EOMBANI (Jules), médecin-major de e» classe, hôpital 
teiîiporaire 11“ 5 ; M. GeysÉn (Hector), médecin-major 
de !'■“ classe, hôpital tciitporaire ii<’ 5 ; M. Aüber'i' 
(Louis), médecin-major de 1^“ classe, hôpital temporaire 
îi“ 3 ; M. Abrami (Pierre), médecin-major de classe, 
hôpital teiîiporaire n» 3 ; M. Bean (Dominicpic), médccin- 
major de in-' classe ; M. HEUYer (Georges), médecin aide- 
iiiajor de 2» classe, ambulance Morava ; M. FrEmi- 
CoÙRT (Auguste), médecin-major de 2<> classe, II. O. E. 
11“ I ; M; LicouzAï (Thomas), médecin principal de 
2“ classe, 57“ division ; M. Gauïhier (Armand), pliar- 
macien-niajor de iro classe, laboratoire de chimie ; 
M, Labouqi.k (François), mcdecin-lilajor de i‘>-‘ classe, 
t22“ divisidil ; M. NicEoï (Vincent), médecin principal 
de 2“ classe ; M, Armand-IjeipeeE (Paul), médecin-major 
de 2“ classe, laboratoire de bactériologie ; M. Riï (lîmnia- 
tlttel), médeciil-iriajor de 2“ classe, hôpital de Samli ; 
M. Labadens (Ernest), hiédccin-cllef de la murine, direc¬ 
tion service de saiité marine ; M. BaRbox (Alexandre), 
médecin principal de 2“ classe, 17“ division Coloniale; 
M: SAftRAtthÉ (Albert), médecill-ltiajor de 2“ classe, di- 
fecüon service de sahté; M. Lozf: (Paul), médecin- 
major de 2“ classe, quartier général des A. A. ; M. Coba- 
itAkls, directeur du service d’hygiène hellénique pour la 
région de Macédoine ; M. WiitTEltEAD, surgeon géiléral, 
présidetit étranger de la commission iilteriiationale d’hy- 
giêlie, directeur dü Service dé sUilté de l'armée hrilan- 


nique ; M. le colonel Aedridge, armée britannique, 
sous-directeur du service de santé ; M, Sarda, colonel, 
chef d'état-major de l’arrière de l'A. O. ; M. Giacomo 
PERONI, médecin-major, armée royale italienne ; M. SiE- 
vio Angioeani, médecin-major, armée royale italienne ; 
M. le colonel PeXROVITCH, docteur, armée serbe, membre 
de la Commission internationale d'hygiène ; M. DE PEY- 
RÈEONOUE, médecin de i'® classe de la marine ; M*'® Dtl- 
Bûls (Clémentine), hôpital italien ; M"*» NArisCUkInE, 
hôpital Narischkine. 

Médailles de vermeil. — M. Giraudon (Pierre), méde¬ 
cin-major de 2“ classe, hôpital temporaire n“ 10 ; M. Dii':- 
NOT (Fernand), médecin-major de if» classe, hôlrital 
temporaire 11“ 9 ; M. Gassin (Alfred), médecin-major de 
2“ classe, hôpital temporaire n“ 7 ; M. ForXineau (Louis), 
médecin aide-major de i''“ classe, hôpital temporaire n“ 7 ; 
M. Aeamartine (I-Iugues), médecin aide-major de 
if" classe, hôiiital temporaire 11“ 5; M. GardïCCiie (Charles), 
médecin aide-ulajor de classe, hôpital temporaire n“ 3 ; 
M. Franchi (Nicolas), médecin-major de 2“ classe, hôpi¬ 
tal temporaire 11“ 4 ; M. Monnier-Vinard (Raymond), 
médecin aide-major de classe, hôpital temporaire n» 2 ; 
M. Ma'Xhieu de Fossey (André), médecin-major de 
2“ classe, 2“ armée serbe ; M. Sourhin (Albert)’, médecin- 
major de 2” classe, armée serbe ; M. Landrieu (Marcel), 
médecin aide-major de 2“ classe, laboratoire de bacté¬ 
riologie de l’A. F. O.; M. Jui.lA (Udouard), médecin- 
major de if” classe, direction du service de santé; M. d’Au- 
EliAC (Rodolphe), médecin-major de classe, médecin- 
chef de la 122“ division; M. Vandenbossche (Albert), 
médecin-major de ir» classe, direction du service de sallté ; 
M. Gay-BonneX (Charles), médecin-major de 1'“ classe, 
hôpital temporaire n“ i ; M. Paisseau (Georges), méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe, laboratoire de bactériologie 
d’année ; M. Lemaire (Henl-y), médecin aide-major de 


LE PLUS PUISSANT MÉDIOAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à âase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£ériyriveniAo€ 


lÔdeui* et Saveur agréables, agit sûrettlêht et rapidement dans toutes les Atfections tierueuses: 

iileanià'tflêniè, HystériSi InsOmnlû, ÊxcitabUtté nerveuse, Migraines, »■ 
palpitations, Toux netoeuse. Asthme nerveux, Vomissements spasmoüiques. Gastralgies, etc. 

ïiôse : â à Ô cuillerées à café par jour. 

P>HARMAGIË INTËRNATIONALË,- ‘71, faubourg Ôaint-Honoré, Parlé. 


LE DENTU & DELBET 

NOUVEAU TRAITÉ DE CtiIRURQIE 

l-'asc. XXH 

Maladies de la Poitrine 

Par le Df SOULIGOUX 
Chirurgien des Hôpitaux de Paris 
1911. I volume grand in-8 de 282 pages, avec 48 figures. 
Broche. 6 fr. —Cartonné. 7 fr. SO 


Cb. LORÉAV 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"*. flÜÉ ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-85 
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MÉDAILLES DES 

2'- classe, laboratoire de bactériologie d’année ; M. Dar- 
GEIN (Jean), médecin principal de la marine, lazaret de 
Mikra ; M. HiRCllFEbD (Ludwig), médecin russe, hôpital 
de Sedés; M. MlNEbbE (Louis), médecin-major de 2' classe, 
ambulance alpine n» 3 ; FOURNEE (Renée), hôpital 
temporaire n" 2 ; M™'! Bruneï (Lucie), hôpital tempo¬ 
raire n“ 5 ; M‘"“ Germain (Lucien), hôpital temporaire 
il*’ 3 ; M""-' HirsCiiEEED, hôpital de Sedés ; M"'“ 'rsARotofi 
(Ida), hôpital temporaire n“ 6 ; M""-' Jacobson (Char¬ 
lotte), hôpital temporaire 11" 3. 

Médailles d'argent. — M. Masson (Louis), pharmacien 
A. M. de 2» cla,sse, hôpital temporaire n" 14 ; M. CaussL 
(Raoul), médecin A. M. de 2» classe, hôpital temporaire 
n" Il ; M. Hirïzmann (Julien), médecin-major de 
2<-‘classe, hôpital temporaire 11° ii ; M, Mai.i.et (Charles), 
médecin-major de 2= classe, hôpital temporaire n" ii ; 
M. Lacassagne (Antonin), médecin A. M. de 2" classe, 
hôpital temporaire ni ii ; M. Anrioud (Maurice), méde¬ 
cin A. M. de 2“ classe, hôpital temporaire n» ii ; M. La- 
EORESï (Maurice), officier d’administration de 3' classe, 
hôiiital temporaire n» ii ; M. IhiucTiER (l'aul), médecin 
A. M. de 2“ classe, hôpital temporaire n" 10 ; M. Arama 
(Michel), médecin A. M. de 20 classe, hôpital temporaire 
n“ 10 : M. CüiNET (Jules), officier d’administration de 
3” classe, hôpital temporaire n" 10 ; M. Maii.eard 
(Charles), pharmacien A. M. de classe, hôpital tempo¬ 
raire 11° 10 ; M. Goberï (Gaston), médecin A. M. de 
!'■>= classe, hôpital temporaire n» 9 ; M, BourreïERRE (J can), 
médecin A. M. de ir» classe, hôpital temporaire n" 9 ; 
M. RoQuim'E (Jean), médecin aide-major de 2“ classe, 
hôpital temporaire, n» 9 ; M. Tiiurioï (Gustave), méde¬ 
cin aide-major de 1™ classe, hôpital temporaire n» 6 ; 
M. Gra'xïoï (Jean), médecin aide-major de 2“ classe, 
hôpital temporaire no 6 ; M. PilOïiADl'cs (Christos), hôpi¬ 
tal temporaire n» 6 ; M. FarauT (Marins), médecin aide- 
major de iro classe, hôpital temporaire n» 7 ; M. Gagey 
(Pierre), médecin aide-major de iro classe, hôpital 
temporaire n» 7 ; M. Bony (François), médecin aide- 
major cle irt! classe, hôpital temporaire n» 7 ; M. CoNS- ■ 


ÉPIDÉMIES (SuUe) 

TANïiN (Pierre), médecin aide-major de 2“ classe, hôpital 
temporaire n" 5 ; M. Beij.ini (Paul), pharmacien aide- 
major de 2“ classe, hôpital temporaire n® 5 ; M. RabauTE 
(Julien), médecin aide-major de 2” classe, hôpital tempo¬ 
raire n» 5 ; M. Lévy (Georges), médecin aide-major de 
If” classe, hôpital temporaire n» 5 ; M. RoeeoT (Julien), 
officier d’administration de 3” classe, hôpital temporaire 
1105 ; M’i” EoiÆl'us (Henriette-Jeaime),infirmière-major de 
l’U. F. F'., hôpital auxiliaire loi à Paris ; M“" Godarï, 
née di Martiiielli, infirmière bénévole, hôpital auxi¬ 
liaire 302 à Ville-d’Avray ; M”” JouE'i' (Marie-Jealihe- 
Hélène), infirmière de l’U. F. F., hôpital auxiliaire loi, 
à Paris ; M"'” M.arciiand, née Martin, infirmière de 
l’U. F. F,, hôpital auxiliaire 117 à Paris; soldat Mar- 
MOEX (Kmile), 14” .section d’infirmiers militaires, hôpital 
Desgenettes à Lj’on ; soldat Ciiaudeï (J eau-Pierre), 
14“ section d’infirmiers militaires, hôpital complémen¬ 
taire S à Valence ; soldat Oi.EIER (Édouard), 14” section 
d’infirmiers militaires, hôpital de Villeurbanne iM'"” ROGK- 
MONl), née Goyet, infirmière, hôpital de Villeurbanne ; 
Mmo BrÉSIi.eion, née Budin, infirmière de S. B. M,, 
hôpital temporaire 14, à Beauvais ; M"” DE Gardi- 
i.ANNE (Jeanue-Lucie-Myriam), infirmière de l’U. F. h'., 
hôpital temporaire 45 à Bcrck-Plagc ; M“” Raui.in, 
(Yvonne), infirmière bénévole, hôpital complémen¬ 
taire 17 à Bordeaux; M™” L-'-CO.STE (Madeleine), iufir- 
mière-niajor. S-. B. M., hôpital auxiliaire 24 à Bordeaux; 
M. AUREil,r,Ë (Georges), pharmacien aide-major de 
U”classe, chargé du laboratoirede bactériologie du groupe¬ 
ment sanitaire de Cou!rexéville-Maitigny ; M. Bi.um 
(P aul-Alexandre), médecin aide-major de if” classe A. 'i'., 
ambulance 16/9 ; M. Voisin (Edmond-Jules-Roger), 
médecin aide-major de if” classe A. T., ambulance 16/9 ; 
soldat Gai.eÉ (Edmond), 23“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, affecté an laboratoire d’armée de la 3” année ; 
soldat Herory (Michel), 22” section d’infirmiers mili¬ 
taires, ambulance E 219; M”” de Mai.sïrE (Antoinette), 
infirmière de la S. B. M., ambulance E. 246; M"‘” DÉZEl.u 
(.\ntoipctte), infirmière bénévole, hôpital de Zuydcoote. 


il913. 'GANO « MED. D’OK--Produit ëicRtrançaiB--DIPLOWe D’HONNEUR t LYON <914 I 


NÊVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


G 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xviixx gout.àch. repas.—6, Rue ABEL, PARIS—Lu F 1 . 3 tr.—W/ iuon,nichàux,nl. 
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MALADÎES DE LA PEAU 

Par E. GAUCHER 

lio lUlUloHy 1917, 1 vul. gr. in-8 de îiSO pages avec figures (Nouveau 

Traité de Médecine). Uroclié. 14 fr. 

Carlonné. 16 fr. 

MALADIES VÉNÉRIENNES 

Par le D” F. BALZER 

La Blennorragie, inaladie sociale, par In l)f (i. Goi.is'. ÜIO", 

■1 vol. iii -18 du 2(i8 pages. 3 fr. 50 

Traité de la Syphilis, par les 1 )“ 11 . Hai,loi‘E.\u el Gli. Fou- 


j La Stomatologie indispensable aux Médecins praticiens 


Par Th. RAYNAL 

Clicf du service de Stomatologie’au dispensaire c 
I vol. in-8 de 412 pages avec 244 figures, cartonné. 
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E J' T O M A C 


J'EL 

H UN T 


«lkANUl.ft FK1AB1.B 


Alcalin - Type 
J*pécialement adapté 
4 la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÊABLB 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

0 0 0 

TOUTES PHARMACIES 


EuàmmUlton» mm C9rps Miélmat pma 


Eêtait TtSrapmoUpmtê, 


Pendant U Querre, ENVOI GRATUIT da SEL de HUNT (Flacon» et 
petite» bqÿtee de poche hors commerce) eux Hdpitaux, Formation» Sent » 
taire» Militaire» et, IndiTiduellement, anx Soldat» dont l’Adre»»» 
»era donnée par MM. le» Poctenra. 


LA90RAT0IRE ALTH. BRUNOT 
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NOUVELLES 


Morts au ^ihamp d’honneur. — I<e médecin aide- 
major Charles D'uiiia.s, tombé à sou poste, décoré de le. 
croix de guerre et de la médaille militaire. — M. ] acques 
Castcx, qui a péri au cours du torpillage du bateau qui 
le transportait à Salonique. Il était le fils du D'' André 
Castex, auquel nous exprimons notre douloureuse 
sympathie. 

Nécrologie. — Le U' Manouvriez, membre correspon¬ 
dant de l’Académie de médecine, très connu par ses tra¬ 
vaux sur l’hygiène des mineurs, auteur d’un Traité de 
Vanémie des mineurs (1878). — Le Dr Malgat, conseiller 
municipal à Nice, auteur d’un ouvrage estimé sur La cure 
solaire de la tuberculose pulmonaire (1911). —LeDrCharles 
Livou. directeur de l’École de médecine de Marseille, 
décédé à l’âge de soixante-sept ans. Il avait fondé, en 1893, 
'l’institut antirabique de Marseille et témoignait d’une 
grande activité. Depuis la guerre il dirigeait, comme 
médecin-major, l’hôpital auxiliaire de l'IIôtel de Dieu de 
cette même ville qui fut le berceau de sa notoriété. Il 
était l'auteur d’un Manuel de vivisections et avait publié 
de 1892 à 1910 trois volumes, de Travaux de physiologie 
expérimentale. — Le Dr Boutleux, médecin-chef de l'hô¬ 
pital de Béthune, conseiller général du Pas-de-Calais. 

Mariages. — M. Jean Cottalorda, externe des hôpitaux, 
médecin auxiliaire aux armées, et M'’“ Marcelle Joris, 
étudiante en médecine. ' 

Faculté de médecine de Paris. — Enseignement pratique 
de l’histologie sous la direction de M. le professeur Pre- 
NAN'T. Une série supplémentaire de travaux pratiques 
d’histologie, destinée aux élèves de ir“ et 2° années d’études 
n’ayant pas accompli régulièrement ces exercices au cours 
de l’année scolaire 1916-1917, aura lieu tous les jours, 
de 13 h. 1/2 à 1$ heures, du i^r au 15 octobre 1917. 

Le droit à verser est de 50 francs. Seront admis les 
étudiants de !■■<= et a'’ années, sur la présentation de la 
quittance du versement du droit. Ils devront produire, 
en outre, la carte d’immatriculation do l’année 1916- 
1917. Les bulletins de versement, relatifs à ces exercices, 
seront délivrés au secrétariat de la Faculté, les mardis, 
jeudis et samedis. 

Université de Lausanne.— Nous apprenons avec plai¬ 
sir que M. ïaillens, professeur extraordinaire de médecine 
interne à la Faculté de médecine de Lausanne, vient 
d’être nommé, après présentation unanime par le conseil 
de la Faculté, professeur de clinique infantile en rempla¬ 
cement du professeur Combe, décédé. Tous nos compli¬ 
ments au nouveau professeur, qui est un ami de la France, 
et un ami du Paris médical. 

Mobilisation des médecins dans leur ville de résidence. 
— M. Louis Bernard, député du Gard, demande à M. le 
ministre de la Guerre ; 1“ s’il considère comme équitable 
que certains médecins civils, mobilisés dans leur ville, 
spécialistes, puissent donner des consultations à des prix 
élevés à leur clientèle civile, comme en temps de paix, et 


de plus cumuler le traitement d’un grade élevé ; 2» poiir- 
quoi tous les médecins de coiuplément qui sont dans 
l’intérieur ne bénéficient pas d’une pareille mesure. 

Pour pouvoir être affectés dans le lieu où ils résident 
en temps de paix, a répondu le ministre, les médecins 
doivent être dégagés, par leur âge, d’obligations militaires: 
la même faveur vient d’être accordée aux médecins des 
classes 1S87 et ]888, sous la ré.serve qu’ils n’aient pas 
exercé un mandat .politique. 

Mobilisation des médecins d’Algérie.. — M. Dqizy, 
député, a demandé à M. le ministre de la Guerre si les 
jeunes médecins de colonisation d’Algérie, qui n’ont pas 
été mobilisés, seront compris dans les mouvements 
ordonnés par la circulaire du 17 octobre 1916 et rem¬ 
placés dans leurs postes par des médecins algériens 
R. A. T., démobilisés et mis à la disposition du gouver¬ 
nement général. 

Voici la réponse du ministre : 

La question de la mobilisation des jeunes médeems 
de colonisation d’Algérie et de leur remplacement par des 
médecins algériens R. A. T. démobilisés est actuellement 
à l’étude. 

La condamnation du professeur Nicolaï. — I.e cor¬ 
respondant de VObserver à Berne annonce que le pro¬ 
fesseur Georg Friederich Nicolaï, ancien médecin de la 
famille impériale allemande et professeur de physiologie 
à l’université royale de Berlin, vient d’être condamné 
à la détention dans une forteresse et que ses biens ont 
été confisqués. 

Cette mesure a été prise à la suite de la publication 
d’un livre intitulé Biologie de la guerre, où le proies 
seur Nicolaï montrait quelles déformations ont subies les 
conceptions des milieux intellectuels et militaires alle¬ 
mands au cours des hostilités. Le professeur Nicolaï 
relate le fait suivant ; 

« Une personnalité militaire qui compte parmi les plus 
considérables, mais dont je tairai le nom, m’a interrogé 
sur le fait de savoir s’il ne serait pas possible de lancer 
à l’arrière du front ennemi des bombes contenant des 
germes de choléra ou des bacilles de la peste. Comme je 
lui répondais que je n’estimais pas qu’il y eût intérêt 
à user de procédés aussi dépourvus d’humanité, il me 
répondit d’un ton où perçait le mépris : 

« — Dans cette guerre, l’humanité n’a rien à voir et il est 
loisible à l’Allemagne de faire tout ce qui lui convient. * 

I.e professeur Nicolaï ajoute qu’en Allemagne des mil¬ 
lions de personnes raisonnent de la même manière que 
cet homme qui a pourtant manifesté, par ailleurs, la 
supériorité de son caractère. D'autres, assure l’ancien 
médecin de la cour, ont des pensées plus cruelles encore. 
11 raconte, en effet, qu’un docteur attaché à l’état-major 
général lui a demandé s’il ne serait pas possible d’inoculer 
des bactéries aux Russes, èn ajoutant : « Avec un pareil 
bétail, tout est légitime. » 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La tuberculose du nourrisson, par le professeur 
Combe (de Lausanne), i vol. gr. in-S de 200 pages 
avec 48 figures : 6 fr. (^o (Librairie J.-B. Baillière et-fils). 
Le professeur Combe s’occupait depuis de longues 
années de la question de la tuberculose du nourrisson, 
et c’est le résultat de ses recberches qu’il a exposé dans 
ce mémoire. 

Il montre tout d’abord comment il faut augmenter la 
force de résistance du nourrisson infecté par Y aérothérapie 
et Vhéliothérapie. 

Rejetant la méthode massive de Sclilossmann, il 
expose la méthode de iuberculinothérapie qu’il a lui- 
même instituée ; cette méthode permet, sous le contrôle 
continuel d’un index sûr d’introduire lentement, avec 
toute la prudence nécessaire, des doses progressives de 
tubercuUne. Le IR Combe montre qu’elle n’offre aucuSi 
danger et que scs résultats sont excellents si on la com- 

Enfin il indique comment il faut provoquer des défenses 
locales dans les organes déjà infectés ; c’est le rôle de la 
radiothérapie. 

Précis d’anacousie vocale et de labiologie 
(Méthode orale d’éducation auditive, d’initiation phoné¬ 
tique et de lecture sur les lèvres), par M. de Parree, 
ancien chef de clinique aux Sourds-Muets de Paris. 
Un vol. in-8 de 492 pages, avec 60 figures ; ii francs 
(Maloine et fils, édit.). 

Deux moyens sont à la disposition de l’auriste pour 
pallier les troubles de l’ouïe, quand ils résistent au traite¬ 
ment médical et au temps : la rééducation auditive et la 
lecture sur les lèvres. C’est pour définir la meilleure tech¬ 
nique à employer dans l’un et l’autre de ces procédés que 
M. de Parrel vient de faire paraître ce précis. On y trou¬ 
vera l’historique de la méthode orale d’éducation audi¬ 
tive, d’initiation phonétique et de labiologie, ainsi que 
les notions générales de phonétique, d’acoustique et de 
physiologie sur lesquelles elle est établie. L’exposé tech¬ 


nique (examen du sourd et du somd-muet, exercices 
acoustiques par la voix nue et moyens adjuvants, ini¬ 
tiation phonétique, lecture sur les lèvres) est exposé 

Le traitement des plaies infectées, par A. Carrel 

et G. DeiiEELY. 1917, I vol. in-i8 avec fig. : 4 fr. 40 

(Masson et édit., à Paris). 

Ce volume expose la technique et les résultats obtenus 
par la méthode Carrel. L’irrigation continue des plaies par 
l'emploi d’un liquide antiseptique (solution de Dakin) res¬ 
pectant l’évolution cellulaire des processus de cicatrisation 
fut son principe originel. Par ailleurs, la nécessité de l’in¬ 
tervention précoce, chirurgie de débridement, de net¬ 
toyage, d’excision des parties contuses vouées au spha- 
cèle, en un mot l’application du traitement physique 
des plaies s’imposa. La méthode de Carrel devient alors 
l’auxiliaire de cette thérapeutique, l’action chimique 
suit et complète le moyen physique, et les résultats 
sont excellents. Toute la méthode Carrel n’est pas con¬ 
tenue dans ce bref énoncé. Le savant du Rockfeller- 
Institut l’a rendue scientifique, il a fourni au chirurgien 
des moyens de contrôler rigoureusement les stades 
évolutifs d’une plaie. Suivre la progression de la désin¬ 
fection, déterminer ainsi l’époque d’une réunion secon¬ 
daire possible, étudier la marche des processus de cica¬ 
trisation sans technique complexe, sans procédé long et 
minutieux de laboratoire mais cependant de façon pré¬ 
cise, en un mot ajouter à l’observation clinique toujours 
incertaine la certitude de la mesure, tel a été le grand 
mérite de la méthode nouvelle. Dans ce livre trèsshnple, 
très clair, très complet, les auteurs ont décrit minn- 
tic-iisemcnt les principes, les temps de leur méthode dont 
les détails doivent être rigoureusement observés si l’oii 
veut obtenir des résultats. Ijes chirurgiens doivent 
connaître cet ouvrage, qui résume le seul grand progrès 
d’ordre général apporté à l’observation et à la théra¬ 
peutique des plaies de guerre depuis le début desho.stilités. 

A Latarjet. 


i^ipérazineMIDY 



CHLOROFORME OUMOUTHIERS 


Pharmacie OUMOUTHIERS, 11, Rue de Bouruogne, PARIS. 


324 — 















- I - 

VARIÉTÉS 

EN CAPTIVITÉ ALLEMANDE -conduits pour une douche à une baraque disposant seu- 


Pap le Serge KOUCHELEVSKI. 

I f'*’' 

Ce médecin russe fut fait prisonnier le 28 jawrer^T^^^ 
et rapatrié seulement au début de mai 1917, al^s pl^j'i 
de deux ans de captivité. Il relate ses souvenirsM|jis'iiiY 
grand journal quotidien de Moscou, Outyo 7fo«ïl!/des^ 
19. 20, 23, 24 et 27 mai (style russe). Sou émouvant ficif, 
concorde avec ceux des médecins français qui se sont 
trouvés dans la même situation, et notamment avec 
celui de Ribadeau-Dumas dans le Piiris médical du 
20 mai 1916. 

Xous en détachons les passages suivants plus parti¬ 
culièrement médicaux et relatifs à des camps où se trou¬ 
vaient ensemble des médecins russes et français. On y 
trouvera un hommage de reconnaissance à Tun de nos 
compatriotes. 

Camp de Langensalza (avril 1915). — <■ Il y avait 
ilans le camp 12 médecins, français et 12 russes, dont 
9 français et 6 russes étaient atteints de typhus exan¬ 
thématique ou à peine rétablis et ne pouvaient tra¬ 
vailler... Il y avait plus de 2 000 malades alités, et en tout 
9 ooü prisonniers. La mortalité était considérable. Cha¬ 
cun de nous dirigeait un service de plusieurs centaines 
de malades et une consultation... I,es Allemands faisaient 
sortir des salles de malades les hommes dès les premiers 
jours’après la chute de la température, et ici commençait 
la procédure à laquelle, même maintenant, je ne peux 
penser sans un frisson d’horreur. Les malades, qui sou-' 
vent ne pouvaient se mouvoir sans être aidés, étaient 


ÿvjement de dix appareils, et comme on faisait sortir 100 à 
’vjèi^P hommes à la fois, tous ces hommes nus, bleus de 
^î^d, stationnaient et attendaient durant des heures 
ÿleigUour d’être arrosés d’eau tiède. Après cela les mal- 
. hqi^eux étaient conduits à la chambre de désinfection, 
/'oq^icore une fois ils attendaient pour obtenir des vête- 
^i.j^rts mouillés. Enfin habilles, ils étaient renvoyés à 
leurs baraques. Et le lendemain ou quelques jours après, 
beaucoup mouraient de congestion pulmonaire, de 
néphrite aiguë ou de paralysie du cœur. Nulle part il ne 
nous a été donné de voir une telle quantité de gangrènes 
des pieds terminées par l’amputation. Je suis resté 
un mois à Langeusalza et, dans cet espace de temps, 
il y est mort trois médecins russes et trois médecins fran¬ 
çais, et pour toute l’épidémie i 500 prisonniers. Ils mou¬ 
raient non pas tant de typhus que des suites et de la faim, 
et ceci se passait au commencement de 1915, lorsqu’il 
n’était pas question de famine eu Allemagne. La situation 
des médecins n’était pas beaucoup meilleure. Nous ne 
jouissions d’aucune liberté, nous vivions avec les soldats 
malades. Il est vrai que nous, les médecins, voués à une 
mort presque certaine, on nous nourrissait bien. Mais là 
aussi les Allemands étaient restés fidèles à eux-mêmes 
eu installant notre salle à manger dans la division des 
scarlatineux et diphtériques. Plusieurs médecins français 
tombèrent victimes de cette sollicitude originale. » 

Camp de Cassel (mai-juillet 1915)- — « On y avait 
concentré jusqu’à 21 000 Russes, Français, Anglais et 
Belges. I,orsque nous y sommes arrivés, il y avait environ 
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VARIETES (Suite) 


8 ooo malades de typhus exantliématique et sur 6 méde¬ 
cins russes et 9 français, 4 russes et 5 français étaient 
déjà malades. La situation des,prisonniers était la même 
que dans le camp de Langensalza : famine, coups, atta- 
chage au poteau fleurissaient dans ce camp de mort. 
Au plus fort de l'épidémie nous y fûmes jusqu’à 86 méde • 
oins et avions beaucoup de travail. Au point de vue du 
logement, les médecins étaient traités magnifiquement. 
Nous ne vivions pas avec les malades, mais étions logés 
dans de petites baraques, cinq à six dans une chambre, 
grande et claire, et chacun de ces groupes de médecins 
avait une baignoire et une douche! Il n’y a que de cette 
façon qu’on puisse expliquer que, dans un travail aussi 
intensif, ne soient tombés malades guère plus de vingt mé¬ 
decins et morts seulement deux. La mortalité parmi les 
soldats était énorme. Pour les Pançais, elle oscillait de 
7 à 23 p. 100, et pour les Russes de 3 à 7 p. 100. Ces 
chiffres m’ont été donnés par un sergent français dont 
malheureusement j’ai oublié le nom. Dans le plus fort 
de l’épidémie, en mai, juin et juillet 1915, chaque jour 
plusieurs centaines d'hommes tombaient malades et il 
en mourait 60 à 95 (maximum). En tout, plus de trois 
mille moururent. Le 14 juillet 1915, jour de la fête natio¬ 
nale des camarades français, fut pour eux un jour de bon¬ 
heur particulier. Ce jour-là tous ceux de ce camp furent 
renvoyés dans leur patrie sur l’exigence de leur Gouver¬ 
nement. Les Anglais étaient déjà partis en mai, et nous, 
les vingt-cinq médecins russes qui restions, finissions le tra¬ 
vail pour tous. Par exemple, moi qui possédais la langue 
française, j’eus dés baraques exclusivement de Français. 

<1 Comme il mourait beaucoup de prisonniers, les Alle¬ 
mands avaient organisé tout un bataillon, environ 
00 hommes, de fossoyeurs qui enterraient les cadavres... 


Pour être reconnus plus facilement, ces fossoyeurs 
taient une marque particulière, une grande croix blai 
sur le dos de la veste. Je ne peux me rappeler sans 
reur ces croix; ambulantes, allant et venant partou' 
par leur- aspect, nous disant toujours : Mémento mi 

Camp d’Ordrutf. — « Dans ce camp, l’épidémi( 
typhus exanthématique fut rapidement localisée, i 
pourquoi, sur 17000 prisonniers, n’y eut-il 
400 malades? Parce que, ici, l’épidémie présentait 
danger pour les Allemands et qu’ils prirent des mes 
sérieuses pour l'arrêter... 

<1 Nous, les médecins de Cassel, on nous avait fait v 
à Ordruff pour soigner les blessés. Le lendemain de n 
arrivée y fut amené un détachement important de bit 
pris pendant notre retraite malheureuse de la ligne 
forteresses Nariof-Bug. En peu de temps, près 
5 000 blessés y furent concentrés. Ils arrivaient ( 
un état effrayant. Ils avaient couché pendant deuj 
trois semaines dans des hangars derrière les lignes 
mandes, et, à en juger d’après les poignées de vers 
nous trouvions dans leurs plaies, les pansements n’ava 
pas été faits du tout. Parmi les blessés, il y en avait 
arrivaient avec les blessures déjà cicatrisées, mais ! 
des escarres de décubitus telles qu’ils mouraient queh 
jours après. Il n’y avait en quantité suffisante ni ins 
ments, ni objets de pansements. Nous, les méde 
russes, ne disposions d’aucune salle d’opérations, et 1 
ceux des nôtres.qui devaient être opérés l’étaient 
des médecins allemands, souvent peu expérimer 
Dans le camp même, situé à 2 kilomètres des lazai 
travaillait'un chirurgien français, brillant et très dis 
gué, lé Dr Douay. A cet homme de talent, conscienc; 
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NOUVELLES (Suite) 


La relève des médecins. — Réponse de M. Justin 
Godart au secrétaire général de l’Union des syndicats 
médicaux de France : 

<< Monsieur le secrétaire général, 

« En réponse à votre lettre du 24 juillet 1917, relative 
à la répartition des officiers du service de santé, j'ai 
l’honueiu: de vous faire connaître qu’à l’heure actuelle, 
sauf nécessités de service impérieuses, ont été relevés 
des armées, les officiers du service de santé qui, par leur 
âge et le nombre de leurs enfants, appartiennent à la 
classe de mobilisation 1889 et aux classes antérieures. 
J’envisage actuellement la relève des officiers appartenant 
aux classes 1890 et 1S91. Il ne paraît, toutefois, pas pos¬ 
sible d’affirmer qire les officiers de tel ou tel âge seront 
affectés à tel ou tel poste, tant dans la zone des armées 
que dans celle de. l’intérieur. Si, en effet, dans la réparti¬ 
tion des postes, il est tenu le plus grand compte de l’âge 
des officiers, il convient de noter que cette répartition est 
subordonnée à des facteurs qui évoluent à tout instant, 
tels que le nombre des indisponibilités pour raison de 
sauté et les nécessité.s d’ordre technique et militaire. » 

A propos des examens des candidats à l’emploi de 
médecin auxiliaire. — M. Rigal député, a exposé à M. le 
ministre de la Guerre que, dans les écoles militaires de 
sauté de Lyon et de Bordeaux, pour être admis aux 
épreuves des derniers examens subis par les étudiants en 
médecine, pour l’aptitude au grade de médecin auxiliaire, 
les directeurs ont fixé la note moyenne minimum à 
10 sur 30,1 tous les candidats, dans ces écoles, ayant été 


déclarés admis, et lui demande : i ° pourquoi la direction 
de l’école du Val-de-Grâee, à Paris, a fixé la moyenne 
minimum à 11 sur 20, ce qui a fait éliminer plusieurs can¬ 
didats dont la moyenne a dépassé 10 ; 2° pourquoi le 
même règlement, pour les mêmes examens, n’a pas été 
également appliqué dans toutes les écoles militaires de 
santé. 

L’instruction du 8 avril 1917 a défini les règles géné¬ 
rales qui doivent être suivies, dans les centres d’instruc¬ 
tion des armées et de l’intérieur, par les commissions 
chargées d’examiner les candidats à l’emploi de médecin 
auxiliaire : mais cette instruction ne pourra être appliquée 
qu’aux candidats appartenant à la classe 1918 et actuel¬ 
lement en cours d’instruction. Antérieurement à cette 
date et avant la promulgation de l’instruction visée ci- 
dessus, les directeurs du service de sauté de Paris, Lyon 
et Bordeaux ont eu à organiser l’enseignement des étu¬ 
diants en médecine à' deux inscriptions des cla.sses 1914, 
1915, 1916 et 1917, versés dans les sections d’infirmiers, 
après entente avec le comuiaiidement, eu vue de leur pré¬ 
paration à l’emploi de médecin auxiliaire. Dans chacun 
des trois centres, la note d’admissibilité a été fixée d’après 
la valeur de l’examen : à Lyon, tous les candidats ont été 
reçus avec une moyenne supérieure à 12 ; à Bordeaux, 
trois candidats ont été refusés avec une moyenne très infé¬ 
rieure à 10, les autres reçus avec une note supérieure à 11. 
Dès lors, les candidats de Paris n'ont pas été désavan¬ 
tagés par rapport à ceux de Lyon et de Bordeaux, puis¬ 
que. dans les trois centres, tous les candidats ont été 
reçus avec des notes supérieures à 11. 
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SULFOIDDL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigrc de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
4eB formes du soufre la plus SOlUÙle, 
la plus asslmllaPle, c’est un soufre non 
ic'est sa forme VIVMTE. 


I browniens comme on peut le constater 
à l’ultramîcroscope. 


dans! an I nniiioini: CHRONIQUE, 

©e fait la supériorité ^du : dans bANÊIVIIE nEBEL'UEi 

SULFOÏDOL'Bur tous'ses'congé-; la DEBILITE, 

nères, c’est son mode de préparation. en DERMATOLOGIE, 

En effet, il ne contient pas, comme ; 

ins Ifts snhitions. dps noMPs thintiinups^ ^ AONE toTRONO etdu VISAGE, 


dans les solutions, des acides thicaiigiies, ' 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, ' 
c’est ce qui explique son goût agréaPle 
et sa parfaite conseroation. 

E -se dissout dans l’eau pour fcmmer 1 
un liquide blanc comme du lait, sans , 
dégager aucune orffiü/' etsans qd’ilBoît f 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus,). , 

Parle procédé spécial M^ROBIN^ 
le Soufre colloïdal('ÿü/fo'/'rfoOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ounoU;, . 
parce lya’ff peut toujours être remis eh ' 
suspension dans l’eau, qu’il ne varie ’ 
pas de cvmpüsition et qu’il présente 
tous lès caraùtères des mauvemente j 
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BROræHITES«VAGINITES, i 
URÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme,: 

1“ Ênjectable (ampoules de 2 o. cubes),; 

2° CapsuÊBS glutinisées (dosées i 0;10 <de 
soufre colloïdal par capsule); 

doséeâl/lbopourfrictions; 
■S^fionunatiei^” <losée à 2/15° pour soins du 
f visage (aoné, rhinites); 

4o Vvules & base de Soufre colloïdal 

(vaginites, uréiro-vaginites). 


LâBORATOlRES ROBIfï, 13,15, 31, Rue^e Poissy, PARIS 



CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


ParonTY (Raymond), médecin aide-major de classe ; 
a fait preuve de courage et de dévouement dans une ambu ■ 
lance immobilisée sous le feu des Dardanelles et, pendant 
la très grave épidémie de paludisme de l’été 1916, atteint 
par la maladie, s'est prodigué et surmené avec un zèle 
et une énergie morale les plus dignes d’éloges. 

Ci.tImenT (François), médecin auxiliaire au 132® rég. 
d’infanterie ; du 27 septembre au 13 octobre 1916, a assuré, 
dans un poste de secours avancé, dans lequel trois médecins 
avaient été blessés grièvement par suite de l’eÿondrement 
de ce poste soumis à un violent bombardement, le traitement 
et les évacuations d’un très grand nombre de blessés. Est 
allé, à plusieurs reprises, en première ligne, pour stimuler, 
par l'exemple, le courage de son personnel et en a obtenu le 
plus grand rendement. Sur la brèche, nuit et jour, sans 
prendre aucun repos, a ainsi fait preuve de la plus grande 
énergie et d’une rare vigueur morale. 

Monprofit, médecin principal de a» classe : chirurgien 
éminent, libéré par son âge de toute obligation militaire, 
servi aux armées pendant plus de deux ans, sur sa demande. 
S’est distingué en Picardie, en Champagne et à l’armée de 
Verdun, par sa maîtrise chirurgicale et par l’enseignement 
qu’il était chargé de donner aux jeunes chirurgiens. A donné 
pendant la période la plus active des opérations militaires 
devant Verdun, et notamment en pmi 1916, alors que son 
ambulance fonctionnait sous le feu de l’artillerie lourde 
ennemie, de nombreuses preuves de dévouement profession¬ 
nel et de courageux sang-froid. 

BonnEï (Jean-Baptiste-Denis-Gaston), médecin-major 
de 2® classe au 307® rég. d’infanterie ; médecin d’un 


dévouement et d’un zèle remarquables. Fait l’admiration 
de tout le régiment pour son mépris du danger et sa grande 
bravoure. Du 8 au T5 novembre 1916, sous des bombarde¬ 
ments excessivement violents, a tenu à organiser lui-même 
le fonctionnement du poste de secours de bataillon le plus 
. dangereux et, pendant quatre jours et quatre nuits, n’a 
cessé de donner à tout son personnel, médecins, infirmiers et 
brancardiers, le plus magnifique exemple de calme, de sang- 
froid, de décision et de courage. A eu plusieurs de ses subor¬ 
donnés tués ou blessés à ses côtés. Déjà cité deux lois à l’ordre 
de l’armée. 

Rapin (André), médecin-major de 2® classe au 26®batail¬ 
lon de chasseurs à pied: a trouvé, le 5 novembre 1916, 
dans une fin glorieuse, aux tranchées de première ligne, le 
couronnement d’une carrière exceptionnelle. Depuis le 
début de la guerre n’avait cessé de se consacrer à son rôle 
de médecin de champ de bataille, sans jamais compter avec- 
la peine ni avec le danger, prodiguant sa science et son 
dévouement, multipliant les actes d’audacieuse bravoure. 
Cœur ardent, excellent médecin et vaillant soldat, faisait, 
au milieu des braves, figure de héros. 

Guieeon (Valentin-Emmanuel-Joseph), médecin aide- 
major de 2® classe du 29® rég. d’artillerie : au cours des 
attaques des 14 et 16 octobre 1916, s’est dépensé sans 
compter pour se porter au secours des blessés, sur une 
position bombardée. Le 31 octobre 1916, dans un poste 
de commandement violemment bombardé, s’est précipité 
sans hésiter au secours de canonniers qui venaient d’être 
ensevelis ; a dû être retiré évanoui, sotis les gaz délétères ; 
à peine rétabli, s’est remis au travail de secours. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


Guibourg (Ambroise-Julien-Joseph), médecin aide- 
niajor au 40' rég. d’artillerie : a fait preuve d’une bra¬ 
voure mtdacieuse et d’un absolu dévouement, le 20 août 1914, 
en franchissant les lignes françaises pour aller soigner un 
grand nombre de nos blessés. Fait prisonnier quelques 
heures plus tard, s’est dévoué pendant une captivité de 
vingt-six mois au traitement de nos soldats prisonniers, 
notamment pendant une épidémie meurtrière de typhus. 

Watrin (Jean), médecin aide-major de 2“ classe au 
69“ rég. d’infanterie : a assuré, sous le feu de l’ennemi, 
pendant cinq fours consécutifs, au prix de sérieux efforts 
et avec un sang-froid remarquable, l’évacuation des blessés. 
Chaize (Jean-Antoine-Emile), médecin auxiliaire au 
rég. d’infanterie : d’un dévouement remarquable et 
d’une bravoure exceptionnelle. A donné les preuves de son 
courage en accompagnant les vagues d’assaut et en soignant 
les blessés sous le feu intense de l’ennemi. Fait prisonnier, 
a, par son calme et son énergie, assuré la protection des 
blessés qui n’avaient pu être évacués, 

Favier (Joseph-Marcel), médecin auxiliaire du 16“ rég. 
d’artillerie : a maintes fois fait preuve de courage et de 


dévouement en prodiguant ses soins aux blessés sous de 
violents bombardements Grièvement blessé par l’explosion 
d’un obus, à son poste de combat, le 3 septembre 1916. 

RabaSTE (Théophile), médecin auxiliaire, 3<= rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : a fait preuve du plus grand dévouement 
durant la campagne 1914-1915. Est mort glorieusement 
pour la France lors du torpillage de la Provence. 

TanveT (Charles-Eugène), médecin principal de classe 
de la lo» division d’infanterie coloniale: S remarquer 
au cours de la bataille de Champagne par son esprit d’orga¬ 
nisation, son initiative et son dévouement. Vient de donner 
de nouvelles preuves de ses belles qualités, au sud de la 
Somme, du 14 au 18 octobre 1916 notamment. S’est dépensé 
sans compter et a fait preuve d’une inlassable activité 'et de 
mépris du danger. Par son action personnelle, a fait 
assurer les évacuations de blessés, dans des circonstances 
difficiles, dans les meilleures conditions. 

CeoTXES (Clfarles-Henri-Louis), médecin de 3» classe 
du Cassini : disparu avec son bâtiment torpillé par un 
sous-marin ennemi en accomplissant son devoir militaire. 
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MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIS.VE) 

PalpiUtûmi dei NeiTeox et des Nenrutbénique*. Eréthiuiie cardiaque de toote ordre, des affectioBi {oactioBBcIlei 
:: comaie des anectioDS orgaoiques du cour, Tachycardie essentielle paroxystique. Goitre exophtalmiqoe.elc. :: 


■DOSES ; 15 à 20 gouttts 2 oa 3 fois par jaar. 

K. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paria, et toutes pharmaâea. 
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mue de Tourville , PARIS 


doses: 

ANTISPASMODIOUE ■.ZcuiHerêes à caPé 
HYPNOTIQUE -.làZcuilleréesàpotagi 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, ®tc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le “ STANNOXYL ” (Déposé) 

Gompnimës à base d’ort/de d’étain et d’étain métalligue., exen\pts de phmb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, r«e de Bourgogne, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

X-iicg^u-icl-e o\i en Cîsi^snles' 
reste totijottrs et malgré tout l’unique préparation efficace -et ünoffensiTO, 
résumant tous les principes sédatifs et névrostliénïq.ues aie 

LA VALERIANE OFFlCIWAi,E 


du OœXLr et des 'VSIÎJSSO^'ULX: 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgltaie correspondent environ à 0 gr. 10 Poudre de teutiie sèche de Digitale. 

80 gouttes contiennent 1 milligramme de giuco£(ldes totaux. 

LANCELOT & C', 26 et 28, Rue Saint-Clautje, Paris. 


















REVUE DES REVUES 


Polynévrite aiguë à forme béribérique (P' R. Mas- 
SAiiONGO, Bollettino delle Cliniche, 31 mars IÇ17, 
no 3 [Milan]). 

Chez un jeune officier du front alpin, sans antécédents 
personnels ou familiaux, surviennent des accidents poly- 
névritiques avec anémie, asthénie, dyspnée, troubles 
gastro-intestinaux et œdèmes. Dominé par l’analogie 
clinique entre le béribéri et la maladie présentée par le 
patient, l'auteur l’attribue à un déficit en vitamines 
par manque d’aliments frais (végétaux). Il ordonne 
un régime riche en légumes et en fruits, des bains de 
lumière électrique, le massage et la faradisation. 

D’amélioration fut notable et très rapide. 

Quelques cas de charbon aux armées consécutifs 
au port de chapes en peau de mouton (H. Roger, 
Marseille médical, lor avril 1917). 

Les hasards de la clinique ont permis à M. II. Roger 
d’observer aux armées trois cas de charbon survenus 
chez des soldats et consécutifs au port de chapes.en peau 
de mouton. Dans ces^trois.cas, la lésion înitiàle-siégeait ; 
i) vers la partie supérieure gauche du sternum, 2) sur la 
tempe gauche-en arrière de l’appphyse orbitaire externe, 
3) sur la région cervicale gauche. 

Symptômes toxiques après usage de pâte bismuthéo 
(Hëpworth F. A., The Lancet, 14 avril 1917, n" 4885). 
Dans cinq cas de blessures .profondément septiques, 
on a constaté, après usage d’une pâte au sous-nitrate de 
bisrauth-iodoforme, des signes d’intoxication saturnine 
avec liséré de Burton net, les symptômes présentés ayant 
pu être confondus au début avec ceux d’une septicémie. 
Méthode pour anesthésier les soldats (Mc Cardik, 
(W.). TheBritishmedical Journal,21 avrilipiy,!!» 2938). 


De nombreux essais d’anesthésie ont été faits avec des 
mélanges d’éther-chloroforme : E4Cj, EjCj, EaCj, EjeCi, 
EigCj, E«oCi, Ej.Ei en volumes. Le mélange EijCj est 
celui qui a doimé le mieux satisfaction, EjsCj et E20 Co 
devant être réservés aux patients débilités. EioCj cause¬ 
rait «moins d’irritation, de spasme musculaire, moins 
de sécrétion muqueuse, moins d’excitation i> que l’éther 
pur. Les contre-indications sont le grand état de shock, 
les hémorragies abondantes, la toxémie et la nécessité 
d’une dilatation sphinctérienne rapide, où il est besoin de 
la « pleine stimulation par l’éther ». 

Tous les soldats anesthésiés par cette méthode ont 
préventivement reçu une injection intramusculaire de 
morphine-atropine. 

Hémiplégie cérébrsde infantile (Lereboullet, Jour¬ 
nal des praticiens, 21 avril 1917, 11“ 16). 

Une erreur de diagnostic consiste à confondre avec la 
paralysie infantile, l’-hémiplégie infantile. Ce sont deux 
afiections toutes différentes. D’ailleurs, si la paralysie 
infantile peut réaliser:letype:hémiplégique, ce n’est point 
fréquent. Les éléments de diagnostic sont tirés de l’état 
des réflexes abolis dans la paralysie infantile alors qu’ils 
sont exagérés dans l’hémiplégie infantile, s’accompa¬ 
gnant de clonus du pied, de signe de l’orteil et de mouve¬ 
ments associés. 

Le traitement du pied de tranchée .par l’injection 
dioxygène sous-cutanée ( 0 . Siicra, The British 
medical Journal, 21 avril 1917, n® 2938). 

Cette méthode, très simple, donnerait des résultats 
remarquables. Il est basé « sur cette conclusion que le 
pied de tranchée est analogue à la maladie de Raynaud >>; 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



Comprimés d’hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à .6 par jour) 

ÉCHANTiLLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X®) 
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Dépôt : 

Laboratoire de la CHOLËÏNE 
CAMUS, à MOULINS (France) 


-CHANTILLONS ET LITTÉRATURE 
iUR DEMANDE A MM. I70CTEURS 


NOUVELLES (Suite) 


rég. d’infanterie coloniale, 
classe JIii,l,iî ; au camp de 
or de T'o classe MongiE, et 
Morin (L.-P.-M.) ; au dépôt 


du i'^'' rég. d'iufanterie coloniale, M. le inédecin-ma 
de irc classe Cadet, rentré d’Indo-Chine ; au dépôt 
3“ rég. d'iufanterie coloniale, M. le médecin-major 
2“ classe Bouceaud, rentré d’Afrique équatoriale fra 
çaise; au dépôt du 7“ rég. d’iufanterie coloniale, MM. 
médecin-major de classe Abadie-Bayro, ren 
d'Indo-Chine, les médecins-majors de 2'= classe Due 
COUET, rentré de Madagascar et Gouin, rentré d’Afriq 
occidentale française ; au dépôt du 22“ rég. d’infante 
coloniale, JIM. le médecin-majpr de iio classe .Ségu: 
rentré d’Indo-CIiine, et les médecins-majors de 2“ cia; 
Beain, rentré de Chine, et Sodeayroe, du 31'’ bataill 
sénégalais ; à des bataillons sénégalais en Algérie, MM. 
médecin-major de i^o classé Bkunaïi, et le médecin-maj 


COLLOBIASES DAUSSE 


ICOLLOBÏASE DE SOÏIFRF. 


SOUFRE colloïdal DAUSSE 

Yraifemenâ rapide du rhumafisme 


I itTÉDÀTÛRr'ET ÉCHÀNTiaoNS Laboratoires DAUSSE,4,RueAubriot PARIS -F 


MALADIES 


DU FOIE 


ENTÉRO-COLITE 


CAPSULES GLUTINISEES 

A L'EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF 


CONSTIPATION 
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NOUVELLES (Suite) 


Corps de santé des troupes coloniales. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de classe, les méde¬ 
cins-majors de iro classe : M, (I<ucien), à l'armée 

d’Orient ; M. LE Gendue (Jean-Marie-François), à une 
division coloniale. 

A u grade de médecin-major de irc classe, les médecins- 
majors de 2“ classe : M. Sai,.\iîERT-SïRAUSS (Alphonse- 
Rodolphe) , au 41» rég. d’infanterie coloniale ; M. SARAli.lif: 
(Pierre-Albert-Jo.seph), à l’armée d’Orient ; M. ROüS- 
.SEAU (Anatole-Alexandre-Adrien), à l’armée d’Orient ; 
M. Le Pape (Jeaii-Pierre-Marie), au dépôt du 23'^ rég. 


d’infanterie coloniale ; M. Cachix (Charles-Lo\iis), au 
2» rég. d’infanterie coloniale. 

AU grade de médecin-major de 2“ classe, les médecins 
aides-majors de irc classe : M. Laqüièze (Jeaii-Eugène- 
Edmond), au 24'-’ rég. d’infanterie coloniale ; M. Decomis 
( Alexandre - Marie - René), en Afrique occidentale ; 
M. TourniiCr (Gu}'-Marie-Jules-Elie), au 43» rég. d’in¬ 
fanterie coloniale ; M, Alexandre (Albert-Paul), en 
Afrique étiuatoriale ; M. Kërvrann (Pierre-Marie-René), 
à un bataillon sénégalais en Tunisie ; M. LuiSI (Raoul- 
Émile-Joseph), en Afrique occidentale. 




Agissant sur le Iractus digestif, avant tout par le rdtablisscmcnt de la biligenese normale, la médication exerce, j:n outre, bien que ne renfermant aucune drogue à do 
purgativeou m8me laxative, une action directe sur la raoiricittl et la sécrétion de l’intestin qu’elle ramène i l’état pltj-siologique dans les expériences de perfusion inicstina 
Dépourvue d’elTet toxique ou nocif, ne réunissant .que des produits bien connus et n’exposant à aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance de plusieu 
spécialités e.xcellentes qu’elle complète et dont elle accroît l’efficacité par association synergique. Elle permet ainsi au'médecin de trouver d’emblée, sans tâtonnement et sa 
essais successifs, le' remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d’une cuillerée à dessert de dix grammes par jour, elle ne constitue une dépense quotidienne que de 0,25 environ. 
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OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


Medical diseases of the war, par A.-P. Hurst. i vol. 
in-S de 151 pages, cartonné (London, E. Arnold), 8 fr. 

Linfadenias en ia infancia, parleDr j.-C.Navarro, 
professeur suppléant de pédiatrie à Buenos-Aires. 
I vol. in-8 de 340 pages (Libreria Las Ciencias, à 
Buenos-Aires), 10 fr. 

La lucha contra el cancer en Colombia, par le 
Dr J.-D. Monïoya y Fi,orez. iqi/, in-8, 10 pages, i fr. 

College of pbysicians and surgeons of University 
of Southern, Californie. 1917, in-8, 89 p., i fr. 

Collected papers of tbe Mayo Clinic (Rochester, 
Minn.). 1917, i 014 pages avec 411 illustrations. Car¬ 
tonné (Philadelphia and London, W.-B. Saunders Com¬ 
pany), 40 ir. 

0 sangue nos recem-nascidos, par J. Martens Bar- 
BOSA. Porto, gr. in-8, 30 p., avec planches, 2 fr. 50. 


Juicio critico y valor effectivo de la bacterio- 
terapia, par le Dr J. AzNArMowna. Sarragosse, in-S, 
ii2p., 3fr. 

Anatomia patologica de las leishmaniasias der- 
micas, par le Dr G. Aemenara, chef de clinique à 
l’hôpital S. Ana de Lima (Pérou). In-8, 41 p., 2 fr. 

llbacillo do Kocb nelV urina, par le Dr N. Carraro. 
Milan, gr. in-8, 30 p., 2 fr. 

Bell' influenza de batterii saprofiti sopra l’assi- 
milàzione degli alimenti, par le Dr Kianizine. 
Milan, gr, in-8, 14 p., i fr. 

The efîect on higher animais of the stérilisation 
of the inhabited medium, Gr, in-8, i fr. 

Tous ces ouvrages peuvent être' fournis par la librairie 

J.-B. Baillière et fil.s. 











PRODUITSlbE RÉGIME 
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UTTÈHATURE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine de NANTERRE (Seine). 


MIERS - SALMIÈRE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBESES. — Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 

Schon thermale Je Mat à Octobre. _ 


Cb. LOREAU 
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MÉDICO-CHIRURGICAUX 
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INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
Eu tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 50, 1 fr,, 2 fr. et 3 fr. 
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Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Une école de rééducation professionnelle des 
grands blessés de la guerre, Tourvielle, à 
Lyon, par Gustave HirschFEI,d, bibliothécaire au 
Sénat, directeur de l’École. Précédé de CoasidératioHS 
sur l’organisation d’une école de blessés, par le 
Dr M. Caree. In-4, avec 47 figures ; 6 fr. 60 {Berger- 
Levraull, éditeurs). 

Au moment où le Parlement vient de reprendre la 
discussion du projet de loi sur la rééducation profes¬ 
sionnelle des blessés, le public .se rappellera que c’est à 
I,yon qu’a été créée la première École de métiers de 
France pour les mutilés incapables de reprendre leur 
ancienne profession. 

Des détails de cette création, son développement, les 
résultats acquis, sont exposés dans le volume qui vient 
de paraître sous les auspices de la Ville de Dyon. 
Pathologie des dents et de la bouche, par le Df D. 
FrEY, ancien interne des hôpitaux de Paris, professeur 
à l’École dentaire de Paris, et G. LemEREE. 3“ édition, 
1917, I vol.in-i8 de 404 pages, avec 54 figures: 4 francs 
{Librairie J .-B. Baillière et fils). 

Il fallait à l’étudiant un mémento qui pût le mettre 
au courant des nouvelles théories et des récentes doctrines 
qui ont transformé, dans ces dernières années, la patho¬ 
logie de la bouche et des dents. 

M. Frey a essayé d’atteindre ce but. 

La carie, avec son étiologie et ses complications, 
occupe une bonne partie de ce livre ; l’auteur s’est lon¬ 
guement étendu sur les accidents de la dentition, et en 
particulier sur les accidents de la première dentition, sur 
la polyarthrite alvéolo-dentaire. 

Dans l’important chapitre des anomalies, il s’est large¬ 
ment inspiré des travaux de Magitot et de P. Dubois. 
Quant aux gingivites, il les a comprises dans les stoma¬ 
tites ; il y a là une unité pathologique, qui, n’étant pas 


méconnue, rend plus clair dans l'esprit de l’élève ce cha¬ 
pitre de la pathologie buccale. Enfin il fait connaître cet 
état particulier de l’organisme intoxiqué par le phosphore 
que M. Magitot a décrit sous le nom de phosphorisme. Il 
termine par un chapitre sur le tic douloureux de la face. 

Dans la nouvelle édition, on a insisté plus longuement 
sur l’arthritisme et ses manifestations dentaires (pyor¬ 
rhée et érosions chimiques). Les complications du qua¬ 
trième degré, les sinusites, ont été complètement refon¬ 
dues. Les traumatismes des dents font l’objet d’un cha¬ 
pitre nouveau. Enfin la symbiose fuso-sporillaire et la 
sj'phihs ont été mises au point. 

L’appareillage dans les fractures de guerre, 
par F. Ai.qüier, médecin aide-major, ancien interne 
des hôijitaux de Paris, et J. TanTON, médecin principal, 
professeur agrégé du Val-de-Grâce Un volume in-8 
de 250 pages avec 182 figures. Prix : 7 fr. 50 {Masson 
et C'*-', éditeurs). 

En raison même de son importance et de sa diffi¬ 
culté, de la complexité des cas auxquels on doit satis¬ 
faire, le problème de l’immobilisation des membres 
fracturés a suscité un tel nombre de solutions, qu’il 
devient déjà difficile d’en faire, non pas seulement la 
critique, mais la simple énumération. 

Ou trouvera dans le livre d’Alquier et Tanton la des¬ 
cription de tous les appareils originaux que les auteurs 
ont conçus et expérimentés dans un service de guerre 
particulièrement important. 

M. Tanton s’est acquis une compétence toute particu¬ 
lière dans ces questions, et son beau Traité des fractures, 
publié dans le Nouveau Traité de chirurgie Le Dentu- 
Delbet, reste l’œuvre la jilus complète sur ce sujet ; tous 
ceux qui voudront approfondir l’étude des fractures 
devront s’y reporter. 
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VARIÉTÉS 


ÉTUDIANTS A DEUX INSCRIPTIONS/^feNDUS 
AU SERVICE DE SANTÉ /r. ' V 

Notre article sur «les Etudiants mobiliiàs-.et'Taÿôf 
Mourier », paru dans le numéro 32 de ce jouhnal Ijer» ,, 
minait par cette conclusion : « Ea situation des^etpaiarite' 
à deux inscriptions est maintenant entre les ràsdfis -de p 
M. Godart ». Depuis s’est passé, tant à la Chambre qu’au'' 
>Sénat, un « fait nouveau », qui a tranché légalement la ' 
question. Ea décision est d’une telle importance, non 
seulement pour nos jeunes étudiants, mais aussi pour 
l’exécution du service de santé, c’est-à-dire pour le 
de\^enir du soldat malade ou blessé, que nous croyons 
devoir faire connaître, par le menu, comment et grâce 
à qui ce progrès a été réalisé. 

Ee Sénat ayant, comme nous l’avons exposé, modifié la 
loi Mourier, elle est revenue à la Chambre, qui en a repris 
la discussion, après l’avoir soumise à l’examen de la 
Commission de l’armée. Celle-ci n’a pas accepté la modi¬ 
fication, consistant à exiger des étudiants en médecine 
au moins quatre inscriptions pour les laisser affectés au 
service de santé ,et a proposé le texte suivant ; 

« Etudiants en médecine pourvus au moins de deux 
inscriptions validées par un examen ou par mi certificat 
d’assiduité, qui appartiennent aux formations sanitaires 
de campagne ». 

M. Mourier ayant spécifié qu’il fallait, à son avis, que 
ces inscriptions fussent « validées avant l’incorporation », 
M. le Dr Doizy, président de la Commission d’hygiène de 
la Chambre, a proposé de remplacer le texte de la Com¬ 
mission par le suivant : 

« Aux étudiants en médecine pourvus au moins de 
deux inscriptions validées par un examen ou un certi¬ 
ficat d’assiduité, civil ou militaire... » 


Nous avons souligné, au moyeu de l'italique, les deux 
mots sur lesquels devait porter tout le débat, car, en 
>'Somme, il s’agissait de préciser si oui ou non les efforts 
» .àu Service de santé pour faire de ces étudiants, mis à sa 
i.',âisposition, des aides instruits, capables, utiles — pour 
, pas dire indispensables, — avaient abouti à un résultat 


Son porte-paroles, le D' Doizy, a débuté, eu exposant 
la question, par le parallèle suivant entre ce que l’on peut 
appeler la validation civile, et la validation militaire. 
Voici la première : 

« Un étudiant, qui prend sa seconde inscription de 
médecine, est inscrit et, pendant trois mois, il va suivre 
les cours ; il va à l’hôpital, et son inscription sera validée 


Quant à la seconde, M. Doizy s’est ainsi exprimé : 

« M. le sous-secrétaire d'Etat a institué l’enseignement 
auquel je faisais allusion: enseignement technique 
d’une part, i^ratique d’autre part, non seulement au point 
de vue médico-chirurgical, mais au point de vue admi¬ 
nistratif, médico-militaire. Ces étudiants ont ensuite,, au 
bout de trois mois, passé un examen à la suite duquel ceux 
d’entre eux qui ont satisfait aux épreuves, écrites ou 
orales, seront nommés médecins auxiliaires lorsqu’ils 
auront six mois de service au front, dans une formation 
sanitaire. » 

Ee résiütat obtenu par cet enseignement, M. le D' Doizy 
l’a constaté lui-même, et voici ses paroles : 

« Ces jeunes gens rendent des services et nous avons 
été à même, au cours de nos missions de contrôle, de nous 
en rendre compte. Je me suis moi-même imposé d’inter¬ 
roger tous les médecins-chefs des ambulances chirurgi¬ 
cales automobiles, à qui ils ont été généralement confiés, et 
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VARIÉTÉS (SuUe) 


qui doivent parfaire leur instruction; tousse sont déclarés 
extrêmement satisfaits des services rendus par ces jeunes 
gens. » 

Cette constatation a permis à notre confrère déter¬ 
miner par cette conclusion éminemment suggestive r 
' « Si la Commission de l’armée maintient son texte, si 

elle lui donne le sens que vient de lui donner l’auteur 
même de la loi, vous enlevez toute ime catégorie de jeunes 
gens que le sous-secrétaire d’Etat s’est donné, dans l’inté¬ 
rêt des blessés, la peine de former pour le service de santé. 
Leur nombre évidemment n’est pas très grand : 52, 59, 
102, 73 à Paris pour les quatre séries ; mais enfin, à l’heure 
actuelle, nous comptons par unités, et le déchet, parmi le® 
médecins auxiliaires, a été sufifisamment important pour 
que vous ne nous priviez pas des quelques unités que 
vous pouvez, que vous devez conserver à nos blessés, 
à nos malades.» [Applaudissements). 

Après ce lumineux exposé, on pouvait croire la cause 
gagnée. E n’en fut rien. Le rapporteur maintint le texte 
de la Commission, et en donna la raison suivante : 

« Il nous faut la garantie que celui que nous exceptons 
soit véritablement un étudiant en médecine, et ait une 
certaine pratique médicale ; nous ne demandons pas 
antre chose. » 

Cette déclaration lui valut cette vigoureuse réplique 
du pr Doizy : 

« M. le rapporteur se condamne lui-même. Il dit : 

« Nous voulons des preuves, r Eh bien, messieurs, il 
semble que les preuves vous ont été données par l’admi¬ 
nistration de la guerre eUe-même. 

« M. le doyen Landouzy avait organisé à la Faculté de 
médecine de Paris un cours spécial pour les étudiants 
s’inscrivant au mois de novembre, en prévision précisé¬ 
ment de leur; appel aux armées. Il voulait les dresser par 
avance à leurs fonctions de médecin auxiliaire. Le sous- 
secrétariat du Service de santé a pensé, je le répète, que 
ce n’était pas suffisant; il a institué des cours, il a institué 
des stages hospitaliers ; et c’est quand ces jeunes gens 
ont maintenant fourni par leur succès à li’exanien la 
preuve de leur savoir, c’est à ce moment que M. le rappor¬ 
teur de la Commission de l’armée prétend que nous 
n’avons pas de preuves suffisantes. 

« Je me demande véritablement si ce qu’a fait le sous- 
secrétariat du Service de santé : cours de trois mois, 
stage de trois mois hospitalier, ne remplace pas la garantie 
que demande M. le rapporteur de la Commission de 
rarmêe, c’est-à-dire la validation devant une Faculté 
civile, validation qui aurait exigé simplement deux moE 
de présence supplémentaire, présence qui n’aurait pas été 
suivie d’un examen. 

« Eh bien ! messieurs, je dis que vous voulez délibé¬ 
rément être injustes, et je n’hésite pas à demauder à 


nouveau à la Commission de l’armée de réfléchir. » [Tràs 
bien! très bien!). 

A ce moment est entré en lice un nouvel adversaire : un 
médecin, un professeur, M. Augagiieur. Il objecta tout 
d’abord que l’acte du regretté doyen Landouzy n’avait 
rien d’extraordinaire ! puis il s’exprima ainsi : 

« On peut commencer par cette affirmation qu’un étu¬ 
diant de deux inscriptions ne sait absolument rien en 
■ médecine, qu’il n’a aucune espèce de compétence [Très 
bien ! très bien!) et que, comme.infirmier, il serait inférieur 
à n’importe quel garçon d’hôpital ou de laboratoire. » 
[Mouvements divers.) 

Voici sa conclusion : 

« C’est au Gouvernement à dire s’il accepte le texte de la 
Commission ; s’il l’accepte, cela signifie que, tel qu’il est 
constitué, il lui donne des garanties suffisante s. » 

Nouvelle répüque de l’infatigable Dr Doi'.y, ainsi 
conçue : 

« J’insiste à nouveau pour dire qu’avec le texte delà 
Co mm ission de l’armée vous aboutirez à des conséquences 
extraordinaires, notamment à ce fait qu’un étudiant rap¬ 
pelé des armées (3« série), y ayant fait fonction de méde¬ 
cin auxiliaire, se verra reversé dans une arme combat¬ 
tante après avoir rempli, dis-je, ces fonctions de médecin 
auxiliaire pendant im an, dix-huit mois peut-être. Je me 
demande donc si, dans l’intérêt des malades et des blessés, 
vous voulez arriver à de tels résultats. » 

Cette fois la cause était gagnée. M. le sous-secrétaire 
d’Etat déclara accepter l’addition proposée par M. Doizy. 
Le président de la Commission de l’armée suivit.cet exem¬ 
ple, et l’amendement Doizy, mis aux voix, fut adopté. 

Au Sénat, il passa sans discussion, après que le rappor¬ 
teur l’eut présenté dans les termes suivants : 

« A la suite des observations présentées ici même par 
notre distingué collègue M. Chautemps, vous aviez relevé 
de deux à quatre le chiffre des inscriptions nécessaires 
pour les étudiants en médecine qui désirent bénéficier de 
l’article 2. La Chambre a rétabli le chiffre précédent de deux 
inscriptions ; mais elle a donné satisfaction à l’hono¬ 
rable M. Chauteuyjs en précisant le sens du mot « inscrip¬ 
tion validée » qui, si vous vous en souvenez, avaitparu ici 
un peu obscur, et elle a écrit:. « deux inscriptions validées 
par im examen ou par un certificat d’assiduité civil ou 
militaire ». Il est bien entendu, d’ailleurs, qu’il s’agit 
d'étudiants appartenant aux formations sanitaires de 
campagne. » 

Une fois de plus est bien gni finit bien. Mais il sera juste 
de se souvenir que le succès' est. dû à l’initiative de la 
Commissioa d’hygiène de la Chambre et à la persévé¬ 
rance die son président, notre confrère,, le D' Doizy, tou¬ 
jours si dé-voué aux intérêts de notre3)rofession. 

OKanjux. 
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NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. — M. Jean Babin-Chevaye, 
médecin auxiliaire d’infanterie coloniale, décoré de la 
croix de guerre. 

Nécrologie. — Le Dr Delens, chirxnrgien honoraire des 
hôpitaxix, professeur agrégé à là Pacidté de médecine 
de Paris. — Le D' Léon Bonnet (du Puy en Velay) qui 
fut un des premiers à étudier les rayons X. — Le 
D' Arsène Marchandou, chirurgien de la marine en 
retraite, chevalier de la Légion d’homieur. — Le Dr Jo¬ 
seph Ferrand (de Soissons), décédé subitement à Paris. 
— M. Vial pharmacien honoraire, chevalier de la Légion 
d’honneur. — Mme Fuuck Brentano, mère de M. le 
Dr Pimck Brentano, à qui nous adressons l’expression 
de notre douloureuse sympatliie. 

Faculté de médecine de Paris. ^—LeConseil de la Faculté 
de médecine, dans les séances des 19 et 26 juillet 1917, a 
décidé de réorganiser sur une base nouvelle l’enseignement 
clinique des spéciaUtés. Dorénavant, les leçons théori¬ 
ques et pratiques auront lieu l’après-midi. De cette 
façon, les élèves qui sont attachés dans la matinée 
aux divers services hospitaliers pourront être initiés, 
dans la journée, par les professeurs de clinique et leurs 
collaborateurs, au diagnostic et au traitement des mala- 

Première inscription de doctorat en médecine aux 
mobilisés, à titre d’indication d’études. — ’Tous les étu¬ 
diants mobilisés, justifiant des titres réglementaires, 
pourront, sur leur demande, être autorisés à prendre 
actuellement la première inscription de doctorat en méde¬ 
cine, à titre d’indication d’études. 

Quant à la deuxième inscription, elle ne leur sera 
délivrée que lorsqu’ils auront régulièrement accompli la 
scolarité qui valide la première. 

Les concours des Facultés de médecine. .— Le 13 juin 
>1913. im décret du ministre de l’Instruction ptiblique 
prononçait l’annulation du concours qui vènaitN d’avoir 
lieu pour l’agrégation des Facultés de médecine. 

Cette annulation se fondait sur l’inobservation d’une 
disposition du règlement du concours qui porte que, pour 
la première des épreuves préparatoires consistant dans 
rme leçon orale de trois quarts d’hemre, le candidat pourra 
s’aider des ouvrages désignés par le jury. 

Or, le jury, au lieu de désigner ces ouvrages, avait 
décidé qu’aucun livre ne serait laissé à la disposition d^ 
concurrents. 

Deux des candidats qui ont été nommés par le jury 
avaient demandé au Conseil d’État de reconnaître, con¬ 
trairement à la décision ministérielle, la régularité du 

Mais le Conseil d’État a maintenu le décret d’annula¬ 
tion pris par le ministre. L’arrêt qu’il vient de rendre 
pose un certain nombre de principes intéressants. 

La haute assemblée constate, en effet, que le but de 
la disposition réglementaire qui a été méconnue par le 
jury a été de transformer le caractère de la première 
épreuve, dans laquelle, antérieurement, à l’époque où les 
candidats ne pouvaient consulter aucim livre, la mémoire 
jouait un rôle prépondérant. On a voiüu, au contraire, 
grâce à la mise à la disposition des candidats d’ou¬ 
vrages destinés à aider leur mémoire, faire de la leçon 
orale rmè épreuve de nature à permettre d’apprécier 


leurs qualités de méthode et leur aptitude à l’enseigne¬ 
ment, plutôt que leur érudition bibliographique. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

RmEMONl-DESSAiGNE ( Alban - Alphonse - Ambroise ), 
inédecin-major de ir» classe (territorial) au gouvernement 
militaire de Paris ; Grasset (;Edmond-Marius), médecin- 
major de iro classe (réserve) au groupe d’armées de 
réserve ; Legendre (Albert-Émile), médecin principal 
de 2“ classe (active) ; Vinas (Jean-Marie), médecin-major 
de ire classe, médecin-chef (réserve) à l’ambulance d’une 
' division d’infanterie territoriale ; Simon (Charles-J ean- 
Baptiste), médecin principal de 2° classe (réserve), 
médecin-chef de la place de Coutances ; Métin (Edmond- 
Charles-Louis), médecin principal de 2“ classe (réserve) 
à l’hôpital complémentaire 21, à Nantes; Damany 
(Etienne-Marie), médecin en chef de ir» classe de la 
marine; Dargein (Jean-Gabriel), médecin principal 
de la marine. 

Pour chevalier : 

BarGY (Maurice-Antoine), médecin-major de 2“ classe 
(active) au 216' rég. d’infanterie ; Frontgous (Auguste- 
Raymond), médecin-major de 2^ classe (active) au 50 rég. 
d’infanterie coloniale ; Bongrand (Pierre-Charles), méde¬ 
cin-major de 2® classe (active) à l’ambulance 11/5 ; 
Passa (Paul-Georges), médecin-major de 2® classe (active) 
au 55® rég. d’infanterie coloniale ; JousSET (Henri-Marie- 
Alfred-Joseph)', médecin-major de 2® classe (active), au 
81® bataillon de tirailleurs sénégalais ; Lonjarret (Geor- 
ges-Désiré-François), médecin-major de i'® classe (active), 
hors cadres à l’ambulance de Kotonou ; BourgèS (Michel- 
Charles), médecin-major de 2® classe (active) à l’hôpital 
' auxiliaire 227 à Marseille; Siribie (Georges-Marie-Joseph), 
médecin-niajor de i^® classe (active), en mission en Indo- 
tliirie; FdynEE (Joseph-Pierre-Abel), médecin-major de 
2® classe (active) au 16® bataillon de tirailleurs séné¬ 
galais ; Saeeet (Albert-Blaise-Sylvain), médecin-major 
de 2® cliisse (active), hors cadres en Annam ; Lacroix 
(Jean-Auguste), médecin-major de 2® classe (active), en 
A. E. F. ; FranceschëïTi (Léopold-Toussaint-Louis), 
médecin-major de 2® classe (active) au 15® bataillon de 
tirailleurs malgaches; Vincent (Augustin-Charles-Jo- 
seph-Eugène), médecin-major de 2® classe (active), en 
mission ; Penaud (Roger-Denis), médecin-major de 
2® classe (réserve) à l’hôpital complémentaire n®- iS" à 
Bordeaux ;Margain (Louis-Auguste), médecin aide-major 
de I''® classe (réserve), détaché au ministère des colonies. 

Darbouet (Ernest-Jérôme), médecin-major de i'® 
classe (territorial), G. B. d’une division coloniale : 36 ans 
de services, dont 7 dans l’armée active. Mobilisé depuis le 
■ 8 août 1914, a été envoyé, sur sa demande, dans la zone 
des armées. S’occupe avec conscience et dévouement de son 
service dans un secteur difficile. 

Brémond (Maurice-Henry), médecin aide-major de i'® 
classe (réserve) ambulance de colonne mobile d’ime armée: 
chirurgien distingué, d'un dévouement et d’un zèle à toute 
épreuve. Atteint de paludisme grave au printempsde 1916, est 
resté, malgré tout, à son poste, se soignant avec énergie pour 
pouvoir assurer son servive-et refusaût toute évacuation. A con¬ 
tinué malgré des attaques fréquentes et graves de paludisme 
à fournir un travail considérable avec beaucoup de succès.- 




Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (Frailce); 16 fp. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’Intoléranca al d'Accidents d'/odlsme 























































Vient de parai 


HERZEN 


Histo^énique, Hyperphagocytaire et Reminéralisatrice 


Combinaison Or^'ano-Mmérale 
F*liosf>lio - Graïacolée 
Médication des Affections 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites, ^ite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lajboratoire H. 8H1LLY, IB, Rue de Rome, PARIS 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 


BRONCHO-PULMONAIRES 


rr,; CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 


GUIDE-FORMULAIRE 

r de 

THERAPEUTIQUE 

g’ édition, 1917, 1100 pages, cartonné. 12 fr. 







































Alcalin^Type, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 


QUE 



J'EL 


HUNT 

= GRANULÉ FRIARLE = 

** Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale ** 


Le Sel de Hunt réalise l’Alcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne conlient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque ; dans les crises doulou¬ 
reuses de l’hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cause même. Pas d’ac¬ 
coutumance : le Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph'«. 


EnVoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

Hukx 


MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


INNOCUITÉ ABSOLUE 

Le Sel de Hunt est “friable", 
c’est-à-dire qù’il se délite dans 
Veau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma- • 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 








IV 


NOUVELLES (Suite) 


Grégoire (Gustave-Eloi.-Aima'bie), médecin-major de 
2“ classe (territorial) ambulance alpine i6 : très bon 
médecin-chef d'ambulance. Dirige sa formation avec le plus 
grand zèle. • 

LEREMboure (Gustave-Michel-Hyacintlie), médecin- 
major (Je 20 classa (réserve) aintularice de colonne mobile 
d’une armée ; chirurgien d’une haute valeur, d’un excellent 
esprit, ayant toujours demandé à aller là ou la présence d’un 
chirurgien à l’avant était nécessaire. A rendu de très 
grands services. 

Weber (Jean-Amédée), médecin aide-major de 1’’“ 
classe (réserve) 2» rég. de marche d’Afrique : médecin 
d’une très haute valeur technique et militaire, d’une bravoure 
exemplaire. 

I/ARRIeu (Jean-Félix), médecin-major de i''o classe 
(territorial) hôpital temporaire n» lo : médecin de haute 
valeur morale. A donné la mesure de son dévouement et de 
son énergie en Serbie au cours de la retraite d’Albanie, 
et à l’armée d’Orient. 

Venoï (Jean-Baptiste-Jacques-André), médecin-major 
de classe (territorial) au gouvernement militaire 
de Paris ; Moreau (Firmin-Emile), médecin-major de 
2<= classe (territorial) au gouvernement militaire de Paris; 
GautreeE'T (Jean-Eudovic), médecin-major dé i^o classe 
(territorial) au sous-secrétariat d’Etat des Inventions; 
Caemels (François-Eudovic-Léon), médecin aide-major 
de iro classe (territorial) à la 150 région ; EiÈVRE (Gaëtan- 
Prosper), médecin-major, de 2“ classe (territorial) à la 
30 région ; PouEAiN (Ernest-Alexandre-Paul), médecin- 
major de 2® classe (territorial) à la 4“ région ; FisTiÉ 
(tamille-André), médewn-inàjbr de 1/“ fclasse (territorial) 
à la 6= région ; Ricardou, (^oseph-Marius), pharmacien 
aide-major de iro- cla'sse »(territqrial) au • gouvernement 
■ militaire de'. Eàris; RlS’T (Edouard), médecin-major de 
iro classe (territorial), en mission. ; De Eestabee (Paul- 
Fernand), médecin aide-major de classe (réserve), hors 
cadres; Vorbe (Paul-Flavien-Georges), médecin-major 
de ira classe (réserve) au gouvernement militaire de Paris. 

M. VERRON(Eouis-Albert-Eugène), docteur enmédecine, 
a fait l’objet de la citation suivante émanant du Gouver¬ 
nement et parue au Journal officiel le 29 septembre 1916 t 
M. le D’ Verron [Louis], médecin-chef à l’hôpital mixte 
d’Epernay dès le début 'de la guerre, a déployé une très 
grande énergie. Contribua avec ardeur à la préparation de 
l’ambulance dont l’installation était réclamée par l’autorité 
militaire. Au moment de la bataille de la Marne est resté 
courageusement et fidèlement à son poste. Seul comme chi¬ 
rurgien,- il se multiplia pour venir en aide aux blessés 
évacués en grand nombre du champ de bataille, donnant 
indistinctement ses soins aux blessés français et allemands. 
Son dévouement professionnel a été l’une des causes pour 
lesquelles les autorités allemandes consentirent à la ville 
un régime mains rigoureux. 


ChauvEï (Stéphen), médecin aide-major de 2“ classe 
à titre temporaire (réserve) ; blessé grièvement le 
2 septembre 1914 (Croix de guerre) ; Gaubin (Jules), 
médecin de classe delà marine ; EE Calvé (François- 
Joseph-Marie), médecin de classe de la marine ; Mir- 
GUET (Charles-François-Marie)", médecin de ii® classe de 
la marine ; Brochet (Amédée-Auguste), médecin de 
po classe de la marine ; VaeEETEAU de Moueeiac (Emile- 
Joseph-Amédée), médecin de l'e classe de réserve de la 
marine, services exceptionnels ; Prax-Peottes (Alexan- 
dre-Victor-Éertrand), médecin de 1'“ classe de réserve de 
la marine. 

Les avortements criminels. — Vœu émis par la Société 
de médecine légale de France, dans sa séance du 23 juillet 
1917, relativement à la proposition de loi tendant à 
réprimer les avortements criminels : 

« Ea Société de médecine légale de France émet le vœu 
que le Parlement vote sans retard la proposition de loi 
adoptée en première lecture par le Sénat, à la date du 
7 février 1913 et ayant pour objet : 1° l’interdiction et 
la répression de toute propagande néo-malthusienne ; 
2» la surveillance des maisons d’accouchement ; 3» la 
correctionnalisation de l’avortement volontaire. 

« Convaincue de l’importapce croissante du péril natio¬ 
nal que constitue la multiplication des avortements 
volontaires, la Société de médecine légale estime que ces 
dispositions de la loi doivent comprendre les quatre 
mesures ci-après énoncées : 

« 1° Observation exacte de l’obligation de déclarer aux 
mairies les cas de mortinatalité, obligation dès à 
présent imposée par le Code civil ; 

(I 2» Excuse absolutoire accordée à l’avortée qui a 
dénoncé l’auteur de l’avortement, ou au moins diminu¬ 
tion obligatoire de la peine à laquelle elle peut être 
condamnée ; 

(I 3° Stipulation par la loi que le médecin cité en jus¬ 
tice, toujours dispensé de témoigner quand sa cons¬ 
cience le lui interdit, demeure Ubre de fournir son témoi¬ 
gnage à la justice répressive sans s’exposer à aucune 
peine ; qu’il doit le faire, au surplus, contre les auteurs 
des avortements envers lesquels il n’est retenu par 
aucune obligation professionnelle ; 

« 4° Droit de citation directe, en matière d’avortement 
volontaire, accordé aux syndicats , médicaux, aux 
administrations d’Assistance publique, aux établis¬ 
sements d’utilité publique ayant pour objet le relève¬ 
ment de la population ou de la moralité. » 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de mèdccin-major de 2“ classe de l’armée territo¬ 
riale, les médecins aides-majors de classe de l’armée 
territoriale : M. Bonamy (Edmond-Marie-Joseph), am¬ 
bulance 5/61 ; M. CAMBlER(Robert), ambulance auto¬ 
chirurgicale 14 ; M. Dumora (Pierre-Marie-J oseph 
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NOUVELLES (Suite) 


Henri), ambulance 4/18 ; M. Lescure (Célestiu-Josepli- eeemin (I,ouis-François)„ ambulance 4/22 ; M. FkaissE 
Eugène), 4010 rég. d’infanterie; ai. Bougon (Victor- (Jean-Henri), ambulance 1/89 ; M. aiiEUOT (Paul-Eugène- 
Brnest-Bloi), ambulance 12/18; ai. HoupERT (Paul- Hector),, ambulance 1/96 ; ai- Beaugrand (Jean-Prancis- 
aiarie-Raphaël), ambulance 11/5 ; ai. Augereau (Pierre- Octave-René), ambulance 2/85 ; ai. DéGARdin (Charles- 
Eugène-Louis), A. D. 158; ai. Beanchard (Auguste- Joseph.-Alfred-aiartin),parcaéroaantiquen<>2;ai. Jüeeich 
Louis-Jean), A. D. 158 ; ai. Vanev (François-Auguste), (Lucien-Ivouis), ambulance alpine 305;; at Lamard 
43'=rég. territorial d’infanterie; ai. Carrier (Jean-Joseph- (Joseph), G. B. D. 52 ; M. LECEERG (GeorgesrPrançois), 
Georges), ambulance 1/74; ai. Desjars (Frédéric-Hya- ambulance 232 ; ai. Périnex (Eugène-Edouard), ambu- 
cinthe-Jacques), 83e rég. territorial d'infanterie; ai. Vi- lance 6/4; ai. Gros (Adolphe-Paul), ambulance 13/3; 
GNERON(Victor-aiarie-Joseph), ambulance E/250;ai. B éra ai. Bou'i'in (Georges-André-Joseph), centre médico- 
(Léon-Joseph),ii7»rég.territoriald’infanterie;ai.Ducos légal du 36“ C. A.; M. FonvieeeE (Edouard-Achille), 
(Gustave-Charles-Firmin-Edmond), loao rég. d’artillerie ambulance 240 ; ai. BÉGUÉ (André-Joseph), a-inbnla-nce 
lourde ; ai. Baumann (aiarie-Jean-Baptiste), 1»^ rég. E. 3/153 M. Voisin (Edmond-Jules-Roger), ambulance 
d’artillerie à pied; ai. Lapeace (Adrien-Auguste), 9<! rég. 16/9; ai. PerriëR (alaurice-Joseph-Edmond), ambu- 
territorial d’infanterie, 3“ bataillon E. ; ai. LE DuiGOU lance E. 9/16 ; M. aiACÉ (Georges-André),, H. T. Chamoi- 
(Eugène - Faustin - Auguste - Joseph - aiarie), ambulance serie-Laguy ; M. RayroeeES (Hippoly te-Raoul-Hilarion), 

11/13 ; ai. d’Arbois de Jubainvieee (aiarie-Léopold), H. O. E. ii ; ai RivE'r (Emmanuel-aiarie-JoseplL), 

25e territorial d’infanterie ; M. BernèS-Lasserre (Victor- 41“ rég. territorial d’infanterie; ai. BrandèS (Isidore), 
Charles), ambulance 5/55; ai. Makereee (Daniel-Joseph- T. S. impr. A. 1/32 ; ai. Charpentier (Léopold-Henry- 

Gaston), ambulance 234; ai. Guén.ird (Eugène-Alidor- Hubert), ambulance 3/75; ai. Jacowski (René), 38® rég. 

Raymond),ambulanceauto-chirurgicaleu'>7;ai.aiAlEEARD d’infanterie ;, aL Pravaz (Paul-Lucien); ambulance 
(Pierre-Charles-Stéphane), ambulance 15/22 ; ai. Guie- 1-6/13 ; 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalin» (éléments principaux dés tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

repas.—e,Rue ABEL,PABIS —Le Fl. 3fr.—M iucr»,nloAiu*,n/ ■ 


Librairie J.-B. BAILLIERE ET FILS, 19, me Hautefeuille, Paris. 


BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (oilbert et fournier) 


Pathologfie Interne 


MALADIES DE L’APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L’APPAREIL CIRCULATOIRE 


MALADIES INFECTIEUSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 


:h. DOPTER RATHERY RIBIERRE | 

Professeur Professeur agrégé à la Faculté de médecine Professeur agrégé 

tu Val-de-Grâce. de Pans. Médecin des hôpitaux. à la Faculté de Paris. | 

volume in-8 de 908 pages, avec 92 figures noires et coloriées.. 14 fr. ' 


Indispensable à 
tous ceux qui 
veulent connaître 
les idées actuelles 
sur/es MALADIES 


Indispensable à tous 
ceux . qui veulent 
connaître les Idées 
actuelles sur les 
MALADIES du SANG 
et les 

Maladies Infectieuses. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


UN ANT1THERIVHQÜE POUR LES TUBERCULEUX 


11 s’agit de l’BIbon, corps obteira par combinaison 
de l’acide cinnamique avec l’oxypbénylurée. On sait 
que l'acide cinnamique, on plutôt le cinnamate de 
soude, a été préconisé dans le traitement de la 
tuberculose pulmonaire. Mais l’acide cinnamique 
comme le cinnamate de soude, ne pouvant s’admi¬ 
nistrer qu’en injections intramuscidaires profondes, 
lesquelles sont assez souvent suivies de malaises 
plus ou moins prononcés, ' cette médication n’a 
connu que des succès éi^hémères, puis est tombée en 
désuétude. Cependant l’acide cinnamique possède 
des propriétés réelles qiri, s’il pouvait être admi¬ 
nistré sans inconvénient, en feraient un médicament 
extrêmement intéressant. Il provoque une leucocy- 
tose polynucléaire considérable, le nombre des poly¬ 
nucléaires montant de 75 p. 100 à 95 p. 100; de plus, 
il paraît avoir une action neutralisante sm les 
toxines tuberculeuses et, chose plus cxnieuse encore, 
doué d’mie sorte d’affinité spéciale pour les foyers 
tuberculeux, il provoque et entretient autour d’eux 
im état congestif, qui, dans des cas favorables, peut 
aider puissamment à leur résolution ou à leur trans¬ 
formation fibreuse. 

1,’Blbon, qui présente l’acide cinnamique associé 
à l’oxyphénylurée sous une forme pouvant être 
administrée par voie buccale, réalise donc une appli¬ 
cation heureuse des propriétés thérapeutiques d’un 
corps qui devient ainsi im antithermique et tm modi¬ 
ficateur de l’état pulmonaire. 

Au point de vue antithennie, on constate, à la dose 
de 2 à 4 grammes par jour, continuée pendant quinze 
ou vingt jours, une baisse de température progres¬ 
sive, avec courbes en lysis de quelques dixièmes, de 


degré chaque jour, et cela sans sueurs, sans tendance 
au collapsus. 

Au point de vue de l’état local, on note une dimi¬ 
nution et une amélioration de l’expectoration. En 
raison de l’action congestive sur les foyers tubercu¬ 
leux en évolution que nous avons signalée, l’Elbon 
est plutôt contre-indiqué lorsqu’il y a des hémo¬ 
ptysies et il doit être, chez ces malades, administré 
très prudemment. 

Au point de vue état général, on constate rm relè¬ 
vement des forces, les malades se sentent mieux et 
accusent souvent un état d’euphorie très net. On voit 
fréquemment le poids remonter, la toux diminuer, 
et une amélioration très réelle se produire, améhora- 
tion pouvant très bien aboutir à la guérison dans les.. 
cas pas trop avancés. 

Eorsque l’Elbon a été administré pendant deux, 
trois ou quatre mois consécutifs, avec des périodes 
de repos de quelques joms, on a souvent l’heureuse 
surprise de pouvoir suspendre de plus en plus la 
médication, puis même la su2Dprmier,, sans assister à 
la réapparition de la fièvre (ce qui se produit inva¬ 
riablement avec les autres antithenniques) ; et si en 
même temps l'auscultation traduit un état pulmo¬ 
naire meilleur, on a toutes chances de se trouver 
en présence d’im cas qui guérira, pour peu que le 
sujet se trouve dans de bonnes conditions d’hygiène 
physique et alimentaire. 

E’Elbon est fabriqué par les laboratoires Ciba, 
I, place Morand, à Eyon, qui en tiennent gracieu¬ 
sement des échantillons à la disposition du corps 
médical. 


SOMMAIRES DES PUBLICATIONS PÊRIODIQUE^S 


Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux 
et du Sang : 

Sommaire du N°de juilletzgiy : PBïzexakis, De là con¬ 
ductibilité cardiaque inversée : extrasystoles ventricu¬ 
laires rétrogrades et automatisme ventriculaire post¬ 
extrasystolique. — Léonard de Vinci et ses études 
anatomiques sur le système cardio-vasçulaire. — Revue 
analytique. — Procédés d’exploration cardiaque. 
Cardiopathcdogie de- guerre. Anatomie pathologique. 
Thérapeutique cardio-vasculaire.—Le numéro'.. 2 fr. 

Sommaire du N° d’août igiy : LvïEmbachbr, Endocar¬ 
dite subaiguë et endartérite: pulmonaire chez, les car - 
diaques. Revue analytique^. — Aorte. Artères péri¬ 
phériques. Pression art^ielle.— Le numéro_ 2 fr. 

Annales d’Hygiôae publique et de Médecine 
légale : 

Sommaire, du AT» de fufllèt igiy : Gougeroï,, La lutte 


antivénérienne. Lutte contre les dangers de la prosti¬ 
tution. Éducation du public. Mesures prophylac¬ 
tiques. — Chavigny, De l’indentification des indi¬ 
vidus particulièrement en temps de guerre. — Briau, 
Histoire sanitaire du Creusot depuis la mobilisation. 
Comment la viUe s’est défendue contre de multiples 
dangers de contagion. — Mutilés de la guerre victimes 
d’acddents du travaiL. — Revue des journaux. — Le 
munéro....... 2 fr. 

Sommaire du N° d'août igiy : Bargeron,, L’hygiène dans 
la reconstruction des usines après la guerre. Les. pous¬ 
sières inertes. — Francis, Bussière. Vers les oeuvres 
de demain. Comment organiser l’enseignement de la 
puériculture. — Contrôle de l’épuration des eaux 
par javellisation, après élimination du chlore actif 
par l'hyposulfite de soude. — Revue des journaux. — 
Le munéro ... 2 fr. 
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CHRONIQUE 

Exploration radiologique des voies urinaires, par 
le D' Aeceun, chef de service de radiologie aux hôpi¬ 
taux de Lyon, i vol. in-S, de 175 pages, avec 123 figures 
et 6 planches, 6 fr. (Masson et C*®, éditeurs à Paris]. 
L’utilisation de la radiologie en urologie a marqué 
un progrès considérable. 

Le diagnostic est ici moins facile, en effet, que lorsqu’il 
s’agit d’une fracture ou d’une luxation que révéle en 
quelques secondes, sur l'écran, le passage du courant. 
Rechercher un calcul urinaire, situer l’exacte position 
d’un rein, sont des opérations délicates où l’on risque 
de commettre aisément les erreurs les plus préjudiciables. 

Il importe donc de suivre une méthode des plus pré¬ 
cises, qui ne peut se contenter d’appareils de fortune, 
mais qui exige une installation disposée spécialement 
dans ce but et dont le D' Arcelin décrit successivement 
chacun des éléments ; appareils producteurs du courant,, 
ampoules, écrans, plaques, etc... 

Pratique courante de chirurgie de guerre, par 
E. Marquis, chirurgien-chef de l’auto-chir. 22. In-S», 
76 figures, 7 francs (A. Maloine et fils). 

Ce voliune passe en revue la chirurgie courante aux 
armées. Au début, nous voyons figurés ces nouveaux 
engins dont l’utilisation intensive crée de nombreuses 
blessures. Puis le traitement général des plaies de guerre 
y est exposé. Les plaies du crâne, les plaies de poitrine, 
les plaies de l'abdomen sont successivement étudiées, 
au point de vue clinique et thérapeutique. Pour les frac¬ 
tures comme pour les lésions articulaires, sont exposées 
les méthodes nouvelles, qui en ont transformé l’évolu¬ 
tion. Les lésions sèches des vaisseaux, les hématomes 
anévrysmaux sont décrits avec des schémas permettant 
de se remémorer rapidement la topographie des vais¬ 
seaux. Une étude des différentes formes de la gangrène 


OUVRAGES REÇUS AU 

The thyroidgland in healthanddisease, parR. Mc. 
Carrison, lauréat de l’Académie de médecine de Paris. 

I vol. in-8 de 286 pages avec 82 figures cartouné ; 
i8fr. 50 (LibrairieBfliV/îWe, Tindall andCox, àLondres). 

La meningitis tuberculose en el lactante, par le 
C. Peefort, assistant de la Clinique infantile de 
Buenos-Aires. In-8, 15 pages, i fr. (Libreria Las Cien- 
cias, à Buenos-Aires). 

Toxin and antitoxin of andprotective inoculation 
against Baoillus Welchii par Carroe G, Buee et 
J.-W. PRiTcnETT. Baltimore, gr. in-8, 20 pages, i fr. 

Ad AugustO Bonone, nel suo XXV anno di insegna- 
mente. Turin, in-4, 360 pages, 8 fr. 

La fatalité de la guerre, scènes et propos du front, 
par le Dr Emile-François Jueia. i vol. iu-i8, 4 fr. 
(Librairie PerriM et C‘“). 

La radioactivité et les principaux corps radio¬ 
actifs, par A. Muguet, i vol. in-i8 avec 48 figures et 
4 planches coloriées, 5 fr. 50 (Librairie A. Loin et fils). 

Les états psychasthéniques frustes et la guerre, 

par le D' Cordier. Lyon, in 3 , 124 pages, 4 fr. 

Les grands types cliniques de psychonévroses de 
guerre, par le professeur Grasset. Montpellier, in-8, 
20 pages, 1 fr. 

Peut-on guérir la tuberculose ? par e D' F. Cevey 
( de Lausanne), i vol. in-18 de 254 pages, 4 fr. (Librai¬ 
rie J.-B. Baillière ci fils). 


DES LIVRES 

gazeuse, puis du traitement du tétanos, complète l’en¬ 
semble. 

Plaies pénétrantes du crâne par projectiles de 
guerre, par E. Veeter, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, i vol. in-8 de 307 pages avec figures noires 
et coloriées (A. Maloine et fils, à Paris). 

Ce recueil d’observations, illustré de nombreuses 
figures, est une bonne contribution à la chirurgie de 
guerre du crâne. C’est le résultat d’une année de pratique 
dans un hôpital de premier édition. L’auteur a spécia¬ 
lement insisté sur les symptômes nerveux et les troubles 
oculaires précoces ou tardifs qu’il a constatés. 

Notes du Military. Orthopaedics, par le colonel 
Robert Jones, avec figures (Cassell et C‘“, London). 
Sous ce titre, le colonel Robert Jones, qui est l’inspec¬ 
teur du Service orthopédique de l’armée anglaise, publie 
en un élégant volume illustré une série de notions d’or¬ 
thopédie qui rendront le plus grand service à ceux qui 
soignent les soldats. La compétence de l’auteur, sa pré¬ 
cision, le souci d’illustrer son texte de figures claires, lui 
ont permis de condenser en un peu plus de 100 pages un 
véritable traité d’orthopédie pour les difformités les plus 
usuelles. 

L’énumération des chapitres rend un compte exact de 
l’importance de l'ouvrage : Positions d’élection pour les 
ankylosés qui succèdent aux blessures articulaires de 
guerre. — Suture des nerfs et méthodes alternatives de 
traitement par la transplantation tendineuse. — Le pied 
des soldats et le traitement des difformités communes 
du pied. — Fractures mal consolidées et non consolidées. 
— Transplantation osseuse et quelques emplois de la 
greffe osseuse. — Lésions traumatiques du genou. — 'l'rai- 
tement mécanique des fractures dans les conditions de 
guerre. Aebf;rt Mouchet. 


BUREAU DU JOURNAL 

Maladies blennorragiques des voies génito-uri¬ 
naires, par le Dr A. Renaut, médecin honoraire de 
l’hôpital Cochin-Ricord. i vol. in-8 de 262 pages, car¬ 
touné, 4 fr. (Librairie Vi^ot Itères). 

Les ventricules latéraux dans la méningite céré¬ 
bro-spinale de l'adulte, par le Dr Caussade, ancien 
interne lauréat des hôpitaux de Nancy. Gr. in-8, de 
187 pages avec planches, 6 fr. (Librairie J.-B. Baillière 
et fils). 

De l’aptitude à l'aviation et le syndrome mal des 
aviateurs, par le D' Ferry, ancien interne lauréat 
des hôpitaux de Nancy, i vol. gr. iu-8 de 200 pages 
avec planches, g fr. (Librairie J.-B. Baillière et fils). 

La médication leucogène dans les maladies infec¬ 
tieuses, par le D' G. Audain, ancien interne des hôpi¬ 
taux de Paris. Gr. in-8, 192 pages (Librairie Afa/ome): 

Les acquisitions récentes de la symptomatologie 
des sciatiques médicales, par le Dr P. Aueagnier. 
In-8, 47 pages, 2 fr. ' 

Sérothérapie et lymphothérapie, par le D^ Dez- 
WARTE. In-8, Il pages, i fr. 

Les maladies vénériennes, par le Dr Léon Bizard. 
I vol. in-i8 (Librairie Maloine). 

La localisation des corps étrangers, par le D' Hen- 
RARD. In-8, is pages avec figures, i fr. (Librairie J.-B. 
Baillière et fils). 
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VARIÉTÉS 


5UR LA RAGE , 

la D>- A. SATRE (de Grenoble), rî^ “t” 

L’efErdyaiite maladie qu’est la rage a toujourâ^ïap^/ iaj^^U, de vi 
très vivement l’imagination de nos aïeux, qui éd^^entV ' tradJtions ne 


d'une trop grande rareté pour ne pas infirmer ces 
ires plus que douteuses, accréditées et perpétuées 


I fs '(J.e^ladsila mémoire du peuple, de personnes mordues chez 
/v '^esômlles la rage aurait éclaté au bout de plusieurs 


n sujet les fables les plus invraisemblables. 


Il nombre qui son! donc que 


peu connues et méritent d’être relatées pour leur ori¬ 
ginalité. 

C’est ainsi qu’une ancienne théorie, qui, est-il besoin 


vingt ans et plus, et même qu’aucune de ces 
le repose sur des faits éclairés par une critique 
sur des témoignages irrécusables. A mesure 
;s jours s’écoulent, le calme doit renaître dans 


l’âme des blessés ch la rage, et, l'aiiiiée écoulée, toute 
crainte peut être à jamais bannie. 

I,es anciens avaient compris que le meilleur moyen de 


r aucune base solide, faisait prévenir le développement de la rage était de supprimer 


jouer à la terreur un rôle prédominant, presque exclusif, les conditions qui président à son évolution. Ces condi- 
dans la production et l’évolution de la rage. tions, malheureusement,, leur étaient inconnues. I,a faim, 

.Bile tombe devant les chiffres suivants, empruntés à la soif, la colère, la captivité, l'isolement à, certaines 
une statistique : . . ' époques, successivement invoqués comme causes, au 

450 victimes se rangeaient, sous le rapport de l’âge: occasionnelles, de la rage, y demeurent évidem- 

Au-de.t,sous de 5 ans. aô ment étrangers. 

De 5 à 15 ans 95 d’être, comme on l’a dit, inconnue à 

De 16 à 26 an^. 40 Coust autmople et en Égypte, où les chiens vivent et 

De 21 à 30 ans . , ‘ '61 voguent en pleine liberté. 

De 31 à 60 ans 189 seule condition, connue depuis des siècles, est 

De 61 à 96 ans' 39 doute, à savoir qn’une haute température 

—7- ' en favorise la naissance spontanée et l’éclosion. 

Selon un savant rus.se, MSrochetti (1878), le virus, 
L’heureuse insouciance de leur âge n’assure donc pas après avoir été absorbé dans les blessures, passait, dans 


aux enfants le privilège de l’immunité. 

A un autre point de vue, on sait qu’une morsure étant 
si.bie, les chances favorables deviennent très grandes, 
lorsque deux mois se sont écoulés. Au delà de trois mois. 


l’immunité complète est tenue pour extrêmement,pro- renfermé. 


le torrent circulatoire ; puis il se concentrait sous la 
morsure étant langue, où l’on voyait s’élever sur chaque côté du frem, 
très grandes, du troisième au neuvième jor.r, de petites pustules ou 
i de trois mois, vésicules, appelées lysses, dans lesquelles il sé trouverait 


s affirmer que ce dernier point s 


« Si, à c 

t établi comme petites ves 


e époque, disait Marochetti, on enlève 
s et\que l’on cautérise ensuite avec soin 




LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L'Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
socs SKS QOATBR FOKMBS 
WIOSPHATÉE I CAFÉINÉE 

L'adjuvant le plus sûr des cures Le raédicamem de ch 


FURE 

méditàmeni régulateur par 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de 1' 


SANTHEOSE 
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VARIETES 


plaies résultant de l’excision, les progrès ultérieurs du 
mal sont arrêtés, et la santé reste intacte; si, au contraire, 
on les abandonne, le virus est absorbé au bout de vingb- 
quatre heures. > 

Les faits n’ont pas confirmé les espérances données par 
le médedn russe. En réalité, ces vésicules sous-linguales, 
quand elles existent, ne sécrètent pas le virus, et le 
liquide qu’elles recèlent n’est pas apte à inoculer la 
rage. L’expérience en a été faite et a répondu négative- 

Je trouve dans un poème latin du xvi° siècle un 
curieux passage, qui n’est pas sans avoir quelque ana¬ 
logie avec la doctrine assez récente de Marochetti. Je le 
traduis fidèlement de l’Art d'élever les chiens de chasse et 
de traiter leurs maladies, de Jérôme Praca.stor {Alcon sive 
de cura cafium venaticorum), in fine : 

Sois alerte, et surtout arme-toi de courage. 

Si l’un d’eux, rendu fou par un excès de rage. 

Sur les passants se jette, écumant, ahuri. 

Et ne reconnaît plus la main qui l’a nourri. 

'fandis que, prévenant la terrible morsure. 

Une chaîne au chenil l’arrête et te rassure. 

Mêle à l’huile de lin, qui rendra trouble l’eau 
Que puisera ta main au cours d’un clair ruisseau. 
L’astringente liqueur de la rose sauvage. 

On prétend que le chien, calmé par ce breuvage. 

Cesse de s’épuiser en élans furieux 
Et que son doux regard reparaît dans ses yeux. 
D’autres disent qu’il faut à la graine vieillie 
Incorporer la figue au fond de.s bois cueillie. 

D’autres vantent le lierre aux flexibles rameaux. 

Dans l’eau le font tremper, et sur d’ardents fourneaux 
Veulent que le Uquide aux deux tiers s’évapore ; 

Bu tiède, affirment-ils, dès la première aurore. 

Du chien qui se réveille il calme la fureur. 

Le plus sûr est de craindre une imprudente erreur, - 
De se saisir du fer et, dès son origine. 

D’attaquer hardiment le mal dans sa racine . 

■ Au point où le palais à la langue est uni. 

Près du gosier, un ver, semblable à l’or bruni. 


Se cache ; c’est par lui que la rage s’allume. 

Par lui que coule à flots la virulente écume. 

Qu’un coup audacieux l’en arrache, avec lui 
L’aiguillon du mal tombé, et tout danger a fui. 

A ces premiers conseils d’autres conseils peut-être 
Un jour... Mais le soleil est près de disparaître ; 

Le temps presse, il nous faut, vers notre toit lointain 
D’une chasse abondante emporter le butin. 

La lune, de la nuit éclaircissant les ombres. 

Autour de nous bientôt rendra les bois moins sombres ; 
Déjà Corydallus quitte les bords de l’eau 
Et de roseaux coupés dépose un lourd fardeau. 

Ce n’est là sans doute qu’une fiction poétique, car je 
n’âi pas trouvé trace de ce ver contaminateur (ver au 
xvi° siècle, microbe au xx®) dans le traité en prose de 
l’auteur : Sur les maladies contagieuses, ni au chapitre X : 
De rabie, ni au chapitre IX : De curatione rabidorum. 

Avant de terminer, je crois ne pas devoir passer sous 
silence certaine omelette mystérieuse et fantastique 
dont tme foule de détenteurs, vers le milieu du siècle 
précédent, possédaient le secret, la vantant comme un 
remède infaillible, soit pour prévenir, soit pour guérir 
la rage, et l’imposant trop souvent à l’insatiable crédulité 
du peuple, toujours prêt à mordre à l’appât du mer- 
veilleux^et de l’inconnu. 

En 1852, époque où les cas d’hydrophobie s’étaient 
multipUés en France dans des proportions alarmantes, 
la plupart des détenteurs, mus par un généreux sentiment 
d’humanité ou par l’espoir de quelque récompense, 
envoyèrent au ministre la recette de l’incomparable spé¬ 
cifique. Quel en était le principe actif? Des écailles 
d’huître. La lumière fut faite (i). 

Nous reviendrons sans doute quelque jour sur les 
miracles attribués dans la cure de la rage à la châsse de 
saint Hubert. 

(i). Voyez Bouchardat. Rapport à l’Académie de méde¬ 
cine sur divers, remèdes proposés pour prévenir ou pour 
combattre la rage [Bulletin de l'Académie de médecine, 1852, 
t. XVm, p. II). _ 


DIGITALINE crist 

NATIVELLE 


A rtirio-Sctérose 
Presciérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclirose, Goutte 
Saturnisme 


MINËRALOGENE BOSSON 

eiu*mu de «MKta tUré •« aÜnbU 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LUtérMturt tt ÉehmntUlont ; VIAL, 4. Plao* <l« la QrotxtRouaa, I.TON 



L’ERMITAGE d’ÉViAN = les - BAINS f'iîS.Ï.'ÿ.ltw 

PREMIER ÉTABLISSEMENT PE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert it tout les Médecina consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * de Soleil » de Régimes 
Relié à l’Établissement Thermal par un Funiculaire o—Saison iS Mal iS Novembre 

Pour tons renseignements s'adresser à la Pirection à ÊVIAN - LES - PAINS 



ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 015 Az2 Li Bo] 

•yel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF i 
Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 
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ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “ Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NÉCROLOGIE 

6. DELENS (1840-1917) vice autononie dont Dcleus prît la direction. Il y resta 

jusqu’à sa mise à la retraite eu 1903. 

Nous avons le regret d’apprendre la mort de mon C’est dans cette période qu’il publia sa monographie 
ancien maître le D' E. Delens, chirurgien honoraire des du Traité de chirurgie de Duplay et Reclus, véritable 
hôpitaux de Paris, professeur àgrégé à la Faculté de méde- précis de pathologie oculaire, qui vit une deuxième édi- 
cine, qui vient de s’éteindre à Versailles, dans sa soixante- tion en igoo. 

dix-huitième année. Esseutiellement simple et modeste, se tenant en dehors 

Après de brillants concoxirs, nommé suecessivemeut des discussions scientifiques, d’une haute conscience et 

aide d’anatomie, prosecteur, chirurgien des hôpitaux et d’une probité absolue, Delens était très attaché à ses 

professeur agrégé à la Faculté de médecine, le D' Delens devoirs hospitaliers qu’il remplissait avec une grande 

renonça de bonne heure à la carrière ehirmgicale propre- exactitude. Pendant toute l’année 1896-1897 où il m’a 

ment dite pour se consacrer entièrement à l’ophtalmo- été donné d’être son interne, j’ai pu apprécier son aménité 

logie. Deux des salles du service de mou vénéré maître et sa courtoisie parfaites. Il laissera le souvenir d’un 

Panas, à l’hôpital Eariboisière, réservées jusque-là à homme de bien et sa perte sera unanimement ressentie 

l’ophtalmologie, furent en 1884 transfonnées en un ser- par ses élèves et tous ses amis. P. Terrien. 


NOUVELLES 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial - quables, dont U a donné les plus belles preuves dans les 
■poux chevalier : combats du 16 au 25 avril 1917. A été grièvement blessé, 

PÉRÉ (Jean-Baptiste), médecin-major (active) de à son poste, le 2^ avril. 

2“ classe au 18“ bataillon de chasseurs ; au front depuis Aei.ard (Emile), médecin aide-major de 2® classe au 
le début de la campagne, a fait prctive en toutes circonstances 3’’ bataillon du 121e rég. d’infanterie ; médecin aide-major 
d’une activité, d’un dévouement et d’une bravoure remar- d’un grand courage et d’un absolu dévouement, s’est toujours 
quables. S’est particulièrement distingué dans les combats distingué par son sang-froid et son abnégation. A été très 
d’avril et mai 1917, parcourant sans cesse un secteur vio- grièvement blessé, à Malancourt, le 22 mars 1916. 


lemment bombardé et y dirigeant très habilcniSnt l’évacua- Est nommé chevalier de la Légion d’honneur: 
tion des blessés. Une blessure. Trois citations. Beanc (Henri-Louis-Joseph), médecin civil à titre béné- 

Hameein (Philippe), médecin aide-major de 2“ classe vole à l’hôpital complémentaire V. G. 3. Titres exceji- 
à titre temporaire (territorial) au 154<’rég. d’infanterie ; tionuels : chirurgien distingué. Dégagé de toutes obliga- 
médecin d’un zèle, d’un dévouement et d’un courage remar- lions militaires, a donné, depuis'Je début de la guerre, sans 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 

Adynamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de larsenic sans ses.. 

, .— :. . ,, — -r. I du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

inconvénients ; tolérance parfaite (enfants! | 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas, j j D emploi j confiture : Enfants l à2 cuillerées^ cafi 


IWIINEROLAXINEI 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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Conditions d'Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fp. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

â riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’intolérance ni d’Aceldents d’Iodlsma 


SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourru do cacao, 

S. Panama, S. Naplilol spuIVô, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicylù, S. à l’iclithyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huile do Gado, S. Goudron, S. Boralé, etc. 
SAVON DENTIFRICErVIGIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boni. Bonne-Nouvelle, PARIS 


EAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 


A. HELMREICH, Nancy 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn DDAHAA oui ADIIDC chaud, chez soi, Bain Marin, Bain 

lUUU-BKUlïlU-LHLUKlIKt 

Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS ly»). Nerveux et la Tuberculose osseuse infantile. 


I . n i .. ii.i Régimes laotes 

I AIT i lAIA^ NORMAL dt VIVANT ^ ASEPTIQUE 

L. I I La I des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS, de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

ETITIÔ I lAIAQ AU LAIT NORMAL ^ ^ ^ ^ 


KEFIR LINAS 

LAIT MAIGRE LIRAS "‘"t :! 


F / IN A Ç Préparés au Laboratoire de Oalactologie appliquée du Lactaplum. 

L, L \f\ O gj échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46. Avenue de Sêgur 


RECOUVREMENTS PARIS 10 °/o 

H. MAUGER 

Ancien chef du saroloe des recouorements du Syndicat des Médeolnslds la Seins 
(15^ Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V«) 


TIODINE 


TOUTES INDICATIONS de L’IOOE et de la THIOSINNAMINE 

TABES,ARTÉRIOSCLÉROSE, Affections GANGLIONNAIRES, SCROFULE,eu. 

Littérature et Échantillons: A. COGNET & C», 43, Rue de Saintonae. PABIB_ 




























































Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurëe 


1 



■ (Combat avec succès la IVLorphinomanie) H 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES ■ 

■ Traitement de l’Insomnie nerveuse, Epilepsie, de. ■ 


BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 


Première Gombinaisen directe et absolument stable de Brome et de Peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN.i’auleürdesCombiaaisoDsllélallo-PtptoDiquesdePeploaetlileFcreirlSSI 
i Voir Communication à l'Académie des Sciences, par Berthelot en i885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M*. P. en 1906, 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable à l’Académie de Médecine par le Professeur Blache, 
séance du 26 mars i907 

Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 


Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. Cest LA SEULE qui s’emploie 
sous forme INJECTABLE et qui soit complè tement INDOLOREi 

Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme, 

Deux formes de préparation . GOUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 



1 Gouttes. 

DOSE: Injectables 

40 Gouttes correspoadent comme 


.. XX gouttes avant chacun det principaux repas.- 
1 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se eontijiuer saus 
I inconvénient piusiéurs semaines.. 

I effet thérapeutique à i grsmme de bromure de potassium. 


Dépôt Général et Tente en Oros : 13 et 15» Eue de Poissy, PAEIS 

détail dans TOU’i'ES LES PHARMACIES 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 

îlAl,Al>i'Uï (Ilcuri-Paiilm-Prosper), médeciu-iuajor de secours et le service des évacuations. Mort des suites d’une 


2“ classe, médcciii-chef de l’aiiibiilance cliirmgicale auto¬ 
mobile 11° 14 ; chirurgien de grande valeur. Très belle 
attitude à Wiencourt pendant le bombardement des 17. 18 ei 
20 août, 2, 4, 5, 6, 7 li septembre 1916. A réconforté les 
blessés par son courageux entrain et a faü preuve de qualités 
d'organisateur comme chef de service de l'ambulance auto-, 
chirurgicale n° 7. 

DESTREMONT (Aimé), médecin auxiliaire au 87° rég. 
d’infanterie : modèle d’entrain, de bravoure et de dévoue¬ 
ment. Pendant les attaques de juin! gis, s'est porté à plusieurs 
reprises entre les deux lignes, malgré une vive fusillade, 
pour prodiguer ses soins aux blessés restés sur place. Les 
15, 16 et 17 juillet 1915, so«s un bombardement d'une 
extrême violence, a parcouru cnnstainmant la première ligne 
pour donner des soins immédiats aux blessés. 

PUECONIS (Ulysse-Victor), iiiédcciii-iiiajor de classe 
au 43 rég. d’infanterie coloniale : Officier d'un dévouement 
remarquable, ayant le plus grand sang-froid et la plus grande 
bravoure. Le 20 août 1914, à la bataille de Morhange, a 
soigné les blessés de quatre,régiments sous le feu violent de 
l’artillerie lourde ennemie. Le soir verni, quoique ayant 
tous les moyens de se retirer, fait prisonnier avec des blessés, 
a su les protéger de toute brutalité par son calme et son sang- 
froid et les a soignés avec le plus grand dévouement au 
cours des dix-sept jours pendant lesquels il f ut gardé par les 
Allemands. 

Carijeu, médecin principal de ii" classe, chef du service 
de santé d’un corps d’armée : s’eet dépensé sans compter 
dans Vaccomplissement de sa tâche jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces. S’est particulièrement signalé au cours des 
attaques des 13 et juillet 1915 cn Argonne, en dirigeant 
lui-même, sous un jeu des plus violents, l'organisation des 


maladie contractée au front. 

Aurousseatt (Uéon-Clénient-André), médecin aide- 
major de 2° classe au 31° rég. d’infanterie, 30 bataillon : 
médecin aide-major de 2° classe de réserve. Présent depuis 
le début de la campagne. N’a cessé de montrer le plus pur 
dévouement, la plus grande énergie et la plus grande bra¬ 
voure. Par son action personnelle et son ascendant sur les 
hommes, contribue à maintenir très élevé le moral de la 
troupe. Pendant la bataille du 16-18 avril 1917 a parcouru 
sans cesse le champ de bataille soiis le violent bombardement 
et le tir des mitrailleuses, allant jusqu'aux postes les plus 
avancés exalter le courage et l'ardeur des hommes et panser 
les blessés. Déjà trois fois cité. 

Baronceeei (Georges-Louis-Josepli), médecin aide- 
major de iro classe de l’artillerie de la ... de cavalerie (54° 
rég. d’artillerie) ; médecin d'un dévouement-absolu. Profes¬ 
sionnel de la bravoure. Fait l'admiration de ses camarades et 
des hommes du groupe de l’artillerie de la... Sérieusement 
blessé, le 17 avril 1917, en assurant son service sur les 
positions de batterie sous un violent bombardement qui y 
causait des ravages. 

SaugëRON (Charles), médecin aide-major de 2° classe, 
chef du service médical du 25° groupe du 3° R. A. P. ! 
prodigue, en toutes occasions, ses soins les plus dévoués aux 
blessés. Dans les nombreuses circonstances où le groupe a eu 
des victimes, n'a pas attendu qu’on lui apporte les blessés 
au. poste de secours ; sans souci du danger, est allé les cher¬ 
cher sous le bombardement. 

Ki.ingeviëJ, (J ean-Hugo), médecin aide-major au 40 rég. 
d’infanterie, 2“ bataillon ; d'une froide bravoure, s’est 
prodigué au cours de l’attaque du 16 avril 1917, marchant 
avec les premières vagues d’assaut, soignant et réconfortant 


LE PLUS PUISSANT MÉDIOAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc fraie de Valériane combiné au Validol. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Suite) 


les blessés, donnant à tous l’exemple de ses belles vertus 
militaires. Grièvement blessé sur la position conquise. 

ThiEury (Henri-Alfred-Joseph), médecin auxÛiaire 
au 101» rég. d’artillerie lourde, 3» groupe : médecin auxi¬ 
liaire d'une bravoure exceptionnelle. S'est porté avec lé'plus 
grand courage et un mépris absolu du danger, sous un jeu 
violent d’obus explosifs et toxiques, pour prodiguer ses 
soins éclairés aux ' blessés et coopérer personnellement à 
leur transport au poste de secours. Est mort intoxiqué. 

JAOUEN (Alexandre), médecin aide-major du 24» rég. 
d’infanterie coloniale : le g mars, pendant l’exécution d’un 
coup de'main, s’est prodigué avec le plus grand mépris du 
danger SoUs un bombardement violent pour panser les 
blessés tombés dans les positions allemandes et entre les 
lignes. Ayant été projeté à terre par un obus tombé à quel¬ 
ques pas de lui, s’est relevé sans manifester aucune émotion-, 
est retourné immédiatement dans la position ennemie pour 
évacuer un nouveau blessé et est rentré le dernier dans la 
tranchée, sa mission terminée. 

PoEEARD (John), médecin du service de la colonie de 
la Nigéria anglaise : pendant six mois de campagne au 
Cameroun Nord sur sa demande et avec l’assentiment de ses 
chefs, d été afjècté au service médical de la colonne fran¬ 
çaise du Cameroun Nord, prodiguant ses soins avec un 
dévouement absolu à nos malades et à nos blessés. Bien 
que malade lui-méme, est resté à son poste et a assuré son 
service jusqu’à la fin des pénibles opérations contre Garttn. 
A remplacé pendant deux mois le médecin militaire de la 
colonne, alité. 

VlEEARD (Paul-Yves-Marie), médecin-major de 2° cl. 
au 268“ rég. d’infanterie : médecin-major de haute 
valeur. Au cours des récents combats sur la Somme, dans 
la nuit du 7 au 8 novembre 1916, a fait preuve de remar¬ 
quables qualités de bravoure et de sang-froid, reconnaissant 
le secteur jusqti’en première ligne sous les tirs de barrage 
et les feux de mitrailleuses, y installant au mieux des néces¬ 
sités de la situation des relais pour l’évacuation des blessés 
et un poste de secours éventuel pour leur donner les premiers 

Degrenne (Albert-Pierre), médecin-major de 2“ classe 
(territoriale) du 5® rég. d'infanterie : médecin chef de ser¬ 


vice d’un courage et d’un dévouement professionnel remar¬ 
quables. A été plessé, le 20 juillet, en organisant un poSié 
de secours dans le secteur. Blessé de nouveau grièvement 
le 21 décembre, en allant organiser en première ligne, sous 
un bombardement des plus violents, la relève des blessés. 
Deux blessures. Une citation à l'ordre de la division d'in¬ 
fanterie. • 

Abeiehe (Marie), médecin aide-major de 2® classe à la 
compagnie 32/1 du 32® bataillon du génie : médecin aide- 
major tout à fait remarquable. A fait preuve, le 17 février 
IQI7, d’un dévouement au-dessus de tout éloge en se dépen¬ 
sant sans compter pour donner lui-mème ses soins les plus 
éclairés à des blessés dans des circonstances particuliè¬ 
rement difficiles et dangereuses. S’est déjà distingué dans 
des opérations antérieures. 

CuREE (Ernest), médecin aide-major du 2® rég, de 
marche de zouaves : médecin aide-major de la plus grande 
bravoure. Pendant les combats du 15 décembre 1916 eii 
avant de D..., a suivi pas à pas la progression des bataillons 
d’assaut. Installé le soir même, en fin de combat, au ravin 
de l’H..., a organisé d’une façon méthodique et parfaite 
l’évacuation des blessés. Pendant les journées des 16 et 17 
décembre, s’est porté jusqu’à nos positions avancées, 
assurant ainsi l’évacuation de nos blessés sur tout le 
terrain conquis. Déjà cité à l’ordre au cours de la campagne. 

ICHON (Henri-Jean-Charles), médecin aide-major de 
2® classe, au rég. d’infanterie coloniale du Maroc : 
pendant l’attaque du 15 décembre igi6, parvenu à L..., avec 
les vagues d’assaut, y a installé son poste de secours et 
s'y est maintenu, jusqit’à la relève de son unité, sous les 
plus violents bombardements, se prodiguant avec un 
dévouement sans bornes auprès des blessés. A déjà fait 
preuve, en maintes circonstances, d’un très grand courage 
et d’un sang-froid remarquables. 

PiCHON (Pierre), médecin-major de 2® classe au 3® rég, 
d’infanterie coloniale : durant les opérations des g et 
10 décembre 1916, dans les conditions les plus difficiles et 
sous UH violent bombardement, a su assurer le service de 
relève et d’évacuation des blessés en payant largement de sa 
personne et en donnant le plus bel exemple d’esprit de 
sacrifice ét de dévouement. 



Ur^sepIIne^^ 
morrhuEtine jungken 
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Efficacité remarquable 
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L’IODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 

Première Gombinaieon directe et entièrement ctable de Ylode avec la Peptone 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E.GALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

(Communication au XIII" Congrès International de Médecine, Paris iOOO). 

Remplace Iode et lodures 

dans toutes leurs applications 

SAN S WD iSHnE 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artèrio-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goïtre - Fibrome - Syphilis - Obésité. 

Vingt gouttes d’IODALOSE agissent comme un gramme d'Iodure alcalin. 

Doses Moyennes: Cinq à vingt gouttes pour les Enfants, dix d cinquante gouttes pour les Adultes. 


Ne pas confonare ulODALOSE , produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
international de Médecine de Paris 1900. 

Auoune combinaison directe de Ylode avec la Peptone n’existait avant 1896. 


3É:cxx.iA.r<Tmx.x.O]Nrs et z.xtt:ë:r.a.tttre : 

Laboratoire GALBRUN, 8 &10, Rue du Petit Musc, PARIS 







administration prolongée 

G aïacol’’ inod ore 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. "ROCHE” 
COMPRIMES " ROCHE ” 
CACHETS “ROCHE” 


G-ranules de Catillon 

* 0,001 BXT^rr TmiÉ de 


que Sût par jourjdonnent une dtarèse rapiaoi relèvent vite le cœur affaibli, d’issîpent 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFAHTS et VIEILLARDS, ea 


L 

IL Nombre de S 
Stlx 


Strophantus sont inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont infidèles, exiger h Sigsatnre 
r de l’^eadêmlt de lUideetni pour "Stropiaatss et fttepbaatiBe", ÿéitUU d'Qi è^xpos, ual7, iSOO, 


Ampoules .i ôSi iAil:MJ!H,Tn 

Pour INJECTIONS intraveineuses ou intran 


/ 

’e CiTttLOy 


PRECIS 


BACTERIOLOGIE 

PAR LES DOCTEURS 

DOPTER ET SACQUÉPÉE 

Professeur ii l'École du Val-de-Grdce. Professeur agrégé de l'École du Val-do-Gr4ce. 

1914, / oolume in-8 de 938 pages aoec 323 figures noires et coloriées, cartonné . 20 fr. 

, BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MEDECTNE 




TRAITEMENT RA TIONNEL 


Chronique ou Acciaentelle 

FermentaHons Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 






















— IV — 


NOUVELLES (SuUe) 


ménager son temps, tout son concours pour le traitement des 
blessés. A été atteint, au cours d'une opération chirurgicale, 
d’une piqûre anatomique ayant entraîné une septicémie 
grave mettant ses jours en danger. 

Médaille militaire. — LECHOISnE (Jules-Attguste- 
Marie), dit Bernardin, médecin auxiliaire (réserve) à la 
g» compagnie du 170" rég. d'infanterie ; modèle de dévoue¬ 
ment et de bravoure: s'est brillamment conduit dans tous 
les combats où le régiment a été engagé ; deux fois blessé, a 
refusé d’être évacué. A fait preuve à nouveau de belles qua¬ 
lités de courage et de sang-froid lors dé l’attaque du 4 mai 
1917. Trois fois cité à l’ordre. 

SzczYPloRSici (Elisée-Antoine-Henri), médecin auxi¬ 
liaire (active) au 214“ rég. d’infanterie; modèle ..de 
dévouement et de bravoure. S’est distingué en maintes cir¬ 
constances, et particulièrement le 21 mai 1917, en se por¬ 
tant à deux reprises, en plein jour, sur un terrain découvert 
et à 150 mètres des réseaux ennemis, pour relever les corps 
de deux hommes du régiment qu’il a ramenés dans nos 
lignes au prix d'efforts inouïs. Trois fois cité à l’ordre. 

DE Moindrey (Joseph), médecin auxiliaire (active) 
au 1“ bataillon du 44“ rég. d’infanterie : médecin auxi¬ 
liaire qui a fait preuve, en toutes circonstances, de dévoue¬ 
ment, de zèle et d’abnégation, en prodiguant ses soins aux 
blessés, sans souci des fatigues et des dangers. A été très 
grièvement blessé, le 21 mai, en assurant son service sous un 
violent bombardement: 

Les médecins et ia carte de charbon. — Le conseil 
d’administration du syndicat des médecins de la Seine 


vient d’adresser au préfet de la Seine une lettre où il 
appelle son attention sur la situation qui est faite aux 
médecins par l’institution de la carte de charbon. Il lui 
soumet les observations que voici : 

(I La carte de charbon devant être mise en service à 
partir du i»' septembre, il serait nécessaire que la situa¬ 
tion du corps médical fût éclaircie. 

<1 II a été entendu, dans les pourparlers qui ont précédé 
la création de la carte, que les professions libérales 
jouiraient d’un traitement de faveur, étant donné que les 
avocats, médecins, etc. sont obligés d’avoir une pièce pour 
faire attendre leur clientèle et une pièce pour la recevoir. 

« On peut estimer qu’en moyenne ce chauffage exigerait 
quatre heures par jour, soit, en supprimant les dimanches, 
4 X 2 X 27= 21C heures de chauffage par mois qui 
devraient être ajoutées à la carte normale de chacun. 

<1 Le corps médical parisien, ne dépendant point de la 
chambre de commerce, se volt forcé de recourir à votre 
haute autorité pour obtenir ce à quoi il a droit ; nous 
sommes d’ailleurs persuadés qu’il suffira d’attirer votre 
bienveillance sur les nécessités de la profession pour que 
nous obtenions satisfaction. » 

Le conseil d’administration du syndicat des médecins 
de la Seine a fait en même temps part de sa réclamation 
à M. Loucheur, sous-secrétaire d’Etat aux fabrications 
de guerre, chargé du service du ravitaillement de la popu¬ 
lation eu charbon. 

Une victime des rayons X. — La liste des médecins et des 
infirmières héroïques est longue, et les actes de dévoue- 





lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée _Groupement des bataillons d’instruction 

Service de Santé. .le i3/ii 1917. 

Monsieur SANTONl, 

■ J‘ai l’honneur de vous accuser réception de votre envoi réc. d’IOSOHBOL F. L. '• 
Les essais que J’en ai faits m’ont donné pleine salisfaclion. 

Des deux maiades que j’ai soignés Tun est guéri et l’aulre est en bonne vi 
de guérison. 

■Veuiliez agréer. Monsieur, mes confraternelles salulalions. 

. _^_ Signé ; D’- F., Médecin-chef de service. 

.lé 20/11 1917. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai très bien reçu les échantillons d’IOSO/iliOL F. L. que vaiis avez eu Tam'abililé de m’envoper et Je . 

nioment les essais de ce médicament et les résultats déjà obtenus sont ' 

, Je V 


. d’Anillcric . Bat. 

Monsieur- SANTONl, 

, J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon état ; et j’ai déjà 
, bons résultats. L’idée de la boîle-soufflel est très INGENIEUSÏ 
. épuisée, je vous en demanderai d’autre. 

' Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, l’assurance de 


S. P.,’le 23 mars 1917. * 


_ -e produit qi , 

très PRATIQUÉ. Quand ma provision s 


•illeurs sentiments respectueux. Signé : D' G. < 

L’IOSORBOL F. L. s’emploie dans tous les cas où la teinture d’iode est indiquée, 
dont il possède tous les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients.__ 
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^ Rapréseatant général pour la France et le« Colonies : M.-A. SANTONl, 4, rue Bducicaut, PARIS (XV®) < 


353 . 











- V — 


NOUVELLES (Suite) 


ment médical ne se comptent plus. I^a phalange des radio¬ 
logues victimes des rayons qu’ils emploient, et qui sont 
à la fois salutaires et meurtriers, a iJayé un large tribut 
à la maladie et à la mort. 

La science radiologique vient d’enregistrer une nou- 
.velle victime des rayons X. M. Vaillant, chef du service 
de radiologie de l’hôpital Lariboisière, vient en effet de 
subir l'amputation de l’avaut-bras gauche, mortifié et 
gangrené par le maniement des rayons Rœntgen. Depuis 
plus de vingt ans que le savant radiologue emploie ces 
rayons, il a eu de nombreux accidents. C’est ainsi qu’on 
dut lui amputer, il y a quelques années, d’abord un, puis 
deux doigts de la main gauche et un doigt de la main 
droite. Malgré les précautions prises contre ces funestes 
radiations, malgré les écrans, les gants et les tabliers en 
plomb, le mal ne fit que s’aggraver. 

Le Dr Ciméo, qui avait opéré M. Vaillant avant la' 
guerre, a jugé qu’ime nouvelle intervention chirurgicale 
était nécessaire. M. Vaillant s’est donc rendu à l’hôpital 
de Châlons-sur-Marne où se trouve le Dr Cuuéo et a subi 
l'amputation de l’avant-bras. Le savant radiologue ne 
quittera cependant point son service de radiologie de 
l’hôpital Lariboisière. 

Bureau d'hygiène du Havrs. — M. le Dr Rvdot, ins¬ 
pecteur du service de sauté et de l’hygiène publique eu 
Belgique, est attaché au bureau d'hygiène (Ju Havre. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
■(à titre temporaire) : M. Boc.tCB (Andrc-I'îdmond-Marie), 


4“ section d’infirmiers militaires ; M. Bruron (Roger), 
43“ rég. d’artillerie (dépôt) ; M. COUGOUREUX (René- 
Paul-Lucien), i6“ section d’infirmiers militaires ; M. Gae- 
Eois (Jean-Félix), 22“ section d’infirmiers militaires; 
M. Jacob (Ernest-François-Étienne), hôpital temporaire 
n“ 19 à Épiual ; M. LaEmmer (Marie'-Marcel-Georges), 
88“ rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; M. LORÏET (Jean- 
Joseph), 14“ section d’infirmiers militaires; M, PrÊvoT 
(Paul-Edmond), 23“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Reboue (François-Marie-Antoine),. 14“ section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. QuERË'i' (Marcel-J eanvier-I’aid- 
Marie), sous-secrétariat d’État des inventions. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médccius aiixiliaires : 
M. Hardouin (Reué-Marie-Joseph), 7“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M. MësSinëS (François), 18' section 
d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Capou- 
EADE (Jean), infirmerie-ambulance de Mahiridja (Maroc) ; 
M. FaiveeEY (Jeau-Joseph), infirmerie de poste de Mar- 
timprey (Maroc) ; M. SoupEE't (Henri-Paul-Léon), infir¬ 
merie-ambulance d’Ito (Maroc) ; M. PauXY (Pierre), 
infirmerie-ambulance d’El-Boroud (Maroc) ; M. RemouiX 
(Jeau-Marius-Prançois), infirmerie-ambulance d’Ait-Lias 
(Maroc) ; M. Laurens (Léon-Louis), infirmerie de poste 
de Martimprey (Maroc) ; M. CouRBis (Louis-Henri- 
Jules), infirmerie-ambulance d’El-Rich (Maroc) ; M. Audi- 
NOX (François-Marie-Eugène), R. P. S. d’une armée ; 
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M. Dupont (Micliel), R. P. S. d’une armée ; M. GaXrot 
(Hyacinthe-Louis-René), R. P; S. d’une année ; M. GBi,]!- 
BART (Henri-Marie-Alain), R. P. S. d’une armée ; 
M. Joyes-Nouguier (Albert-Pernand), R. P. S. d’une 
armée; M. PEU,1ER (Raymond-Pierre-Julien), R. P. S. 
d’une armée ; M. Aebessard (Antouin-Denis-Éniile), 
R. P. S. d’une armée ; M. CONTESSOUZE (Maxime-Hmile), 
R. P. S. d’une armée; M. LE Bourhis (Adrien-Marie), 
R. P. S. d’une armée ; M. Lavaeeey (Alphonse-Charles- 
Félix), R. P. S. d’une armée ; M. Mathieu (Pierre- 
François-Louis-Henri), R, P. S. d’une armée ; M. Moricë 
(André-Marie-Gustave-Emile-Etienne), R. P. S. d’une 
armée; M. BraeeEï (Marie-Jules-Léon-Pierre), R. P. S. 
d'une armée ; M. Lauquin (Antoine-Henri), R. P, S. 
d’une armée ; M. LESECQ (Joseph-Aubin-Arsène), R. P. S. 
d’une armée ; M. Parés (Jean-Marie), R. P. S. d’une armée ; 
M. Pinot (Jules-Auguste), R. P. S. d’une armée ; M. Rou- 
TIUER (Henri-Joseph-Marie); R. P. S. d'une armée ; 
M. Chapeeain (Rdbert-Louis-Lucien-Jules), R. P. S. 
d’mie armée ; M, DeeEBECQUE (Louis-Jean-Paul), R. P. S. 
d’ime armée ; M. Deimas (François-Maurice), R. P. S. 
d’une armée ; M. FERMER (Paul-Jules-Marie), R. P. g. 
d’une armée ; M. Fischer (François-Noël-Auguste), 
R. P. S. d’une armée ; M. HEiTz (Paul), R-IP. S. d’une 
armée ; M. ThiébauT (René-Nicolas-Léon), R. P. S. 


d’une armée ; M. Nora (Salomon-Gaston), R. P. S. d’une 
armée ; M. Gaeën (Marie-Marcel-Maurice), R, P. S. d’une 
armée ; M. Asseein (Raymond-Jean-Baptiste), R. P. S. 
d’une armée ; M. Gaïau (Henri-Simon-Joseph), R. P. S. 
d’une armée ; M, Lacaze (Beruard-I<ouis-Maiu:ice- 
Epiphane), R. P. S. d’ulie armée'; M. PEEOUX (Jean), 
R. P. S. d’une armée ; M. PiERSON (Armand-Gustave- 
Albert), R. P. S. d’une armée ; M. CoiRRE (Paul-Aimé- 
Edouard-Marie), R. P. S. d’une armée ; M. GaeEIAru 
(Henri-Lucien), R. P. S. d’une armée ; M. Kerbourcii 
(Corentiu-Marie), R. P. S. d’une armée ; M. Laurent 
(PiERRE-Fernand-Louis), R. P. S. d’une armée ; M. Mons 
(Emile-Henri-Jean-Louis), R. P. S. d’une armée ; 
M. Reboue-Laciiaux (Hcuri-Marie-Charles), R. P. S. 
d’une armée ; M, Thierry (Mauriee-François-Xavier), 
R. P. S. d’une année; M. CrozaT (Joseph-F'rauçois), 
76“ compagnie d’aérostiers ; M. AueaniER (Godefroy- 
Louis-Victor), R. P, S. d’une armée ; M. CjiabERT 
(Eouard-André), R.' P. S. d’une année ; M. DhueEUIN 
(Louis), R. P. S. d’une armée; M. LeceERCQ (Jules-' 
Théodore-Aimable-Joseph), R. 1’. S. d’une armée ; 
M. Leroy (Hector-Augustin), R. lE S., d’une année ; 
M. Payés (Henri), R. P. S. d’une armée ; M. DEÉormE 
(Jean-Baptiste), R. P. S. d’une armée ; M. Morin (Fer¬ 
nand-J ean-Marie), R. P. S. d’une année; M. PoNCEElN 


[yPipérazineMIDY 


VICHY 

Hôtel du Parc. (Aletti, directeur.) 
Hôtel Majestic. (Aletti, directeur.) 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 




MIERS - SALMIÈRE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPES et des OBÈSES. - Traitement des 
EnJéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D'EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Sahon thermah de Mai 'a Octobre. 



1 

Dépôt dans toutes les pharmacies 


TÉLÉPHONE : 

Gobelins 24-81 


CABINET GALLET 


FONDÉ 

Kn 1886 


47, Boulevard Saint-Mîchel — PARIS ^ 

Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 

Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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NOUVELLES (SuUe) 


d'Eschevannes (Charles-Maric-Joseph), R. P. S. d’iine 
armée ; M. Sainï-Yves (Richard), R. F. S. d’uiie armée ; 
M. Sauvage (Jean), R. P. S. d’ime armée ; M. Bouïeeier 
(Maurice-André), R. P. S. d’iine armée ; M. CeoiTrE 
(Jpse'pli-Jean-Louis), R. P. S. d'une armée; M. Grie- 
EfÈRES (Louis-Joseph-Pran(,'ois-Marie), R. P. S. d’une 
armée; M. Laerav (Audré-Eugène), R. P. S. d'uiie 
armée ; M. Wickiiam (Roger-Louis-Henri), R. 1 ’. S. d’une 
armée. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le soldat I-lABEU'r 
(Charles), 21“ région. 

Les médecins auxiliaires : M. Decroix (Edmond- 
Louis), R. P. S. de l’auiiée ; M. ViaeEEEOND (Marie- 
Charles-Henri), R. P. S. d’une armée; M. BlNtî'i' (Paul- 
Elie-ïhéodore), R. P. S. d’une armé-e ; M. Jeannequin 
(Alfred-Louis), R. P. S. d’uue armée ; M. Azémar (Char- 
les-Marie-Léoii), R. P. S. d’une armée. . 

Au grade de médecin aide-major de in; classe de réserve 
(au titre étranger), MM. les médecins aides-majors de 
2“ classe de réserve au titre étranger : M. Keeimann 
(Joseph), sujet russe, équipage radiologique' no 41 ; 
M. Tagrine (Elie-Boris), sujet russe, is» région ; M. Min- 
KOWSKY (Eugène), sujet russe, 151“ rég. d’infanterie ; 
M. Woeemann (Eugène), sujet russe, gouvernement 
militaire de Paris.' 

Au grade de médecin-major de 1™ classe de réserve (au 
titre étranger) ; M. le docteur eh médecine Laurent 
(Octave), sujet belge, médecin traitant à l’hôpital mili¬ 
taire du Grand-Palais. 

Au grade de médecin aide-major de 1''“ classe de réserve, 
le médecin aide-major de a'-’ classe de réserve Cros 
(J oseph), 108“ rég. d’artillerie, 2“ groupe. 


Au grade de médecin aide-major de a' classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin auxiliaire MlEEto^ (Edouard- 
JV)seph-Auguste), compagnie du génie 16/51, ancien 
médecin militaire. 

Au grade de médecin principal de i™ classe de l’armée 
active (à titre temporaire) : M. le médecin principal dé 
2'-' classe de l’armée active Heroeë (Charles-Ursmar), 
en mission. 

A u grade de médecin-major de. ir» classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin-major de 
2» classe de l’armée territoriale GarrEE-BieEIARD (Marie- 
Joseph-Angustc-Alexis) en mission. 

Ati grade de médecin principal de 2' classe de l'armée 
active (à titre temporaire), les médecins-majors de i™ classe 
de l’armée active : M. BicheeonnE (Henri-Célestin- 
.Bernard), médecin divisionnaire de la 163“ division d'in¬ 
fanterie ; M, Martin (François-Georges), médecin divi¬ 
sionnaire de la 120“ division d’infanterie. 

Ati grade de médecin-major de ii® classe de l’armée active 
à titre temporaire, les médecins-majors de 2“ classe de 
l’armée active : M. CouTURlER (Antoine-Marie), chef de 
service au 30» rég. d’infanterie; M:. Pacaein (Jean- 
Gabriel), chef de service au 9“ rég. de marche de zouaves. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’ar¬ 
mée active à titre temporaire, les médecins auxiliaires : 
M. Ratté: CVictoi'-Charles-Marie), élève de l’école du service 
de santé militaire, R. P. S. d’une armée ; M. ManigüEÏ 
(Joseph-Louis), élève de l’école du service de santé mili¬ 
taire, R. P. S. d’une ârmée ; M. Geo'rgET (Pierre-Marie), 
élève de l’école du service de santé militaire, R. P. S. 
d’une armée ; M. LE JoeiEe (Eélix-Emmanuel-Jeaii- 
Eugène-Maric), élève de l’école principale du service de 
sauté de la marine, R. P. S. d’une armée. 
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RECHERCHE DES PROJECTI 

Indicateur-Guide 


PRATIQUE 


Il s’agit d’un petit appareil très simple, pta- ^ 
tique, très facile à construire, et pennettanÇ^^''^' 
chirurgien de découvrir, dans la plupart des cas, un 
projectile avec autant de rapidité et d’exactitude 
que sous le contrôle des rayons X dont l’action est 
toujours nocive. 

Description. — Cet appareil se compose de 
trois parties démontables : 

i» Un pied-repère ; 

2° Une potence porte-équerre : 

3“ Une équerre. 

L,e pied-repère, formé d’un support parfaitement 
horizontal sunnonté d’mie coloimette rigoureu- 


i ♦Cette potence est mobile et tourne autour du 
U surmonte la colonuette du pied. 

^ y ,-4? \ U’équerre comprend deux tiges, l’mie horizontale, 

L L ■ mi diamètre de 5 à 6 millimètres et une 

fugueur de 30 centimètres environ, glissant, par une 
pta-ses extrémités, dans la potence, et portant à l’autre 


J ] 1 extrémité la deuxième tige, verticale, graduée, longue 

I ' de 25 centimètres, qu’immobilise ou libère, au gré 

IJ .du chimrgien, une vis de serrage. 

’Lv Fonctionnement. — Supposons un projectile 

, situé au i^iveau du tiers moyen de la cuisse, à mie 

Pica-rcpérc (fig. 1). Potence porte-équerre (fig.e) profondeur quelconque. Au moment du repérage 

par les rayons X, le pied de l’appareil est suffisam- 
sement verticale, porte, à différentes hauteurs de ment approché de la cuisse pour que les deux repères 


cette deniicre, deux petits rejières eu relief et le 
débordant légèrement de chaque côté. 

Ua potence porte-équerre représente mie autre 
■ colonuette verticale venant très exactement s’adap¬ 
ter à celle du pied, avec laquelle elle se continue en 
ligne ^droite. 


effleurent la peau. Ue rebord de ce pied, taillé en 
biseau, s’insinue facilement sous le membre. 

Dès que le chirurgien a placé la cuisse dans la 
position qu’il juge la meilleure pour rinten'eiition, 
011 dessine sur la peau, avec mi crayon derniogra- 
phique ou autre, le contour du repère, ou, si le 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSf 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES' 


PRODUIT FRANÇAIS ‘pARlS^ . PRODUIT FRANÇAIS 
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NATIVELLE 


TANNURGYL 


LiQUIDE 

CONFITURE 


Paraffine 


RfllNEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie» Troubles digestifs» 

. Adynamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de l*arseiiîc sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à t^acun des 2 repas. 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

MODE D-EMPIX)I { 


TECHNIQUE PRATIQUE (Suite) 


circonstances s’y prêtent/des deux repères qui débor¬ 
dent la colormette du pied, délimitant ainsi de petites 
surfaces qui correspondent exactement à ces repères. 

Au moment de l’intervention chirurgicale, on 
.monte l’appareil en fixant la potence sur le pied, 
puis on l’installe sur la table d’opération, en rappro¬ 
chant les repères des’petites surfaces dessinées sur 


Le chirurgien li’a qu’à descendre verticalement 
pour trouver le projectile à la profondeur indiquée 
par le radiologue. 

Cette .descente verticale peut se faire, soit sous le 
contrôle intemiittent .de la tige verticale qui indique 
au chirargien s’il incise bien suivant im plan per¬ 
pendiculaire, soit avec le concours de la tige elle- 


la peau par le crayon dermographique. On cherche à même, qu’on laisse en place et qui guide le bistouri 


faire coïncider les unes et les autres. Dès que ce 
résultat est obtenu, le membre peut être considéré 


;n lui servant de point d’appui. 
Ces deux procédés, joints’à h 


lecture de la gra- 


si complètement que possible, dans duation, permettent au cliimrgieh d’arriver fata- 


la position radioscopique. Il ne reste plus qu’à 
l’immobiliser par des sachets de sable, des lanières, 
ou tout autre moyen. 

Toute cette péSte manœuvre, qui peut être exé¬ 
cutée par n’importe qui, n’exige guère plus d’une 
minute. 

Il importe, dans la plupart des cas, de repérer sur 
le côté opposé à celui où se tiendra le chimrgien. 


1 face, à portée d’après ■ 


lement sur le projectile dans les.meilleures conditions. 

La tige verticale se déplaçant parallèlement à 
l’axe du membre, c’est-à-dire à l’incision, peut, 
dans bien des cas, jouer le rôle de sonde caimelée 
et faciliter la découverte du projectile. 

Les deux tiges, s’enlevant à volonté, se stérilisent 
aussi bien que les instruments de chirurgie. 

Grâce à sa disposition et à ses dimensions établies 
d’après une moyenne précise, cet appareil peut 


de sà main. Comme la potence et l’équerre se s’appliquer à toutes les 
déplacent suivant un cercle horizontal, il n’y a membres, 
aucun inconvénient à repérer à lo, 15, 20 centimètres En résumé, modeste, 
en dehors du plan du projectile, la tige verticale d’une construction et d’u 

pouvant toujours être amenée dans son plan. Cette l’indicateur-guide permet 
disposition laisse le champ libre à un aide qui peut, jectiles avec un sfiwl poini 


appliquer à toutes les régions, thorax, tête et 
lembres. 

En résumé, modeste, mais simple, pratique, 
’une construction et d’un maniement très.aisés, 
indicateur-guide permet la recherche des pro- 
ætiles avec un sfiwl point, lé points d'émergence du 


i même temps, maintenir et surveiller l'appareil rayon normal, ce qui a le double a 


s’il y a lieu. 

Avant de commencer son opération, le chirurgien 
inxène la tige verticale au-dessus du point d’émer- 


les séances radioscopiques et de réduire au minimum 
les mouvements imposés aux blessés sur la table 
d’examen. De plus, manœuvré avec méthode et 


gence du rayon normal sur lequel il la laisse tomber. précision, il supprime presque toujours le contrôle 


A ce moment, il note le chiffre de la graduation. 
Deux petits écrous fixent, au niveau de la potence. 


, en même temps que leur danger, 
soi que l’application de l’indicateur- 


la tige horizontale dans la longueur correspondante, guide nécessite l’horizontalité parfaite; d’ailleurs 
Dans cette position, la tige verticale représente le facile à établir, de la table radioscopique et de la 


DIGITALINE 
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PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes «uits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTÊfiATUttE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En, tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouVrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., "Z fr. et 3 fr. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Dr Paul Reyuaud, 
médecin aide-major, tué à l’ennemi le 15 août 1917, décoré 
de la croix de guerre. — Le Dr Antoine-J osepli Giordaui, 
• chirurgien à l'hôpital de Vadelaincourt, chevalier de la 
Légion d’honneur, décoré de la croix de guerre, frappé 
à mort au bombardement de l’hôpital par l’ennemi- 
Nécrologie. •— Le Dr Langlois (de Paris), décédé à 
Versailles chez son frère. ^ Le Dr A. Poissard, accou 
cheur des hôpitaux de Paris, chevalier de la Légion 
d’honneur. — Le Dr Jouity (d’Oraii), décédé à Lyon d’une 
septicémie foudroyante due à une iiîfection. 

Mariages. — Le Dr Adrien Grigault, chef de laboratoire 
à la Faculté de médecine de Paris, aide-major de ir» classe, 
décoré de la croix de guerre, et M"® Alice Richin. 

Université de Lausanne. — Le Dr Socin (de Bâle) est 
nommé professeur extraordinaire d’anatomie patholo¬ 
gique, en remplacement de M. Beitzke, retomné en 
Allemagne. 

Ce que les médecins doivent faire pour avoir du char¬ 
bon. — Voici les instructions adressées par le préfet de 
la Seine au président du Syndicat des médecins de la 

<1 Par une lettre en date du 10 août courant, vous avez 
appelé mon attention sur la nécessité de prendre, à bref 
délai, des mesures propres à assurer les distributions du 
charbon destiné an chauffage du cabinet des médecins 
et des salons d’attente qui leur sont annexés. 

J ’ai l’hormeur de vous informer que les médecins ayant 
.leur cabinet de consultations à Paris devront remplir le 
formulaire imprimé à l’usage des petits commerçants et 
petits industriels consommant moins d’une tonne de 
combustible par mois. Avis sera donné prochainement 
de la date à partir de laquelle ces que.stionnaires pour¬ 
ront être délivrés'par les mairies de Paris. > 

Les médecins ayant leur cabinet de consultation dans, 
les communes du département de la Seine pourront 
s’adresser utilement aux mairies de ces communes. 

Veuillez agréer, monsieur le président, l’assurance de 
ma considération la plus distinguée. » 

Le préfet de la Seine, 

Signé : Dei,anney. 
Les délais de déclaratioir expirant prochainement, il y 
a urgence à faire les demandes. 

Pharmacien aide-major victime du devoir. — Le 
phaniiacien aide-major de classe Lazeimec, qui tra¬ 
vaillait à l’École de pharmacie, dans le laboratoire de 
M. le professeur Moureu, a été, au cours de ses recherches 
pour la défense nationale, victiure de vapeurs caustiques 
et toxiques. Il a été admis à l’hôpital Neclcer. La croix 
de la Légion d’honneur lui a été remise par M. le pro¬ 
fesseur Moureu sur son lit de douleur. Il est âgé de qua¬ 
rante ans et est originaire de Saint-Pol-de-Léon. 

Visite de médecins uruguayens. — Un groupe de méde¬ 


cins uruguayens visitent en ce moment le sud-ouest de la 
France. Ils ont commencé par la région d’Arcachon, dont 
ils étudient les ressources au point de vue climatothéra- 
pique. Cette mission a été reçue par l’Association médi¬ 
cale arcachonnaise qui lui a fait visiter les villas d'iiiver et 
d’étç, la Société scientifique, ses collections et son labo¬ 
ratoire. Un médecin-major a été désigné par le ministre 
de la Guerre pour accompagner la mission. 

Asile de Braqueville. — Une place d’interne en méde¬ 
cine est vacante à l’asile de Braqueville. Adresser les 
demandes avec pièces à l’appui à M. le D'' Dubuisson, 
médecin directeur, asile de Braqueville, Toulouse. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pont chevalier : . , 

Roche (Félix-Aimé), médecin aide-major de 2' classe 
à titre temporaire (territorial), médecin-chef d’une ambu- ' 
lance : très bon médecin, praticien de valeur. Fait preuve, 
comme médecin-chef d’une ambulance, de remarquables 
qualités d'organisation et dirige son personnel avec la plus 
grande autorité. 

Gauthier (Victor-Louis-Joseph), médécin-major de 
2» classe (réserve) au 74" rég. d’infanterie : a montré comme 
médecin de bataillon, puis comme chef de service de santé 
régimentaire, de belles qualités de courage et de sang-froid 
sous le feu. Assure dans les meilleures conditions l'évacua¬ 
tion des blessés, donnant l'exemple du dévouement et du 
mépris du danger. Trois citations. 

La VERONE (Jean-Baptiste), médecin-major de 2“ clas.se 
(territorial) au SU rég. d’infanterie: médecin très dévoué, 
qui a rendu les services les plus appréciés, au éours de la 
campagne, dans les différents postes qui lui ont été confiés. 
Nombreuses annuités. 

Frostin (Charles), médecin-major de 2“ classe (terri¬ 
torial), médecin-chef d’une ambulance ; médecin-major 
d'une haute valeur morale et d'un absolu dévouement. 
Maintenu au front sur sa demande, rend, dans une ambu¬ 
lance, des services appréciés. 

Bacri (Joseph), médecin-major de 2<= classe de réserve, 
médecin-chef d’urie ambulance : excellent praticien, orga¬ 
nisateur (fe premier ordre. Obtient les meilleurs résultats de 
la formation qu’il dirige. 

'Guiraud (Émile-Gaston), médecin-major de 2“ classe 
(réserve) au 253“ rég. d’artillerie, 2“.sgroupe : au front 
depuis le début de la guerre, remplit scs fonctions avec un 
zèle et une compétence remarquables. Deux fois blessé, en 
assurant son service sur les positions de batteries. 

Dumas (Georges-Alphonse), médecin aide-major- de 
If'’ classe de réserve à une ambulance : praticien de pre¬ 
mier ordre, joignant à des connaissances techniques très 
approfondies, un esprit pratique et méthodique. A rendu les 
plus éminents services depuis le début des hostilités. 

De Gasïeras (René-François-Paul), médecin-major de 
2» classe (territorial), inédecin-chet d’un ambulance: 
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Conditions d’Abonnement 


Abonnement d'un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Etranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales , 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'Intolôrancs ni d'Accidents d’Iodlsme 


uiîZîSïuiniï 



Traitemcnt^^iétéüquc et physiothérapique des nraladlM delà nutrition (arthritisme,goutto^dlabèto, obésité,amaigi 

de la circulation. HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, WASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


A rtêrio=Sclêrose 
Presetérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-^Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : yii ' 


L’ERMITAGE d’ÉVIAN = les. BAINS 

PREMIER ÉTABLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à tou* les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * de Soleil » de Régimes 

SS; Relié à l’Établissement Thermal par un Funiculaire «—é> Saison iS Mal — i5 Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser â la Direction à ÊVIAN - LES - BAINS 




























EXTRAITS “ü^CHOÂ?; 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

OOSA GE: !" Correspond à‘A lobe postérieur dHypophyse de boeuf ■ 
SUR demande SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage: /?' Correspond à OnOdextrait de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : corticak OU méduHsire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHDAY À LEXTRAIT 
Laboratoirc CHOAY, 44 Avenue du M AiNE.PARIS ] 


TRIDÏGESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des Polydigestifs 


Pyspepsies gastro-intestinales par insuDîsance sécrétoire. 


MORRHUËTINE JUNGKENI 


# PRODUIT SYNTHÉTIQUE , 

agréable au goût — bien-toléré 

£f|icacité remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 cm* : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à CODBBEVOIE-PABIS 


lODALOSE GALBRUN 
























GLirCEROPHOSPHATE ROBIN 

GRANULÉ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) 

Le premier introduit 0jhérapeulique en 1887. 


L’acide glycêroplïOSpflorîQlie découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 

gras, l’acide gl'yoérophOSphOriqUB forme des sels avec les 
alcalins, chauXj soude, etc., identiques aux suüons (giycéro- 
Stéarate de soude j etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et Tinnocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giyoéro-ptiosptiates ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le proü A. Robin en J894. 

Notre préparation chimiquemént pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiuMUté 
dans les iiquides aqueux. 

Le glycérophosphate ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granule s à la dose de 2 cuillers*mesares dans un peu d’eau à chacun des 

” deux principaux repas. 

Comprimes effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
" dans l'eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Inqect^ble^ Une injection par jour (ampoule 2vc.c.'). 

' Croissance, Recalcifioation, Grossesse, Allaitement, et contre 

toutes formes de. Débilités et d’Epuisement. 


Laboratoires ROBIN, 13,15, 31, Rue de Poîssy, PARIS 

détail ; TOXJTmS FHARMACmS 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


CoudraV' (Ferdinand), médecin-major de 2“ classe 
au centre hospitalier de Salonique : s'est acquis de nombreux 
titres militaires dans le service régimentaire et dans les 
formations sanitaires de l'avant. A pris part aux combats 
autour de Metzeral et du Ban-de-Sapt. Antérieurement cité 
au Bulletin officiel pour sa brillante conduite dans les 
combats du Haut-Guir (Maroc). Actuellement au centre 
hospitalier, s’est montré organisateur précis et complet, 
faisant face aux plus hautes difficultés de tout ordre. 

Escudier (Louis), médecin aide-major de 2° classe à 
l’hôpital d^évacuation n" 2 : long séjour au front de France 
et en Orient. A accompli une œuvre chirurgicale remar¬ 
quable dans des circonstances difficiles, dans une formation 
soumise à de fréquents bombardements d’avions. Au cours 
du dernier bombardement, a fait preuve de sang-froid en 
se portant.au secours du personnel blessé. 

Robert (Jean), médecin aide-major de 2“ classe à 
l’hôpital temporaire 11°, i : clinicien très instruit. A fait 
preuve des plus grandes qualités de zèle et de dévouement 
près des grands malades. Atteint de plusieurs accès de palu¬ 
disme, a continué son service pendant les incursions 
d'avions et zeppelins ; a assuré le calme dans son service par 
son sang-froid. 

Mlle BrunE’i'ON (Marie), infirmière à l’hôpital tem¬ 
poraire no 5 : infirmière du plus grand mérite. A fait 
preuve de belles qualités de courage et de dévouement à 
Verdun, à Lemnos et à Salonique. à l’hôpital temporaire 
n” 5. A refusé l’évacuation, bien qu'atteinte de dysenterie. 

Dewar (Margaret-S.), staff nurse, infirmière à l’hôpital 
anglais 11“ 37 : courageuse infirmière, victime de son 
dévouement au cours du bombardement de l’hôpital. Fut 
mortellement blessée au chevet d’un malade dont elle pro¬ 
tégeait la tète avec un oreiller, indifférente au danger et à sa 
propre securité. 

JIarsii.ai,!, (Mary), staff nurse, infirmière'à l’hôpital 
anglais n“ 37 : courageuse infirmière, victime de son dévoue¬ 


ment au cours d’un bombardement aérien de l’hôpital. 
Ayant vu arriver les avions ennemis, se rendit à la salle 
d'opérations et fit tous les préparatifs éventuels nécessaires, 
les continua pendant un bombardement intense,et fut tuée 
à son poste. 

Mlle Tiger (Hélène), infirmière à l’hôpital tem¬ 
poraire 11° I : infirmière d’élite qui a fait preuve k’un zèle 
au-dessus de tout éloge, se dépensant nuit et jour auprès 
des grands malades, tant au Maroc qu’à l’armée d’Orient. 

Royer (Alfred-Louis), médecin- auxiliaire au 242“ rég. 
d’infanterie, au 5® bataillon : très brave ; le 20 mars, alors 
que son poste de secours était très violemment bombardé 
et menacé d’enveloppement par la contre-attaque ennemie, 
a dirigé l’évacuation des blessés avec le plus grand calme 
et le plus complet mépris du danger, bien qu’ayant été lui- 
même blessé par un éclat d’obus. 

RayoT (Ernest-Henri), chef de service, médecin- 
major de 2® classe au 371® rég. d’infanterie : médecin- 
major chef de service de premier ordre. Ame d'élite. Modèle 
de toutes les vertus militaires et professionnelles. A orga¬ 
nisé, avec un zèle et une compétence remarquables, le 
service sanitaire du corps, pendant les attaques. Blessé d'un 
éclat d’obus en visitant ses postes de secours, n’a pas 
voulu abandonner son service et a été mortellement frappé 
d’un nouvel éclat d’obus. 

'Sarda (Arthur-François), médecin-major de 2® classe 
au 260® rég. d’infanterie : médecin-militaire Jrès brave, 
inspirant à tous sa foi ardente dans la victoire. A organisé 
avec un esprit de méthode incomparable pendant la bataille, 
la relève rapide de tous ceux qui sont tombés au champ 
d’honneur, gagnant la reconnaissance et l’admiration de 
tout le régiment. 

Saunier ■ (Jean-Baptiste), médecin aide-major de 
R® classe au 215® rég. d’infanterie: médecin de réserve 
d’une haute valeur morale. Prodiguant ses soins aux bles¬ 
sés jusque sur la ligne de feu, notamment les 2 ef 3 décembre 


LE PLUS PUISSANT MËDICAI^ENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à âase de Suc frais de Valériane combiné au Validoi. 


V^]£éPomentÂa€ 


Odeur et Saveiu* agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSeSf 
Nearusthénie, Hysté. ls, Insomnie, Excitabiiité nerueuse, Migraines, 
Paipitations, Toux nerueuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 


TRAITEMENT de la SYPHILIS 


par le 606 


Par le D" MILIAN 

[Médecin des hôpitaux de Paris. 

édition, 1914, / ool. in-16 cartonné . ! fr. 5^ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Suite) 


1914 et 26 nfiirs 1916. Fait preuve, depuis trente-deux 
mois, d'autant d'énergie et de bravoure comme soldat, que 
d’habileté et de dévouement comme médecin. 

Adain ( Josepli-Emmanuel-Gabriel), inédeciii aide- 
major de classe : s’est dépensé avec un dévouement et 
une abnégation admirables pour créer et organiser, dans les 
conditions les plus difficiles et les'plus dangereuses, un hôpital 
modèle sur le front de la 2“ arnïée. à Onesti. A contracté 
dans l’exercice de ses fonctions le typhus exanthématique. 

Okaffe (Marcel-Lucien), médecin auxiliaire au 16'' 
rég. d’infanterie : /e 13 avril 1917, lors d’une attaque 
de son bataillon, alors qu’il était contusionné %ine pre¬ 
mière fois, a continué à assurer avec dévouement, et 
sans relâche, malgré une installation en plein air dans une 
zone battue violemment par les obus et les mitrailleuses, 
le fonctioimcnient d’un refuge de blessés, fusqti’au moment 
ou il fut atteint par un éclat d’obus à la cuisse gauche, le 
blessant grièvement, alors qu’il pansait un blessé. A contri¬ 
bué par son zèle à l’évacuation rapide des blessés de la 
zone de feu. 

Blanicii (Bonaventure-Pierre-Josepli), médecin-major 
de 2« classe au 45» bataillon de chasseurs; pendant vingt 
fours a assumé le service médical d’un poste de 'secours 
très exposé sous un bombardement presque ininterrompu. 
Tué, le 24 avril, d’un éclat au cœur. 

VanhEuwEUSWYN (Henri-Modeste), médecin auxiliaire 
(active) au i*''’ bataillon du 164“ rég. d’infanterie: médecin 
très brave et très dévoué. A été grièvement blessé, le 20 mai 


1917, en relevant et en pansant les blessés sous un bombar¬ 
dement violent. 

Michee (Georges), médecin aide-major de 2= classe 
du i''r groupe de cyclistes, au groupe cycliste depuis le 
commencement de la campagne : a su, par son dévoue¬ 
ment inlassabte, gagner l’affection de tous les chasseurs. A 
pris part à tous les engagements du groupe où il s’est tou- 
fours fait remarquer par son grand mépris du danger. Vient 
à nouveau au combat du 22 mars 1917, « M...-S..., de faire 
preuve du plus beau courage en soignant de nombreux blessés 
sur la ligne de feu et sous an bombardement d’une extrême 
violence. Deux fois cité. 

I/AMY-LapëRRIère (Pierre-Maurice), médecin aide- 
major de 2“ classe au 1“^' bataillon du 150“ rég. d’infante¬ 
rie : s’est admirablement comporté pendant les journées 
des 16 et 17 avril 1917 en soignant, sousje feu, les blessés 
du régiment. Médecin d’une conscience et d’un dévouement 
au-dessus de tout éloge. Déjà cinq fois blessé. 

Harïjiann (Georges-Louis), médecin aide-major de 
21= classe à l’ambulance alpine n» 2 de la 57“;divisiou d’in¬ 
fanterie ; ayant été l’objet de trois citations sur le front fran¬ 
çais où il a été blessé grièvement, a assuré à lui seul, pen¬ 
dant les ‘opérations vers Monastir, le service chirurgical 
d’une division constamment engagée. Sans se départir 
d’une simplicité et d’une modestie parfaites, n’a cessé de 
donner, à Monastir meme, dans des conditions très péril¬ 
leuses, les preuves de son habileté, dù son courage, de son 
dévouement. 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[Cn Az 2 Li Bo] 

J'ai défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour fÆniiaepsie Vésicdle et Réntile (èt pour favoriser la Diurhse, 

■.0 TMÈS EFFICACE 0 
A » B O 1- U M E N T I N O F F E N S I F | 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité a'ënale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d^au — 

DANS LES ÉTATS AIGUS s 
4 à 6 doses par jour. 

LABORAT<5ïRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PAP 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
à MM. les. Docteurs aimi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldais rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 




Histo^énique, H y per phagocytaire et Reminéralisatrice 



Combinaison Or^ano-Minérale 
F*l:iosph.o - Graïacolée 
Médication des Affections 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lalboratoire H. BaiLLY, 15, Rue de Rome, PARIS 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite,- etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le « STANNOXYL ” (Déposé) 

Comprimés à base ê!oxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


' ' Thèse de Marcel PEROL (Paris 1917). I:l * 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 




























NOUVELLES (Suitej 


dirige une ambulance avec la plus grande compétence et a 
fait preuve, en des circonstances difficiles, de belles qualités 
de courage, de sang-froid et de calme. Blessé le 25 avril 
jgiy, pendant un bombardement de sa formation. Deux 
citations. 

Yardix (Alfred-Paul-Perdinaiid), médecin-major de 
2“ classe (réserve), médecin-chef d’une ambulance : 
dirige très bien sa formation et montre la plus grande acti¬ 
vité. S'est acquis de nouveaux titres par les services rendus 
au cours de la campagne. 

Goixard (Ernest-ilarie), médecin-major de 1™ classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : praticien de 
valeur. Fait preuve, dans la direction d’une ambulance chi¬ 
rurgicale, de réelles qualités d'activité, de sang-froid, de 
dévouement et rend, grâce à ses connaissances techniques, 
de précieux services. 

lÆURlî'r (Jacques-Marie-André), médecin-major de 
2° classe (territorial) à un centre hospitalier ; chirurgien 
d’une grande compétence, actif et très dévoué. Fait montre, 
dans la direction de sa formation, de solides qualités mili¬ 
taires. Une citation., 

Ai,Gl,AvE (Paul-Romain), médecin-major de a» classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance chirurgicale 
automobile : praticien habile, joignant A de remarquables 
qualités professionnelles un zèle et un dévouement sans 
bornes. Dirige une ambulance chirurgicale avec tine grande 
compétence. A rendu les plus grands services au cours des 
récentes opérations. 

Duhamel (Albert), médecin-major de 2^ classe (terri¬ 
torial), médecin-chef d'une ambulance ; dirige sa formation 
d’une façon parfaite depuis le début des hostilités. Au 
cours des récentes opérations a, grâce à son action per¬ 
sonnelle, ses qualités d’organisation et d'initiative intelli¬ 
gente qu’il a su déployer, pu obtenir-de son personnel 


le rendement maximum, permettant ainsi le pansement et 
l’évacuation, dans les meilleures conditions, d’un grand 
nombre de blessés. Une citation. 

PaguET (Henri-Marc-Édouard), médecin aide-major 
de pe classe (territorial) à une ambulance : praticien 
distingué. A rendu les plus signalés services dans les 
différents postes qui lui ont çté confiés aux armées. 

REYNES(Antoine-Polydore), médecin-major de 2^ classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : médecin-chef 
très actif, s’acquittant de ses fonctions avec zèle et dévoue¬ 
ment. Rend, comme médecin-chef d’un hôpital d’évacua¬ 
tion, de signalés services. 

Devé (Pierre-Jules-Théodore), médecin-major de 
pe classe'(territorial) à un hôpital d’évacuation : médecin- 
major comptant de nombreuses annuités. Rend les meilleurs 
. services, dans un hôpital d’évacuation, depuis son arrivée au 

Machtou (Maurice), médecin-major de 2» classe (ré¬ 
serve) au jo“ rég. de chasseurs ; praticien distingué, 
ayant au plus haut degré le sentiment du devoir. D’un zèle 
et d’un dévouement à toute épreuve, s’est distingué pat sa 
belle conduite sous le feu. Une blessure. Une citation. 

lÆ Gexdre (Arsèné-Marie-Paul-Gabriel), médecin- 
major de 2‘' classe (territorial), médecin-chef d’une ambu¬ 
lance : a toujours fait preuve, dans la direction de son ambu¬ 
lance, du zèle le plus intelligent, prodiguant ses soins aux 
blessés avec un grand dévouement. Pendant les fournées du 
5 au 9 mai 1917, grâce à son autorité et au bel exemple 
de courage qu’il a donné à son personnel, a fait fonctionner , 
sa formation d’une façon parfaite dans des circonstances 
difficiles. 

PlEURY (Éduiond-Douis-Célestin), médecin-major de 
2‘' classe (territorial) au 24^' rég. territorial d’infanterie : 
dirige-le service médical du régiment avec beaucoup d'auto- 



GLYCÉRINE CRÉOSOTÉE 

PHOSPHATEE DE CATILLON 


[BiBPEPTOWE CATILLON 
VINa PEPTONE CATILLON 






Stoplh itsBs lei ffopttanx Si ^art: 


VICHY 

Hôtel du Parc. {Aletti, directeur.) 
Hôtel-Majestic. (Aletti, directeur.) 
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NOUVELLES (Suite) 


rité, d'intelligence et d’activité ; se consacrant tout entier à 
sa tâche, entretient un excellent état sanitaire. S’est dis¬ 
tingué par son courage au jeu pendant les opérations en 
Champagne et sous Verdun. Une citation. 

FonTaink (Alfred-Octave), médecin-major de 2» classe 
(territorial) an 117“ rég. d’artillerie lourde, 10“ groupe; 
excellent médecin. Venu au front, en avril 1916, s’y est jait 
remarquer par ses belles qualités militaires. Toujours aux ^ 
postes périlleux auprès des batteries, a donné, en maintes 
circonstances, les preuves de sa bravoure et de son abné¬ 
gation, en prodiguant ses soins aux blessés, sous de violents 
bombardements. Deux citations. 

I/EBi,ANC (Ély-Maximilien), médecin-major de 2“ classe 
(réserve) à une ambulance : chirurgien de valeur. Comme 
médecin-chef d'une ambulance, fonctionnant, dans une 
zone souvent bombardée, a donné, pendant la bataille de la 
■Soihme, les preuves de son courage, de son sang-froid et de 
son activité. Une citation. 

- Petit (Henri-L,ouis-Adrien-Marie), médecin-major de 
2» classe (réserve) à un liôpital d’évacuation : au froiH 
depuis le premier jour, comme médecin-chef d’une ambu¬ 
lance ayant fonctionné dans des circonstances difficiles, a 
tait preuve de belles qualités d'organisateur, d’initiative et 
de dévouement. 

ArbineT (Paul-Émile), médecin aide-major de 2“ classe 
à titre temporaire (territorial) à une ambulance : praticien 
de grande valeur. Après avoir servi pendant'lit rnais aux 
armées comme attaché à un groupe de brancardiers, puis 
au service médical d’un régiment d’infanterie, a exercé 


à l’intérieur les fonctions de médecin-chef d’un hôpital. 
Revenu au front, sur sd demande, malgré son âge; donne 
l’exemple de la bravoure et du dévouement. A rendu les 
plus éminents services, partout où il a passé. 

Pamard (Paul-François-Bénézet), médecin-major de 
2? classe (réserve) à une ambulance chirurgicale auio- 
mobile : en campagne depuis le début, d’abord dans une 
ambulance divisionnaire, puis dans deux ambulances, chi¬ 
rurgicales, s’est dépensé sans compter, faisant preuve, parti¬ 
culièrement sous Verdun en octobre 1916, de beaucoup de 
courage, de compétence et d’un absolu dévouement. Une 
citation. 

DarfeuielE (Jean-François-Charles), médecin-major 
de 20 classe (territorial) au 57“ rég. territorial d’infanterie ; 
excellent chef de service, très énergique, ayant un haut' 
sentiment du devoir. Venu au front, sur sa demande, au 
début de la campagne, malgré l’impotence jonctionnelle 
d’une jambe. /( toujours fait preuve de courage, de sang- 
froid et de decision dans des circonstances difficiles. 

ScHMiTT (Charles-François), médecin-major de 2® classe 
(territorial), médecin-chef d’un hôpital d’évacuation : au 
début de la mobilisation, placé comme médecin-chef d’u^i 
hôpital de couverhire, a montré de belles qualités d’organi¬ 
sateur et de compétence professionnelle. Rend des services 
signalés par son abnégation, ion zèle et son dévouement 
inlassables. 

Reynders (T.éon), médecin-major de 2“ classe (terri¬ 
torial), niédeci«.-clief d’une ambulance; s'est fait appré¬ 
cier comme médeoin-^chef de service d’un bataillon de chas- 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



GOBEY 

Comprimés d’hexaméthyiènetétramine chimiquement pure 

Dosées à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 

ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


seurs, puis d’une ambulance, par ses belles qtialités de com¬ 
pétence, de zHe et d'absolu dévouement. Deux citations. 

Grimard (Jean-Octave-Prançois-Marie-Emest). méde¬ 
cin-major de 2» classe (territorial) à une ambulance ; 
médecin d’une haute valeur morale et professiormelle. S’est 
fait apprécier, comme chirurgien, dans toutes les situations 
qu’il a occupées depuis la mobilisation. Envoyé aux armées, 
sur sa demande, sert dans une ambulance où il rend les plus 
éminents services. 

Janet (Marie-Jules-Paul), médecin-major de 2« classe 
(territorial) à une ambulance : médecin distingué. Dans 
des formations du front depuis.le début de la campagne, 
s’acquitte .de ses fonctions avec beaucoup de compétence et 
de dévouement. .Nombreuses annuités. ~ 

Beoc (Henri), médecin-major de 2“ classe (territorial), 
médecinrchef d'une ambulance : praticien de valeur, a fait 
preuve d’un zèle et d’un dévouement remarquables, dans la 
direction d'une importante formation sanitaire. Une 
citation. 

Buy (Jean-Pierre-'Poüssaint), médecin-major de 
20 classe (réserve),médecin-chef d'une ambulance: médecin 
d’un dévouement et d’une activité inlassables. Placé à la 
tête d’une ambulance, obtient de son personnel, grâce à ses 
qualités d’ordre, de méthode et d’initiative, un rendement 
exceptionnel. 

Pedeprade (Albert), médecin-major de 20 classe 
(territorial) à une ambulance chirurgicale automobile : 
chirurgien d'une haute valeur morale et professionnelle 
qui a montré, dans toutes les circonstances, le plus grand 


courage. Joignant une incomparable maîtrise d’opérateur 
à une extrême prudence, se dépensant sans compter, nuit 
et jour, il a sauvé la vie à de nombreux blessés. A rendu les 
plus éminents services depuis le début des hostilités. Une 
citation. 

Morin (André-Raoul-William), médecin-major de 
20 classe (territorial) au 82» ré", d’infanterie : exemple 
de devoir, de conscience et de dévouement. Au front, sur sa 
demande, dans un régiment actif, a pris part aux affaires de 
la Somme, où il s’est distingué par sa belle conduite au feu. 
Une blessure. Une citation. 

Tesson (René-Théophile-AristideJ, médecin-major de 
2“ classe (réserve) à une-ambulance : chirurgien d’une très 
grande valeur. .4 rendu pendant vingt mois, comme médecin- 
chef d’une ambulance de première ligne, les plus signalés 
services tant par sa maîtrise professionnelle hors de pair, que 
par ses brillantes qualités d'organisation, de commande¬ 
ment et de courage. Rappelé à l’intérieur, s’y est égalemérit 
distingué d’une façon particulière. Revenu sur le front au 
début de 1917, sur sa demande. Une citation. 

Meyssan (Pierre), médecin-major de 2» classe (territo¬ 
rial), médecin-chef d’une ambulance: sert aux armées dans 
.une ambulance divisionnaire, où il ne cesse de faire preuve 
d’un grand zèle et d'un absolu dévouement. 

Levet (Jean-Joseph), inédecinTmajor de ire classejterri- 
torial), médecin-chef d’une ambulance : médecin très 
distingué. Dirige avec autant de compétence que de dévoue¬ 
ment une importante formation sanitaire dont il a obtenu 
.le meilleur rendement, grâce à son énergie et à son autorité. 
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NOUVELLES (SuÜt) 


Parrex (Ulysse-Hector), médecin-major,de 2^ classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : très bon 
médecin, dévoué et consciencieux. Rend les meilleurs ser¬ 
vices dans une ambulance. 

Chambon (Paul-Alfred), médecin aide-major de 
iro classe (territorial) à une ambulance : a .toujours rempli 
ses fonctions avec beaucoup de dévouement et d’activité. 
Rend, grdce-à ses connaissances techniques, de réels ser¬ 
vices à l’ambulance oü il est affecté. 

CtTBERXAFON (Georges), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à une ambulance : excellent médecin dont le 
zèle et le dévouement ne se sont jamais démentis. S’acquitte 
parfaitement des fonctions qui lui sont confiées dans une 
ambulance. 

DESOlTRTEAtTX (Jeau-Prançois-Émile-Paul), médecin- 
major de 2» classe (territorial), médecin-chef d’une ambu¬ 
lance : aux armées depuis janvier 1916, dirige une ambu¬ 
lance avec beaucoup de. compétence. A rendu les meilleurs 
services par son dévouement et son activité pendant la 
bataille de la Somme. 

DOREE (Antoine), médecin-major d.e 2“ classe (terri¬ 
torial) à- un hôpital d’évacuation : aux armées sur sa 
demande, a montré dans les fonctions qu’il a occupées une 
activité, un zèle ainsi qu'un dévouement qui -ne se sont 
jamais ralentis. 


FeÀmmarion (Jules-J eau-Baptiste), médecin-major 
de 2» classe (territorial)• à un commandement d’étapes; 
bon praticien, zélé et consciencieux. A pris part, à la tête 
d’une ambulance, puis comme chef de service d’un régiment, 
aux combats de la Somme, où il a fait preuve de belles 
qualités militaires. Une citation. 

Noyer-Atoiat (Charles-Jean), médecin-major de 
2“ classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance : 
venu d’abord au front sur sa demande, puis renvoyé à l’inté¬ 
rieur par le jeu de la relève, a demandé à revenir aux armées. 
A toujours rempli les fonctions qui lui ont été confiées avec 
distinction et dévouement. 

SoREE (Augustè-Louis-Émile), médecin-major (terri- 
iorial) de 2® classe à une ambulance ; médecin d’une haute 
valeur morale et professionnelle,' qui a fait preuve, en des 
circonstances difficiles, de courage et de sang-froid sous le 
feu. Affecté à un centre hospitalier, s’acquitte de ses fonc¬ 
tions avec la plus grande compétence. Une citation. 

RobEX (Marie-Perdinaad-Gabriel-Roger), médecin- 
major de 20 classe (territorial) au 81® rég. d’artillerie 
lourde, 12® groupe •. praticien distingué, qui s’est signalé en 
maintes circonstances, notamment à Verdun et sur la 
Somme, en prodiguant ses soins aux blessés, sous de 
violents bombardements. Resté au front, sur sa demande, 
donne l’exempleldu calme et du dévouement. 
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CHRONIQUE 

La cure solaire des blessures de guerre (Méthode 
Rollier),par le D'' Maurice Cazin. In-8“, avec figures: 
3 fr. 50 {A. Maloine et pis). 

Eu publiant ces quelques pages, l’auteur a voulu aider 
à la vulgarisation de cette merveilleuse méthode théra¬ 
peutique que constitue la cure solaire. Et il est à souhaiter 
que, devant les résultats obtenus, le Servic_e de santé 
prenne l'initiative de consacrer un certain nombre d’éta¬ 
blissements sanitaires au traitement héliothérapique des 
lésions osseuses dans nos montagnes de Savoie, du Dau¬ 
phiné ou des Pyrénées, ou dans le midi de la France. 

Technique des opérations et pansements des 
plaies de guerre, par le D^ Dupuy de Frenel,ee. 
1917, I vol. iu-8 avec 201 figures, cartonné, g fr, {Mé¬ 
mento Dupuy, 112, rue de la Boétie, à Paris). 

De D'' Dupuy de Frenelle a publié récemment un ou¬ 
vrage aussi original dans la façon dont il est présenté que 
pratique par l’ordonnancement des chapitres. Son format, 
son papier, sa reliure en font un livre extrêmement facile 
à porter avec soi, et ceci n’est pas sans importance quand 
ou songe au but qu’a voulu atteindre l’auteur et qui est 
de permettre à chaque chirurgien de la guerre d’avoir 
toujours à sa disposition cet excellent vade-mecum. Ceux 
qui n’ont pas compris cette intention ont pu critiquer 
ce qui me paraît un avantage. Il y a de très bonnes choses 
dans cet ouvrage. 

R. G. 


DES LIVRES 

Comptes rendus des séances du congrès 

international d'électrologie et de radiologie 
médicales (Eyon, 27-31 juillet 1914), publiés par les 
soins'de M. le professeur Ceuze'T. 1916, i vol. in-8" 
(Lyon, Imprimerie A. Rey). 

De volume renfermant les comptes rendus du septième 
congrès international d’électrologie et de radiologie 
médicales qui s’est tenu à Dyon pendant la dernière 
semaine de juillet 1914, vient de paraître grâce à M. le 
professeur Cluzet. 

Quand on le parcourt, on ne peut qu’être frappé par 
la valeur des travaux qu’il renferme, par l’ordre et la 
méthode avec lesquels ils ont été groupés, ce qui prouve 
combien le congrès de Lyon avait été rationnellement 
organisé. 

Certes les événements graves qui agitaient alors le 
monde entier, les angoisses qui torturaient, en ces'joins 
de juillet, les Français au seuil de la grande conflagration 
qui amis l’Europe en sang, ont nui aux travaux du congrès 
et abrégé sa durée. Mais néanmoins les médecins qui 
s’étaient rendus à Lyon y ont bien travaillé et ont contri¬ 
bué aux progrès dé l’électrologie et' de la radiologie. 

Il faut remercier M. Cluzet d’avoir su veiller à ce que, 
malgré l’arrêt de la vie scientifique pendant les premiers 
temps qui ont suivi le début des hostilités, leurs eSorts 
n’aient pas été perdus et à ce que leurs travaux aient été 
rassemblés pour le plus grand profit de tous ceux qui.vou¬ 
dront les consulter. E. Aebeet-Weh,. 


Maladies Microbiennes 

EN GÉNÉRAL 

Par P. CARNOT 

Professeur «grecé à la Facullè de Médecine de Paris, 

Jlodccin des Hôpitaux. 

tirage, 191.4,1 vol. in-8 de 268 p., avec 75 lig. noires et 

coloi'iées, broché : 6 fr. ; cartonné. 8 fr. 

(Nouoeau Traité de Hlédecine et de Thérapeutique) 


MIERS - SALMIÈRE 


(LOT) 


SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBESES. — Traitement des 
EntérorColites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 

5a/jon themaU de Mai à Octobre. _ 


æ 

æ 

© 

© 

© 

© 


- DIPLOME D’HONNEUR e LYON <914 j 


11913. GAND I MÉD. I 


NËVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


G 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


is.—e.Ruo ABEL,PARI8 — f.C Fl.3 


a, nf ohsux, ni alcool. 


© 

© 

© 

© 

© 

æ 


VITTEL 


GRANDE SOURrCE 


GOUTTE — GRAVELLE - DIABÈTE 

Régime des ARTHRITBQUES,, 


SOURCE SALÉE 


CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des HÉPATIQUES 


— 364 — 















L- 


V^VRIETES 


LA PROPHYLAXIE DE LA SYPHIL^^ 

AU XVe SIÈCLE 

, rc ^ 

Puisque l’on s’efforce actuellement (avec énérg^e 
.armées, sans grande conviction eu ce qui conc^je^^ 
population civile) de combattre la redoutable extension' 
qu’a prise la syphilis, on lira peut-être avec intérêt‘lë‘, 
texte d’un arrêté qui fut pris à la fin du xv“ siècle, dans 
le même but. On verra que nos aïeux n’y allaient pas, 
comme ou dit, de main morte en matière de prophy- 

Sans vouloir prendre part au débat, qui dure depuis 
longtemps, sur l’origine de la syphilis, jé me pernrets de 
faire remarquer que cet édit, que j’emprunte aux Anec-. 
dotes de médecine, livre anonyme (de Dumoncliaux) iiaru 
eu 1762, serait daté de 1496, c’est-è-dire postérieur à 
peine de quatre ans à la découverte de l’Amérique par 
Christophe Colomb. ' 

Arresté du Parlement de Paris, portant Règlement sur 
le fait des malades de la Grosse Vérole. 

Aujourd’hui sixième mars (1496) pour ce que eu cette 
ville de Paris y avoit plusieurs malades de certaine mala¬ 
die contagieuse nommée la grosse vérole qui puis deux ans 
en-ça a eu grant cours eu ce Royaume, tant de cette ville 
de Paris que d’autres lieux, à l’occasion de quoi était à 
craindre que sur le printemps elle multipliât, a été 
redvisé qu’il étoit expédient y pourvoir. 

Pourquoi ont esté mandés les officiers du Roi en Chas- 


'•fihettre provision, mais n’y estoit encore advisé parmi, le 
pour les difficultés qui se trouvoient. 

"SÀleur a ordonné la Cour y pourveoir et pour assister 
- a-® ledit Evesque, a été commis M. Martin de Bellefaye 
Greffier [jPierre de Carisay), en sa compagnie, 
^ÿj^t aprez ce que en la maison dudit E vesqué, avons com- 
.—-muniqué ensemble, me a esté enjoint en faire l’Ordonnance, 
ide que ai fait selon les Articles ci-aprez enregistrez, 
laquelle Ordonnance par moi portée en Chastelet, et déli¬ 
vrée au Prévost de Paris, a esté mise en exécution, et 
ijusques ici bien gardée. 

Pour pourveoir aux inconvénients qui adviennent cha¬ 
que jour par la fréquentation et communication des 
malades qui sont de présent en grant nombre en ceste 
ville de Paris, de certaine maladie contagieuse nommée la 
grosse vérole ont été advisez, concluds et délibérez par 
Révérend Père en Dieu, M. l’Evesque de Paris, les offi¬ 
ciers du Roi, Prévost des marchands et Echevins de Paris, 
ièt le conseil et avis de plusieurs grants et notables per^ 
sonnaiges de tous estats, les Points et Articles qui s’en- 

I. Premièrement, sera fait crÿ public, de par le Roi, que 
tous malades de cette maladie de grosse vérole estran- 
giers, tant hommes que femmes, qui n’estoient demou- 
rans et résidens en ceste ville de Paris, alors que ladite 
maladie les a prins, vingt et quatre heures aprez ledit 
cxy fait, s’envoisent et partent hors de cestedite ville de 
Paris, ès pays et lieux dont ils sont natifs, en là où ils 
faisoient leur résidence quand cette maladie les a prins. 


telet. Lesquels, venus en la- Cour, ont remontré qu’ils ou ailleurs où bon, leur semblera, sur peine de la Jiart ; et à 
avoient esté en la maison de l’Evesque de Paris pour y ce que plus facilement ils puissent partir, se retirer ès 
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VARIETES (Suite) 


portes Saint-Denys et Saiut-Jacques, où ils trouveront 
gens députez, lesquels leur délivreront à chacun quatre 
sols parisis, en prenant leur nom par escript, et leur fai" 
sant défense, sur la peine que dessus, de non rentrer en 
ccstc ville, jusqu’à ce qu’ils soient entièrement garis de 
ceste maladie. 

II. Item, que tous les malades de ceste maladie, étant 
de ceste ville, ou qui étoient résidons et demourans eu 
ceste ville, alors que ladite maladie leur a prins, tant 
hommes que femmes, qui avont puissance de eulx retirer 
en maison, se retirent dedans lesdites vingt et quatre 
heures, sans plus aller par la ville de jour ou de nuit, sur 
ladite peine de la hart ; et lesquels ainsi retirez en leur- 
dictes maisons, s’ils sont povres et indigens, pourront se 
recommander aux cures et marregliers des Paroisses dont 
ils seront, pour estre recommandez et sans ce qu’ils par¬ 
tent de leurdictes maisons, leur sera pourveu de vivres 
convenables.' 

III. Item, tous autres povres malades de cestedite 
rille, hommes qui avont prins icelle maladie eulx rési- 
lants, demourans ou servans en ceste ville, qui ne avont 
puissance de eulx retirer en maison dedans les vingt et 
quatre heures après le cry fait, sur ladite peine de la hart, 
se retirent à Saint-Germain des Prez, pour estre et 
iemourer ès maisons et lieux qui leur seront baillez et 
délivrez par les gens et députez à ce frire, auxquels lieux 
durant ladite maladie leur sera pourveu de vivres et 
autres choses à eulx nécessaires, et auxquels l'on défend, 
sur ladite peine de la hart, de non rentrer en cestedite 
ville de Paris jusqu’à ce qu’ils soient entièrement garis de 


ville de Paris jusqu’ 
ladite maladie. 

IV. Item, que lu 
quatre sols parisis. 


lit si hardi de prendre le.sdit! 
est estrangier, comme dit est 


ou qu’il voulust partir de cestedite ville, sans plus entrer 
jusqu’à ce qu’il soit entièrement gari. 

V Item, et quant aux femmes malades, leur sera 
pourveu de autres maisons et demourances, esquelles ils 
seront fournies de vivres et autres choses à eulx néces- 

VI. Item, a esté ordonné que pour satisfaire audit'Cry, 
lesdits malades qui estoieut de ceste ville, ou qui estoient 
demourans en ceste ville à l’heure qu’ils ont esté prins de 
cestedite maladie, seront mis en la maison qui ja a esté 
louée pour ceste cause à Saint-Germain des Prez ; et où 
elle ne pourroit fournir- seront prins granges et autres 
lieux estant prez d’icelle, afin que plus facilement ils puis¬ 
sent estre pansez ; et en ce cas seront ceulx à qui seront 
lesdites granges et maisons, rémunérez et satisfaits de 
leurs louaiges par ceulx qui sont commis et députez à 
recevoir l’argent cueilli et levé en ceste ville de Paris 
pour lesdits malades, par l’Ordonnance desdits Evesque 
et Officiers du Roi et Prévost des marchands, et à ce 
souffrir seront contraints reaument et de fait. 

VII. Item, après ledit cry fait, sera pourveu par ceulx 
qui sont commis à recevoir ledit argent, à ce que deux 
hommes, c’est à scavoir, ung à la porte Saint-Jacques, 
et l’autre à la porte Saint-Denys, pour en la présence de 
ceulx qui seront commis par les officiers du Roi, Prévost 
des marchands, payer lesdits quatre sols parisis, et pren¬ 
dre les noms par escript de ceux qui les recevront et leur 
faisant les défenses dessus dites. 

VIII. Item, sera ordonné par le Prévost de Paris aux 
examinateurs et sergeus, que ès quartiers dont ils ont la 
charge, ils ne souffrent et permettent aucun d’iceulx 
malades - aller, converser, ou communiquer parmi la 
ville ; et où ils en trouveront aucuns, ils les mettent hors 
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NÉCROLOGIE 


LOUIS LIARD 

JI. Louis Liard, vice-recteur honoraire de l’Académie 
de Paris, disparaît à l’âge de soixante et onze ans, après 
avoir été, au plus haut point, l’homme des fonctions uni¬ 
versitaires qu’il a successivement occupées. Nous ne 
rappellerons pas ici toutes les étapes que cet homme 
éminent a marquées de ses talents et de sa grande per¬ 
sonnalité morale, ni les services distingués qu’il a rendus. 


également à la chose' médicale, par sa grande autorité 
qui planait sur le conseil de l’Université de Paris. Lorsque 
M. Liard était à Bordeaux comme conseiller municipal, 
adjoint au maire et délégué à l’instruction publique et 
aux Beaux-Arts, il s’était révélé déjà comme un adminis¬ 
trateur de premier ordre, eu organisant la Faculté de 
médecine et en présidant à la construction de la Faculté 
des sciences et des lettres de cette grande ville. 


NOUVELLES 

Nécrologie. —■ Le !)■' Piaget (de la Tronche, Isère). — Delanglade, infirmier à l'ambulance automobile chirur- 

Le Dr Delpeut, docteur en médecine à Saint-Chéron, gicale n» 23, tué à l'âge de vingt ans par un bombar- 

pharmacien-major de 2“ classe, titulaire de la médaille dement d'avions ; il était le fils de M. le D' Edouard 

d'honneur des épidémies, décédé à Bourges où il était Delanglade, professeur à l’Ecole de médecine de Mar- 

mobilisé. — M. Trapenard, pharmacien à Paris, ancien seille, médecin-major de irc classe aux armées, 

interne des hôpitaux. — Le Dr J. Menier (de Tours), 

décédé à l’âge de soixante-trois ans. — Le Dr Legludic, Mariages. — M. Alfred Richet, sous-lieutenant d’in- 
professeur honoraire de l’Ecole de médecine d’Angers, fanterie, décoré de la croix de guerre, fils de M. le pro- 

ancieu directeur de cette école,médecin en chef de l’Hôtel- fesseur Richet, membre de l’Institut, etM"» Herscher. — 

Dieu, chevalier de la Légion d'honneur ; depuis le début M. Carlos Pautret, étudiant en médecine au front, est 

de la guerre, il remplissait les fonctions de médecin chef fiancé à Symone Dupuch (de Bordeaux). — M. le 

de l'hôpital auxiliaire 102 à Angers. Il est décédé' à l’âge Dr Jeanbrau, agrégé à la Faculté de Montpellier, actuel- 

de soixante-dix-huit ans. — Le Dr Gabriel Bloch, médecin lement médecin-major de ir» classe, médecin-chef de l’am- 

hoiioraire de l’Assistance publique, décédé à Deauville. bulance chirurgicale automobile 13, est fiancé à Marie 

Morts au champ d’honneur. — Le Dr Morin, médecin- Truc, fille du Dr Truc, professeur de clinique ophtalmo¬ 
chef de l’hôpital de Vadelaiucourt. — M. Jules logique à la Faculté de Montpellier. 
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SIROP (0,04) l Toux 

SIROP (003) l TOUX nerveuses 

piLüLES{o.oi) \ Insomnies 

PILULES (0,01) ^ Asthme 

43, Boulevard de Porl-Royal, PaRiS. 

«MPOt;i.£5 (0.00,1 SCIATIOU^E 

49, Boulevard de Pori-Royal, PÎVRIS. 



morrHuëtine jungken 


• PRODUIT SYNTHÉTIQUE'. 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Frétuberculeux La Bouteille de 600 om» : 4 francs. 

LABORATOIRES PUHÊME, à COUBBEVOŒI-PABIS 


L’ERMITAGE d’ÉVIAN • les = BAINS fSLt.'ïatïï 

PREMIER ÉTABLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à toui les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Aîr * de Soleil * de Régimes 
Relié à l’Etablissement Thermal par un Funiculaire o— m— o. Saison i5 Mal — iS Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser à ta direction à ÈVIAN - LES ■ BAINS 
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MÉD1CA.TION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOlDOL 



Soufre colloïdal chimiquement pur 


Très agréable, sans ffoût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOlUblB, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 


Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL. sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 


En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 


Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 


Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicrosôupe. 


INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISME chronique, 

dans l’ANËMIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES, V AG IN ITES, 
URETRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYDRARGYRISME 


Le SULFOlDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1® Injectable (ampoules de 2 c. cubes); 

2® Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre fcolloïdal par capsule); 

(1° doséeàl/lS® pourfriotions; 
3® Pommade)'^'’ dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4° Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, Urétro-vaginites). 


I 


I 


I 


i 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 



CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Ter-BagdaSSARIAN (Stéplian), médecin auxiliaire, 
attaché 3U 3® rég. russe ; a fait preuve, en toutes circons¬ 
tances, de la plus grande énergie, du plus bel esprit de 
sacrifice et d’un savoir très éclairé. S’est particulièrement 
distingué pendant les périodes du 7 au J4 septembre 1916 et 
du zi au 26 septembre 1916, où, sous une fusillade et une 
canonnade intenses, il a parcouru le terrain occupé par 
son régiment pour s’assurer que tous les blessés avaient été 
emportés et où il fut blessé lui-méme. 

MaECHIVE (André), médecin auxiliaire au 4® bataillon 
du 3® rég. de marche de tirailleurs •, les 1$ et 16 décembre 
1916, est sorti des tranchées avec Us vagues d’assaut, a 
marché continuellement à l’attaqxie avec le bataillon. Est 
resté en première ligne tout le temps de l'occupation, pansant 
les blessés, sous le tir de l’ennemi, donnant ainsi un bel 
exemple de courage. Au front depuis le début, s’est tour 
jours distingué dans les nombreuses affaires auxquelles 
le régiment a pris part. Quatre fois cité â l'ordre. 

Zemb (Marie-Louis), médecin-major de 2® classe du 
4® rég, de marche de zouaves ; chargé de la direction du 
service médical du 4® rég.- de marche de zouaves depuis le 
20 janvier J916, a constamment assuré ce service avec un 
dévouement et une abnégation sans bornes. S’est particu¬ 
lièrement fait remarquer pendant la période du 23 au 
30 octobre 1916, où il a assuré d’une façon parfaite l’éva¬ 
cuation des blessés, non seulement pendant la marche en 
avant du régiment, mais aussi pendant la période d’occupa¬ 
tion et d’organisation de la position conquise. Toujours sur 
la brèche, prêchant d’exemple, s’est dépensé sans compter 

Rougeux (Edouard-Cyrille), médecin-major de 
2® classe au 3® rég. de marche dé tirailleurs : au front depuis 
le début de la campagne, n'a cessé d'y donner le plus bel 


exemple de sang-froid et de dévouement professionnel, 
visitant ses postes de secours à toute heure du jour et de la 
nuit et sous les plus forts bombardements. Sait, par son calme 
toujours serein, exercer la plus salutaire influence sur ses 
subordonnés et ses blessés, servant de guide, aux uns et 
de réconfort aux autres. ' ' . . 

Rigaud (Jean-Eélix-Eugène), médecin principal de 
2® classe à une division d'infanterie : médecin division¬ 
naire d'un dévouebient et d'une énergie à toute épreuve. Au 
cours des attaques, sous V..., des 24 octobre et i S décembre 
1916, a dirigé le service des évacuations de manière par¬ 
faite, remarquée de tous, malgré les difficultés multiples 
dues au parcours à travers une région privée de communi¬ 
cations et dont le terrain était bouleversé par les obus. 
Souffrant, a donné à -tous, dans les moments difficiles, 
l’exemple de l’énergie en continudnt â s’occuper des moindres 
détails et en soutenant ses subordonnés par sa présence 
et ses conseils éclairés. A déjà de nombreuses campagnes. 

■ Zagezewski (J ules), médecin auxiliaire du 3® bis rég. 
de zouaves : médecin auxiliaire très- dévoué et très cou¬ 
rageux. A déjà été cité pour sa belle condxiite à Verdun et 
sur la Somme. Tué à son poste de secours, le 7 janvier i<>i7. 

Peanxier (Jean), médecin-major de 2® classe de réserve 
au 144® rég. d’infanterie : a dans des circonstances difficiles, 
notamment du 16 au 18 avril et du 7 au 12 mai 1917, assuré 
son service au mieux de la situation, jusqu’à l’extrême limite 
des forces physiques. 

Soubeyran (Paul-Antoine), médecin-major de i®® cl. 
de l’ambulance 6/13 : chirurgien de. grande valeur. 
Blessé en 1915, et devenu médecin-chef d’u-ne ambulance 
chirurgicale de -l’avant, a -pu, au cours des récentes attaques 
d’août 1917 à Verdun, grâce à l’organisation remar¬ 
quable de son ambulance, et à un travail intensif de 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


jour et de nuit, assurer les soins nécessaires dans les 
meilleures conditions de rapidité et de confort. 

Soubeyran (Emile),médecin aide-major : s'est dépensé 
sans compter pendant les combats auxquels a pris^ part son 
bataillon dans la période du il au il mars 1916, à Verdun, 
s’est toujours montré, par sa bonne humeur et jusqu'aux 
tranchées, médecin du moral des hommes aussi bien que de 
leur physique ; a soiqné, sous un bombardement intense', de 
nombreux blessés. 

FlSTlÉ (Auguste), médeciu-major de 2“ classe au 26“ rég. 
d’infanterie : médecin chef de service. A toujours fait preuve 
de dévouement et d’abnégation. A été ttié en inspectant les 
posies de secours de son régiment. 

PEU'i'iER (Raymoud-Eniest), médecin auxiliaire au 
329“ rég. d'infanterie : médecin brave et dévoué.-Le 22 avril 
1917, n'a pas hésité à aller donner des soins à un officier 
grièvement blessé, dans le réseau ennemi, et que le tir des 
mitrailleuses empêchait de relever avant la nuit. 

Comte (Louis), médecin aide-major de 2“ classe au 
7“ rég. d’infanterie ; pendant les journées des 29 et 30 avril 
1917, dans un poste de secours de première ligne, a assuré, 
de jour et de nuit, les soins à de nombreux blessés sous un 
bombardement des plus violents. Malgré les plus grandes 
difficultés, les nombreux blessés'-de son bataillon ont été, 
grâce à son attitude calme et courageuse, à son dévouement 
et à son esprit d’initiative, rapidement relevés du champ de 
bataille, soignés et évacués. 

MFA-niEu (Albert), médecin auxiliaire au 7» rég. d’in¬ 


fanterie : a installé son poste de secours très près des pre¬ 
mières lignes, dans des circonstances très difficiles; s'y est 
dépensé' sans compter pendant la période du 22 avril au 
3 mai 1917 et particulièrement dans la nuit du 30, où il a 
montré, dans les soins donnés aux nombreux blessés, le plus 
bel exemple de dévouement, d’abnégation et de courage. 

De Langenii.agex (Jean), médecin auxiliaire au 
1“ bataillon du 230 rég. d’infanterie : médecin auxiliaire 
plein d’e-ntrain et de courage. Blessé deux fois comme soldat 
combattant du début de la campagne. Le-16 avril 1917, 
étant parti immédiatement après la vague d’assaut, a été 
tué par une balle de mitrailleuse, au moment où il se portait 
au secours des hommes qui venaient d’étre blessés. ■ 

Mattéi (Jean-Joseph-Marie), médecin auxiliaire au 
133» rég. d’infanterie: parti avec les vagues d’assaut, a 
accompagné pas à pas le bataillon, sautant sous les balles, 
de trou d’obus en trou d’obus, jusqu’aux premiers rangs 
de tirailleurs pour secourir les blessés. S’est déjà distingué 
pendant les combats sur la Somme. 

ChapeeeiëR, médeciu-major de 20 classe, médecin- 
chef du G. B. C. Il ; a fait preuve des plus belles qualités 
militaires et techniques au cours d’un long bombardement 
par gaz asphyxiants qu’a subi le G. B. C. dont il est le chef 
et qui fonctionnait comme poste de secours. A dirigé, pendant 
La bombardement, les soins aux malades et aux blessés; tout^ 
en préservant son personnel des accidents d’asphyxie 
par les mesures rapides, énergiques et intelligentes qu’il a 
prises. A sauvé de nombreuses vies humaines. 



Mémento des indications essentielles de 

THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

Par le Df N. MARINI 

1916. Un petit volume de poche de 290 pages. 3 fr. So 

Vient de paraître à la librairie J.-B. Baillière & Fils. 


L’Expertise des Plaies par armes à feu 

Par le CHAViGNY 

AléJecin-chcf d’un centre de médecine légale de l'armée. 

Professeur agrégé au Val-de-Gricc; 

I vol. in-8 de 482 pages, avec i5o figures.... 12 fr. 


MALADIES DE LA PEAU 

Par E. GAUCHER 

Troroawur à la l'aciillé do médeciuo do Parla, médocin de l'héijllal Sainl-Ioula. 
2» édUioti, 1917, 1 vol. gr. I11-8 do MO i)agea avec 253 ligures (Noin-cau . 
Traité (le Médecine). Jiroché. 14 fi'. 

MALADIES VÉNÉRIENNES 

Par le F. BALZER 

8.0 //rR/yf»,'1910, 1 vol. gr. îii-8 de pages, avec 20 figures (A^owucrtM 

Traite de Médecine) . 7 fr. 

Carloiiné... 16 fr. 

Cartonné. 9 fr. 

La Blennorragie, maladie sociale, par le Di G. Colin. 1907, 

1 vol. in-lS de 268 pages.. 3 fr. 50 

Traité dé la Syphilis, par les H. Hallopeau et Ch. Fou- 

ÜUET. 1911, 1 volume gr. in-8 do 436 pages. 12 fr. | 
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EXTRAITS 


DESSICCATION RA 

VERS O 


NI autolVse 

rNI CHALEUR 




[2 à 8 par jour 


Paraffine 


liquide 

CONFITURE 


dam Ut ffopttanx di (ÿ«r<j tt dt 


0 gr. 20 par oulll. créosote purifiée par procédé spécial 

Blcha en Caïacol 

JLffentd’ipkrffne,nntiseptiqae,minéraIisa.itjiT 
Succédané de ('Huila da Morua, bian toléré même t’été. 
Fait cesser l'Expectoration, la Toux, les Sueurs. 


Rétablit Igs Fc 


Appétit, Vigeations. 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 


(Déposé) 


Comprimés à base ^oxyde d’élain et d'étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


COMMUNICATIONS 
(en Mai 1917) 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de Tarsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


iqalde 


MODE D’EMPIO! 


LLONS, e, RUE DE LABORDE — PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

SXECEvvicz (François-Joseph-Joachim, prénommé 
Maxime), médecin major de classe (territorial), méde¬ 
cin-chef d’nn centre hospitalier : dirige un important centre 
hospitalier et remplit ses fonctions avec un zèle, une activité 
et un dévouement de tous les instants. 

I/ENGLEX (Marie-Eugène), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : très bon 
médecin qui joint à ses connaissances professionnelles 
d’excellentes qualités de chef ; au front depuis janvier 1916. 
Dirige très bien une ambulance. 

AndrE (Henri), médecin-major de 2» classe (territorial), 
médecin-chef d’un train sanitaire semi-permanent : très bon 
médecin qui a rendu les meilleurs services dans les différents 
postes qui lui ont été confiés depuis le début des hostilités. 

Hahn (Victor-Lucien), médecin-major de 2» classe 
(réserve) au commandement d’étapes d’une gare régula¬ 
trice : médecin très dévoué, d'itn zèle à toute épreuve. Assure 
son service avec une grande compétence et une activité 
inlassable. 

Bouelard (Charles-Anàtole-Constant), médecin-major 
de 2® classe (territorial) à un hôpital d’évacuation : méde¬ 
cin d’une haute valeur morale. S’est distingué dans tous les 
postes qu’il a occupés, par sa compétence, son activité et 
son dévouement. 

Roumenxeau (Gabriel-Élie), médecin aide-major de 
iro classe (territorial) au commandement d’étapes d’une 
gare régulatrice : excellent médecin, d’un ‘zèle et d'un 
dévouement à toute épreuve. A rendu les meilleursscrvices 


dans un régiment d’infanterie ; montre beaucoup d'activité 
dans ses nouvelles fonctions. Une citation. 

COCAION (Yves), médecin aide-major de 1'® classe 
(réserve) au 327® rég. d’infanterie : médecin d’une rare 
bravoure, dont il a donné les plus beaux exemples au cours 
de nombreux combats auxquels il a participé avec son régi¬ 
ment. Vient de se distinguer à nouveau par sa brillante 
conduite pendant les attaques du 16 au 22 avril 1917. 

Aeeouch (Ftançois-Marius), médecin aide-major de 
jre classe (réi?erve) au 311“ rég. d’infanterie: médecin- 
major d’une rare bravoure et d’un absolu dévouement. Rem¬ 
plit avec la plus grande compétence les fonctions qui lui 
sont confiées et fait preuve d’un absolu mépris du danger 
en pansant les blessés, sous les plus violents bombardements. 

AndÉRODIAS (Jean-Baptiste-Marie-Êmile), médecin- 
major de i™ classe à titre temporaire de réserve, médecin- 
chef d’une ambulance : scri au front, depuis le commence¬ 
ment de la campagne, comme médecin-chef d’une -impor 
tante formation chirurgicale ayant fonctionné dans des 
régions bombardées. Rend par sa compétence et son dévoue¬ 
ment de signalés services. S’est particulièrement distingué 
pendant les attaques de Verdun, où il s’est dépensé sans 
compter, de jour et de nuit. Une citation. 

Lemaixrb (René-Adrien), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à une ambulance : chirurgien de valeur, cons¬ 
ciencieux et d’un dévouement absolu. Rend aux armées des 
services appréciés. 

SfiOtJlN (Charles-Jules-Victor), médecin’aide-major de 
i'« classe (territorial) au ni® rég. d’artillerie lourde, 
7® groupe : chef de service d’un inlassable dévouement. 


L’Hémostase 

est assurée sans forcipressure 
par le 

Coagulène Ciba 

Ferment fibrinogène spécifique extrait des plaquettes du sang 

L’emploi du Coagulène permet de juguler immédiatement 
les hémorragies en nappe, d’éviter les hémorragies secondaires 
et les hématomes post-opératoires 

Échantillons et Conditions de Vente exceptionnelles aux Ambulances 
et Hôpitaux militaires et de la Croix-=Rouge 

LABORATOIRES CIBA, O. ROLLAND, Pharmacien, 1, place Morand, à Lyon 
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NOUVELLES (Suite) 

toujours aux postes les plus dangereux. A été grièvement de la commission Peyrot-Chautemps, chargée de l'étude 

blessé le 28 avril 1917, au cours d’un bombardement. de la prophylaxie antivénérienne et qui a déjà tant fait 

Laroyenne (Lucien-Antoine-Marcellin), médecin- pour le bien public. Nous ne pouvons qu'applaudir à tous 

major de 20 classe à une ambulance chirurgicale automo- ces efforts pour lutter contre un danger urgent, 

bile : placé à la tête^ d'une ambulance chirurgicale, dirige CircÛi.airë DE M. DE ministre de e’InTérieüR a 
son service avec la plus grande compétence et a fait preuve, MM. DES PREFETS. ■—■ Par mes circulaires des février 

en des circonstances difficiles, de belles qualités de courage 1914, 2 février, 21 juillet et 4 décembre 1915, j'ai eu 

et de sang-froid. ■ l’honneur d’appeler votre attention sur le sérieux intérêt 

Guy ( Joseph-Amédée), médecin aide-major de 2^ classe, qu’il y aurait à prendre toutes les mesures indispensables 

à titre temporaire de réserve à un G. B. C. : a%i front pour éviter la propagation des maladies vénériennes, 

depuis le début de la campagne, a donné les preuves d’une et notamment de la syphilis. Cette nécessité s’impose 

bravoure, d’une énergie et d'un dévouement au-dessus de tout surtout dans les localités où des troupes sont statiomiées. 

éloge. Chargé actuellement d’un service important, s’acquitte Mes instructions antérieures vous rappelaient les 
de ses jonctions avec une compétence, un zèle et une activité droits appartenant aux maires eu cette matière. Mais 

remarquables. Quatre citations. ■ j’estime qu’en vue d’assurer une surveillance plus efficace 

Faucheux (Adolphe-René), médecin aide-major de à l’égard des femmes publiques, il est indispensable que 

II® classe (territorial) au 32® rég. d’artillerie, i®® groupe : vous fassiez usage des pouvoirs de police que vous confère 

médecin d’une haute valeur professionnelle, d’un dévoue- l’article 99 de la loi du 5 avril 1884. En conséquence, je 

ment et d’une activité au-dessus de tout éloge. A demandé vous serai obligé de prendre d’urgence un arrêté confor- 

à servir en première ligne malgré son âge et sa situation de mément au modèle ci-anne.xé, et de le faire publier dans 

famille (père de sept enfants). A participé aux affaires de toutes les communes de votre département où il y aurait 

Verdun et s’est fait remarquer par son abnégation et son utilité à l’appliquer. 

mépris du danger en prodiguant ses soins aux blessés, D’autre part, il convient de veiller à la stricte appli- 
sous de violents bombardements. A été blessé le 22 juin igi6. cation de l’article 475, paragraphe 2 du Code pénal. 

La lutte contre la syphilis. — Dans son article du pré- imposant aux logeurs ou loueurs eu garni l’obligation de 

cèdent numéro, intitulé « La lutte antivénérienne », le , tenir un registre sur lequel doit être inscrite toute per- 

D® Gougerot a cité à plusieurs reprises un excellent arrêté sonne ayant couché ou passé la nuit dans leur maison 

du ministre de l’Intétieur que nous publions aujourd’hui et de représenter ce registre, aux époques déterminées 

Ha été pris sous la direction si intelligente de M. Hudelo, par les règlements, aux maires, adjoints, officiers ou 

alors directeur de la Sûreté générale, et sous la suggestion commissaires de police, ou aux citoyens commis à cet 


■ VITTELI 

DE SOUfifeE—^URCE“S aBe 


GOUTTE — GRAVELLE - DIABÈTE CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des ARTHRITIQUES.Régime des HÉPATIQUES 



MIERS - SALMIERE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSES. — Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Sai,on thermale de Mai à Octobre. 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine de NANTERRE (Seine). 


ArtiriO‘Scïirose 
Presetérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclirose, Goutte 
Saturnisme 


MIHERALOGENE BOSSON 

rnoitetm e» «MMia tttr* •< mlnbU 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LUUreiture *t ÉehmntUlonê 
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NOUVELLES (Smte) 


effet. Les logeurs ou loueurs en garni doivent, en outre, 
dans les circonstances actuelles, exiger la production 
de pièces d'identité de la part des personnes qu'ils reçoi¬ 
vent dans leurs étal)lis.sements. T/application de ces. 
prescriptipns permettra de vérifier si une femme est 
venue, à diverses reprises, en compagnie d’individus 
différents et de s’assurer ainsi qu’elle ,se livre à la prosti¬ 
tution. En pareil ca.s, elle devra, après avertissement, 
être inscrite comme fille soumise. 

J’ajoute que le Conse'l d’Etat a jugé, le 6 août 1015, 
que l'autorité militaire a le drojt de fermer les débits de 
boissons lorsqu’ils sont de nature à compromettre les 
intérêts dont elle a la garde pendant la durée de l’état de 
siège. Par suite, il y aura lieu de lui signaler, à cet effet, 
tout café ou débit de boissons dont l’exploitant ne se ■ 
conformerait pas à l'article premier de l’arrêté. 

Je vous prie de vouloir bien me faire parvenir une 
ampliation de votre arrêté. 


Arrête : 

Article premier. — Il est interdit à tous ! 
de boissons, cafetiers et cabaretiers ; 

1° D’employer dans leurs établissement 
faite pour la femme, les enfants et petit 
l'exploitant, les orphelins et les membres c 
à sa charge : — des filles de moins de dix-1 


Le ministre de l'Intérieur, 
Signé : 

ArkèTé. —■ T^e préfet du département de 
Vu la loi du 5 avril 1884 sur l’organisation municipale, 
et notamment les articles 97 et 99, 

Considérant que, dans l’intérêt de la sûreté, de la tran- 
cpiillité et de l’hygiène publiques, il convient d’exercer 
une surveillance particulière sur tous les établissements 


trois mois, à moins qu'elles n'appartiennent 
du débitant : 

2° De placer à la devanture des débits 
cafés, comptoirs, bars et établissements sii 
rideaux, carreaux et vitraux opaques, et, 
d’employer tous autres moyens empêchant 
l’extérieur à l’intérieur des établissements ; 

3“ De recevoir des consommateurs dans d’ 
que celles où le public a accès, ainsi que df 
de fond ou arrière-magasins ne pouvant pas ê 
du dehors ; 

j" De laisser les femmes et filles employéi 
établissements s’asseoir auprès des clients e) 


S mâlâdieë dufoie ët des 

, PANBlLINE 

une à 4- cuiHeréesàentremetsparJour 

_ . _ .I Prixdu flacon6Prs.toutespharmacies i IMSUFFISAWŒ HÉPATIQUeI 

I ÉCHANTIÏLONGRATUIT^LIJTERATÜRE:r\M(iR^[Ç^^^^ Annongy(Ardéché) 


I IVl éd içation totale des mâlâdlë! 

OPOTHÉRAPIEÏS 

HÉPATIOUEetBILIAIRE 


voies bi liaires | 

I LITHIASE biliaire ! 

CHOLÉIVIIE FAMILIALE I 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute viruience 
En tubes pour Z à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr, et 3 fr. 


1 Aide-Mémoire de Thérapeutique 

1917, 1 volume in-18 de 300 pa.gcs. Cartonné. 4 fr. 
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RECOUVREMENTS PARIS 

H. MAUGER 

Ancian chaf du sareita das raeouBnments du Syndicat dès tKédaclnsjla ta Selna 
(m Année) Bareau, 39, me Galaade, PARIS (V«) 


— yiiï — 

NOUVELLES (Suite) 


squares, les niaichés, les promenades publiques et les 
principales voies publiques, et, dans les villes maritimes, 
les quais où débarquent les passagers, les jetées, les terre- 
pleins, les plages sont interdits aux femmes inscrites. 

Art. 3. — Les hôteliers et logeurs ne pourront loger 
ou même recevoir occasionnellement, pour se livrer à la 
prostitution, les femmes inscrites, si elles ne justifient pas 
qu’elles se conforment aux dispositions réglementaires,', 
notamment en ce qui concerne les visites sanitaires. 


pour être régulièrement soumises aux visites sanitaires, 
toutes femmes qui, sur la voie publique, dans les lieux 
.ouverts au public, ou de toutes ouvertures prenant vue 
sur la voie publique, prov^oqueront habituellement à la 
débauche ou se livreront au racolage d’une manière quel¬ 
conque. ■ ■ 

Art. 5. — Toute contravention au présent arrêté sera 
constatée et poursuivie conformément aux lois en vigueur. 

Art. 6. — Les sous-préfets, maires, officiers de gen-‘ 
darmerie, commissaires de police et tous autres ofilciers 
de police judiciaire et agents de la force publique sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du 


Jacob est nommé directeur de l’Ecole d’application du 
service de santé militaire du Val-de-Grâce. 

École du service de santé de Lyon. — ÎI. le médecin 
inspecteur Ruotte est nommé directeur de l’école du ser¬ 
vice de santé militaire de Lyon. 

Faculté de Paris. — Médecine opêratnire. —• Série 


supplémentaire de travaux pratiques sous la direction 
de M. le professeur Aug. Broca. 

Une série de travaux pratiques de médecine opéra¬ 
toire, destinée aux élèves n’ayant pas accompli régu¬ 
lièrement ces exercices au cours du semestre écoulé, ou 
ajournés à l’examen, aura lieu du i«r au 15 octobre 1917. 

I,es demandes d’admission, motivées, devront être 
adressées, à M. le Doyen, du 17 au 29 septembre 1917. 

Les étudiants ahront à acquitter un droit de 50 francs. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-ynajor de 2'^ classe de l’armée terri¬ 
toriale, les médecins aides-majors de 1''“ classe de l’armée 
territoriale : M. Keruien (Emile-Pierre), 284“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. Coueeoume-Labar'i'iie (Jean-François-Marie- 
Hilaire-Anatole), 5“ rég. d’artillerie de campagne; 
M. Paisseau (Georges-Charles), laboratoire de bactério¬ 
logie d’une armée; M. PÉRONNëï (Antoine), ambulance 
14/13 ; M. Dropëï (Pierre-Etienne-Joseph), ambulance 
9/8 ; M.. VanhëëGër (Hector-Louis-Camille), C. I. de 
Claye-Souilly ; M. SERRA (Charles-Marc-Jérôme), 131® rég. 
d’infanterie; M. TexiER (Jean-Marie-Joseph), ambu¬ 
lance 16/8 ; M. GéEIBER’C (Amaut-Louis-Henri), aéronau¬ 
tique d’une armée ; M. CoMBES (Marie-Etienne-Félix- 
Jean-Baptiste), hôpital temporaire n» 3 ; M. Mouriër 
(Amédée-Antouin), hôpital temporaire n° 4 ; M. Brianes 
(Chérubin-Joseph-Marie), hôpital temporaire n“ 5; 
M. Sabatier (Auguste-Georges), détaché à l’armée serbe ; 
M. Morisson (Emile-Frédéric-Claude), y® section des 
chemins de fer de campagne ; M. CohadON (Léon-Fré¬ 
déric), D. S. S. d’une armée. 

C»lB- DIPLOME D’HONNEUR 8 LYOW <914 | |©1 


f Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux de» tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses J 

^ xvàxxgoüt.àch.repas.—6,Rue ABEL,ï*Attt8—LePl.S!r.*-Wf afcool. 


PipérazineMIDY 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacemcntu 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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VARIETES 

/ .P , . Sf-'iç^ice là où clic coûte le moins clier, croit-il, et se livre le 


L’UNIVERSITE FRANÇAISE ET LES SERjSESÎÇ 

Lorsque iraraîtroiit ces lignes, trente luédecins'çtii^ï^y 
liaires serbes seront arrivés en Suisse, pour y ttrnjiliet. 
leurs études dans les universités de langue allemande. ' 
Ils y seraient déjà depuis longtemps, si des nécessités mi¬ 
litaires n'avaient obligé leurs chefs à les retenir quel¬ 
ques jours dans un hôpital de Salouique où je les ai vus. 

« Nous aurons grand besoin de jeunes médecins après 
la guerre, pour nos nouvelles provinces, me dit im 
colonel sanitaire serbe. Ceux-ci vont terminer rapide¬ 
ment leurs études en Suisse et nous revenir docteurs. » 

Avec la respectueuse déférence due par un sous- 
licuteuant, j’objectai timidement que la France eût été 
heureuse d’accueillir chez elle ces étudiants et que l’ensei¬ 
gnement français eu valait sans doute un autre. 

« Les universités françaises, me fut-il répondu, ne 
nous ont fait aucune proposition, ce qui n’a pas été le cas 
des Suisses. Le pays neutre accueillera nos étudiants de 
façon telle qu’ils finiront leurs études avec la plus grande 
rapidité et sans trop de frais. Ils retrouveront aussi un en¬ 
seignement professé dans la langue allemande, qui fut celle 
de leurs études antérieures. Nous avons besoin d’aller 

J e n’osai pas insister ; et cependant, quel crève-cœur 
pour nous autres qui voulûmes être les apôtres de ren¬ 
seignement français au cours des dix mois que nous 
vécûmes, en trop brève mission, dans l’armée serbe. 

Le brave colonel serbe a raison : il achète un peu de 


jyplus vite. .11 est pressé. On prépare des munitions pour 
i'^Paprès-guerre : usiniers, faites-vous connaître, annoncez 
{\;pS;^prix, vos conditions. Si l’on vous ignore, il faudra 
b^pi que l’on s’adresse au voisin, et tant pis pour l’iu- 
' 'Mncncc française si nos amis et protégés doivent s’adresser 
à des maîtres neutres parlant la langue de lios ennemis. 

Nous avons, assurément, beaucoup de sympathies 
parmi les professeurs suisses. Il n’en faut pas moins 
cojnptcr avec la propagande sournoise exercée par le 
Boche autour des amphithéâtres zurichois, pour détourner 
l’étudiant de notre culture, notre science et nos médi- 

Cc n’est pas sans peine que nous avons pu, naguère, 
démontrer aux médecins serbes sortis de Vienne, la valeur 
de nos doctrines médicales qu’on leur avait toujours 
dénigrées. Nous y parvînies, grâce à notre présence à leurs 
côtés, à des journaux, livres et produits français distri¬ 
bués à profusion. Mais nous voilà partis depuis plusieurs 
mois, sans l’espoir qu’une troisième mission médicale ou 
un comité quelconque reprenne notre œuvre. 

Ce qui vient de se passer, je l’avais déjà redouté, il y 
a plus d’un au, à mou arrivée à l’armée serbe, comme con¬ 
seiller technique d’une, ambulance. L’étendue et l’impré¬ 
cision des fonctions de « conseilleur » pennettaient à cha¬ 
cun des membres de la mission de faire son devoir tel 
qu’il le comprenait. Nous pûmes ainsi nous mettre au 
service de la cause française, interroger nos amis, écouter 
leurs doléances, deviner leurs besoins. 

Ils nous confessèrent leur ignorance à peu près com- 



Le Diurétique rénal 

par excellence 



PURE 

Le nicditament régulateur par 
excellence, d'une efficacité S8"« 
égale dans l’artério-sclcrosc 
présclérose,!’-"-’— 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

soirs SES QUATRE FORMES 

CAFÉINÉE I LITHINÉE 


rie, l’iiy- 


PHOSPHATÉE 

L’adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus heroi’quc pour le brighti- 
--la digitale pour 


cardiopathies, fait disparaître 
les oedèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
cours du sang. 

forme de cœur et le présente: 


isme et de scs manifesta- 
;; jugule les crises, enraye 

uriçiuc, solubilise • 
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VARIETES (Suite) 


F,Il un mot, on continuait pour les étudiants, avec plus de 
discrétion dans la charité parfois inutile, ce que l’on avait 
fait pour les enfants serbes adoptés par nos écoles'pri- 


'i l’on donnerait un enseignement en allemand 
5 étrangers qui ne savent que cette langue ! » Un projet adopté et défendu par M. Edouard Herriot 

très, plus rares, familiers de la nôtre, hésitaient est toujours mené à bonne fin. 

int entre la France et la Suisse, persuadés qu’ils Sans doute, avons-nous été dépassés par la rapidité 
de la difficulté et de la longueur des études fran- des événements qu’il nous est impossible de rattraper, 
en raison du retrait des médecins français de l’armée 
étaient d’accord quand ils parlaient du prix de la serbe. Est-ce une raison pour renoncer à notre rôle de 

aris, qu’on leur avait représenté comme la ville sauveteurs de la nation serbe? 

fiicre du monde. Nos amis de France suppléent, depuis trois mois, à 

nous ne disposons guère que de 200 francs par notre absence en adressant aux officiers serbes, de qui 
nous leur avons donné les noms, les brochures, journaux, 
ne parvîmes pas sans peine à leur démontrer leurs échantillons nécessaires à la continuation de notre œuvre, 
sur presque tous les points. Fréquemment, nous pouvons constater le succès de leurs 

mois après, nos correspondants français avaient efforts et recueillir des remerciements que nous sommes 
is de la question, grave entre toutes, de l’avenir heureux de leur transmettre. 

liants eu médecine serbes. Aujourd’hui, nous invitons à la méditation les uni- 

éminent sénateur et ancien ministre M. Édouard versitaircs soucieux de la conservation de rinlluenee 
acceptait d’étudier un projet qui était celui-ei. médicale française en Orient. Ils ne doivent pas laisser 
ituait dans sa ville universitaire un petit centre passer , les vacances sans annoncer aux Serbes ce que 

rbes, leur procurant des facilités de travail qu’ils la France veut faire pour leurs étudiants. ^ 

'aient trouver ailleurs. Une maison de famille .. . ■ -j 

J E.'iN PEUiuGAül/i', mcdecin mdc-mapr. 

cillait ; on leur offrait livres et secours au besoin. 


très, plus rares, familiers de la nôtre, hésitaient 
ant entre la France et la Suisse, persuadés qu’ils 
de la difficulté et de la longueur des études fran- 
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• PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — blen-tolôrô ^ 

. Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

États dits Frétuberculeuzâ: La Bouteille de 600 cm° ; 4 francs. 
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Alcalin^Tÿpe, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

G A S T R I Q U E 



= GRANULÉ FRIABLE = 
'' "Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale ” 


INNOCUITÉ ABSOLUE 


Le Sel de Hunt réalise l'Alcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne contient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l’hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cause même. Pas d’ac¬ 
coutumance : le Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph‘“. 


EnVoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 

à 

MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


Le Sel de Hunt est “friable", 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


ABSORPTION AGRÉABLE 
® PÉPOT GÉNÉRAL PU M 

^=SEL DE HUNT=^ 

hj LABORATOIRE ALPH. BRUNOT M 

16, Rua de Boulainviltiers, Paris (16°) jjji 








REVUE DES REVUES 


Syphilophobie : du rôle de la réaction de Wasser¬ 
mann (C.-E. LUAïiiëRMAN, The Urologie and Cuta- 
neous Peview. TJ. S. A., avril 1917). 

Un individu âgé de trente ans se présente à l’auteur 
comme ayant éprouvé, deux mois auparavant, une légère 
indisposition avec un peu de céphalée et quelques troubles 
gastriques. Un médecin consulté estima que l’histoire du 
malade était assez obscure et fit faire un examen de sang 
qui donna une réaction de Wassermann positive. Or le 
patient devait se marier et niait absolument toute .sy¬ 
philis. D’ailleurs un examen très approfondi ne révélait 
chez lui aucun signe passé ou présent de cette affection. 
Dittéralcmcnt obsédé par l’idée d’étre atteint de syphilis, 
le consultant racontait qu’il ne dormait et ne s’alimen¬ 
tait plus et que par moments il sentait « sa raison s’en 
aller ». Il demandait, en conséquence, à être examine 
une fois par semaine pendant au moins trois mois. « Je 
lie pouvais croire que cet homme avait la syphilis. Mais 
il avait une attaque marquée de syphilophobie comme 
résultat d’une réaction de Wassermann rapportée posi¬ 
tive. » Da patient alla consulter divers praticiens, visita 
trois ou quatre laboratoires où l’on préleva du sang avec 
K.W négative et il resta convaincu qu’il avait la syphilis, 
ayant abandonné toute idée de mariage, « et je crois qu’il 
se suicidera éventuellement ou deviendra définitivement 
insanc ». E. Deatheruian rapporte d’autres observations 
aussi suggestives. 

Kyste à échinocoques et arsenobenzol (H. Curciiod, 


Revue méd. de la Suisse romande, n« 4, avril 1917). 
11 s’agit d’un malade opéré en décembre 1914 et 
février 1915 pour une échinococcose péritonéale et un 
volumineux kyste hydatique du foie, cas intéressant, 
non seulement à cause de sa rareté, l’échinocoque étant 
peu fréquent en Suisse romande, mais parce que l’évo¬ 
lution de la ■ maladie paraît avoir été favorablement 
influencée par l’arséiiobenzol, médication nouvelle dans 
cette terrible affection parasitaire « et qui a été indiquée 
pour la première fois par mon maître, M. le professeur Roux » 
(communication du Dr Kolbé à la Société de pathologie 
comparée de Paris, séance du 10 février 1914). 

Il semble donc que le 914 a eu vraiment un effet très 
favorable dans ce cas, et l’auteur n’hésiterait pas à dire 
qu’il est la cause de la guérison, s’il n’y avait un travail 
de Dévé qui rappôrte que, chez quatre lapins auxquels 
il avait injecté du sable échinococciquc, le traitement à 
l’arsénobenzol n’a pas empêché le développement do 
kystes hydatiques. M. H. Curchod se contente donc de 
relater son cas, parce que le 914 paraît y avoir joué un 
rôle bienfaisant indiscutable. 

Un mal moral ou la deuxième apparence du mal 
vénérien (D. Bory, Annales d’hygiène publique, 
avril 1917, t. XXVII). 

I,a crainte du mercure est si accentuée dans l’esprit de 
la plupart, cjue, dès l’apparition des arsenicaux comme 
agents de la thérapeutique antisyphilitique, tous se sont 
précipités à corps perdu vers la médication nouvelle 




TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, CONVALESGENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 
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REVUE DES REVUES (Suite) 


« qui, hélas, devait, aussi comme le mercure, passer par sa 
période expérimentale et provoquer quelques malheurs. 
Ce fut peut-être un bien pour ce malheureux mercure 
qui, délaissé par beaucoup, est aujourd'hui repris par 
tous, seul ou associé à l’arsenic, et paraît avoir dans ce. 
court interrègne perdu tous les défauts dont l’esprit 
populaire l’avait accusé jusque-là ». 

Psychose de Korsakow en association avec la malaria 
(H. CARr,ir,T„ The Lancet, 28 avril 1917, n“ 4887). 
Observation d’un paludéen âgé de quarante-cinq ans. 
qui présentait une polynévrite avec perte considérable 
de mémoire. Or la névrite périphérique a été notée dans la 
malaria et Mauson signale que la perte de mémoire par¬ 
tielle ou complète paraît accompagner communément la 
névrite périphérique d’origine malarieune. Il semble 
logique de rattacher à la malaria un syndrome de Kor¬ 
sakow se rencontrant chez un individu non alcoolique. 
Mort subite par accident nerveux d’origine pleu¬ 
rale (PlÉRY, Lyon médical, n» 4, avril 1917). 

Un soldat atteint d’une blessure thoracique par balle, 
sans oppression ni hémoptysie (avec simplement des 
signes d’un petit hémothorax avec pneumothorax pro¬ 
bable), est examiné radioscopiquement seize jours après 
la blessure. A l’arrivée du blessé dans la salle, on constate 
une accélération de la respiration, avec un pouls abso¬ 
lument normal et absence de cyanose. Rapporté dans son 
lit, il perd connaissance : faciès à peine vultueux, état 
comateux avec stertor et perte de matières fécales, pouls 
bien frappé de rythme normal, respiration non accé- 


c thoracenlè.se exploratrice 1 


Les constatations d’autopsie ne permettent pas 
d’expliquer « ce cas de mort survenu inopinément chez 
un blessé pulmonaire qui paraissait en parfaite voie de 
guérison seize jours après sa blessure ». L’auteur pense 
qu’en peut attribuer cette issue fatale à deux inter¬ 
prétations également soutenables : la notion du réflexe 
pleural et celle de Vemholie cérébrale. 

Transformation de la formule sanguine après 
injections d’acide nucléinique (C.-.4. Neymann, 
Johns Hopkins Hospital Bulletin, avril 1917, n” 314). 
Depuis une dizaine d’années, ont paru divers travaux 
(favorables et défavorables) concernant l’action théra¬ 
peutique de l’acide nucléinique d'ans certaines maladies 
qui devraient être théoriquement influencées par une 
augmentation des leucocytes. L’auteur s’est servi de la 
formule de Lundvall, qui contient, outre le nucléinate de 
soude, du cinnamate de soude, l’arsenic et la quassia. 
Les expériences furent faites sur l’animal (lapin et chat) et 
sur l’homnre, et C.-A. Neynuanu résume ainsi ses cons¬ 
tatations : i» L’injection de la solution de Lundvall aug¬ 
mente le nombre des leucocytes ; 2° cette leucocytose 
dure de un à deux jours ; 3“ il se produit chez le patient de 
la tolérance pour cette solution ; 4“ l’hémoglobine décroît 
de manière alarmante si l’on répète les injections à de 
trop brefs intervalles. 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIERE 


MARIUS SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


CRYOGÉNINE LUMIÈRE 

HÉIMOPLASE LUIVUÈRE Ampoules, Cachets et Dragées 

PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 


TULLE GRAS LUMIERE 

îilite les cicatrisations. ^ 

RHÉANTINE LUMIERE 

Vaccinothérapie parvoie gastro-intestinale des urétrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorragiques 

POSOLOGIE : Quatre sphérules par jour, une heure avant les repas 


CONTRE LA FIEVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR ENTÈROVACCIN LUMIÈRE 

Antitypho-üolique Polyvalent. — Sans contre-indication, sans danger, sans réaction 
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NOUVELLES 

Mort au champ d’honneur. — M. Hauriot, fils de Légion d’honneur. — Sont inscrits an t.ablcan .spécial 
II. le Dr Hanriot, profe.s.seur agrégé à la l'acnlté de ^our chevalier : 



nicdecine, trésorier de l’Académie de médecine. 

Nécrologie. — Le Dr Robert Oppenheini, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, médecin de la maison 
départementale de la Seine, médecin-major an Centre 
ncurop.athologiqne de la XlIIr région à Vichy, décédé 
.subitement en .service commandé. — Le Dr Joycnx- 
Laffuie, profes.seur à la Faculté des .sciences de Caen, 
chevalier de la Légion d’honneur, ancien député de la 
Vienne, décédé à l’aris à l’âge de .soixante-cinq ans des 
•suites d’nne chute de voiture. — Le Dr Cassidanins, 
médecin des chemins de fer de l’fttat. 

Mariages. — M. le Dr Clément Maréchal, médecin aide- 
major de iri‘ classe de réserve, décoré de la Croix de 
guerre, et M'>“ Andrée Pezqril. — Ou annonce les fian¬ 
çailles de M'io Geneviève Rénon, fille de M. le Dr Louis 
Rénon, professeur agrégé à la Faculté do médecine de Paris, 
médecin de l’hôpital Necker, officier de la Légion d’honneur, 
et M. Réal del Sarte, statuaire, décoré de la médaille mili- 
taire et de la croix de guerre. Nous adressons à M. le 
Dr Rénon nos bien sympathiques félicitations. — Récem¬ 
ment a été célébré à Ja.ssy (Roumanie) le meiriage de 
l’aide-major Robert Vaudescal, interne des hôpitaux de 
Paris, décoré de la croix de guerre avec M'>“ Anne-Marie 
Vartejaiio. — M**“ Madeleine ïhiéry, fille de M. le 
Dr ’i'hiéry, député de la Meuse, et M; Jean Hardy, lieu¬ 
tenant observateur en avio.a. 


CllACN.\UD (Jean-Gabriel), médecin-major de 2“ cla.sse 
(active) au 152“ rég. d’infanterie : modèle de courage et de 
dévouement. Déjà trois jois cité à l’ordre, s’est à nouveau 
distingué à l’attaque du 22 mai itjiy, en assurant, avec la 
plus belle crûnerie, dans les conditions les plus difficiles, 
la relève de l’évacuation des blessés. 

Durand (Victor-Jean-Paul-Marie), médecin-major 
(active) de 2” classe au 3» rég. d’infanterie : comme chcj 
du service médical d’un régiment, a monlré les plus solides 
el les plus belles qualilés de compélencc, d’inilialive, d’en¬ 
train et de dévouement. A été très grièvement blessé, en 
accomplissant son devoir, le i‘'r juin lyi/. 

Labrosse (René), médecin aide-major de ir» cla.sse 
(active) au 33c rég. d’artillerie : médecin d’une bravoure 
et d’un dévouement au-dessus de tout éloge, qui n’a cessé 
de rendre les meilleurs services dans les posles qu’il a occu¬ 
pés. Maintenu au front, sur sa demande, a été grièvement 
blessé, le 6 mai 1915, sur les positions de batterie en procé¬ 
dant a l organisation d’un poste de secours. 

JuRlE DES Camiers (Jean-Françoi.s-Fugènc), médecin 
aide-major de irv classe (territorial) au 275“ rég. d’artille¬ 
rie ; au front depuis le début de la campagne, a demandé 
à y être maintenu bien que son âge lui eût permis d’obtenir 
UH poste à l’arrière. S’est distingué, au cours des attaques 
du 17 au 21 avril 1917, où il a fait preuve des plus belles 
qualités professionnelles et militaires. Blessé le 21 juin 1917. 
Déjà cité deux fois à l’ordre. 
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Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraiche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
H dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 

I Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
® par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 

■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
• par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


G LY K O LAI NE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


3 d’Extraits de N’oix de ISlola fraîche 


Il a été démontré que l’action de Nous savons également que la Kola 

la Kola sèche était surtout due à la étant exclusivement stimulante du 

présence de la Caféine et de la Théo- Système nerueux, ne tarderait pas à 

bromine. Or, nous savons que la Kola épuiser celui-ci, si Ton n’avait soin 

fraiche est préférée par les indigènes d’y adjoindre un élément réparateur, 

dans son pays d’origine, qui en la nutritif par excellence, les glycéro- 

mastiquant absorbent les glUCOSlctes phosphates. 

qu’elle contient avec le rOUge de ^ „ , , ... j , 

kola en partie détruits \ysx \d. üessic- composition de la 

cation, c’est pourquoi nous avons Giykolaine granuiée. 

extraits^ de Koia fraîche gg p^end à la dose de 2 cuillers- 
stahUisée, comme base de notre pre- mesures par repas dans un peu d’eau, 
paration. i- 

Gro3 : Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL : TOUTES E»IIAIl»<IACIES 






TR A! T EM EN T rOK. MLi TUBERCUL 0S£ 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE ~ LE PLUs'RATIONNEL 


LA RECALCIFICATION 

A ne peut être ASSURÉE dqne Façon CERTAINE 
y et ' PRATIQUE 

é QUE PAR LA T Rl I O L. O I N E 


ÇN POUDRE -COMPRIMÉS > ORANULÉS - CACHETS 
LÀ tricalcine est vendue 
TRICALCINE PURE 

TRic/\LciNE MÉTHYLARSINÉE 

TBiçalcii:j| ADRÉNAUNéE 

TRICALCINE FLUORÉE Tr-I 


> COMPRIMÉS - CRANUIÉS 




mêdaillesTdes épidémies 


Médailles d'argent. — M. Briannes (Chérubin), médecin 
aide-major de i^>- classe, hôpital temporaire n" 5 ; M. Be- 
CEERC (Jean), médecin aide-major de 2“ classe, hôpital 
temporaire n» 5 ; M. MouriER (Amédée), médecin aide- 
major de ICO classe, hôpital temporaire n“ ; M. Beezons 
(Gédéon), médecin aide-major de 20 classe, hôpital tempo¬ 
raire n» 4 ; M. DupiC (Antoine), médecin aide-major de 
20 classe, hôpital temporaire n» 4 ; M, Morisson (Henri), 
médecin aide-major de classe, hôpital temporaire u''3; 
M. DE BeeeEGArde (Paul), officier d’administration dé 
30 classe, hôpital temporaire n“ 3 ; M, Poix (Charles), 
médecin aide-major de 2® classe, hôpital temporaire n» 3 ; 
JI. DeeanoE (Arthur), médecin aide-major de 2“ classe, 
hôpital temporaire 11“ 3 ; M. Mazurp: (Pierre), médecin 
aide-major de 20 classe, 84“ rég. d’infanterie ; M. Peanxier 
(Auguste), médecin aide-major de i^o classe, i^o R. M. A. ; 
M. Dubarry (Plenri), médecin aide-major de i^o classe, 
iro R. M. A. ; M. Vernier (Henri), médecin aide-major 
de l'o classe, in> R, M. A. ; M. PasqdiER (Charles), méde- 
' fin aide-major de 20 classe, ambulance coloniale mobile 
n“ 4 ; M. BouQüEXXE (Eugène), pharmacien aide-major 
de 20 classe, laboratoire ide bactériologie de l’armée serbe ; 
M. VERONE (Edouard), médecin-major de ir“ classe, 
2<^ armée serbe ; M. Vaniiokke (Ivtieune), médecin aide- 
major de 11“ classe, 2" ambulance Clioiimadia ; M. MÉ- 
NESSIER (Georges), médecin-major de if» classe, de 
l’armée serbe; M. Sabatier (Georges)," médecin aide- 
major de classe, ir»-' ambulance Vardar ; M. Baudry 
(Lucien), médecin-major de 2" classe,i*''-' ambulance 


Drina ; M. MEENOT'i'E "(Pierre), médecin aide-major de 
II» classe, ambulance Drina ; M. Bacaze (Henri), 
médecin-major de 2“ classe, quartier général de l’A. P'. O. ; 
M. dp; Monicauex (Gaston), délégué S. B. M., hôpital 
auxiliaire n° i ; M. Vaeexon (Paul), médecin aide-major 
de" 1"“ classe, hôpital temporaire n" 8 ; M. Ver,sxrakxe 
(Eüg'ène), médecin aide-niajor de irti classe, hôpital tem- 
porairé n" 8 ; M. RonvEB (Louis), pharmacien aide- 
major de II» classe, laboratoire de chinye ; M. Marko- 
ZEWSKi (Michel), médecin aide-major de i"'" classe, ambu¬ 
lance 11/7 ; M. Ceelarier (Pierre), médecin aide-major 
de 2'-' classe, ambulance alpine 11“ 7; M. Giron (René), 
médecin aide-major, de îu-' classe, artillerie divisionnaire, 
57“ division ; M. RayoT (Ernest), médecin-major de 
2*-' classe au 37i<-' rég. d’infanterie ; M. Chanai, (Alfred), 
médecin aide-major de i"® classe, ambulance 8/3 ; M. Ray- 
NAE (Crespin), médecin aide-major de 2“ classe, ambu ¬ 
lance 8/3 ; M. Dupouy (Prançois), médecin aide-major 
de 2“ classe, ambulance 8/3 ; M. GirardoX (Edouard), 
médecin aide-major de ifii classe, ambulance 2/37 ; 
M. BarXmann (Plenri), officier d’administration de 
2*-" classe, ambulance 2/57 ; M. UXEZA (P'rançois), méde¬ 
cin aide-major de i"'-’ classe, ambulance coloniale n" 2 ; 
M. Rancier (Albert), médecin-major de i"'-’ classe, ambu¬ 
lance alpine n» 4 ; M. Senty (Joseph), médecin aide-major 
de i"*^ classe, hôpital d'évacuation, n<> i ; M. Boe'RSIER 
(I''rauçois), médecin aide-major de 1'“ cla,sse, dépôt 
d’éclopés, n“ 3 ; M. Aebaree (Paul), médecin aide-major 
de 2" classe. 
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CAISSE D^ASSISTANGE MÉDICALE D^ 


Caisse ij’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale « réunis, ;;, rue de Surèiic, 

Varis — Le ïo!al dé la soùscrlpîiÙH an août 1017 
s’élève à 838 000 francs. ' ■ 

> Soy.SCKII'TlONS KKÇUKS DU 16 AU 3I AOUT I917. 
(Celte liste ne comprend pas tes souscriptions provenant des 
enÿaÿenienls de versements mensuels.) 

2 000 francs : M"“' Càdeiiat, Paris (en .souvenir de son 
frère le IF Cruct). 

T 060 francs : MM. les professeurs et agrégés de la 
Faculté de médecine de Bordeaux (7^' vers.). — IF Wal- 
ther (Ch.), Paris (abandon d'hoiioraires pour .soins donnés 
par lui à un confrère (3'-' vers.). 

500 francs : M. Gréuiy (G.), produits pharmaceutiques, 
Paris. 

425 francs: IF Pennel, Paris (4“ vers.). 

200 franc.%: IF» Bataille, lèouen (2'’ vers.). ■ — lliculafé, 
Toulou.se. — Tarrius, Epinay (Seine) (18» vers.). — Ano¬ 
nyme (abandon d’honoraires), l’aris. 

lëo francs: I,e Syndicat des médecins de Lisieux. — 
La Société des médecins ded'état civil, Paris (2'' vers.). — 
Lrs Ardin-Lelteil, Alger (}P vers.). — Barbier, Landivi- 
siau (Finistère) (S*-' vers.). — Bazy père, Paris (7'' vers.). — 
Bussat, Meaux (S.-et-M.) (3'' vers.). — Diffre.Monlpellier 
(2'= vers.). — Ga.s,ser (J.), Oraii (8» vers.). — Le Grix, Pa¬ 
ris (z” vers.). ■ —Mathieu, Mhissy (Hte-Marne) (3“ vers.). — 
Mauté, Fez (Maroc). — Surdon (Gaston), Nice (2'^ vers.).- 

50 francs: 1F“ Barraud, Angoulêuie (12“ vers.). — 
Demiéville (Paul), Lausanne (Suisse) (2'^ vers.).' —Durand, 
Fraize (Vosges) (4'’ vers.). -- - Escat, Marseille (2" vers.). — 
Lauinet, ïroyes (3'^ vers.). — Roger, Orléans (3» vers.). 
— Scu de Rouville, Saint-Paul-'i'roi.s-Châteaux (Drôme) 


vers.). — Testevin, Paris (6“ vers.). — Touillon, Bourg 
(Ain) (ii'i vers.). 

33 /'■; 50.- Di- Lafiitte (L.), aide-major, dépôt d'éclopés, 
Reniircmont (Vo.sge.s). 

30 francs : D''® Maynau, Paris (3'= vers.). — Pellot, Eper- 
nay (Marne) (y“ vers.). — Les médecins de l’ambulance 
5/21, S. P. 8y (par le D^ Ledoux, médecin-chef). 

25 francs: D'' Charpentier, Mélesse (I.-et-V:) (3'^ vers.). 

20 francs : D^s Benoît (H.), Paris (3'= vers.). — Boullan- 
.gier, Nice (2*= vers.). — F'oucherand, Saint Paul-eu-le|ia- 
lauçon (Haute-Loire) (2'^ Vers.). — Levère, Béziers (Hétàùl^) 
(2<-' vers.). — Mackiewicz,'Rouen. — Mùgniu (J.), Pans 
(2'^ vers.). — Mauban, Vichy (AlHcr) (abandon d’hono¬ 
raires) (2' vers.). —Thonià.s,Ceuseréy (Côte-d’Or) (23“ uers.). 

15 francs: Dr Bloch, chef du dépôt d’éclopés, Remire- 
niont (Vosges). ' 

14 fr. 05 ; Drs Bachc.s, Sos (Lot-et-Garonne). —Mathez, 
Belley d'Ain). 

10 francs: Dr® Bergougnoux, Rochefort-sur-Mer (Ch.- 
Inf.). — Calba, Les Audelys (Eure) (ÿ: vers.). — Chauvet, 
Sanary (Var) (z'^ vers.). — Duniolard (L.), Epinal (Vosges). 

■— Fouruel, Paris. 

3 francs : M™ veuve Vaussv, Vire (Calvados) (3“ vers.). 

Enoagi;mi;nt.s et vicksements mensuees reçus du 
If) au 31 août 1917. ■— MM. les IF® Dumolard (Léon)) 
ipédecin-chef (Vosges), 10. •— Laffite (Léopold), aidp- 
major (Vosges), lô. 

Prière d’adresser les souscriptions ■ à M. le trésorier 
(san,s indication de nom) de l'Association générale deS 
médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8^’). 

La Caisse d’.4ssistance liiédicale de guerre a alloué, en 
secours immédiats, sur les 10 p. loo'alïectés à ce service, 
une somme de 85 132 francs. 


MÉDICATION CARDIO-TÔNIQUÉ SÉDATIVE (NON TOXIQUE) 

PalpiUtiont do Nerreu et du Nenrastliéiiiqm. ErétIiitiiM cardiaque de toota ardre, dea affectiou fractioaacDaa 
:: coBirae do afiectiou orgaoiqno du cœur, Tadycardié oieatieUe paroxyttiqne, Goitre èxopbtaIiniqne,çtc. ï: 
VOJES ! 15 à 20 gomtita 2 oa 3 fois par lonr. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pharmade». 



Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


CURE DE 





Sédatif de l’Hyperexcitàbilité ner/eüse 
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Laboratoire ROBEIRT et CÀRRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

X_iica;ixlca.e oxi. eix CI3£».:ç>sixles 
reste totijoiim et ninlffré tout l’unique pi-éi)aral,ion dlieace et inoflensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 

_LA VALERIANE OFFICINALE 


JNÆ»la.cajLes du Gœui* et des "Va.issea.xi.sEL 

PANDIGITALE HOUDAS 


18 gouttes de Pandlgltaie correspondent environ & 0 gr. 10 Poudre do feuille sôclie de Digitale. 
60 gouttes contiennent 1 milligramme de giucosldes totaux. 

LANCELOT & Çi», 26 et 28, Rue Saint .Claude, Paris. 
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NOUVELLES (Suite) 

médaille mliltarc. —I<EFÈVRE (Jnies-Armand), médecin 
auxiliaire (réserve) àla3i“compagniedu229“rég. d’infan¬ 
terie : médecin auxiliaire d'une bravoure magnifique et d’un 
absolu dévouement. A été blessé grièvement, le 20 avril 1917, 
sur le champ de bataille, au moment ou il soignait les blessés. 

Déjà deux fois cité à l’ordre. 

JOANNON (Pierre-Gabriel), médecin auxiliaire (active) 
au 214“ rég. d’infanterie : médecin auxiliaire qui a cons¬ 
tamment donné un magnifique exemple de dévouement et <U 
bravoure. Le 28 avril 1917, sous un bombardement très 
violent, ayant entendu dans la nuit des cris d’appel parlis 
du voisinage des tranchées adverses, n’a pas hésité 
à s’engager entre les deux lignes, a réussi, au prix des plus 
rudes cfjorls, à traverser les réseaux de fils de fer et à ramener 
un blessé lombé à 100 mètres de la ligne ennemie. 

Clément (François-Louis-Josepli), médecin auxiliaire 
(active) au 132“ rég. d’infanterie: médecin auxiliaire 
modèle de bravoure et de dévouement, qui montre en toutes 
circonstances un mépris absolu du danger. Le 16 avril igiy, 
s’esl élancé hors de la tranchée avec la vague d’assaut ,. 
entraînant les hommes par son exemple et maintenant avec 
eux un contact très étroit permettant les soins et la relève 
immédiats. Pendant la nuit et durant la journée du len¬ 
demain, n’a pas cessé d’aller à la recherche des blessés, 
ramenant lui-même un officier tombé gravement atteint en 
avant de notre première ligne. Déjà deux fois cité à l’ordre. 

LeconïE (Pierre-Maxime) (active), pharmacien auxi¬ 
liaire à un groupe de brancardiers divisionnaires, 14'' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires : sous-officier brave et dévoué. 

A été blessé grièvement, le 25 septembre 1916, en dirigeant 
ta relève des blessés sous un botnbardement intense. 

â ... 


CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperpha^ocytaire et Reminéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
F*liospho - Gaïacolée 


Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lajboratoire H. BHILLY, 16, Rue de Romej PARIS 


WîVY (Maurice-Moïse), médecin auxiliaire (active) au 
1170 rég. d’infanterie: médecin auxiliaire d'une grande 
bravoure et d’un dévouement remarquable. Grièvement 
blessé, le 20 mai 1917, a donné le plus bel exemple d’abné¬ 
gation et de valeur morale en oubliant ses souffrances pour 
panser les blessés. Déjà cité à l’ordre. 

MeloT (Pierre-Adolphe), médecin auxiliaire (réserve) 
à la !'■“ compagnie du 950 rég. d’infanterie : médecin qui, 
en toutes circonstances, s’est distingué par ses belles qualités 
militaires et professionnelles. Au combat du 2(1 juillet 1916, 
bien que blessé à deux reprises, au cours de la journée, a 
continué à a.ssurer son service et à prodiguer scs soins aux 
blessés, faisant preuve d’une remarquable énergie et d’un 
absolu dévouement. 

BarTiiaS (Raymond-Paul-Michcl), médecin auxiliaire 
(active) au 78“ rég. territorial d’infanterie : médecin cons¬ 
ciencieux, dévoué et plein d’allant. Le 28 mai 1917, sous un 
bombardement des plus violents, est allé donner scs soins 
à des hommes blessés el intoxiqués dans un abri, dont une 
entrée venait d’être obstruée par l’arrivée d’un projectile. A 
été grièvement atteint dans l’accomplissement de son devoir. 

Rouet (Maurice), médecin auxiliaire (active) au 2' ba¬ 
taillon du rogt^ rég. d’infanterie : médecin auxiliaire 
extrêmement dévoué. Placé dans un poste de secours avancé, 
/e 13 juin 1917, au moment d’une attaque par des obus 
toxiques et incommodé lui-même dès le début, a continué à 
soigner sur place les intoxiqués jusqu’à ce que scs forces le 
trahissent. 

Une opération sanglante peut-elle être refusée par un 
militaire? — M. Trouin, député, demande à M. le ministre 
de la Guerre si un militaire R. A. T. atteint d'mie infir- 












ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[Cil 0'3 Az2 U Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse, 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF i 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 
DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS “ 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de "Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldais rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du "Dialyl" 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 




vil 


NOUVELLES (Suite) 


mite aiitérieu'c à sa iiiobilisatiou, qui le rend inapte à 
faire campagne, a le droit de refuser une opération san¬ 
glante et si, prenant texte de ce refus, ou peut l’envoyer 
sur le fiont. Voici la réponse du ministre : 

Un militaire a le droit de refuser une opération san¬ 
glante proposée pour une infirmité antérieure à sa mobi¬ 
lisation qui le rend inapte à faire campagne. I<e ministre 
de la Guerre reste juge dos affectations à donner à tous 
les militaires. 

Quelle e.st l'autorité médicale compétente pour décider 
de l’aptitude à aller en Orient ? — M. Trouiu, député, a 
demandé à M. le ministre de la Guerre quelle est l’au¬ 
torité médicale compétente pour décider souverainement 
de l’aptitude ou de l’inaptitude à faire campagne dans 
l’armée d’Orieiit. 

11 appartient, a répondu le ministre, aux médecins-chefs 
de service des dépôts, aux médeciiis-cliefs des forma¬ 
tions sanitaires et aux médecins des secteurs, suivant les 
cas, de se prononcer sur l’aptitude ou l’inaptitude à 
faire campagne à l’armée d’Orient. D’autre part, eu 
ce qui concerne la destination à donner, après guérison, 
aux militaires évacués de l’année d’Orient, des disposi¬ 
tions récentes ont établi que des commissions de réforme, 
seules, auront qualité pour prononcer l’inaptitude à 
servir à l’armée d’Orieiit. 


L’aptitude physique et l’Indice de Pignet. — M. de Cas¬ 
telnau, député, a demandé à M. le ministre de la Guerre si 
un récupéré, présentant des indices de faiblesse générale 
inférieurs à 3 5 (coefiîcient de Pignet) et atteint par ail¬ 
leurs de malformation organique, doit être maintenu dans 
les services auxiliaires et peut être déclaré apte à servir 
dans la zone des armées. Voici la réponse du ministre : 

D’indice de Pignet ne constitue pas un critérium 
d’aptitude physique ; il n’a, par lui-même, qu’une valeur 
relative et ses indications complètent heureusement, dans 
certaines circonstances, un examen physique. Des mal¬ 
formations, les défectuosités organiques qui justifient 
le classement dans le service auxiliaire sont, d’autre part, 
nombreuses et variées. Dans le cas d’espèce, il serait indis¬ 
pensable de connaître la « malformation organique » 
à laquelle il est fait allusion. 

Les titres médicaux universitaires et la Légion d’hon¬ 
neur. — M. Barthe, député, a signalé à M. le ministre de la 
Guerre que certains directeurs du service de santé ne 
tenaient pas compte des titres universitaires des méde¬ 
cins mobilisés, pour les travaux d’avancement et de pro- 
po.sition pour la Légion d’honnenr, et a insisté pour que les 
feuillets techniques modèle B, destinésà l’exposé des titres 
scientifiques des médecins et pharmaciens, soient tou¬ 
jours remplis. 


DE UESTOMAC 


VALS’SAINTvJ EANI 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISWE :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


TUBERCULOSE et SCROFULE Ù 

iusticiables de THuÜe de FoEe de Morue U 

DYSPEPSIES f 

HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE / 
MIGRAINE ENTÉRITES (f 
COUTE MUCO - MEMBRANEUSE V 
CONSTIPATION HÉMORROÏDES U 
ENTÈROPTOSE, GYNALOIES ù 
Névroses et Psychoses Dyshépatiqaes Z 


EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE J 
MALADIES INFECTIEUSES ^ 
ANGIOCHOLÊCYSTITES < 
FIÈVRE typhoïde b 

INTOXICATIONS l 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE J 
DERMATOSES par DYSHÉPATIE ; , 
(CUoaime, Ephélide», Xaathomes, atc.) ( 
DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES k 
(Acné, Furonculoie, Pjrodermitei, etc.) (| 
Maladies des pays chauds ^ 


MÉDAILLE D’OR dux Expoaitiona de GAND 1 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 19 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLAGOGUE 


PANBILINE 


Dépôt Général, Échantillons, Littérature | 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France I 


i Lu PANBILINE, traitement total L 
\ dea maludiea du FOIE et dea VOIES X 
y BILIAIRES, combine aynergique- T 


S) leura propriétéa : 

\ EXTRAIT HÉPATIQUE 

V EXTRAIT BILIAIRE 

EXTRAIT de BOLDO 
b) PODOPHYLLIN 
(é GLYCÉRINE PURE NEUTRE 


Solation d’absorption facile, 


? Inaltérable, non toxiqae, b 
lêrâe, légèrement amère ma 
W) arrière-goût. 


Une R quatre cuillerées à dessert L\ 
[j de dix grammes le matin à ioun, ou A 
' au début du repas, soit pure, soit T 
D dans une boisson froide ou tiède, v 
* — Demi-dose polu' les Enfants. ÿ 


CONGESTIONS DU FOIE 

HÉPATITES ET CIRRHOSES 
(Alcoolique, Palustre, Syphilitique, etc.) 


Cette médication essentiellement clinique, instituée par le Dr Plantier et 
sanctionnée par des milliers d'observations ou même d’auto-observaUons de 
confrères, est la aeule qui, agissant à la fois sur la sécrétion et sur l’excré¬ 
tion de Inglandchépatique,combine l’opothérapie elles cholagogues, utilisant 
par surcroît les propriétés hydragogucs de la glycérine. Elle constitue une 
thérapeutique complète, en quelque sorte epécifique des maladies du FOIE 
et des VOIES BILIAIRES et des syndromes énumérés plus haut qui en 
dérivent. Un traitement d’épreuves par la PANBILINE^ permet d'affirmer 
le diagnostic causal dans les cas incertains où il amène là guérison, au même 
titre que son échec, après un temps d’application suffisant, autorise à recourir 


DÉPÔT chez les DROGUISTES et J 
COMMISSIONNAIRES en FRANCE. 
ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- % 
QUE. SUISSE. ESPAGNE, ITALIE. & 
PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, cv 
CUBA. etc. A 

















ANTISEPTIQUE, INODORE 


ET NON IRRITANT 


VIOFORME CIBA 


EXCELLENT ÉPIDERMISANT 
PLAIES ATONES, ESCARRES, 
ULCÈRES VARIQUEUX 

Ëchantillons et Littérature : 

Laboratoires CIBA, 0. ROLLAND, pharmacien, 1, place NIorand, à Lyon. 


llTANNURGŸLl 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

T outes les propriétés de Tarsenic sans scs 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas, 


TS & ÉCHANTILLONS, ' 


iïïMî 


RniNEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


RUE DE LABORDE — PARIS 


COLLOBIASES DAUSSE 

MÉDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 

SULFHYDRARGYRE DAUSSE 

Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Un blessé a le droit de refuser une opération. — 
M. lîniest I.AMV, député, demande à M. le ministre de 
la Guerre si un soldat gravement blessé et ayant déjà 
subi une opération qui n’a donné aucun résultat peut 
refuser de subir une nouvelle opération. 

Jiéponse. — Un blessé est toujours eu droit de refirscr 
une opération. Dans le cas où, après consultation chi¬ 
rurgicale, l’opération proposée est considérée comme 
susceptible d’apporter une amélioration à ses lésions, 
un procès-verbal de refus d’opération est établi et ce 
refus d’opération peut entrer eu ligne de compte dans 
le calcul du taux de la pension à allouer à l’intéressé s’il 
est prouvé que l’intervention était de nature à diminuer 
son incapacité de travail. 

Service de santé. — Sont uommé.s : 

Au grade de médecin principal de classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. le médtcin-major de 1'“ 
classe de l’armée active Vai,i,kt (Joseph-Maric-Gabiicl), 
médecin divisionnaire de la 168“ D. I. 

Au grade de médecin-major de ir= classe de l'année 
active (à titre temporaire) : M. le médecin-major de 
2“ classe de l’armée active Accoi.as (Gaston-Jcau-lieiié), 

Au grade de médecin-major de 2'^ classe de l'armée active 
(à titre tcuipoiairc), Ic.smédecins aide,s-majors de ir' classe 
de l’année active: M. ÜIGUEX (Uouis-Jcau-Maric-Victor), 
eu mission ; M. Cayoxte (Narcisso-Emile-Aiitoiiie), eu 
mis.siou. 


de ir'; classe de l’armée active Le Jli't'oUAUD (Kriiest- 
Aimé-Marie), eu mission. 

Au grade de médecin-major de 2^ classe de réserve (à titre 
temporaiie), les médecins aides-majors dç ire classe dé 
réserve: M. Riou (Jean-Yve.s), en mis.siou; M. Buocq 
(Louis-Marie-Henii-Pierre), en urission ; M. MoucnEX 
(Ainré), en mis.siou ; M. jEurn de Gkissac (Matie-André- 
Armand), en rnissioir ; M. .Sauve (Louis de Gon/.ague- 
Joseplr-Marie), err mission ; M. Ciieneï (Louis-Paul), eu 
mission ; M. LESnoujs (François-Marie-Jule.s-Guy), eu 
urission ; M. Lamaeciie (Lvtienrre-André-Kmile), err rnis- 
siorr ; M. Voil,l,EMO’l' (Léon-André-Lor.is), err rnis.sioir ; 
M. ,Sari,abous (Gcrrrrairr-Lorniniepie), err mission; 
M. Baudrimonï (Ldouard-Marcel-Albert), en urission; 
M. MUTEE (MarierGabriel-Jcarr-Bapli.stc), en mission ; 
M.Moi.iniEr (Marie-Hubert-Joseph), eu irrissiou; M. Hex- 
RIONXET (Marcel-Victor), en mis.sioir ; M, 'Para (.Sléphan- 
Viucent-Marie), err mission; M. LEEOUï(]j;mile-Alphonse), 

Au grade de médecin aide-major de trer/asse de réserve 
(à titre temporaire) : M. le méelecin aide-major de i'’ clas.se 
de réserve BESSET (Fernand-Louis), cit mission ; les 
médecins aidcs-rnajor.s de 2“ classe à titre temporaire: 
M. PERRUCIIOT (Louis-Charles), en mission ; M. Küugier 
(Jeau-Pierre), err missiott; M.Laiîan (Matic-F'élix-Roméo- 
Rodolphe), eu mission ; M. BEU.oir (Ferrraud-Àuguslc- 
Louis), en mission; M. Trueeerï (Paul-Léon), en mission ; 
M. Guir.EouET (Robert-Georges-Alexandre), err mission ; 


Au grade de pharmacien-major 


de 2“ classe de l'armée M. Boirac (Jean-Kmilc-Auguste), eu 


mission ; M. Boi'i’E 



aétive {à titre temporaire) : M. le plian 


aide-major (Marcel), 


M. BouüET (Hertri-André), 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Comprimés d'hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X<^) 
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NOUVELLES (Suüo) 


sion ; M. Dubois (Georgcs-Josc;i)h-Jc;au-Baptislc), eu 
mission ; M. BüusquKT (Ceoiges), en mission. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe de réserve (à 
titre temporaire), les pharmaciens aides-majors de cl. 
de réserve; M. Basc (Gaston-Marie-Jean-Marc) ; M. Bou¬ 
quet (l’ascal-Benoît-IvOiiis), eu mission. 

Au grade de pharmacien aide-major de i''“ classe de 
réserve (<à titre temporaire) ; M. le pharmacien aide-major 
de 2<= clas.se de réserve à litre temporaire ChaTEE (Henri), 
eu mission. 

Au grade de médecin-major de classe de l'armée terri¬ 
toriale (à litre temporaire) : M. le médecin-major de 
2 '' classe de l’armée territoriale DanciEN (Berdmaud). 

A u grade de médecin aide-major de 2" classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Ciiarpy 
(Bierre-Joseph-Gérard), 13'= section d'infirmiers militaires; 
M. Garnier (Paul-Ernest-Adolphe), iSo section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Huas (Maurice-Marie-Bélix), com¬ 
pagnie 11/3 du génie ; M. Eavignë (Eéon-Aimé-Joseph), 


22“ section d’hifirmieis militaires ; M. Michon (Charles- 
Édouard), 24“ section d’infirmieis militaires ; M. Or,lVIER 
(Marcel-Pierre-Marie), 15» section d’infirmiers militaires ; 
M. PtET (Paul-Jnles-Samuel), 12“ section d’infirmiers 
militaires ; M. Rabot (Jean), pg'rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. 'i'ouRNiER (Eucien-Bernand), 14° section d’infirmiers 
militaires ; M. BarreT (l'hancisque-Eoiiis-Marius-Vital), 
13“ section d’infirmiers militaires. 

Au, grade de médecin-major de 2“ classe au titre étranger, 
les docteurs en médecine : M. Wii.eiam Radeord Dakin, 
sujet anglais, actuellement à l’hôpital auxiliaire 
U" 115 bis, à Villeneuve-sur-Eot, 17'= région ; M. Atkinson 
S’i'ONEY, sujet anglais, actuellement à l’hôpital auxiliaire 
n» 115 bis, à Villeneuvc-sur-Eot, 17“ région. 

Au grade de médecin principal de classe de l'armée 
territoriale, MM.'les médecins principaux de 1'“ classe ' 
retraités : M. Éaieeoz (Baptiste-Marie-Edmond), direc¬ 
teur adjoint du service de santé de la 11“ région ; M. MuRiE 
(Raoul-Enghérand), à la disposition de la 18“ région. 


Émulsion MARCHAIS Tr,'? La Sémiologie Cardiaque actuelle 





fEltraltS OPOTHERAPIQUES INJEGTASLES' 

OVARIQUE, THYROÏDIEN, HÉPATiaUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉNAL, THYMIQUE, HYPOPHYSAIRE 

CXXâ.IX & C*. <0, Rue de l’Orne. PARIS. - (réfépA.i Sue 12-5S). 
















VARIETES 


LA TISANE D’ERYNGIUM ET D’HERBE DU TURC 
DE MICHEL DE MONTAIGNE 

Par le 0-^ Henri LECLERC 

Miidecin aide-major de i" rlassc. 

Montaigne professait, chacun le sait, à l’égard de la 
thérapeutique une estime très modérée : aussi n’est-ce pas, 
pour une tisane, un titre banal de gloire d’avoir attiré 
son attention. Il est vrai que c’était un peu à la façon du 
troupier qui se vantait d’avoir été remarqué par Napo¬ 
léon et auquel ou demandait ce que lui avait dit l’Em¬ 
pereur « L’Empereur? Il m’a dit : Veux-tu bien te sau¬ 
ver, espèce d’imbécile ! i> Voici, en effet, eu quels termes 
s’exprimait Montaigne sif le compte de la tisane en ques¬ 
tion ; « Quelques bouillons communs de l’eryngiuiu et 
herbe du 'lurc que deux ou trois fois j ’ ai avaliez, en faveur 
des dames qui, plus gracieusement que mou mal n’est 
aigre, m’en offraient la moitié du leur, m’ont semblé 
également faciles à prendre et inutiles en opération (i). » 
Uniel scepticisme dut faire crier au scandale les théra¬ 
peutes d’alors, car l’eryngium et l’herbe du 'lurc jouis¬ 
saient, comme nous l’allons voir, d’une réputation cousa- 


sière. Son nom grec (kp-jyYiov) venait, suivant une lé¬ 
gende accréditée par Plutarque, du verbe èp-jY|i.é(o (éruc¬ 
ter) « parce qu’une chèvre ayant mordu ou englouti, sans 
y penser, un peu de ce chardon, fait arrester les autres 
qui’*la suivent comme si elles estoient à demy mortes, 
jusques à temps qu’elle ayt revomy ce morceau ». Peu de 
simples ont, en médecine, un passé plus illustre que cette 
plante dont la racine, noire extérieurement, blanche et 
fibreuse intérieurement, sent, à s’y méprendre, la carotte. 

Diurétique, emméuagogue, utile contre les maladies de . 

foie et les morsures de bêtes venimeuses, elle avait, ep ' ' 
outre, selon Uioscoride, la vertu de guérir les tubercul<è'. ÿ ^ 

lorsqu’on la portait en amulette,' de combattre l’épile()^c.^^- ^ 

quand' ou en buvait la décoction. Pline affirmait -ÿ" 

suffisait qu’un homme y touchât pour se faire ainigr c-é/ 

c’est grâce à ce moyen que Phaon de Lesbos s’était attrtés^,^-.^ "J. ' 
les bonnes grâces de Sajîho. Aëtius parle d’un malade qui ' 
dut à son absorption d’être guéri d’une lithiase urinaire 
de vieille date. Chez les Arabes, l’Eryngium {Quarsa'na) 
passait pour écarter les mouches des maîSons, guérir les 
douleurs dorsales (Abou L’Abbas), résoudre les abcès et les 
pldegmous, disperser les humeurs brûlées et puantes'jEl 


crée par les siècles. Ghafeky), préserver contre la tuméfaction de l’abdomen 

Tout le monde connaît l’Eryngium ou Panicaud [Eryn- (A,verroës) ; ^lesué le faisait entrer dans la composition du 


gium campeslre), cette ombellifère épineuse qu’on ap- diasaiyrfon qui augmente la semence et stimule les facultés 
pelle aussi Chardon Koland ou Roulant parce qu’en génésiques, veneremque arrecto valcnlcr pudendo concitat. 
automne sa tige desséchée se sépare de la raeine et roule. Ali moyeu âge, on le retrouve dans de nombreuses pré¬ 
emportée par les vents, au milieu de tourbillons de pous- parutions destinées à produire les mêmes effets, notam¬ 

ment dans le Zinziher condiimn << qui conforte .le veutrail 


(i) MiciiiîL DE Montaigne, Essais, liv. III, ch. xiii. et' la vertu digestive et les rpins et vaut à vice de piz 



LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
sous SES QUATSE FORMES 
PHOSPHATÉE CAFÉIl 

L’adjuvant le plus sûr des cures Le médicament 
de déchloruration, le remède le cardiopathies, fa 
plus héroïque pour le brighti- les oedèmes et la 
que comme est la digitale pour force la systole, 
le cardiaque cours du sang. , 

4 cacheu par jour. — Ces cachets sont en forme de coeur 


PURE 

Le médicament régulateur par 
excellence, d’une efficacité sans 
égale dans l’artério-sclérose la 
présclérose, l'albuminurie, l'hy- 
dropisie. 

DOSES : 2 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de l’ar¬ 
thritisme et de ses manifesta¬ 
tions; jugule les crises, enraye 
la diathese urique, solubilise 
les acides urinaires 
t en boite» de 24, — Prix 5 fr. 


PRODUIT FRANÇAIS 


du Roi-de-Sicile 
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VARIETES (Suite) 


de fraidor et escoumot (émeut) luxure (i) )>. Bien qu’il y 
eût là de quoi tenter la verve gauloise de Itabelai&rc’est 
à un tout autre Usage qu’il conseille dé faire servir l’iîryn- 
giuui : à propos d’un « tas de fols pliilosoplies et méde¬ 
cins », plongés dans de stériles discussions sur la nature 
des eaux thermales, engendrées par la vessie du bon Pan¬ 
tagruel, voici ce qu’il dit : « II'/, ne y font que ravasscr et 
mieidx leur vauldroit se aller frotter le cul au panicault 
que de perdre ainsi le temps à disputer de ce dont ils ne 
sçavent l’origine (2). » Malgré une spécialisation si caté¬ 
gorique, l’Kryngiuni connut encore des heures glorieuses : 
cuit sous la cendre et accommodé avec du vin, du sel, de 
l’huile et du vinaigre,-il est vanté par B. Montagnana 
pour remédier aux défaillances du cœur (3}, par Cumauus 
contre la gonorrhée, par Lazare Rivière contre la li¬ 
thiase rénale, par Matthiole pour résoudre les écrouelles, 
les ulcères du ihal de Naples, combattre l’ivresse et pré¬ 
server du venin des crapauds, par J. Camerarius qui eu 
fait une arme à deux tranchants, dans le genre du sabre 
do M. Prudhomme : sa racine empêche l’avortement et, 
d’autre part, hâte l’accouchement (4). 

P. Van Foreest et Lange rendent hommage à ses vertus 
aphrodisiaques:, le premier dit avoir connu un homme 
généreux et de race illustre gui, entretenant un véritable 
harem, ne put se maintenir à la hauteur d’une telle situa¬ 
tion qu’en recourant au bouillon d’Eryngium : Novi -ego 

(1) L'anlhiolaire Nicolas, lieux irailuctions françaises de l'Anli- 
dotarium Nicolai, l’une du xiv», l'aitlre du xv“ siècle, publiées 
par le P. Dorveau.x, l’aris, 1896. 

(2) F. Rabelais, Pantagruel, liv. II, ch. xxxni. 

(3) B. Monïaonaxa, Consilia CCCV. Cons. CXIV, cap. ii,' 
1565.. 

(4) J. Camerarius, Horlus mcdicus et philosophicus, 1588. 


quetndam generosum vinmi et steinmaie valdc illustren 
qtii, quum militas conctibinas alcret qucB hominem fer, 
exsiigebant valdeque macilcntuni efficiebant, verum ut ala 
crior ad coïlum esset, uiebatur Mis radicibiis eryngii cun 
carne bulHlis (5), Ettmüller rapporte qu’on en faisai 
des dragées (morsulas) et un électuaire pro malcfwiatü 
maritis. ■ On l’employait aussi comme emménagogue 
Simon Paulli lui reconnaissait une grande vertu pom 
exciter modérément les règles ; c’est pourquoi il le recom¬ 
mandait : (I aux personnes du sexe dans les décoctions 
apéritives et qui préparent la matière nuisible, lorsque 
les règles sont tardives et dérangées ». La plus popu¬ 
laire de ces décoctions était celle des cinq racines apéri¬ 
tives mineures (chiendent, garance, bugrane, câprier, 
chardon Roland) : tout à fait oubliée de nos jours, elle 
constitue cependant un diurétique qu’on aurait tort de 
dédaigner. 

Rampante, chétive, grisâtre, inodore, insipide, l’Herbe 
au Turc, ïurquette. Herniaire ou Herniole - (Herniaria 
glabra) manque de tout ce .qu’il faut pour éveiller l’at¬ 
tention : aussi n’est-on pas médiocrement surpris de voir 
les vieux simplistes lui accorder les vertus les plus hé¬ 
roïques. <1 Prise en breuvage, dit Matthiole, elle est singu¬ 
lière aux hergnes ou rompurcs des intestins. Toute la 
plante réduicte en poudre et prise en vin est non seule¬ 
ment bonne à la difficulté d’urine, mais en outre tire la 
gravelle des reins et la fait sortir hors (6). » Elle avait 
même la réputation d’être souveraine contre les calculs 

(5) P. Foresïus, Observationum et curationum midicinalium, 
11b. XXXVI, Obs. XVIII, 1653. 

(6) P.-A. Matthiole, Les Commentaires sur Dioscorùle, tra¬ 
duction A. du Pinet, 1561. ^ 




DI&ITALIINE 
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Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 
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Alcalin «Type, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

G A s T R 1 QUE 



J'EL 


HUNT 

= GRANULÉ FRIABLE = 

" Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale " 


INNOCUITÉ ABSOLUE 


Le Sel de Hunt réalise l’AIcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne contient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l’hyperchlorhydric, il 
supprinie la douleur en en Sup¬ 
primant la cause même. Pas d’ac¬ 
coutumance ; le Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph‘“. 


EnVoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 


MM. tes Docteurs 
pour leurs Essais, 
ainsi qu’aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires ! 
militaires 


Le Sel de Hunt est “friable”, 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la rriuqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant qüe de - faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


j ABSORPTION AGRÉABLE 1 


^ = S EL DE H 

65 ^ LABORATOIRE ALPH 

16, Rue de Boulainvillier^ 


K l. AJ SJ w 

H U N T = ^ 





- III - 


VARIETES (Smte) 


vésicaux (Rondelet) : 1’. I,a Poterie relate l’observation 
d'nn certain Grégoire Malvat qui souffrait de la pierre ; 
'' tous les moyens ayant échoué, il ne restait plus qu’à pra¬ 
tiquer la taille, lorsqu’on lui fit prendre un bouillon de 
herniaire et de bétoine qui amena la guérison (i). I,a 
puissance de la plante pour faire disparaître les hernies 
n’était pas moins remarquable : J. du Chesne parle d’une 
poudre inventée par M. Génand, premier médecin du duc 
de Savoie, dont la herniaire était le principal ingrédient 

(1) P. PoTEEius, Insigniiim curationum et singiilan'tmi obser- 
ratiimim. Cent. III, Obs. I^XXIII, 1615. 

(2) J. DU Chesne (Quercetanus), La Pharmacopée des dog- 
malifliies, ch. xx, lô'so. 


et qui se montrait propre « à toutes sortes de hargnes et 
à l’enflure mesme de la caillette {2) ». A. Valet dit que, 
grâce à sou usage, un écolier du collège d’Harcourt fut 
débarrassé d’une hernie consécutive à un saut trop vio¬ 
lent ; enfin G. Fallope, Houllier, Fabrice de Hilden esti¬ 
ment de même qu’elle a bien mérité les noms de Her¬ 
niaire et de Herniole. 

Pour juger « inutile en ses opérations » l’apozème où 
voisinaient deux panacées de cette envergure, il fallait vrai¬ 
ment que Michel de Montaigne eût l’esprit de contra¬ 
diction ; peut-être aussi lui manquait-il un peu de l’ima¬ 
gination dont ses contemporains, médecins et malades, 
étaient pourvvis au point de justifier le mot de J amblique : 
«■ La médecine est fille des songes, » 


NOUVELLES 


Nécrologie. -7- Le Dr Salin, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, médecin aide-major, décédé à Salouique des 
suites d’une maladie, contractée en service commandé. 

Faculté de Paris. — Travaux pratiques et stage 
hospitalier. — Les étudiants de pc année sont appelés,' en 
prenant leur première inscription, du P'» octobre au 
8 novembre, à choisir le pavillon de dissection dans lequel 
ils devront travailler pendant le semestre d’hiver, et le 
service de clinique (médecine généralé, chirurgie géné¬ 
rale), auquel ils seront attachés pendant toute l’année 
scolaire. 

Les étudiants de 2'-' année sont appelés, en prenant' la 
5>-' inscription de doctorat, du 10 au 27 octobre, tous les 
jours, excepté les lundis et mardis, à choisir le pavillon 
de dissection dans lequel ils devront travailler pendant 
le semestre d'hiver. 

Les étudiants de 2>^, 3^!, 4“ et 5“ années sont appelés, 
en prenant l’inscription du trimestre d’octobre; à choi¬ 
sir les services de clinique (médecine générale, chirurgie 
générale), dans lesquels ils désirent être inscrits pour l’ime 


et l’autre des deux périodes de stage de l’année scolaire. 

Lps étudiants de 3" année sont tenus de suivre aux 
jours fixés aux horaires (consulter les affiches spéciales) 
les cours de clinique obstétricale organisés, pendant le 
semestre düiiver à la Clinique Tarnier, et pendant le 
semestre d’été à la Clinique Bandelocque. 

Ils devront se faire inscrire pour prendre part à cet 
enseignement pour l’un ou l’autre des semestres en pre¬ 
nant l’inscription d’octobre,. 

Les étudiants de 4“ et de s*-' années sont tenus de suivre 
l’enseignement des cliniques spéciales. 

Savoir : Pour les étudiants de 4“ année. — Semestre 
’U'hiver ; Clinique des maladies nerveuses. Clinique ' 
oto-rhino-laryngologique. Clinique ophtahnologique. — 
Semestre d'été : Clinique des maladies des voies uri¬ 
naires. Clinique des maladies contagieuses. Clinique des 
maladies cutanées et syphilitiques. 

Pour les étudiants de 5“ année. — Semestre d’hiver : 
Clinique des maladies nerveuses. Clinique oto-rhino- 
laryngologique. Clinique gynécologique, Clinique des 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, DDNVALESCENTS, VIEILLARDS 


FÂR/NES MALTEES UAMMEr 


ARISTOSE - GÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 

OÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, M" JAMMET, 47, Bue de Mlromesnil, PARIS 


TÉLÉPHONÉ lit | 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


I TÉLÉPHONÉ lit 


Extrait gastrique 

MONCOUR 

Extrait hépatique 

MONCOUR 

Extrait pancréatique 

MONCOUR 

Extrait entcro-pancréatîgue 

MONCOUR 

Extrait intestinal 

MONCOUR 

Hypopepsie 

Maladies du Foie 
Diabète par anhépatle 

En spMruHnes 

dosées d 30 cigr. 
en doses de 12 gr. 

En suppositoires 

dosfs d 3 gr. 

Diabète 

par byperhépatie 

Affections Intestinales 
' Troubles 

Constipation 
' -Entérite 

t’n sphérttlines 

dosées à 0 gr. iS5 

En sphéruUnes 

dosées d 20 c/gr. 
En suppésitoires 

dosés d t gr. 

dyspeptiques 

Bn sphérulincs 

dosées à 25 c/gr. 

ffluco-membraneuse 

En sphérulines 

dosées 0 30 cIgr. 

De 4 k 16 sphéruliuea 
par jour. 

Detkiesphérulinosp.jour 
De t à 4 suppositoires — 

Do S à 10 sphdrulines p. jour 
Do 1 k2 suppositoires — 

De 1 à 4 sphérulines 
par jour. 

De S k 6 sphérulines 


Toutes ces préparations ont été expérlirentées dans les Hôpitaux de Parts. Biles ne se déllorent çue sur prescription médicale. 












Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurée 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 


Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, e 



BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Première Gombinaison directe et absolument stable de Brome et de Peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'auleurdt! Coœlinaisoosllélallii-Peptoiiiques de Peplonc eide Fer ciriSSl 
(Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 


// n'ex/ste aucune autre véritable solution titrée:àe Brome ef I 
de Pepto/ié rryps/Q(/e qrue /e BROMONE. ' 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d^ammoniaque, dans un liquide organique- 

Lé BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie 
sous forme INJECTABLE et qui soit c omplètement INDOLOREi 

Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme, 

Deux formes de préparation . GOUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 

1 Gouttes. XX gouttes avant chacun deS principaux repas. 

htm’. ADULTES < i 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

I injeciaeies | inconvénient plusieurs semaines. . 

40 Boultss correspondent comme effet tbérspeutiqne & 1 gramme de bromure de petaeeium. 

Dépôt Général et Vente en Gros ; 13 et 15. Rue de Roissy. PARIS 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 


A. — N" 4T. 



CITATIONS A L'ORDRE DE L’ARMEE 


CUAKNOX (Marcel), médecin auxiliaire au 63“ rég. 
territorial d’infanterie : nature ardente et généreuse, a donné 
de nombreuses preuves de son courage, de son sang-froid 
et de son dévouement dans des circonstances périlleuses. 
Déjà cité à l’ordre du régiment. Le 16 avril 1917, son unité 
étant divisée, a demandé instamment à rester avec la frac¬ 
tion soumise à un violent bombardement, tenant à réconfor¬ 
ter les hommes par sa présence. A été très grièvement blessé 
à son poste et est mort le mime jour dans le trajet du poste 
de secours à l’ambulance. 

Demain (Déon-Paul-Cliarles), uiédecin-niajor de 2“ cl. 
au 40 rég. d’infanterie : médecin-chef d’un dévouement et 
d'une activité au-dessus de tout éloge. Bien que renversé et 
contusionné par Véclatement d’un obus, est resté à son 
poste de secours, l’a porté plus près de la ligne de combat et 
n’a cesse de prodiguer scs soins aux blessés, sous le feu de 
l’ennemi, faisant ainsi preuve d’un grand mépris du danger. 

Rossi (Pierre-Marie-Joseph), médecin-major de 
2® classe au 162^ rég. d’infanterie : médecin d’un dévoue¬ 
ment au-dessus de tout éloge. A fait preuve de compétence 
et de courage en organisant, sous le feu de l’artillerie ennemie, 
ses postes de secours pendant la progression de l’attaque 
d%i 16 avril. A ensuite montré un dévouement remarquable, 
dé jour et de nuit, pendant les journées qui ont suivi. 

PoNNECAZK (Jacques), médecin auxiliaire au 105“ rég. 
d’artillerie lourde, an P'i groupe : médecin auxiliaire 
remarquable par son allant et sa crdnerie. Le 22 avril 191-7, 
s’est porté, sous le bombardement, au secours d’une batterie 
voisine, très éprouvée par la perte de tous ses officiers. A 
réussi à rétablir le calme dans cette unité un peu désemparée, 
a organisé les secours avec le plus grand sang-froid, faisant 
preuve, pendant plusieurs heures, d’une énergie et d’un 
dévouement admirables. 

CoLSON (Nicolas-Georges), médecin aide-major de 
2^ classe an 151= rég. d’infanterie : au front depuis le début 


'de la campagne. A toujours fait preuve du plus grand cou¬ 
rage et du plus grand dévouement pour accomplir sa mis¬ 
sion. S’est distingué notamment en Champagne le 25 sep¬ 
tembre içjif, et jours suivants, et dans les combats de la 
Somme enfin d’une façon exemplaire, au combat du 
16 avril 1917 au nord de l’Aisne, en prodiguant sous le feu 
ses soins aux blessés et en assurant leur évacuation dans 
les circonstances les plus difficiles. 

Ros (Constantin), médecin auxiliaire au 3“ rég. bis 
de zouaves : sur le front depuis le début de la cam¬ 
pagne, s’est toujours fait remarquer par son dévouement 
et son absolu mépris du danger. Blessé par éclats d’obus 
le 19 avril 1917 en allant relever un officier blessé, a refusé 
d’être évacué, donnant ainsi le plus bel exemple de sang- 
froid et de courage. 

lîGMANN (Fernand-Loilis), médecin-major de 2<’ classe 
au 35'’ rég. d’infanterie : .s’est fait remarquer au cours 
des combats du 16 au 19 avril 1917, par une activité et 
une énergie exceptionnelles, se dépensant nuit et jour sans 
compter en pleine bataille, auprès des blessés qtti affluaient 
de toutes parts à son poste de secours, et dont il a assuré la 
complète et rapide évacuation. 

Abadie (François), médecin aide-major de l'o classe 
au régiment de marche de la légion étrangère ; modèle 
de courage et de dévouement. Sur le front depuis le début 
de la guerre, a pris part à de très nombreux combats. Vient 
de se signaler à nouveau par sa très brillante conduite au 
cours de l’offensive d'avril 1917, où il a fait preuve des plus 
belles qualités dans l’organisation de son service et du plus 
absolu dévouement dans ses soins prodigués attx blessés 
avec un mépris absolu du danger. 

PiCQUÉ (Robert), médecin-major de V» classe,médecin- 
chef de l’ambulance 3/18 : médecin-chef de l’ambulance 
3/18 depuis le début de la campagne, a toujours été un 
mcdèlc de devoir, d’abnégdtion, de dévouement et de cou- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


rage. Les 6 el ii mai 1917, ati centre c/iirnrgical de B..., 
surfiris au cours d’opérations chirurgicales délicates par 
de violents bombardements qui tuaient un conducteur, 
éventraient la façade du château et faisaient voler en éclats 
les fenêtres de la salle opératoire, n'en a pas moins continué, 
avec le plus grand calme, jusqu'au bout, les opérations 
commencées. Puis il se portait, en hâte, dans les autres 
-ambulances du groupement, faisait activer l’évacuation 
sous abri, de tous les blessés couchés, ne se retirant qu'après 
avoir assttré la sécurité de ces derniers. A déjà été cité à 
l'ordre de l’armée. 

Le Roy (Louis-Alfred), médecin-major de 2“ classe 
au 58» rég. d'infanterie coloniale : médecin-chef de service 
de tout premier ordre. Blessé pendant l'attaque du :6 avril, 
a continué à assurer la direction du service de santé de son 
régiment, faisant l’admiratidn de tous et apportant, par son 
attitude, le réconfort aux tirailleurs dont il est adoré. 

Robert (André-Henri), médecin aide-major de 2“ classe 
au 88° bataillon de tirailleurs sénégalais : pendant trois 
jours consécutifs, a accompli des missions périlleuses et 
répétées, en relevant des blessés en terrain découvert et sous 
un feu meurtrier. A donnéjiinsi les preuves d'un magni¬ 
fique courage et du plus beau dévouement. 

Cachin (Charles-Louis), médecin-major de i^o classe 
au 2° rég. d'infanterie coloniale : médecin d’une bravoure 
remarquable : a dirigé, les 16 et 17 avril, le service sanitaire 
du régiment avec un dévouement absolu. S’est dépensé 
sans compter pour l'organisation de l’évacuation des blessés, 
payant de sa personne sous les bombardements les plus 
violents, obtenant de son personnel, grâce à son exemple, 
le rendement maximum- 

Tuapenard (Auguste-Antoine), médecin aide-major 
de 1''° classe au 240° rég. d'artillerie -.les zc) et yo avril 1917, 
sous un, bombardement toxique d’une, l , ence et d’une durée 
considérables, s’est multiplié pour soigner les blessés et 
pour renforcer et renouveler les moyens de protection contre 

Beoc (Henri), médecin-major de 2° classe, médecin- 


chef de l'ambulance E. 2/20 : pendant la période de juin 
à août 1916, étant médecin-chef d’un hôpital temporaire, 
a montré un courage et un dévouement remarquables alors 
que Baccarat était journellement bombardée et avait des 
victimes. Partout où tombait un projectile, le docteur Bloc 
arrivait des premiers et prodiguait sur-le-champ ses soins 
les plus dévoués aux blessés. li a ainsi contribué, pour une 
large part, à relever le moral de la population et à soulager 
les souffrances des victimes. 

HaTTIN (André-Marie), médecin auxiliaire au 17° rég. 
d'artillerie : excellent médecin, toujours présent sur la 
ligne de feu, prodiguant sa personne dans les endroits les 
plus exposés pour soigner les blessés, méprisant le danger. 
Blessé grièvement le 23 juillet icjiO, au moment où il pan¬ 
sait un blessé sous un bombardement violent des batteries. 

Casabianca, médechi auxiliaire au rég. de marche 
de zouaves ; médecin auxiliaire d’une rare valeur, qui a 
montré, depuis le début de la campagne, les plus belles qua¬ 
lités professionnelles ; esprit de devoir, dévouement, bra¬ 
voure. Le 20 mai 1917, au cours de l’attaque et pendant la 
période qui a suivi (20 au zcçmai 1917). « assuré le service 
médical de son bataillon d’une façon remarquable dans 
des circonstances parliculièremcnt difficiles et périlleuses. 

Ri'îmy (François), médecin aide-major de 2° classe, 
du 101° R. I. : médecin chef de service d’un dévouement 
et- d’un zèle remarquables ; s’est dépensé sans compter au 
cours des récents combats, potir assurer avec une ardeur 
inlassable et d’une façon parfaite l’exécution de son ser¬ 
vice, prodiguant ses soins aux blessés, sous de violents 
bonibardements, et assurant les évacuations dans les condi¬ 
tions les meilleures. 

Bourneï (Pierre), médecin aide-major de 2° classe 
au 130° rég.; d’infauterie : médecin'd’un courage et d’un 
dévouement au-dessus de tout éloge. Du 25 au 28 moi 1917. 
s’est prodigué, allant, malgré les .bombardements les plus 
vi-olents, secourir'les blessés jusqu’aux premières lignes. 
Le 4 juin, a été tué en allant secourir des blessés d’un corps 
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IM PEPTONE CATILLON 


piiPEPTONE CATILLON 


I GLYCERINE CREOSOTÉE I 

1 PHOSPHATÉE PE CATILtON | 


TRAITEMENT RA TIONNEL 





Chronique ou Accitientelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Parle “ STANNOXYL ” (Déposé) 

Comprimés à base d’ori/Je d’étain et d'étain métallique, exempts de plomb 
Préparés soUs le contrôle scientifique de M, FROUIN 

COMMUNICATIONS \ Académie de Alédecine. |i| Le flacon de 80 comprimés 

(en Mal 1917) ) Société Médicale de,s Hôpitaux. ! f- erj 

' ' Thèse de Marcel PEROU (Paris 1917). |;| 

Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 



Artério-xSclirose 
Presclirose, Hÿpertension 
Vçspepsie, Entérite 
Niphro'^clirose, Goutte 
Saturnisme 


MINERUOGENE BOSSON 

BWiua» em rnmmé» titré tt Mtabla 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LiiUrmturt et ÉehtmtUlon» : VIAL, 4, PIm» da 1»^Qrotz«Masà, UTON 
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NOUVELLES (SuÜe) 


maladies mentales. Clinique ophtalmologique. — Semestre 
d'éU : Clinique des maladies des voies urinaires. Cli¬ 
nique chirurgicale infantile. Clinique médicale infantile. 
Clinique des maladies cutanées et syphilitiques. Hygiène 
et clinique de la première enfance. 

Aux jours et heures portés aux horaires. (Consulter les 
affiches spéciales). 

Sont convoqués d'office pom‘ les travaux pratiques 
autres que les travaux de dissection : i® Pour le semestre 
d’hiver, les étudiants de 3c, de 4“ et de 5*^ année prenant 
la 9“, la 13“ ou la 17' inscription eu octobre 1917 ; 2“ Pour 
le semestre d’été, les étudiants de i^', de 3*’, de 3', de 4'’ 
et de 5“ amiée prenant la 2“, la 6“, la iü“, la 14= ou la. 
18“ inscription en janvier 1918. 

Les étudiants en cours irrégulier d’études qui désire¬ 
raient suivre les travaux pratiques et le stage hospitalier 
devront adresser une demande à M. le Doyen, avant le 
15 octobre pour le semestre d’hiver, et avant le 15 février 
pour le semestre d’été. Ils pourront être autorisés à suivre 
ces exercices après immatriculation et versement des 
droits. Ils choisiront les services hospitaliers dans 
lesquels ils désireront être inscrits, pour l’un et l’autre des 
deux semestres de l’année scolaire, en retirant leur carte 
d’imuiatriculation. Une lettre de convocation individuelle 
sera adressée à chaque étudiant inscrit pour les travaux 
pratiques autres que ceux de dissection. 

Travaux de laboratoire. — Peuvent y être admis, 
après autorisation préalable de M. le Doyen, sur leur 
demande écrite et après immatriculation : i ° tous les étu¬ 
diants de la Faculté ; 2° les docteurs et étudiants fran¬ 
çais et étrangers. L’autorisation est valable pour un tri¬ 
mestre. Le droit trimestriel à acquitter par MM. les étu¬ 
diants admis dans les laboratoires de recherches varie 
de 50 à 150 francs. 

Cours gratuit de perfectionnement pour les 
sages-femmes. — M. Lepage, agrégé libre, a commencé 
le vendredi 5 octobre, à 4 heures, à la maternité de l’hô¬ 
pital Beaujou (entrée 51, rue de Courcelles), des confé- 
r’iices de perfectionnement en obstétrique. 

Ces conférences auront lieu pendant le mois d’octobre, 
l;s lundis et vendredis suivants, à la même heure. 

Léglo 1 d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

Maii,i,e (Jean-Bonaventure-Joseph), médecin prin¬ 
cipal de la marine : officier remarquable par ses capacités 
professionnelles, son dévouement et sa valeur morale. Sous 
les plus violents bombardements dans les posles de secours 
ainsi qu’eu première ligne, lors des attaques, n'a cessé de 
donner, comme médecin-major du bataillon de fusiliers 
marins, des preuves du plus grand sang-froid, et de prodiguer 
des secours aux blessés, notamment les 22 avril, 8 mai 
et II juin 1917, lors d’émissions de gaz et les 31 juillet 
et ur août I9i7;;en Flandre. {Croix de guerre^avec palme.) 


Tissot, médecin aide-major ; a pris une part active 
. et féconde aux recherches scientifiques destinées à améliorer 
les conditions de la navigation sous-marine. 

Capmas (Gervais-Albert), médecin-major de D" classe, 
médecin-chef du groupe de brancardiers d’une division 
d’infanterie ; médecin d’une haute valeur morale et pro¬ 
fessionnelle, qui s’est distingué en toutes circonstances par 
son dévouement et sa bravoure. Grièvement blessé le 16 sep¬ 
tembre 1916, en visitant scs postes de secours de première 
ligne. Déjà deux fois cité à l’ordre. 

Pour chevalier : 

Forestier (Jacques-Emest), médeein aide-major de 
20 classe à titre temporaire (réserve) au 4“ bataillon du 
i^r rég. de marche de zouaves : médecin tout à fait remar¬ 
quable par sa bravoure, son dévouement, son esprit du 
■devoir. Chargé du service médical de son bataillon au cours 
de l’attaque du 20 mai 1917, et de la période qui a suivi. 
(20 au 24 mai), s’est dépensé sans compter pous assurer 
le service des évacuations rendu très pénible par la violence 
d’un bombardement ininterrompu. Allant sans cesse de 
son poste de secours à la première ligne, insouciant du 
danger, risquant sa vie cent fois, a fait Vadmiration et s’est 
attiré la reconnaissance de tous, officiers et zouaves, par son 
dévouement incomparable. Au front depuis le début de la 
campagne. Déjà cité trois fois. 

Hoveeacque (André-Edouard-Emilien), médecin aide- 
major de 2« classe (territorial) au 117= rég. d’infanterie : 
aide-major de la plus haute valeur professionnelle et morale. 
N’a cessé, pendant les combats livrés par le régiment en 
mai 1917, de prodiguer ses soins aux blessés dans les condi¬ 
tions les plus périlleuses. Déjà deux fois cité à l’ordre. 

Laurent (Frédéric), médecin aide-major de Fo classe 
(réserve), au 339” rég. d’infanterie: médecin aide-major, 
qui s’est distingué en maintes circonstances par son courage, 
son sang-froid et son abnégation. Blessé, le 1“ juin 1917, 
au cours d’un violent bombardement, a continué sa mission 
sous le feu de l’ennemi, n'a consenti à se laisser évacuer 
que sur l’ordre du médecin chef de service. Déjà cité à l’ordre. 

Ernst (Hyacinthe), médecin aide-major de 2“ classe 
(réserve) au 27“ bataillon de chasseurs : modèle de cou¬ 
rage, de vaillance'et d’héro'isme. Quatre fois cité à l’ordre 
pour sa brillante conduite au feu, s’est à nouveau particu¬ 
lièrement distingué dans les combats d’avril et de juin 1917, 
au cours desquels il a donné de nouvelles preuves de sa bra¬ 
voure et de son dévouement. 

Fouet (Plenri-Audré), médecin de 3» clas.se auxiliaire 
au bataillon de fusiliers marins : qualités professionnelles 
de tout premier ordre. Haute valeur morale, patriote ardent. 
Les 31 juillet, U''' et 16 août 1917, a suivi les vagues d’assaut 
avec un complet mépris du danger. A fait' preuve, pendant 
deux jours, dans la boue, sans abfi, sous la pluie et les obus, 
d’un courage et d’un dévouement qui ont fait l’admiration de 
tous {Croix de guerre). 
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NOUVELLES (Suite) 


SiLUor, (Joseph-Marie-Jacques), médecin-major de 
'2» classe (territorial), médecin-chef de l’iiôpital bénévole 
du jardin colonial no i8 bis, à Nogent-sur-Marne. 

Dei,guhi, (Pierre-Abel), médecin-major ■ de 2“ classe 
(territorial) à l’ambulance 13/3: maintenu au'front sur 
sa demande et malgré son âge, a constamment donné, dans 
une ambulance fonctionnant à proximité des lignes, 
l'exemple du dévouement et de l’abnégation. Grièvement 
atteint, le 2g juin 1917, en portant secours à des blessés au 
cours d’un bombardement. 

Médaille militaire. — GU VoYiiR (Jean), médècin auxi¬ 
liaire au 1” bataillon du 75“ rég. d’infanterie : médecin 
auxiliaire très dévoué et très brave. A fait preuve, pendant 
une progression de dix fours, du plus complet mépris 
dü danger. Enseveli avec tout son poste de secours dans 
une cave défoncée par l'artillerie ennemie et très grièvement 
blessé, n’a consenti à recevoir des soins qu’après que tous 
les blessés eurent été dégagés et pansés Déjà deux fois cité 
à l’ordre. 

Tërrtsv (Edmond), médecin auxiliaire (rc.sèrve) au 
106" ré'g. d’artillerie lourde. 

Gauthier (Georges-Auguste-Léon), médecin auxiliaire 
(active) an 2“ rég. mixte de zoiiaves-tirailleurs : jeune 
médecin modèle de courage et de dévouement, ayant la plus 
haute conception de son devoir. Deilx fois blessé, il est revenu 
sur sa demande reprendre sa place. A été très grièvement 
atteint, pour la troisième fois, le 18 avril tciiy, tandis qu’il 
prodiguait ses soins aux blessés pendant un violent bom¬ 
bardement. Deux fois cité à l’ordre. 

Richard (Charles-J acques), médecin auxiliaire (active) 
au 8“ rég. d’infanterie : médecin auxiliaire d’un dévoue¬ 
ment et d’un courage admirables, dont il a donné de nou¬ 
velles preuves dans la journée du 16 avril 1917. Accom¬ 
pagnant les vagues d'assaut, n'a pas cessé sous les feux les 
plus violents de prodiguer ses soins aux blessés. Grièvement 
atteint lui-méme, n'a quitté son poste que sur les ordres de 
son chef de service. Deux fois cité à l'ordre. 

PoRCHERON (Joseph-Jean-François), médecin auxi¬ 
liaire (territorial) au 2" rég. d’artillerie de montagne, 
irc batterie : afjecté au début de la guerre à unb ambu¬ 
lance, a demandé à passer dans une unité combattante. S'est 
distingué par sa bravoure et son sang-froid sur le champ 
de bataille. 


(active) au 90“ rég. d’infanterie : jeune médecin qui donne 
constamment l'exemple de la bravoure et de l'abnégation ; 
toujours en première ligne, exerce un grand ascendant sur 
ses brancardiers. Le 13 juillet 1917, est allé, à quàlques 
mètres de l'ennemi, chercher les corps de trois soldats qu'il 
a ramenés sur son des dans nos lignes malgré le jeu d'une 
mitrailleuse et le jet de grenades allemandes. Déjà deux fois 
. cité à l'ordre. 

Roy (Mario-Paulin-Réoii-Jeau), médecin auxiliaire 
(réserve) à la compagnie 9/2 du 6“ rég. du génie : médecin 
auxiliaire qui s'est fait remarquer, en toutes circonstances, 
par son courage et son dévouement. A été ' grièvement 
blessé, le 3 mai 1917, dans l'accomplissement de son devoir. 

Association générale de prévoyance et de secours mu¬ 
tuels des médecins de France. — Le Conseil général de 
l’Association générale des médecins de France, conipre- 
nant plus de dix mille médecins, fidèle à ses traditions, 
à ses statuts, à l’enseignement de son ancien président, 
le professeur Brouardel, et à sa mission de <1 maintenir 
l’exercice de l’art dans les voies conformes à la dignité de 
la profession i>, justement ému de la proposition faite 
à l’Académie de médecine par un de ses a.ssociés, étranger 
à la médecine, de supprimer dans certains cas le secret 
médical. 

Proteste avec indignation contre cette tentative 
d’atteinte à la conscience des médecins. 

Il s’associe aiix paroles si élevées du président de 
l’Académie, le professeur Hayem et, conformément au 
vote de l’Académie, il est convaincu que les Pouvoirs 
publics ne tiendront aucun compté de cette proposition. 

I/C secret médical est intangible, car il est la sauvegarde 
des malades ; pour être efficace, il doit être intégral et 
absolu. 

Le médecin doit rester fidèle au serinent d’Hippocrate, 
qui est nôtre règle professionnelle depuis la plus haute 
antiquité. 

<1 Ma bouche ne fera pas connaître ce que mes yeux 
auront v.u et ce que mes oreilles auront entendii. Ma 
langue taira les secrets qui me seront confiés ». 

Le Secrétaire-Général : Le Président : 

Dr Cii. Levassort. Ern. Gaucher. 

l^rofcsseur de clinique à la Faculté 
de médecine. Membre de l’Académie 
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NOUVELLES (Suite) 


Universités. — M. Steeg, ministre de l’Instruction 
publique,, a adressé aux recteurs (22 août) une circulaire 
relative à la scolarité des étudiants de la classe 191g 
pendant la prochaine année scolaire. 

Les enseignements et travaux pratiques devront être 
terminés, à la fin du premier semestre, avant le départ 
de la classe 1919. C’est sur les matières vues dans le 
premier semestre que les étudiants seront interrogés 
aux examens de sanction (Bull, udmin. du 1“ sept. 1917). 
Des enseignements complémentaires auront lieu pendant 
le deuxième semestre. Ils seront destinés aux étudiants 
qui n’auraient pas été appelés sons les drapeaux pendant 
l’année et pour qui les exaqiens qui la terminent resteront, 
bien entendu^fixés à leurs dates habituelles. 

1 raltements comparés des médecins et des infirmiers. — 
On a pu lire dans la Petite Gironde l’annonce ci-dessous l 
Infirmiers. —■ La poudrerie nationale de Bergerac 
demande des infirmiers dégagés de toute obligation mili¬ 
taire. Salaire minimum 7 fr. par jour, pouvant aller 
à 8 fr. et 10 fr. pour les infirmiers brevetés et qualifiés. 
Adresser les demandes avec références au Directeur de la 
Poudrerie. 


Infirtiiiers brevetés... 10 fr. 

Médecins aides-majors de pc classe. 9 30 

Médecins aides-majors de 2" classe. 6 90 

Sans commentaires. 

Les bénéfices de guerre et ies médecins. — L’applica¬ 


tion de la loi du i*’*' juillet 1916, sur les bénéfices de guerre, 
donne lieu chaque jour à de nouvelles plaintes des méde¬ 


cins tout surpris de .se voir considérés par les contrôleurs 
comme des commerçants ou des industriels ayant passé 
des marchés avec l’État. 

Comme il était bon de fixer une ligne de conduite à 
nos confrères einbarras.sés, le Conseil de l’Union des 
Syndicats médicaux de Prance, après une étude appro¬ 
fondie de la question; et en tenant compte des avis nom¬ 
breux et autorisés des Conseils judiciaires de ses Syndicats 
adhérents et autres, a réuni les représentants des groupe¬ 
ments professionnels médicanx qui ont voté à runauimité, 
l’ordre du jour suivant : 

OltDRE DU JOUR. 

<1 Les Groupements professionnels médicanx et le 
Conseil de l’Union des Syndicats médicaux de la France, 
réunis le 26 juillet 1917, dans le but d’examiner la question 
des bénéfices de guerre, 

<1 Considérant le texte précis de la loi du juillet 1916 
et s’en référant à la déclaration de M. Ribot, ministre des 
Finances, à la séance du Sénat du 25 mai 1916 (Journal 
officiel du 26 mai, page 150, première colonne) ainsi 
qu’aux travaux préparatoires de la loi du juillet 1916, 

« Concluent que la loi ne'vise pas les professions libé- 

« Conseillent aux médecins : 

(I 1“ De ne faire aucune déclaration ; 

« 2° Dans le cas où ils y seraient invités par les contrô¬ 
leurs, de faire une déclaration négative, sous les réserves 
les plus expresses que cette loi ne leur est pas appli- 


(Teinture d’iode solidifiée) 


lOSORBOL F. L.| 

» 
» 

• 

n bonne voie 

Veuillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations.- 

_ Signé : JP I'\, Médecin-chef de service. 

.le 20/11 1917. ^ 

Monsieur SA'NTONI, ' yS 

J‘ai t/:ès^ bien reçu les éclianlillons d’JOSOJiliOL F. L. que vous avez eîi l’amabilité de m’envoyer et Je vous 7^ 
essais de ce médicament et les résultats déjà obtenus sont 

s salutations et mes meilleurs sentiments, 

. Chas.seurs d’Afrique. S. P. vJ/ 



L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

Groupement des Bataillons d’instruction 

.le i 3 /ii 1917. 


Service de Santé. 

Monsieur SAN TON J, 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de voir 
I.,es essais que j’en ai faits m’ont donné pleine satisfaction. 
Des deux malades que J’ai soignés l’un est guéri cl l’autre 


d’IOSOItliOL F. L. • 


_ Signé _ 

. d’Artillerie .Bat. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai bièn reçu votre colis arrivé en bon étal; et 
I bons résultats. L’idée de là botte-souf/let est très ' 

■ épuisée. Je vous en demanderai d’autre. 

■ Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, l’assurance de 


S. P. , 


; et j’ai,déjà employé votre produit qui pt 
'es INGENIEUSE et très PltAriQUÈ. Qui 


, le 23 mars 1917. ! 

tarait devoir donner de 


meilleurs sentiments respectueux,' Signé : D' G. 

L’IOSpRBOL F. L. s’emploie dans tous les cas où la- teinture d’iode est indiquée, 

dont il possédé tous les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients._ 
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NOUVELLES (Suüe) 


il Et engagent les Groupements professionnels médi¬ 
caux et le « Sou 'midical » à prendre en main la défense 
des intérêts du Corps médical et, au besoin, à faire tran¬ 
cher, par toutes voies utiles, les différends pouvant êtrç 
soulevés. I) ’ _ - 

Circulaire supprimant i’inaptitude à faire campagne. — 
Il est aujourd’hui nettement démontré par l'expérience 
quotidienne que la plupart des officiers du service de santé 
catégorisés comme inaptes à faire campagne sont suscep¬ 
tibles de déployer une grande activité professionnelle dans 
les divers postes qui leur sont confiés sur le territoire. 

Dans ces conditions, j'estime que l’expression « inapti¬ 
tude à faire campagne » ne correspond pas à la réalité et 
que les officiers du service de santé classés sous cette 
rubrique sont parfaitement capables d'occuper aux 
armées de nombreux emplois. 

En un mot, tout officier du Service de santé qui, sur 
le territoire, assume la responsabilité d'un service, qrii’ 
met en œuvre son activité professionnelle peut, sans aucun 
doute, remplir les mêmes fonctions dans certaines forma¬ 
tions appartenant aux armées. 

En conséquence, j’ai décidé : 

1° Ea mention « inaptitude à faire campagne i> sera 
remplacée par la mention « aptitude restreinte ». 

2" Les officiers du Service de santé de cette catégorie 
prendront place sur la liste du tour de départ aux armées, 
dans les mêmes conditions que les officiers dits aptes à 
faire campagne. Quand ils seront touchés par leur tour 
de départ, ils seront mis en route sur les armées, où ils 


recevront un emploi correspondant à leur compétence et 
à leur aptitude. 

La mention « aptitude restreinte » sera portée sur leur 
ordre de mise en rôute. 

3° Une fois parvenus à la gare régulatrice, ces offi¬ 
ciers seront examinés, s'il y a üeu, par- le médecin-chef 
de la réserve du personnel. Si mi doute s’élève sur 
l’état de §anté d’un officier, celui-ci sera hospitalisé dans 
une formation sanitaire où le médecin consultant d’armée 
a son service (ou chirurgien consultant de centre hospita¬ 
lier). Le médecin ou chirurgien consultant statuera. 

Dans le, cas où l’officier serait reconnu impropre au 
service, il sera renvoyé à sa région d’origine en vue d’une 
proposition réglementaire pour la mise hors cadre î. 

4“ Si, au moment où il est touché par son tour de départ, 
un officier déclare se trouver dans l'impossibilité de subir 
un déplacement, il y aura lieu de l’hospitaliser dans le 
service d’un médecin ou chirurgien, chef de secteur. Celui- 
ci statuera et, au cas où l’officier serait reconnu impropre 
au service, une proposition régulière de mise hors cadres 
sera faite au ministre. 

Signé-. JuS’riN Godarï. 

Service de santé de la marine. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal : 1“ tour (ancienneté), 
M. Bouxeiwer (Louis-'rhéophile), médecin de classe. 

Au grade de médecin de lUi classe : 3“ tour (ancienneté), 
M. SCOARNEC (Jean-Loitis-Marie), médecin de 2“ classe ; 
4“ tour (choix), M. Robin (Louis-Georges-Joseph), méde¬ 
cin de 2" classe. 
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VARIÉTÉS 


LE PORTIQUE-LIT HENRI PORON 
Par 16 D<^ M. PERRiN, 

Professeur agriSgé à la l'acuité de médecine deNancy, 
Medccin-chef du Secteur médical de Nevers. 

Il iMe semble avantageux de présenter au public 
médical l’appareil imaginé par M. Henri l’oron, indus¬ 
triel à Troyes, et dénommé par lui « Portique roulant 
aVeC treuil, pout élever les blessés et faciliter les panse¬ 
ments et les bains a. 

Eli voici la description détaillée, faite par l’iilvCüteUr lui- 
même, description qui permettra d’en bien comprendre 
le mode de construction. 

1. Caractères généraux. — Portique à roulettes, passant 
librement par-dessUs les lits, pouvant assurer IC service aller- 
iialif de tous les lils d’une même salle. 

Élévation des cadres de pansement ou de bain, par une seule 
personne, au moyen de quatre tresses de suspension, appelées 
par un iiiSliie arbre de COllilnaude formant double manivelle, 
avec rocliet dé retenue. 


n. Détails de construction et'de fonctionnement. 

— l,c portii]iic se compose : 

I" D’un sommier, formé de detix planches étroites, longitu¬ 
dinales, assemblées entre elles par deux eiitrctoiscs croisées. 
I,es deux planches étroites sont, d’autre part, traversées par 
deux tubes en fer, servant d’axe à quatre rouleaux de renvoi 
des tresses de suspension. 

2“ De deux supports verticaux supportant le sommier irat 
ses extrémités. Ces Supports sont formés chacun de deux 
montants verticauxassemblés par deux eutretoiseshorizon talcs, 
H'i longueur du porlhiuc est légèrement plus grande que celle 
des lits d’hôpitid. Da hatiteiir sous le.s elitretoiscs, l’écartement 
dèsmontnnts verticaux, légèrement divergents entre eux pour 
augmenter la stabilité, sont tels que le porticiue puisse passer 
librement par-dessus les lits et assurer le service de lu salle 
entière. 

Quatre bras obliques relient le sommier atix montants verti¬ 
caux. Ces montants verticaux peuvent être faits à glissière, 
pour faciliter le transport tle l’appareil. 

Les deux bras, reliant le sommier nu support jrlacé devant le 
jjled du lit, servent, par leurs extrémitésinférieurcs, de supports 
et coussinets ti l’arbre de commande. , 

3“ D’Un arbre de commande, en fer rond contre-coudé, pour 
foriner double manivelle. 


Accrpcliage du cadre aux tiuatre tresses à la fois, ou seule¬ 
ment à partie d’entre elles, en employant leur longueur totale 
ou partielle, permettant la suspension du blessé dans toutes 
les positions désirées. 

Dispositif de sangles de support, dites à éclipse, permettatit 
de placer (ah moyen d’un passeur de Sangles, et sans fatiguer 
le blessé) les sangles destinées à le supporter pendant ia suspen- 

Cadre de pàiiseilieht, à bout relevé au droit du traversin, 
avec cadre partiel, inoillé sur eharnières, permettant le redresse¬ 
ment éventuel du buste du blessé, avant son soulèvement 
général. 

Cadre pour bains, permettant de prendre, porter et descendre 
le malade daiis là baignoire èt de l’y soutenir pendant la durée 
du bain. 


Ea personne appelée h manœuvrer cet arbre de commande 
se placé ati pied du lit, regardant le malade. Cet arbre porte, à 
l’une de ses extrémités, une foue licntée formant, avec le 
levier à ergot monté sur le bras obli(pie, crochet de retenue. 

D’autre part, aiix deux extrémités de cet arbre, sür lequel 
elles doivent s’enrouler, sè trouvent attachées, par runc de 
leurs extrémités, les quatre tresses de suspension dont l’cnrou- 
lemeiit priiduira l’élévation du blessé. 

Ces quatre tresses, ch partant de l’arbre de commande, 
s’élèvent vers le sommier, iiout eu redescendre verticalement, 
après avoir i)assé sur les rouleaux de renvoi portés par le 
sonlniier. 

Ces tresses portent, aux pointa convenable.s, des boulon- 
.iiières destinées à coiffer les crochets ménagés le long des 
cadres d’élévation. Sur les deux ires-Ses correspondant à la tête 
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VARIETES (Suite) 


deux pattes à boutonnières, peuvent s’accrocher s’il y a 
la- tête du cadre partiel (dont il va être parlé), afin de 
re le redressement du buste du blessé pendant la pre- 
jériode d’enroulement. 

iploi simultané des quatre tresses procure l’élévation 
le du blessé. ■ 

irrespondante. 

ixemple, la suppression de l’emploi de deux tresses d’un 
côté apportera l’élévation unique du côté opposé. I<eur 
lage à des boutonnières de niveau différent permettra 
r le cadre avec telle ou telle inclinaison voulue, etc. 
n cadre de pansement, composé de deux longerons en 
ïsemblés à leurs extrémités par deux tringles ou tubes 
ques. Ces deux longerons sont contre-coudés en un 
e leur longueur, afin de bien reposer d plat sur les bords 
malgré la présence du traversin. 

artie de ce cadre correspondant au buste du blessé est 
e d’un deuxième cadre partiel, monté à charnières, par 
e ses extrémités, et muni, à ses deux autres extrémités, 
X boutons d’accrochage éventuel, pouvant s’accrocher 
;sses d’élévation. 

très boutons d’accrochage, disséminés aux points utiles 
des longerons, reçoivent les tresses d’élévation et les 
I supportant le blessé. 

:adre partiel permet de redresser le buste du blessé, 
de procéder à sou soulèvement, pour permettre, par 
e, la présentation du bassin 

:adre pour bains est formé d’nn tube d’acier nickelé, 
né pour entrer à l’intérieur de la baignoire. Ce tube est 
ié de deux parties se ratcordant aux extrémités, pour 
tre de placer le cadre sur le lit sans déplacer le malade, 
idre de pansement et le cadre de bains sont tous deux 
s de sangles transversiiles sur lesquelles reposera le 

angles, dites à éclipse, sont fixée.s, les unes sut un des 
es autres sur l’autre côté, heur extrémité libre forme 


tainesjrud ies peuvent être déplacées ou supprimées, en corres¬ 
pondance avec la situation de l’endroit à panser. D’autres 
sangles transversales simples complètent les cadres pour le 
soutènement des jambes ou des pieds du blessé. 

III. Prix de revient. — Des portiques établis successive¬ 
ment i)ar M. Poron, munis chacun d’un seul cadre de pansement, 
lui sont revenus à environ i lo francs pièce (cent dix). 

Ce pri.x devrait s’abaisser très sensiblement en cas d’exécu¬ 
tion multiple. 

Un seul cadre pour bains a été exécuté. Retouché à plusieurs 
reprises pour la mise au point, il a,coûté 70 francs environ 
(soixante-dix). 

M. Poron laisse à tous entière liberté de reproduction de cet 
appareil. Il se trouverait sufiisamraeut récompensé si son dispo¬ 
sitif est utilisé, et honoré si on veut bien l’appeler « Portique 

J ’ai pu, non seulement examiner le plan de cet appa¬ 
reil et étudier sa description, mais aussi voir l’appareil 
lui-même et en faire l’essai le 9 septembre 1915, à l’hôpital 
auxiliaire n» 2 à Troyes, établissement qui utilise depuis 
le mois d’octobre 1914 le premier exemplaire établi pat 
l’auteur. Il en existe également un exemplaire au musée 
du Val-de-Grâce (offert gracieusement par M. H. Poron). 

Mes observations personnelles à ce sujet m’ont permis 
d’abord de noter que le portique élévateur de blessés ou 
malades proposé par M. Henri Poron a pour caractéris- 

1° Fabrication à l’aide d’éléments (planches, rouleaux, 
tringles, tresses, sangles,, etc.) faciles à se procurer ou à 
constituer par la transformation de matériaux d'usage 
banal : cette transformation peut être faite facilement et 
rapidement par un menuisier et un serrurier ou niécaiii- 


DIGITALINE 



A rtêrio=Sclêrose 
Presctêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro=Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicaio de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons .- VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


\FARmS MALTEES JAMMETX 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 
CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, IW" JAWIIVIET, 47, Rue de IMIromesnll, PARI 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 



[Cil Az2 Li Bo] 

vJel défini; découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalatcs, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

# TRÈS EFFICACE M 
ABSOLUMENT INOFFENSIF i 
Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de BoulainTilliers. 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Porma- 
tians sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl!’ 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 





— III — 


VARIETES (Suite) 


4" Là fôfliié eliolsiü ; pbi'tlqite léger à roulettes, de 
. diUieusions calculées pour permettre son' passage au- 
deàsus des lits d'hôpital réglementaires dans le sens 
de la longueur ou celui de la Idrgeür ; l’appareil peut 
donc être déplacé d'un lit à l'autre, et servir aux panse- 
Itieiits et bains de tous les blessés Ou malades d’uile salle 
et même d'un étage. Cette possibilité constitue une supé¬ 
riorité sur divers modèles du Commerce (prenant point 
d'appui sur le lit ou l’encadrant complètement, utilisant le 
plafond pour l’accrochage d’une poulie de renvoi, etc.). 

5“ Stabilité suffisante malgré la légèreté relative de 
appareil. 

6° Élévation des quatre angles du cadre qui porte le 
patient, par des tresses réfléchies SUr les rouleaUx du 
sommier du portique, de telle sorte que la tractioü se fasse 
par chacune d’elles dans le sens vertical. 

7° Possibilité très avantageuse (que h'ont pas d'autres 
modèles) d’élever le malade dans diverses positions, : 
demi-assis ou couché, plan horizontal, plans obliques. 

8“ Placement de l'un ou l’autre cadre se faisant sans 
déranger le malade : cadre de bois pour pansements 
assez grand, cadre métallique pour bains articulé à la tête 
et aux pieds. PiacêiUent des sangles facilité par l'emploi 
d’uh « passeur de sangles », sorte de porte-lacs qui Se 
glisse sous le patient plus facilement que la main d’un 
nfitmier. Combinaison de sangles transversales et de 
sangles longitudinales segmentaires, d’où possibilité 
de faire participer aü soutènement du corps la partie 
symétrique de celle à panser (la plupart des appareils 
n'ont que des sangles transversales). 


go L’emploi d’un arbre de commande ormant double 
maiiivelle (dispositif emprunté aux métiers de bonne¬ 
terie) rend l’élévation du ble.ssé possible avec une force 
minime. Une infirmière quelconque peut manœuvrer cette 
double manivelle et élever le malade. Ce dispositif évite 
également les à-coupS dans le mouvement de descente du 
patient, et permet d’effectuer celle-ci très lentement. 

li y a lieu de noter que ce seul arbre de commande 
élève à la fois l’extrémité céphalique et l’extrémité poda- 
lique du cadre, alors que la plupart des appareils dU 
commerce ont deux arbres de commande, l’un à la tête, 
l’autre au pied, et exigent l’intervention synchrone de 
deux personnes. 

to» Le « Port-que-lit Henri Poron » n’est pas mis ell 
vente ; l’auteur laisse à tous entière liberté de reproduc¬ 
tion de cet appareil. 

Les conclusions suivantes s’imposent : 

Le 'I Portique-lit Henri Poton » est un appareil simplCj 
partout réalisable, assez peu coûteux. Il est apte à rendre 
au moins les mêmes services que tous les appareils simi¬ 
laires, mais de plus son montage et son démontage ne pré¬ 
sentent aucune diffi culte ; il est stable, quoique assez léger ; 
il peut être roulé toüt monté d’ün lit à Ull autre, et ainsi 
servir aux pansements ou aux bains de tous les malades oU 
blessés d’une salle et même d’un étage. Le dispositif deS 
cadres et des sangles présente certains avantages sur leS 
modes de suspension habituels : passage facile desangles h 
l’aide du passeur de sangles; utilisation comhie partie por¬ 
tante, en plusdes régions sus et sOus-jacentes, de la région 
symétrique de celle dont on veut faire’le pansement. 


Xodéine i 


l Toux 

U < Emphysème 
f Asthme 


Broméiner 

fBl-BromUre dé Codéine^ 

SIROP (0.03) 1 

PILULES (0.01) l 


49, Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


m.isiPOULES (0.02) (névrites 


TOUX nervcusei 

Insomnies 

SCIATIOUE 



EXTRArTS®Ml 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

ûO$A G£: r.° Correspond à'/t hbe postérieur dffypophyse de bomf 
QtnANOE SPÈCIALE: lobc antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

Correspond à O f'IOd extrait de glande totale 
6 U 8 - DEHANjnË spéciale î Substance cortieale ou médulMre 

£t TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHDAY à lextrait r/Æf/) 
Laboratoire CHOAY, 44 Avenue du Maine. PARIS 
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MÉDICATION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 





Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr^ de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


^ Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
V des formes du soufre la plus soluble, 

■ la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
• 8ULFOÏDOL sur tous ses congé- 

I nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
A ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
" c’est ce qui explique son goût agréable 

I et sa parfaite conseroatlon. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du laitr ^ûf/îS 
0 dégager aucune odeur et sans qu’il soit 

■ besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). • 

Par le procédé spécial ROBIN, 

• le Soufre colloïdal('fllZ/'oicfoOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

( parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans tenu, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
^ tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ( 

INDICATIONS : S’emploie | 

dans 1 ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËIHlE REBELLE, I 

la DEBILITE, ! 

en DERMATOLOGIE, i 

dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE du TRONC et du VIS AGE, 
les PHARYNGITES, 
BROPiæHITESfVAGINITESj i 
URÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, I 

HYD RARGYRI SME i 

Le SULFOÏDOL se prépare égale- ! 

ment sous forme : 

1° ÊnjBOtabÊB (ampoules de 2.c. cubes); I 
2» CapsuiBS glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1® doséeàl/l.S<! pourfrictions; 

30 PontmadB^'^'' dosée à2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

40 Ovules & base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites)! 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 




MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent. — M. SURRE,(Fernand), pharmacien- 
major de 2» classe, hôpital de Outramitylèue ; M. Gour- 
V'IXEH (Isaac), médecin aide-major de 2“ classe, sujet russe,' 
hôpital de Qedès ; M. Dionisi (Henri), officier d’admi¬ 
nistration de 2» classe, hôpital de Florina ; M. Duchein 
(Pierre),',médecin aide-major de 2® classe,, artillerie de 
montagne,' 122“ division ; M. Parouïy (Raymond), 
médecin aidetinajor de ir® classe, ambulance coloniale 
n» 2 ; M. SAiKï-PATJE (iVIarius), médecin aide-major de 
rro classe, hôpital temporaire n» 3 ; M. Robert (Jean), 
médecin aide-major de 2® classe, hôpital temporaire n® i ; 
M. Henry (Marie), médecin aide-major de 2® classe, 
hôpital temporaire n® i ; M. Humaine (Victor), médecin 
aide-major de i^® cl., hôpital temporaire ü® i ; M. Mossi; 
(Prosper), médecin aide-major de ir® classe, infirmerie 
de Salonique ; M. Coubray (Ferdinand), médecin-major 
de 2® classe, centre hospitalier de Salonique ; M. BoquET 
(Alfred), vétérinaire aide-major de 2® classe ; M. Gonot 
(Léon), médecin aide-major de 2® classe ; M. Roux (I/.), 
médecin de ir® classe de la marine ; M. Diu’UY-Fromy 
(C.-FI.-M.), médecin de i'® classe de la marine ; M. CAZE¬ 
NEUVE (H.), médecin de ir® classe de la marine ; M. Mou¬ 
ton (Pierre), pharmacien aide-major de 2® classe, ambu¬ 
lance coloniale mob. 2/1 ; M. DesTOUESSE (Michel), 
médecin aide-major de 2® classe, hôpital Narishkine ; 
M. Chaz.ai, (Paul), médecin aide-major de ir® classe, 
3® artillerie coloniale ; M. GaeichET (Jules), officier d’ad¬ 
ministration de 2® classe, direction du service de santé ; 
M. Pagnier (Armand), médecin-major de 2® classe, 
ambulance 2/57 ; M. M.\rcicau (Francis), médecin aide- 
major de ir® classe, ambulance 2/57 ; M. Casenave 
(Alexandre), médecin aide-major de 2® classe, ambulance 
2/57 ; M'®® Dreyfus (Georgette), hôpital temporaire n° i ; 


M"'° PiNiio, en religion sœur Gabrielle, des sœurs de 
Saint-Vincent-de-Paul, hôpital temporaire u“ i ; M"'® Nl- 
COEEE, en religion sœur Thérèse, des sœurs de Saint- 
Vincent-de-Paul, hôpital temporaire n® i ; M)'° de EA 
Fargue (Suzanne), hôpital temporaire n® 2 ; M“® VlE- 
EERS (Paula), hôpital temporaire n® 2 ; M"'® SaieEEns 
(Dydie), hôpital temporaire n® 2 ; M"'® d’OueeEnbourg 
(Amélie), hôpital temporaire 11" 2 ; Miss Dindon (ïîUath), 
hôpital temporaire n® 2 ; M'®® Teissier du Gros (Anne), 
hôpital français ; M"® FaciiE, hôpital temporaire n® 2 ; 
M"'® Radzivanowiïz (Jeanne), hôpital français ; 
M“® Misrachi (Diliaiie), hôpital français; M“® GuEEBmann 
(Simone), hôpital français ; M'“® DE Poumayrac, hôpi¬ 
tal temporaire n® 8 ; MB® Guyard (Ducienne), hôpital 
temporaire n® ii ; MB® Dendra'TIS (Alexandra), hôpital 
temporaire n® ii ; M>®® Moree (Louise), hôpital tempo¬ 
raire n® 5 ; M"'® WaeïiiER (Marguerite), hôpital tempo¬ 
raire n® 5; MB® SCHOETZEÉ (Alice), hôpital temporaire 
n® 5 ; MB® Roux (Marié), hôpital temporaire n® 5 ; 
MB® Bruneton (Marie), hôpital temporaire n® 5; MB® J oyau 
(Aune), hôpital temporaire n® 5 ; MB® Rizzi (Berthe), 
hôpital temporaire n" 4 ; MB® PrudiiommE (Alice), hôpi¬ 
tal temporaire n® 4 ; M"®® His^ar, en religion sœur 
Angèle, hôpital temporaire n® 3 ; M'"® Sureanë, en reli¬ 
gion sœur Vincent, hôpital temporaire n® 3 ; MB® de 
Labussii'cre, hôpital temporaire n® 3 ; M'"» de Dosnë, 
hôpital temporaire 11® 3 ; M®'” Binet-Vaemer, hôpital 
temporaire n® 3 ; Miss Mac-IeROY, hôpital écossais ; 
Miss EmseiE, hôpital écossais ; Miss Kear, hôpital 
écossais ; Miss SwAN (Isabel), hôpital écossais ; MB® Cou- 
VRET (Reuée-Marie), hôpital temporaire n® 8 ; MB® Par¬ 
don (Berthe), hôpital auxiliaire n® i ; M™® DecheeB’TTe, 
hôpital auxiliaire n® i ; M'"® RiCHARDY, hôpital auxiliaire 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à Dase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. > 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfÈCtlons nePOBUSes: 

Neatusthénie, Hysté, îe, Insomnie, Excitabilité nerueuse, Migraines, 
Palpitations, Toux nerueuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, éto. 
Dose: 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 













MÉDAILLES DES 

no I ; ]nmo MiSRACHi (Angélica), hôpital français. 

Médailles de bronze. — Pi,oquet, hôpital auxi¬ 
liaire 11“ I ; M““ Roux-Meui,Ii:r, hôpital auxiliaire 
11 “ I ; Drouhard, hôpital auxiliaire n“ i ; M““ hA- 
CHEUER, hôpital temporaire ii“ 7 ; M"“ Miquee, hôpi¬ 
tal itemporaire 11“ 7 ; M'>“ Lemoine, hôpital tempo¬ 
raire n" 7 ; Jardin (Marguerite), hôpital tempo¬ 
raire n“ 7 ; M““ Trousseau (Rina), hôpital temporaire 
n“ 7 ; M"*® DE Brunvieee; hôpital temporaire 11“ 7 ; 
M““ Godineau (Yvonne), hôpital temporaire n“ 7 ; 
M”’“ VuiEEAUMË (Marie), hôpital temporaire 11“ ii ; 
M““ Cazai.is de Maureii.ean (Suzanne), hôpital tem¬ 
poraire n“ 14; M»“ Cazaeis de MaurEieean (Ehuma), 
hôpital temporaire n“ 14 ; M™» Vautrin (Charles), hôpi¬ 
tal temporaire, n“ 14 ; M"“ PaieeieTïE (Léopoldine), 
hôpital temporaire 11“ 9 ; M““ RedoueÈs (Amélie), hôpi¬ 
tal temporaire n“ 9 ; M'"“ VaieEANT (Juliette), hôpita] 
temporaire n“ 9 ; M"“ Ducreux (Claire), hôpital tempo¬ 
raire 11“ 6 ; M''“ Lesourd (Colette), hôpital temporaire 
n“ 6; M'““Ddmond (Virginie), hôpital français;M. Pierre 
(Joseph), pharmacien auxiliaire, hôpital temporaire 
n“ Il ; M. COeaneri (Joseph), médecin auxiliaire, hôpital 
français ; M. DanTEs, (Michel), sergent, hôpital tempo¬ 
raire n“ 10 ; M. GuieEAMo (Antoine), soldat 2“ classe, 
hôpital temporaire n“ 10; M. Grandvoineï (Émile), 
sergent, hôpital temporaire n“ 9 ; M. Ardisson (Baptis- 
tin), soldat de z“ classe, hôpital temporaire n“ 8; M. Aea- 
phieippE (Pierre), sergent, hôpital temporaire n“ 5 ; 
M. Compagne (Charles), sergent, hôpital temporaire 
n“ 5 ; M. FoËis (Marins), sergent, hôpital temporaire 
n" 7 ; M. Mitry (Félix), médecin auxiliaire, hôpital teni- 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

. poraire n“ 3 ; M. LEROy (Joseph), soldat de 2“ classe, hôpita 1 
temporaire n“ 3 ; M. Audineau (Stanislas), caporal, 
G. B. D., 122“ division ; M. Deguy (Claude), médecin 
auxiliaire, 3“ groupe artillerie, 122“ division ; M. CornieeE 
(Charles), médecin auxiliaire, 3“groupe artillerie, 122“ di¬ 
vision; M. PiîscE (Louis), soldat de 2“ classe, ambulance 
coloniale 11“ 2 ; M. Bastide (Jean), pharmacien auxi¬ 
liaire, 84“ rég. d’infanterie ; M. HaeEUIN (Jean), médecin 
auxiliaire, 84“ rég. d’infanterie; M. Carron (Jacques), 
médecin auxiliaire, 84“ rég. d’infanterie ; M. SERRE 
(Alexis), adjudant, G. B. D., 156“ division; M. JusTET 
(Louis), sergent, G. B. D., 156“ division ; M. CazënavE 
(Edgar), médecin auxiliaire, 3“ génie; M. J ANTON (Eu¬ 
gène), caporal, 372“ rég. d’infanterie; M. GrEsieeon 
(Alphonse), sergent, ambulance n“ 2/57; M. MoiSAN (Eu¬ 
gène), caporal, hôpital d’évacuation u“ 2 ; M. RocCA 
(Jean), soldat de 2“ classe, ambulance n“ 2 ; M. Duha- 
MEE (Eugène), soldat de 2“ classe, hôpital d’évacuation 
n“ 2 ; M. Moisan (Jean), soldat de 2“ classe, ambulance 
coloniale n“ 2 ; M. PaianquE (Jean), soldat de 2“ classe, 
hôpital temporairen“ 3; M. Laurent (Roger), soldat de 
2“ classe, hôpital temporaire n“ 3 ; M. Crespee (Edmond), 
adjudant-chef, hôpital temporaire n“5 ; M. RuEEEE 
(Charles), sergent, hôpital temporaire 11“ 4 ; M BEN- 
DER (Fernand), sergent, ambulance coloniale n" 3 ; sol¬ 
dat Ducriîux (Alexandre), de la 5“ section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire 71, à Jouarre ; soldat 
VEUieeE (Gustave), de la‘5“ section d’infirmiers militaires, 
hôpital militaire 71, à Jouarre; M. CaieeaT (Adrien- 
Charles), infirmier, hôpital militaire des Ménages V. R. 
62, à Issy-les-Moulineaux. 



ALIMENTS DE REGIMES 


BlGNON-PARiANI 


^ CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 



















PHOSPHATESdesCEREAIES 


directe ment 


Püisçan;ts 

modificateurs 
du Terrain . 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents fiKateursde la ChauK et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULE 
DOSESUne mesure, un cachet .une cuillère à café 
ae granulé au milieu de chac/ue repas 


Laboratoices 
.BE«T BUISSON 
ë de Tout-v.Ile, PARIS 


COLLOBIASES DAUSSE 


iCÔLLOÜASElESbÜFRË 


SOUFRE colloïdal DAUSSE 

Traiiemenf rapide du rhumafisme 


■ I ittératurfetEchantillons Laboratoires DAUSSE.4,RueAubriot,PARIS 1 


ITRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le STANNOXYL ” (Déposé) 

Comprimés à base Soxyde d’étain et (Tétain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique dë M. FROUIN 


.. (i lAcadémie des Sciences. 

COMMUNICATIONS t lAcadéihie de Médecine. 

Ten Mai 1917) ) Société Médicale de,s Hôpitaux. 

' ' ( Thèse de Marcel PEROL (Paris 1917). 


Le flacon de 80 comprimés 
4 fr. 50 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 















- IV - 


NÉCROLOGIE 

laboratoire. 11 s'est occupé tout spécialement des capsules 
LE DOCTEUR OPPENHEIM sunàncltes, mais a été conduit à étudier aussi la patho¬ 

logie des vieillards et les maladies nerveuses chroniques. 
Reflétons en quelques mots la sympathie et les regrets notaniiliellt la dyspepsie tuhetique, la perméabilité du 
qui s’attachent au souvenir de Robert Oppenlieim fauclié rein sénile, etc. 

par la mort à l’âge de quarante-trois ans. Arrivé jeune à II était membre du Comité de rédaction dn Progrès 
l’internat des hôpitaux de Paris, il devint l’élève de Médical. Médecin distingué et recherché, esprit très 
MM. Maurice Letulle, Blum, MeUetrier, puis fut nommé cultivé, Robert Oppenheim était comme homme, pour 
médeciu de la MaiSoli départementale de Nanterre, où il ceux qui l’ont particulièrement connu, une conscience 
s’adonna aux recherches cliniques et aux travaux de et lUl caractère, en même temps que d’amitié sûre. 


NOUVELLES 

Nécrologie. — M. Henry Bocquilloil, docteur eu pliar- devoir et de haute conscience, technicien remarquable. 


macie, décédé à Paris à l’âge de soixante et un ails. — 
Mm» A. Ferrand, veuve de M. le D' A. Ferrand, mère du 
m J. Ferrand (de Blois) et du D» L. Ferrand. — Le 
D» Henri de Vallenciemie, médecin aide-major au 
G» génie, décoré de la croix de guerre, chevalier de la 
Légion d’honneur. Le •D'' Chailloux (de Longue). — 
Le D» Lespinasse, médecin principal de f» classe, officier 
de la Légion d’honneur, décoré de la croix de guerre 
médecin-chef d’une division d’infallterie, décédé sur le 
front des suites d’UU accident d’autoiüoblle. 

Mariage. — M. le H» P. LuVüt, aide-major aux armées, 
décoré de la Croix do guerre, et MU» Suzanne Prieur. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits aü tableau spécial 


n’hésitant pas à .se rendre personnellement en première 
ligne pour s’assurer lui-même du fonctionnement du service 
de santé. A dépassé la limite de ses forces, qu’il d toute sa 
vie consacrées sans compter au service du pays: 

Bol’Plî (Louis-Marie-Adrien), médecin inspecteur, 
chef du service de sauté d’une année : médecin d’une 
haute valeur professionnelle, dirigeant avec la plus grande 
distinction et avec une autorité incontestée le service de 
santé d’une nombreuse armée. Üne blessure, trois citations. 

Pour officier : 

Braun (Alphonse-llominique), médecin, inspecteur, 
directeur général du service de santé au Maroc : remar¬ 
quable à tous points de vue, par sa valeur morale comme 


pour commandeur: par sa valeur professionnelle. Rend au Maroc des services 

Gouzien (Paul)^ médeciu inspecteur général, chef inappréciables, aussi bien comme directeur du service 
supérieiu: du service de santé d’ime année : hamnie de müitilire que coiime directeur de l'assistance médicale. 



Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Comprimés d’hexaméthyiènëtétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubeurg-Poissonnière, PARIS (X®) 
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NOUVELLES (Suite) 


Médaille militaire. — Guimond (Georges-Armand), 
pharmacien auxiliaire (réserve) à un groupe divisionnaire 
de brancardiers : sous-officier très couragetcx et d’un 
dévouement absolu. Très grièvement blessé, en assurant 
la relève des blessés sous un violent bombardement. 

Union des Syndicats médicaux de France, 28, rue 
Serpente, Paris. — L’Union des Syndicats médicaux 
de France ayant saisi le ministre de l’Armement de la 
question des attributions de charbon pour les médecins 
de province, le ministre a répondu que ceux-ci doivent 
s’adresser au préfet du département auquel ils appar¬ 
tiennent. Le préfet fera, s’il le juge utile, droit à leur 
requête dans la mesure où le lui permettront ses dispo¬ 
nibilités en charbon (25 septembre 1917). 


Affiche en anglais sur les murs du Havre. — L’affiche 
que voici, en langue anglaise, a été posée cet été sur les 
murs du Havre. Elle est blanche, la couleur des affiches 
officielles. 

PLIES, ICES AND SHELL PISH 

Men are warned of the very serions risks they run of 
contracting enteric fever and dysentery by eating ice 
creams and water ices obtained from vendors in the 
streets. 

The eating of mussels and other uncooked shell fish 
is strictly forbidden. 

A case of enteric fever bas bien traced in Havre, to 
the eating of mussels. 

PWES are onc of thé chief causes of the spread of 


Ordre jîu jour. — Le Conseil d’administration de 
l’Union deb Syndicats médicaux de France,. 

Tout en Accordant une importance de premier plan aux 
graves questions d’avortement et de dépopulation. 
Déclare qu’aucune atteinte ne doit être portée au secret 
professionnel, garantie indispensable du malade et base 
essentielle de l’exercice de la médecine ; 

Rappelle qu’il a toujours protesté et qu’il proteste 
encore avec énergie contre les exigences de la loi de 1902 
qui oblige le médecin à déclarer les maladies contagieuses 
aux lieu et place du père de famille, seul intéressé ; 

Et reste toujours fidèle à l’inviolabilité absolue, du 
secret professionnel médical. 


ENTERIC FEVER and DIARRHCEA 
Plies breed in dung heaps, badly kept latrines, collec¬ 
tions of decomposing rubbish, and foui mud. They fly 
from these to food supplies, and so infect them. 


Measuaes . ' 


PREVENT THEIR APPEARANCE 


1. Burn ail excreta if possible. 

2. Strict attention to latrine conservancy. 

3. Burn ail decomposable and cook-house refuse. 
While awaiting buming, it must be kept in closed recep- ' 
tacles. Food scraps, left after nieals, must be promptly 
removed from dining halls and cook-houses, and placed. 
in fly-proofj|receptacles peiiding burning. 


S 


11913.’aAND I MÉD. D’OR - Produit «i 


Ils - DIPLOME D’HOHNEUK l LYON <914 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 




Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerTeux)^\ 

Convalescences^ Çurmenage^ Dépressions nerveuses 1 


xvSxx gont. àch. repas.—6,Rue ABEL,PARI8 —Le F1.3tr,— 


•9,nlehsus,nlsloool. __ 




MIERS - SALMIÈREl 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSÉS, -r Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 

J, Mnl !i nrl«hre 

INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 

En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 persormes (ces derniers | 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), | 
pour 0 fr. 50, 1 fr., 2 fr, et 3 fr. 


. — ; 



PRODUITS ^PPHYSIOLOGIQUES 

■■■H' 

téléphone H4 I 

A. DE 

MONTCOURT 

1 TÉLÉPHONE 114 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait de bile 
MONCOUR 

Extrait rénal 

MONCOUR 

Corps thyroïde 

MONCOUR 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Autres préparations 

MONCOUR 

Coliques hépatiques | 
Lithiase 

Ictère par rétention 

Insuffisance rénale , 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

Extrait 

de Muscle lisse 

Extrait 

de Muscle strié 

En sptiéruUnes 

dosées à iO c/gr. 

En sphérulmcs ^ ^ 

dosésàScfgr. 
En sphérulines 

dosées d 36 c/gr. 

En sphérulines 

^ dosées d SO cjgr. 

Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

Do 2 il 6 sphérulines , 

par jour. i 

De 4 à 16 sphérulines 

par jour. \ 

De 1 h 4 bonbons par jour. 

5 De 1 îi 0 sphérulines — 

Do 1 II 3 spliérulines 

1 Toutes ces préparations ont été expérimentées dans tes Hôpitaux de Paris. Eties ne se détiorentque sur prescription médicale. | 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La syphilis dana l'armée , par G. ThIbieroü, mêdedii 
de l’hôpitalSaiut-Iiouis, 1917, i val. iü-8<> de ipô pages, 
4 fr., collection Horizon {Masson ctC"\ éditeurs à Paris). 

■ Les dangers du péril vénérien, déjà considérables 
avant la guerre, se sont accrus depuis le début des hosti¬ 
lités avec une rapidité justement dénoncée ces derniers 
temps, La fréquence de la syphilis dans l’armée, chez les 
ouvriers des Usines de guerre, dans la population civile 
à laquelle sont mêlés soldats et ouvriers itiohllisés, en 
font actuellement une véritable maladie épidémique 
qu’il faut combattre sans trêve. Le médecin a la plus 
grande part dans cette lutte, mais il lui faut connaître 
exactement la maladie et surtout son traitement, que les 
méthodes nouvelles ont si heureusement modifié. 

Le petit manuel de M. Thibierge vient à son heure pour 
apporter, en peu de pages, au médecin l’essentiel de ce qu’il 
doit savoir. L’étiologie de la syphilis dans l’armée et les 
conditions spéciales de sa prophylaxie, ses aspects clini¬ 
ques, les modes de traitement auxquels on doit s’adresser 
y sont successivement passés en revue avec clarté .et com¬ 
pétence ; l’auteur notamment elcpose avec précision la 
technique des injections mercurielles et arsenicales telles 
que le médecin est journellement appelé à les pratiquer. 

Il a rédigé ainsi un excellent vade-mecum de sypllili- 
graphie qui contient à la fois tout ce que le médecin doit 
savoir pour traiter le syphilitique et tous les éléments 
des conseils qu’il peut avoir à donner aux autorités civiles 
et militaires pour arriver à une prophylaxie utile. 

P. L. 

Preuves médicales du miracle. Étude clinique, par le 
Dr Le Bec, chirmgien de l’hôpital Saint-Joseph^ Î9I7, 
1 Vol. In-ie de 247 pages {Tttfdÿ-Pigéleti Bourges). 


catholique, le miracle tel qU'il se manifeste à Lourdes. 
Il écarte de son sujet les malades nerveux, rappelant que 
l’Église elle-même s’est défiée, avec Benoît XIV, des faits 
qui se produisent purement sous l’influence du système 
nerveux. Ceux qu’il groupe ont ceci de commun que dans 
tous existait urfe lésion grave de tissus (fracture com¬ 
pliquée, tuberculose, idcère étendu, etc.), que la cicatri¬ 
sation est survenue dans mi temps trop court pouf Une 
guérison médicale naturelle, qü’elle a persisté un assez 
long temps pour ne pas être considérée comme une simple 
amélioration. Il insiste surtout sur la suppression du 
facteur temps, évidente dans les faits qu’il cite, dont plu¬ 
sieurs ont été observés par lui-même, Après une discus¬ 
sion où il met en relief les raisons médicales qui, selon lui, 
permettent dé parler de guêrieon surnaturelle dans ces' 
faits, il rapporte la plupart des observations qui servent 
de base à sa démonstration. Ainsi, tant par les documents 
qu’il renferme que par la compétence reconnue de son 
auteur, ce livre, s’il ne peut convaincre toüS ceux qui 
l’ouvriront, mérite d’être lu par tous Ceux qui s’inté¬ 
ressent à ces questions déjà si souvent discutées. 

P. LEREBOUEtET. 

Le paludisme macédotlien, par ARMArro-DEtitoE, 
Abrami, Paisseau et LEmaire. 1917, l vol. ln-8 
écu de 120 pages., 4 fr, {Maison et 0 '“, éditeurs à Paris). 
Le paludisme s’est manifesté au cours de la cam¬ 
pagne qui se poursuit en Macédome et a eu son reten¬ 
tissement en France, sous des formes graves, bien que, 
pour une morbidité considérable, la mortalité ait été, 
heureusement, très faible, grâce aux progrès de nos 
cotmaissances médicales. 

Les auteurs,.MM. Armand-fielille, Ahtami, Paisseau et 


Dans cet intetèsSatit OUvfage, M, Le Bec expose, aVeo Lemaire, ont été â même de suivre longuement les palu- 
tihe réelle clarté, uhe grande coHsCiellce et Une absolue déehs en Macédoine et ell Érahce lliêhie ; âüsSi, leur Precfs 
sincérité, comment il conçoit, comme illédecin et comme est-il Une oeuvre « vécue ,I> au sens le plus fort du terme. 


NîUJÏïJîl 


E PRCPARË SpKCIAbKMeNT ROUR | 

ûaoonajiffe, en tubes Jaunaa acellé», la met à l’abri de toute altération. I 
PHOrnihoi* OUMOUTHWM. 11» Bu* de ^nraogae. PAB18. bmbhbJ 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
PâHiüiéâ dë légutHies cuits 
et de eéhéaies 
Lèçfurties décchticjués 

utrÊRATUfiE Et Echantillons sur demande 

üeiùë dé NAïJTiÊSRÈ (âèinô)» 


Ôabelius 24^81 CABINET GALLET e»'" 

4ÿ, Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Cession de Clientèles Médicales. Cliniques, MùiübnR dë Sürttê, etc. 
Service spécial de RëiiiplàcemehfS 
Rëfisëignëmëàis gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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VAR^ÇTES 

A PROPOS DU TUBE COOLIDGE ^ le tube. Ces données sont importanleb à 

PAH ^ VM^^&ître pour suivre le fonctionnement de 

AgrôgTdcl’uSwcrsi<(! du s'ei'v'!cc'®dD''"râciioi§io-* .'^^îSyoule et pour réaliser à coup^ûr un ra^'onne- 

Doctcur es sciences. du Vai-dc-Giâcd:“ (Je qualité et d’iiitensité données. 

Les présentes remarques ont pour but de com- Dès qu’on veut faire de la radiographie et 

pléter et de rectifier certains points de l’article, . ..dqla radiothérapie, il est nécessaire de déterminer 
publié ici même (i) sur cette nouvelle ampoule pai' ^aussi exactement que possible la puissance 
le D'' Réchou ; nous ne reprendrons pas la descrip- rayonnée sous forme de rayons X, autrement dit 

tion"qu’il en donne ni les montages classiques ce qu’on appelle vulgairement l’intensité de 

qu’il indique, mais il nous semble utile de signaler rayonnement. Nous nous bornerons à signaler que 

aux ■ lecteùrs de Paris médical deux études déjà nos mesures, basées sur l’ionisation produite par 

anciennes : celle de Maurice de Broglie (2) et ' les rayons X, ont donné la valeur de cette inten- 

celle de nous-mêmes (3), toutes deux parues aux sité en unités V (ou en imités H) pour tous les 

Comptes rendus de l’Académie des sciences. régimes possibles. Cette intensité est donnée par 

1° Le Dp Réchou ne dit rien (4) sur ce que nous ' les courbes de la figure ci-contre, 
avons appelé les « courbes du'régime électrique ». Il faut signaler que pour un voltage maintenu 


c’est-à-dire sur les variations respectives du constant l’intensité de rayonnement commence 
Voltage aux bornes, du courant de basse tension par croître avec le milliampérage, passe par un 
qui alimente le filament et du courant (5) qui tra- maximum et décroît jusqu’à devenir négligeable ; 

n’importe quel radiologiste qui se sert du tube 


(1) Pans medical, 2 I9i7. 

(2) C. 11 ., t. 162, igi6, p. 596. 

(3) C. 11 ., t. J63, 1916, p. 302. — C 
(lana le Journal de radiologie, dans li 
le Journal de physique.., ; elle a (ait 
cation à la -.Société française de physl 

(4) lîn sç reportant il notre étude. 


Coolidge doit savoir qu’avec 4 centimètres d’étin¬ 
celle, l’intensité du rayonnement est 50 fois plus 
petite pour 35 milliampères que pour 5 milliam¬ 
pères ; nous avons donné les raisons de cette appa¬ 
rente anomalie. 



ANTHEOS 


[’albumi 


PRODUIT FRANÇAIS 


4, rué da Rot-de-Sicile. 

— PARIS —— 


PRODUIT FRANÇAIS 
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VARIÉTÉS (SuUe) 


30 Pour connaître le degré de pénétration, il y 
a un moyen plus scientifique que celui qui consiste 
à radiographier sur une seule plaque tous les 



radiochromoniètres dont on peut disposer ; c’est 
de mesurer l’absorption du rayonnement pour 
plusieurs épaisseurs d’aluminium et d’argent, 
de construire les courbes et de vérifier, pour 6° B. 


par exemple, si d’argent absorbent bien 

autant qite 6 millimètres d’aluminium. Quand on 
■ prend ces précaittions, on constate que le tube 
Coolidge ne peut guère directement (sans filtre) 
dépasser 70 B. De plus, en faisant la courbe 
de la variation’du degré de pénétration avec le 
voltage (à milliampérage constant), on s’aper¬ 
çoit que ce degré décroît lentement, mais très 
nettement, ce dont on ne peut se rendre compte 
par des radiographies isolées. 

4° Enfin, au sujet de la non-hétérogénéité du 
rayonnement du tube Coolidge, le D*' Réchou a 
reproduit, sans les citer, nos expériences ; mais 
surtout, il ne mentionne pas les belles recherches 
de Maurice de Broglie, qui, en étalant les rayons X 
en un spectre de tous points comparable aux 
spectres lumineux, a montré que ce spectre était 
celui du tungstène et ne différait guère de celui 
des ampoules ordinaires dont l’anticathode est 
faite du même métal. 

Insistons, en ‘terminant, sur les conclusions de 
nos recherches faites sous les auspices du D"' Bé- 
clère ; le tube Coolidge et les tubes analogues 
paraissent avoir un avenir très brillant, à cause 
principalement de leur stabilité, de leur souplesse, 
de leur rendement et de leur grande intensité 
(radiographie et radiothérapie rapides) ; cette 
grande intensité permet de réaliser des rayonne¬ 
ments très pénétrants (10° B. ; radiothérapie des 
tissus profonds) après filtration du rayonnement 
à travers de notables épaisseurs (i centimètre) 
d’aluminium. 
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.PipérazineMIDY 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE 


\FARINES MALTEES UAMMET\ 













début 


MORRHUËTINE JUNGKEN 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 


agréable au goût - 


Eflicacité remarquable 

L]nDiphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeuzc La Bouteille de 600 cm* : 4 francs. 

LABORATOIRES DIIHÊME, à COUBBEVOIE-PABIS 


ItannurgylI 

îiiiii 

miRHijilif 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

1 TRAITEM 

ENX paria i 

Sel de Vanadium non toxique 



Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de Tarsenic sans ses 

IminerolaxineH 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 1 

mode D-EMPLOI { ' 

RENSEIGNEMENTS «St ÉCHANTILLONS, 6, RUE DE LABORDE — PARIS 


Sous cette forme, l’iocLe est absorbé lentement, disséminé 
dans tous les tissus, éliminé progressivement, d’où 
ACTION SURE, RAPIDE, SANS IODISME 

_ ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE : 


TRAITEMENT RA TIONNEL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Aociüentelle 


Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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NÉCROLOGIE 


ALPHONSE BOISSARD 
1852-1917 

Le corps médical des ■ hôpitaux vient de perdre, eu la 
personne de Boissard, accoucheur lionoraire des hôpi¬ 
taux, uii de nos meilleurs et de nos plus sympathiques 
collègues dont toute la carrière fut un remarquable 
exemple de probité scientifique, de droiture profession¬ 
nelle, de labeur consciencieux et modeste. 

Né le 21 août 1852, Alphonse Boissard fut élevé dans 
sa famille, sans fréquenter les cours du lycée. Il n'avait 
pas eijcore quhize ans lorsque son père mourut. Témoin 
affligé de ses souffrances, des angoisses de ceux qui l'en¬ 
touraient, il avait été vivement impressionné par le rôle 
bienfaisant et consolateur du médecin qui verrait chaque 
jour à la maison. Dès ce moment, il manifesta le désir 
de se consacrer à notre profession. 

S’il dut à la sollicitude un peu craintive d’une mère, 
profondément dévouée à ses cinq enfants, la douceur de 
caractère, l'exquise sensibilité que nous lui avons tous 
connue,. il lui dut aussi urre grande timidité qiri faillit 
paralyser ses études. I,es concours l’effrayaient. Il venait 
d’affronter, non sans hésitation, le concours de l’externat, 
lorsqu’il alla faire sou amrée de volontariat à l’hôpital 
militaire de Lille, Il y rencontra tout un groupe d’étu¬ 
diants en médecine, récemment nommés externes, comme 
lui, qui se disposaient à préparer, dès leur retour à Paris, 
le concours de l’internat auquel il n’osait pas songer. 
Parmi eux se trouvait Chauffard, dont la bienveillante 
amitié le réconforta et le détermina à suivre ses cama¬ 
rades, dans la voie des concours, ' 

Nommé interne en décembre 1879, il fut successive” 
meut l’élève de Cruveilhier, à la maison Dubois, de Périer 
, à Saint-Antoine, de Rigal à Necker, et il passa sa qua' 
trième année d’internat dans le service du professeur 
Pinard, à la maternité de Lariboisière ; c’est ce qui fixa 
son orientation définitive. 

, Au cours de sa dernière année d’études, il préseiita 
pour le prix Duparcque un excelleut mémoire SUT les 
troubles de la miction se rattachant aux divers états physio¬ 
logiques et pathologiques de l’utérus. Quelques mois plus 
tard, il consacrait sa thèse à l’étude de Vexcavation pcl- 


d âge, mais parce que sa saute ne lui permettait plus 
d’en assurer régulièrement le service. 

Sincèrement attaché à sa profession, Boissard l'exerça 
jusque dans les dernières semaines de sa vie avec une 
conscience admirable. Il ne se laissa jamais tenter 
par les brillants succès de la chirurgie gynécologique. 
Son enseignement, ses travaux furent exclusivement 
consacrés à l’art des accouchements qu’il connaissait 
à merveille. On lui doit d’excellentes études sur les 
accouchements provoqués, sur la dilatation rapide et 
forcée du col utérin, dont il perfectionna la technique, 
sur l’évacuation de l’utérus . en cas de rétention de 
foetus mort. Ses nombreuses eoinniunications à la Société 
d’obstétrique, puis à la Société d’obstétrique et de gynéco¬ 
logie se rapportent toutes à d’intéressantes particularités 
de pratique obstétricale : cas de dystocie, monstruosités 
fœtales, traitement de l'infection puerpérale par les abcès 
de fixation,.e.tc. 

Son esprit curieux, investigateur. Pavait porté à l’étude 
de questions générales de physiologie encore très contro¬ 
versées. Ses recherches sur la formation des sexes, sur la 
télégonie, constituent des documeiits de réelle valeur pour 
la discussion de ces intéressants problèmes. Il s'occupait 
de diverses œuvres de puériculture. 

Boissard fut surtout un clinicien dont la constante 
préoccupation était de soigner avec toute sa conscience, 
tout sou dévouement, les femmes qui lui étaient confiées. 
Il accouchait lui-même, surveillaiit avec une inlassable 
patience les dernières phases du travail et veillant avec 
une impeccable minutie aux moindres détails des soins 
que réclamait l’accouçhée. C’est au sentiment élevé qu'il 
avait de sa responsabilité, à T accomplissement scrupu¬ 
leux de son devoir, qu’il dut ses succès de clientèle. 

L’fiiver dernier, bien,qu’il fût déjà malade et qu’il eût 
besoin de grandes précautions, il u'bésita pas à se rendre 
au milieu de la nuit, à pied, dans la neige, auprès d'une 
cliente qui demeurait très loin de son domicile. Il arriva 
transi auprès d’elle et il accomplit tout sou travail, sans 
pouvoir se réchauffer. Rentré elles lui, il dut prendre le 
lit et ce fut là l’origine des graves accidents qui l’empor¬ 
tèrent quelques mois plus tard, véritable victime du 


vienne et du périnée au point de vue obstétrical, travail 
personnel basé sur des observations méticuleuses et sur 
des expériences bien conduites. 

Il avait été chef de clinique du professeur Pinard, puis, 
eu i8gi, il fut nommé accoucheur des hôpitaux. 

Peu de temps après, il devint l’assistant de Budin à 
la Maternité. Accoucheur de l’hôpifal 'Tenon, en 1898, 
d’où il passa à la maternité de Saint-Louis, puis à 
celle de Lariboisière qu’il fut obligé de quitter au 
début de la guerre, non seulement à cause de la limite 


Il était d'ailleurs très estimé de ses collègues, de ses 
élèves et do tous ceux qui faisaient appel à son expé¬ 
rience. Il suivait avec attention les sociétés scientifiques 
les groupements professionnels dont il faisait partie.' 
Boissard présida la Société médicale du IX“ arrondisse¬ 
ment en 1005. la Société d’obstétrique en iQîi, 

Dès le début de sa carrière, Boissard avait épousé uua 
femme de coeur, profondément dévouée et qui consacrait 
toute sa vie à son foyer, à ses enfants. Il eut la grande 

__ (SvUe à h Page JV.J 


Xodéine i 


{BHodure do Codéine) 

SIROP (0,04) ^ Toux 
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SIROP (0 93) 
pfi,UL§sm> 


SIROP mi JTOUXnerveuaea 

PfI,UL§Sm> \ INSOMNIES 
RPIPOVLES (0.0S) I 


9, Boulevard de Porf-Royal, P?tRI8, 
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Conditions d’Abonnement 


Àbofltlêmetit d’Uii an ; 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger)., 

Abonnements^_de^gu^^ — Pendant la durée de la guerre nous reëeVons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr, 50 pour ta France. 


Aiathme, Emphysème 
Màïûdies du cœur 
Àhgiùe de Poitrine 
Àtfectiûns rénales 
Hydicûpisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURÈ de CAFEINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉtiQUÉS CONNUS 
Pas d'thtolérancB ni iTÂccldéMs d'Iodlsme 


Urasei^neRo^ 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS //<=;. 


Bain de Mer chaud chez soi, Bain MaHh, Ëain 
Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, 
Nerveüx et la 5%béiôulbB6 ôsséuse infan tUe. 


SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

HYGIENIQUES ET MÉDIGAMENTEUX 


savon (iôUx DU pür, B. sütgfàs au Beurre de cacao, 

S. POnama, S. Napillol soufré, S. Sublimé, S. Rôsorcin 
S. Salicylé, S. à l'ichthÿôl, B. Sulfureux, 

S. à l’huile de Gade, S. Goudron, S. Boraté, etc. 

SAVON DENTIFRICE*.VIGIER,(antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boni. Bonné-NôUvelle, PARIS 


EAIN DË LUMIERE 

s’appliquant à toutes leS négibidh dli corpS 

A. HELMREICH, Nancy 


LA PRATIQUE CHIRURGICALE 


Dans la zone de l*avant 

L’n voluitife grâiid iil-8 de aiô pâges âVèc 118 figures.............. 


A rtério-Sctérose 
PrescUrose» Hppertension 
Hÿspépsiêi Entérttê 
Niphro^ScIérose, Gootte 
Sütarnhme 


MINERALOGENE BOSSON 

AMUM«è rneméa *Hr4 ét Mlnltto 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

littérMturi et àiHmntÙlént ; ViAL, «, PIM!* de l* . UTOM 


. .. ... . . RÉGIMES LAGTÉ$ i»- « *É. ii Éi.i n a m. i . t . . 

I AIT I IAIAC normal a vivant a ASËPTicjtJE 

Lh I I I des vaches laitières sélectionnées ét stlitliêHtêés fàtiolihëücment 

dû Lactarium LINAS» de Versailles «iw- Fournisseur des Hôpitaux de Paria, 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL* f ^ 

LÂIT MÂlGfiÊ LiaiAS au Labol'atulpe dé Oalaotologle appliquée du LI| 6 tPf*MI<i> 

Notice et échantillons sur demande téléphone : 

Livraisons et Bureaux à PAR,IS, 46 , Avenue de Sêgur 



















lABORATOiRE GALBBUN, 8 &10, Rue du Petit Musc, PARIS 


IODE PHYSIOLOGIQUE^LUBLE, ASSIMILABLE 

L’IODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 

Première CombinaiBon directe et entièrement etable de Ylode avec la Papione 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. G A LB R U N, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

/Communication au XIII> Congrès International de Médecine, Paris i900). 

Remplace Iode «t lodures 

dans toutes leurs applications 

SANS IOD ISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artério-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goitre - Fibrome - Syphilis - Obésité. 

Vingt gouttes d’iODALOSE agissent comme un gramme d’Iodure alcalin, 

DOBBB Moyennes; Cinq à vingt gouttes pour les Enfants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes. 


Ne pas confonare L'IODALOSE, produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
International de Médecine de Paris 1900. 

Aucune combinaison directe de Uode avec la Peptone n^existait avant 1896. ' 






Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
, est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude chimiquement pur ) 
,A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, toüt en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLËATOL GRANULEl. comprimés 

{NucIéopboBpbatea de Cbaux et de Soude) 

Dose: 4cuillers-mesures on4Comprimésparjour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalciiication, etc. 


NU Gt EO -ARS ÉN10 - PH OS PH AtÉË 


(Acide nucléinique combiné aux pbospbatea 
et au métbylarsinate disodique) 

Le NUCLÉARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE 

(Nucléopboapbate de Soude méthylarainé 
• ' chimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvré dans la Phtisie, le remplacer 

par le NudéatoÊ injeotablom 

NUCLEARSITOL GRANULEet comprimes 

(à base de Nucléopboapbates de Cbaux et de 
Soude métbylarainéa) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Diar 
bète. Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 
Reconstituant de premier ordre. 


NUC LÉO-ARSÉ N10- STRYCH N O- P H OS PH ATÉE 

STRYCHNARSITOL 

iNüECTABi-E = Complètement indolore 


(Nucléophosphaie de Soude, Méthylarsinate disodique et Métbylarsinate de Stryobninf) 

Donne le coup de fouet à l*organisme, _ 

M dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,ètô. m 

(0gr.02ctg.de MéthylarsinatedeSoudeetOgr.OOimgr.MétbylarsinatedeStryohnineparamponledeRo.o.) , ^ 

K; Laboratoires ROBIN^ 13,15, si, Rue de Poissy, paris M 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Chaxat, (René-Emilc-François), médecin aide-major 
de 2"^ classe au i6“ bataillon de chasseurs à pied : médecin 
d’un dévouement ci d’un courage, exceptionnels. S’est tou¬ 
jours fait remarquer, depuis h début de la campagne, dans 
les circonstances tes plus graves, en Lorraine, en Argonne, 
en Champagne, à Verdun, sur la Somme et sur l’Aisne, 
partout et ioûjoiirs ait poste le 'plus avancé où il assure son 
service avec un calme et un dévouement qui ne se sont 
démentis à aucun moment. 

Diî PONTICH (Adrien), médecin aide-major de 2° classe 
au bataillon dii 224» rég. d'infanterie; a toujours donné, 
comme médecin du bataillon, des preuves nombreuses d’une 
science, d’un esprit de sacrifice et d’une bravoure excep¬ 
tionnels. Le i" lyiy, sommairement installé dans un 
poste de secours des plus précaires constamment battu par 
les gros, jurojectiles, a continué à panser avec le plus grand 
mépris du ddnger les ■blessés qui y affluaient. Mortellement 
atteint à so'n poste. Déjà cité. ' 

ChaviG'NY (Pàul-SIarie-Victor), médecin principal de 
2^ clèsse, hicdecin-chef du centre médico-légal de Nancy : 
médecin de la plus grande valeur, qui apporte dans la 
défense contre les gas toxiques le,concours précieux de son 
savoir, de son dévoue-ment inlassable et de son courage. 
Visite plusieurs fois par semaine les premières lignes et se 
porte, au mépris de tout danger, partout où des émissions 
gazeusès sont signalées.- S’est particulièrement distingué 
au cours d’une enquête périlleuse qu’il a faite le S avril 1917 
à la suite d’une émission de.gaz. 

. Gkorge (Paul-L,éonj, niédecin-major de a» classe du- 
342'S rég. d'infanterie ; médecin d’un dévouement profes¬ 
sionnel au-dessus de ioüt éloge. A fait toute la campagne 
avec son régiment, où il s’est attiré l’admiration et l’atta¬ 
chement de ses chefs et de ses subordonnés par son mépris 
du danger et son zèle il soigner tes blessés dans les circons¬ 
tances les plus périlleuses. Le 16 avril 1917, a donné une 


nouvelle preuve de son esprit de sacrifice, en conduisant, lui- 
même, une équipe de brancardiers chargée de ramener tm 
officier supérieur tombé grièvement blessé en avant des 
lignes, dans une zone où personne n’osait pénétrer. 

CotlN (Georges), médecin de 2'' classe du croiseur 
Kléber : a collabor.ê activement à l’embarquement des 
malades ; a reçu et porté dans ses bras un blessé atteint d’une 
fracture de la jambe droite, l’a pansé, et fait placer sur.un 
cadre dans la chaloupe. N’a quitté L'infirmerie qu’après 
embarquement de tous les malades. Mort des suites de bles¬ 
sures dues à une explosion pendant le chavirement du 
bateau. 

IyAby, médecin auxiliaire au 6° bataillon du 294“ rég. 
d'infanterie : médecin auxiliaire d’un dévouement constant, 
d’une bravoure à toute épreuve. Le S 'mai igiy, le poste de 
secours du bataillon étant violemment bombardé, a. secondé, 
avec un sang-froid remarquable, le médecin du bataillon 
pour le sauvetage des occupants. S’est, par la suite,,dépensé 
sans compter -pour assurer le secours aux blessés, recon¬ 
naissant jusqu’en première ligne, sans souci du danger, des 
endroits favorables à leur groupement et dirigeant son per¬ 
sonnel sous des feux d’artillerie et de mitrailleuses avec un 
courage digne des 'plus grands éloges. 

WlN'éiîU (Pierre), médecin aide-major de 2“ plas.se au 
46“ bataillon de chasseurs : médecin qui joint, à une grande 
valeur professionnelle, un courage', un dévouement, un 
esprit d’abnégation et de sacrifice au-dessus de tout éloge. 
En toutes circonstances, s’est toujours montré un vivant 
exemple des plus, belles qualités militaires, n’hésitant pas à 
se rendre, à chaque instant, jusque sur la ligne de feu pour 
surveiller et diriger le trhvaU des brancardiers et prodiguer 
Ses soins immédiats aux blessés. A été, le 16 avril, très griè¬ 
vement atteint par éclats d'obus alors qu'il donnait ses soins 
aux. blessés en terrain découvert, sous un violent bombdr- 



Vxi£ériyirieriftÂ4^ 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à Dase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtions nerOBUSBS: 

NBaruà't/iéniB, Hystéi le, InsomnlB, ExcitàtiiUté /iBroBUSB, MigrainBS, h 
Palpitations, Toux nomusB, AsthmB oBroBux, VomissBmBnts spasmotilguBs, BastralglBS, éto. 

Dose : 3 à 5 cuillérées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Parla. 


INSTRUMENTS BT APPAREILS 
MÉDIOO-CHIRURGICAUX 

3"*. RUE ABEL — PARIS 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 

par le 606 

Par le D» MILIAN 

/ (Médecin des hOpitaux de Paris. 

2^ édition, f9f4, t ool. in-t6 cartonné . ! fr. 50 
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CAISSE. D ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicaie de guerre et « Secours 
de guerre à ia famiiie médicaie » réunis, 5, rue de ,Suréiiç, 
Paris(8'’).— Le total de la souscription au ï ^septembre 1917 
s’élève à 851 000 francs. 

Souscriptions rkvuks du i<'i au 15 septkmbru 1917, 
{Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

I 000 francs : Di Walther, Paris (abandon d’Iionoraires 
pour soins donnés au fils d'un de ses confrères) (.p' vers.). 

500 francs: Dr» Lsaac, Paris (2'' vers.). — Stclwagou, 
Philadelpliie (Etats-Unis). 

200 francs: D’'-'' Russière (J.-A.), niédccin-niajor de 
irr classe des troupc.s coloniale,s, médecin de la bégation 
de P'rance à Pékin (Cliine). — Vc.slin, Evreux (liure) 
(2‘' vers.). — Williatte (de bille, Nord), aide-major, 95^ 
inf., 3‘' bataillon, S. P. 5 (. 

150 francs : ba .Société des Sciences médicales de Mada¬ 
gascar (IP Pontoynont, président), 

130 francs : Ur I^'ontoynoilt, Tauanarive (Madagascar) 
(7» vers.). 

113 francs : Dr» Plessard et Abramoff, Paris. 

109 francs : Dr baffitte, aide-major, dépôt d’éclopé.s, 
Remiremont (Vosge.s) (15'’ vers.). 

100 francs : ba Pacnlté de médecine d'Alger (13° vers.), 
— M. Mas.se, ingénieur, l’aris (par l'intermédiaire 
du Dr Delllle). — Dr Moi.sson, Evreux (Eure) (2° vers.). 

50 francs ; Dr» Couderc, Beaumont-le-Roger (Eure) 
(2» vers.). — Dimey, bes Andelys (Eure) {2" vers.). — 


Goupil, Evreux (2' vers.). — 1/arrieu (de S.-et-O.), 
médecin-major 1™ classe, hôpital X., S. P. 510. — bbuil- 
lier, Cannes (3'' vers.). — Martelli, Rngles (Eure) (4“ i:ers.). 

— Mauban, Vichy (Allier) (3“ vers.). — Raymond, séna¬ 
teur de la Haute-Vienne, Paris ((>'’ vers.). 

,|o francs: Dri Pe.stal, Arcachon (Gironde) (7'' vers.). —■ 
Our.sel, Evreux (Eure) (2<' vers.). 

30 francs: Dr» Cancalon, Paris (6'' vers.). — Clément, 
Rernay (l'iurc) (.^r vers.). — Guyot (Th.), Paris (7" vers.). 

20 francs: Dr» Andrct, Aubusson (Creu.se) (2'' vers.). — 
Binet, Saint-Honoré-les-Bains (Nièvre) (2'' vers.). —■ 
Genévrier, Sénozan (S.-et-I,.) (3‘' vers.). — berat, Pîvreux 
(Eure) (2'' vers.). — Margain, Mexico (Mexique) (2’' vers.). 

— Maupetit, Pontcnay-.son.s-Bois (Seine). — Mofiique, 
Damville (Eure) (2'' vers.). 

10 francs: Dr» Pcuilleteaud, Coiirtelain (E.-et-b.). — 
Pillouard, Muinneville (Eure) (2'' vers.). 

3 francs: D'» Barbin (J.), Orléans (boiret). Bugiol, 
Paris (2r' vers.). —' H. jV., ambulance 12/1, S. P. 223 
(5» vers .)., . 

EnGAGHMKNT.S DK VKR.SKMKNTS MKN.SUKI.S reçus 'du 
i‘'r aji 13 septembre’ — M. le IP Barbin (Jean), 

(boiret), 5. 

Prière d'adresser tes souscriptions A M. le trésorier (sans 
indication de nom) de l’Association générale des mUlecins 
de l'rance, 5, rue de Surène, Paris (Sr). 

ba Caisse d'assistance médicale do guerre a alloué, eu 
secours immédiats, sur les 10 p. loo affectés il ce service, 
une somme do 93 782 francs. 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, rue Hautefeuille, Paris. 

BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (oilbert et fournier) 

Patholo§:ie Interne 

Il . 

MALADIES DE L’APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L’APPAREIL CIRCULATOIRE 

LŒPER. JOSUÉ PAISSEAU PAILLARD 

Professeur agrégé Médecin Ancien chef de clinique Ancien.interne, 

à la Faculté de médecine de l'Hôpital de la Pitié, de la Lauréat des hôpitaux 

de Paris. Faculté de .Paris. ' de Pa.ds. 

19 ( 4 , I vol. petit in.8 de 766 p. avec lyS fig. noires,et coloriées. Cart (4 fr. 


i Indispensable à 
1 tous ceux qui 
I veulent connaîtra 
< les idées actuelles 
I sur/es MALADIES 
[ DU CŒUR 
1 et des Vaisseaux, 


I 

xVALADIES INFECTIEUSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 


Ch. DOPTER RATHERY RIBIERRB 

Professeur Professeur «agrégé à la Faculté de médecine Professeur agrégé 

au Val-dc-Grâcc. de Pans. Médecin des hôpitaux. à la Faculté de Paris. 

I volume in-8 de 908 pages, avec 92 figures noires et coloriées. 14 fr. 


\ 


Indispensable à tous 
ceux qui veulent 
connaître les idées 
actuelles sur les 
MALADIES du SANQ 
e t les 

Maladies Infectieuses, 
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IVIEDICATtON ANTIDIARRHEIQUE 

PAR LE 

GÉLOTANIN 

(TAN N AT E DE GÉLATINE) 

AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 




1 FORMULER pour s g 

adultes ! CACHETS DE GÉLOTANIN CHOAY : Une boîte. M 

I Par jour: De 4 à 8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la fin des repas, 

ENF^IMTS ( paquets de GÉLOTANIN CHOAY : une boîte. 

/ Par jour : De 3 à 6 paquets de 0 gr. 25, à diviser dans le lait ou l’aliment habituel, 

Laboratoire CHOAY, 44, Avenue du Maine, PARIS “ TÉL. ; FLEURUS. 13-07. S 


es mâladieé du foie et des 

PANBILINE 


Médication totale des mâladiej 

OPOTHÉRAPiÉS _ 

I HEPATIOUEetBILIAIRE uneà4-àüilleréèsàen(remefsparJour 

•IvPrix du f laçoh 6 Prs. loules pharmacies 


du foie et dés yoies bi I ia i re s J 

LITHIASEBILIAIREI 

CHOLÉIVIIE FAMILIALE I 
iwsuFFiSANCE Hépatique! 


I ÉC HANTILLON GRATUIT éiT LIJTÉR^UREfimiR^(;mAe\^ PANBILIN E Annonay (Ardèche) | 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 


Par le 


‘ STANNOXYL” 

= (DÉPOSÉ) == 

Comprimés à base S(oxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


! Académie des. Sciences. 

Académie de médecine. 

Société Médicale des Hôpitaux. 

Thèse de Marcel PÉROL (Paris 1917). 


Le flacon de 80 comprimés 

4 fr. 50 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 













ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" HI6 0'3 Az2 Li Bo] 

yel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et rÉliminaiion 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalatcs, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

,0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF | 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
PARIS — 16, Rue de Boulainviiliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
Je Flacons de “Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
tians sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NÉCROLOGIE (Suite) 


douleur de perdre, à l’âge de sept ans, son fils aîné qui lui 
donnait les plus belles espérances. Il adorait ses trois 
autres enfants et fut pour eux le meilleur des pères, mais 
il ne put jamais oublier l’absent, dont le souvenir rame¬ 
nait souvent sur sa physionomie un voile de tristesse 
qile rien ne pouvait dissiper. 

Ses apparences froides, son air calme, flegmatique, 
cachaient une grande bonté, un cœur très sensible, un 
esprit fin, très cultivé, d’un commerce agréable et facile. 

Profondément attaché aux principes dans lesquels il 
avait é^é élevé, Poissard les défendait parfois avec âpreté, 
dans les discussions; il pratiquait en réalité une largo 
tolérance et jamais il ne sut mauvais gré à ses meilleurs 
amis de penser autrement que lui. 11 fut d’ailleürs toute 
sa vie droit et loyal, d’une parfaite correction ; c’était 
un ami sûr et dévoué. 

Dès les premières atteintes du mal auquel il succomba, 
Poissard eu pressentit tons les incidents, toutes les com¬ 
plications, sans se faire la moindre illusion sur le sort 
qui l’attendait. Sa seule préoccupation était d’apaiser 
les craintes de ceux qui l’entouraient ; c’est pourquoi il 
s’efforça de conserver sou activité professionnelle jusqu’au 
dernier moment. Il ne confiait ses véritables sentiments 


qu’à sa femme ainsi qu’à deux ou trois amis dont il accep¬ 
tait les soins. Il montra, dans ces circonstances, une force 
d’âme peu commune. Il eut encore la satisfaction, 
d’assister, le 26 juillet, au mariage de sa fille aînée que 
la guerre avait retardé longtemps. De prochain départ 
de son fils pour l’armée lui apporta bientôt de nou¬ 
velles préoccupations. 

Il ne craignait pas la mort, il l’attendait avec une 
touchante résignation, mais il entrevoyait avec un serre¬ 
ment de cœur la tristesse de ce foyer que quittaient deux 
de ses enfants et auquel il allait bientôt manquer lui- 
ménie. Une seule pensée semblait le consoler, celle de 
rejoindre, dans un petit cimetière' de la banlieue, son 
cher fils René, qu’il avait perdu vingt-trois ans aupara- 

Son plus jeune fils, J acques, partit le 3 septembre pour 
rejoindre lo régiment d’artillerie auquel il était affecté. 
Boissard accepta la séparation avec un calme stoïque" 
impressionnant. Deux jours après, son état s’aggrava 
subitement ; il succomba le 7 septembre au matin. 

A tous ceux qui ont pu l’apprécier Boissard laissera le 
souvenir d’une âme droite et d’un excellent cœur. 

A. SiREDEY. 
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STROPHANTINE 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D» Gastou Bourret, médecin-major 
de 1'“ classe des troupes coloniales, chevalier de 
la Légion d'honneur, décoré de la Croix de guerre. — 
Mme Magnan, veuve du D'' Magnan, ancien président 
de l’Académie de médecine. — Mme Georges Linossier, 
femme de M. le Dr G. Linossier et belle-mére de M. le 
Dr Latarjet. Nous prions notre dévoué membre du comité 
de Rédaction de croire que nous prenons une bien vive 
part à la cruelle épreuve qui le frappe et nous lui adres¬ 
sons ainsi qu’à sa famille l’expression de notre bien dou¬ 
loureuse sympathie. — Le Dr Segal, médecin major, 
médecimehef de l’hôpital B-17 de Champigny. 

Mariages. — M. René Barth, ingénieur des construc- 
yons navales, décoré de la Croix de guerre, fils du 
Dr Et. Barth, médecin de l’iiôpital Necker, chevalier de 
la Légion d’honneur, et M**“ Françoise Monroë, — On 
annonce les fiançailles de Mlle Boucher avec M. le 
Dr René Samson, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
médecin aide-major de ir» classe. 

Naissance. — Le Dr Maurice Villaret, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, et M™“ Villaret font 
part de la naissance de leur fils François. 

Le professeur Dastre renversé par une automobile. — Le 
professeur Albert Dastre, membre de l’Institut et de 
l’Académie de médecine, professeur de physiologie géné¬ 
rale à la Faculté des soieBces, a été renversé par une 


automobile militaire alors qu’il sortait de l’Académie de 
médecine. Il est mort des suites de ses blessures. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : ,, 

Rauuï (Fernand), médeciu-major (active) de 2’’ classe 
au 115“ rég. d’infanterie ; médecin de tout premier ordre, 
d'une valeur, d'un dévouement et d'un courage exceptionnels. 
A organisé et assuré, depuis le 24 juin, dans des conditions 
parfaites, le service sanitaire du régiment, dans un secteur 
particulièrement battu par l'artillerie ennemie. Se dépensant 
sans compter, visitant nuit et jour les postes de secours et les 
premières lignes, a été grièvement blessé, dans la nuit du 
15 au 16 juillet 1917, pendant qu'il inspectait le fonction¬ 
nement du service des brancardiers dans une tranchée 
enlevée la veille au^ Allemands. Nommé chevalier de la 
Légion d'honneur pour faits de guerre. 

Vont chevalier : 

ZniPPEl, (Marcel-Amédée), médecin aide-inajor de 
iro classe (réserve), au 27“ bataillon de chasseurs : médecin- 
chef d'un dévouement absolu, d'une grande bravoure, d'une 
haute valeur morale. Sur le front depuis le début de la cam¬ 
pagne. A été très grièvement blessé, le lo août 1917, en 
prodiguant ses soins aux blessés au cours d'une violente 
attaque allemande lancée sur le front du bataillon. 

Médaille militaire. — MiîSSiS (Emile), pharmacien 
auxiliaire à un groupe de brancardiers diyi.sjQnnaircs 
:(i6' section' d'inteniers militaires) : blessé grièvement. 


* lOSORBOL F. L.i 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IQSORBOL F, L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée ... Gronpement dea Bataillons d’instruction 

Service de Santé. .le i 3 /ii 1917, 

Monsieur SANTQNI, 

J’ai l’honneur de vous aççuser réception de voire envoi réc. d’IOSQRIiOL L, < 
Les essais que J’en ai faits m’onl donné pleine salisfaefion. 

Des deux malades que j’ai soignés l’un esl guéri ei (’aulre est en bonne vi 
de guérison. 

Veuillez agréer. Monsieur, mes eonfralerneiles salulalions, 

__ Signé /F F., Médecin-chef de service. _ 

..le 20/11 1917. 

Monsieur SANTONl, 

ti Irès bien reçu les éehanlillons d’IOSORHOL F, L. que vous avez eu l’amabitilé de m’envoyer el je vc 

inomenl les essais de ce niédieamenl el les résuliats déjà oblenus sont ) 




...... d’Anillerie ..... Bat. S. P.le 23 mars 1917. 

, ^ _ Monsieur SANTONl, 

, J’ai bien reçu voire colis arrivé en bon étal; el j’ai,déjà employé voire produit qui paratl devoir donner de 
I bons résuüals. L’idée de la botte-soufflet esl Irès INGÉNIEUSE el très PRATIQUE. Quand ma provision sera 
• épuisée, .ie vous en demanderai d’aulre. * 


8 inconvénients. 


; FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO ; 

Capital social entièrement versé Pr. 3.000.000 à porter à'Pr. 4.500.000 
Section dea Produits spécialisés 

liant général pour la France el les Coloniea : M.-A. SANTONl, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV®) < 
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NOUVELLES (Suite) 


le 12 novembre igi 6 , à Douaumont, en accomplissant avec 
bravoure une mission périlleuse de relève de blessés. 

Perrêre (Maurice), premier maître médecin auxi¬ 
liaire, 64-5 : volontaire, au jront depuis 1914. Moral et 
entrain remarquables, alliés à un haut sentiment de dévoue¬ 
ment et de conscience professionnelle. Les 31 juillet, i'-'*', 4, 
9, 16 et 17 août 1917, avec un mépris absolu du danger, a 
suivi partout les patrouilles et vagues d'assaut, faisant 
l'admiration de toits, recherchant lui-même et soignant les 
blessés sur le terrain de combat, sous le feu des mitrailleuses 
et de violents tirs de barrage accompagnés d'obus asphyxiants. 
A réussi ainsi et malgré l'épuisement de ses forces à assurer 
l'évacuation rapide des blessés dans un terrain bouleversé par 
l'artillerie et détrempé par les pluies. Deux fois cité à l'ordre. 

Faculté de Paris. — Immatriculation, Inscriptions. — 
I. Immatriculation. — Nul n’est admis aux travaux 
de la Faculté (travaux pratiques, laboratoires, cliniques, 
bibliothèque, etc.), s’il n’est porté sur le registre d’imma¬ 
triculation (Décret du 31 juillet 1897). 

Immatriculation d'ofpcc. — L’étudiant qui prend une 
inscription trimestrielle se trouve immatriculé d’office. 
Il n’acquitte pas le droit d’immatriculation. 

Immatriculation sur demande. — Ne sont immatriculés 
que sur demande : i» Les étudiants titulaires de toutes 
les inscriptions réglementaires ; 2“ les étudiants dont la 
scolarité est interrompue ; 3® les docteurs, les étudiants 
français et étrangers qui désirent être admis aux travaux. 


I, a dernière inscription, ainsi que les inscriptions déli’ 
vrées à titre rétroactif ne confèrent point l’immatricu¬ 
lation. A l’immatriculation sur demande est attaché le 
droit réglementaire : 30 francs. 

Les immatriculations d’office auront lieu aux dates 
indiquées ci-dessous pour la prise des inscriptions. 

Les immatriculations sur demande sont effectuées au 
Secrétariat de la Facilité (guichet n“ 3), les mardis, 
jeudis et samedis, de midi à trois heures. 

II. Inscriptions. — Première inscription. — La pre¬ 
mière inscription doit être prise du i®! octobre au 
8 novembre, de midi à 3 heures. En s’inscrivant, l’étu¬ 
diant doit produire : I. Diplôme de bachelier de l’ensei¬ 
gnement secondaire, institué par décrets des 31 mai 1902 
et 22 juillet 1912, et certificat d'études P. C. N. ; II. Acte 
de naissance sur timbre : III. Consentement du père ou 
tuteur, si l'étudiant n'est pas majeur. Ce consentement 
(établi sur papier timbré à o fr. 60) doit indiquer le domi¬ 
cile du père ou tuteur dont la signature devra être léga¬ 
lisée (la productipn de cette pièce n’est pas exigée si l’étu¬ 
diant est accompagné de son père ou tuteur) ; IV. Un 
certificat de revaccination jennérienne établi conformé¬ 
ment aux disiiositions de l’article 6 de la loi du 15 fé¬ 
vrier 1902 sur la vaccination obligatoire. 

Il est tenu eu outre de déclarer sa résidence person¬ 
nelle et celle de sa famille, comme tout changement 
d’adresse survenant au cours de la scolarité. 


æ 

æ 

æ 

æ 
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11913. 'GAND I 


- DIPLOME D’HONNEUR t LYOW <914 | 


NËVROSTHENINE FREYSSINGE 
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Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xvàxx gout.àch. repas.—6,Rue ABEI.,PARIS— Le F1.3tr.—Wl tucrB,hlohiux,nlstoool. 


d 


© 

© 

© 

æ 

© 

© 



Recoiïstîtuant général sans contre-indîcations 


ÉCHANTILLONS ; Établissemeols JACOL'-IMAIRB • Villefraache (Rhône) 


Jacquemairé 


TÉLÉPHONE : 
Gobelins 24-81 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 


Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 


Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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NOUVELLES (Suite) 


Inscriptions trimestrielles. ■— Pendant l’année scolaire 
1917-1918, les inscriptions trimestrielles, consécutives à 
la première, seront délivrées dans l’ordre et aux dates 
ci-après, de midi â 3 heures : 2» trimestre du 9 au 26 jan¬ 
vier 1918 (excepté les lundis et mardis). 3“ trimestre du 
10 au 20 avril 1918 (excepté les lundis et mardis). 4<= tri¬ 
mestre. Inscription trimestrielle des étudiants de l’ancien 
régime d’études du 9 au 13 juillet 1918. Les dates de 
délivrance des 4“, 8“, 12“ et 16' inscriptions N. R. seront 
annoncées ultérieurement. 

L’entrée des pavillons de dissection et des laboratoires 
de travaux pratiques sera interdite aux étudiants qui 
n’auraient pas pris les inscripticms trimestrielles. 

Les inscriptions sont personnelles. Nul ne peut prendre 
inscription par correspondance ou par mandataire. 

MM. les étudiants sont priés de déposer, deux jours à 
l’avance, leur feuille d’inscriptions chez le concierge de 
la Faculté ; il leùr sera remis en échange un numéro 
d’ordre indiquant le jour et l’heure auxquels ils devront 
se présenter au Secrétariat (guichet n“ 3). 

Avis spécial à MM. les internes et externes des hôpitaux. 
— MM. les internes et externes des hôpitaux doivent 
joindre à leur feuille d’inscriptions*, qu’ils déposent deux 
jours à l’avance chez le concierge de la Faculté, un 
certificat émanant du ou des chefs de service auxquels 
ils ont été attachés, indiquant qu’ils ont rempli leurs 


fonctions d’internes et d’externes pendant e trimestre 
précédent. Ce certificat doit être visé par le directeur de 
l’établissement hospitalier auquel appartient l’élève. 

L’inscription d’un trimestre peut être refusée, pour 
manque d’assiduité et de travail, par décision de la 
Commission scolaire. La décision est définitive. L’étu¬ 
diant auquel une inscription a été refusée ne peut, pen¬ 
dant le trimestre correspondant, obtenir le transfert de 
son dossier dans un autre établissement. 

Examens. —; 1“ Ancien régime d’études. — Les consi¬ 
gnations pour les différents examens probatoires du 
doctorat de médecine sont reçues au secrétariat de la 
Faculté (guichet 11“ 3), de midi à 3 heures, les lundi et 
mardi de chaque semaine, à partir du i®'' octobre 1917. 

Les limites des consignations pour ces examens sont 
fixées ainsi qu’il suit : 

Pour le !<'' examen, le registre sera clos le mardi 
26 février 1918; pour le 2“ examen, le registre sera clos 
le mardi 15 janvier 1918; pour le 31' examen (i''<^ partie), 
le registre sera clos le 22 janvier 1918 ; pour le 3® examen 
(2' partie), le registre sera clos le 12 mars 1918; pom- le 
4'’examen, le registre sera clos le mardi 30 avril igi8; 
pour le 5>’ examen (P"' partie), le registre sera clos le 
maW 21 mai 1918 ; pour le 5e examen {2<^ partie), le 
registre sera clos le 18 juin 1918 ; pour la thèse, le registre 
sera clos le mardi 25 juin 1918. 









PRODUITS DE RÉGIME 

Gh. heudebert 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DÉHANDt 

Usine de NANTERRE (Seine). 



INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


L’ABSORPTION DES SALIGYLATE8 

Point n’est besoin de rappeler les théories par lesquelles 
on a voulu expliquer le mode d’action des salioylates dans 
le rhuinatisine. Un fait est certain, les salicylates, et,'le 
plus ancien comnie le plus communément employé encore,- 
le salieylato de soude, ont sur lE rhumatisant une tripla 
açtipu ; 1“ action vaso^lilatatrice générale concourant à 
l'atténuation des fluxions aigués ; a" action antipyré¬ 
tique indéniable et spécifique aux affections rhumatis¬ 
males ; 3“ action analgésiaute, 

■ Cette dernière, que l’on serait peut-être tenté de mettre 
au second plan, est cependant celle à laquelle le malade 
est, le plus sensible : de la, la vogue des applications 
Salicylées externes qui, objectivant en qtielque sorte 
l'influence du remède au point malade, -satisfait au désir 
du patient d'être promptement soulagé. Ces applications 
externes de dérivés saliçylés ont-elles au moins une 
action générale comparable à celle du salicylate do soude 
pris par la voie gastrique? Sans aucun doute, lorsque l'on 
a recours à un composé absorbable et contenant une forte 
proportion d'acide salicylique, C'est le cas du salicylate 
de méthyle qui, administré à la dose de lo à 12 grammes, 
permet de relever dans les urines, pendant les heures qui 


suivent son application, jusqu’à -3 grammes ou 3B',50 
d’acide salicylique. Il en est de même avec le salène, (mé¬ 
lange des éthers méthyl et éthyl-glyco-salicyliques), qui 
pré.seute de plus sur le salicylate de' méthyle le gros 
avantage de sou absence d’odeur et do toute action 
irritante sur les téguments. Deux heures après l’applica- 
' tiou de quelques grammes de salène, ou peut procéder 
avec succès à la recherche de l’acide salicylurique (forme 
d'élimination de l'acide salicylique par les urines). Après 
acidification de l'urine par l’acide acétique, on laisse 
tomber quelques gouttes de la solution offlcinale de per- 
chlorure de fer, aussitôt apparaît la coloration violette 
caractéristique. - ' 

l’ar le salène, on obtiendra donc une prompte sédation 
des douleurs rhumatismales, sans incommoder en aucune 
façon le nialade, et ces applications externes très bien 
tolérées, pouvant par conséquent être poursuivies plu¬ 
sieurs jours de suite, permettront de suppléer plus ou 
moins largement le traitement interne lorsque celui-ci 
sera mal toléré ou contre-indiqué par la sénilité du sujet 
ou la présence d’une affection organique du coeur. 

De salène est fabriqué par les Laboratoires Ciba, 
I, place Morand, à Lyon, qui eu tiennent gracieuse¬ 
ment des échantillons à la disposition du corps médical. 


Tuberculoses 

Bronchites 

Catarrhes 


Émulsion MARCHAIS 


Phospho-Créosotée 
De 3 à 6 cuil. a café 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-i6 de 9O p.nges avec figures, cartonné... 2 fr. 


SOMMAIRES 

Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux 
et du Sa'ng : ' 

Sommaire du N° de Septembre 1917.' Jean Heitz, Quel¬ 
ques remarques sur le cœur des athlètes. — L. Gai.la- 
VARDIN, Les tachycardiques. — Revue analytique : 
Cardiopathologie, Thérapeutique cardio-vasculaire. 
Pression artérielle. — Revue des livres. — Prix du 

numéro. 2 .-fr. 

Le Nourrisson : 

Sommaire du N° de Septembre 1917." Marean, Étude 
historique et critique sur les affections de l’appareil 
digestif dans la première enfance. Les troubles fonc¬ 
tionnels dans les affections des voies digestives de la 
première enfance. Vue d’ensemble des causes des affec¬ 
tions des voies digestives de la première eiifance.-; Les 
quatre éléments pathogéniques de ces affections. ■ - 
VAN Roy, Les consultations de noirrrissons en Bel¬ 
gique. —; Ramaroni, Calculs préputiaux chez un enfant 
. de trente-trois mois. — Mari'an, Des modifications 
que doit subir le lait de vache pour pouvoir servir à 
l’allaitement artificiel. — Revue analytique Alimen¬ 
tation, Digestion, Pathologie, Physiologie, Hygiène, etc. 
— Prix dn numéro.. 2 fr. 50 


DES REVUES 

Annales d’Hygiène publique et de Médecine 
légale : ■ 

Sommaire du N° de Septembre 1917; Grall, La Malaria 
des armées en campagne. — Consommation après stéri¬ 
lisation des viandes saisies. — Loi concernant l’allaite¬ 
ment maternel dans'les établissements industriels. — 
Effets du bombardement par avions sur le moral et 
l’état physique .de neuf enfants. — InstaUatibn des 
hôpitaux de paludéens. — Méningite cérébro-spinale 

- et luétéorologie. ^ Syphilis familiale. — Charbon aux 
armées. —: Accidents produits par les explosifs. — 
Question du pain. —Problème de la viande. — Dispo¬ 
sitions à prendre pour détruire les mouches. — Incon¬ 
vénients de la farine non nettoyée.,— Prix du nu- 

Sommaire du N° d'Ociobrfi 1917.' M. E. Maure:,, Des 
productions alimentaires de l’Allemagne. Leur insuf¬ 
fisance pour sa population. — Landowski, Le véné- 
risme. — Variétés : I,a lutte contre la syphilis. — Revue 
des journaux : Paludisme de Macédoine. Secret médical 
en matière d’avortement. Lait concentré. La guerre et 
les éclopés psychiques.. Mouvement de la population. 
Prix du numéro...'. 2 fr. 



VITTEL 


GOUTTE — GRAVELLE - DIABÈTE 

Régime des ARTHRITIQUES. 

CONSTIPATION -- CONGESTION DU FOIE 

Régime des HÉPATIQUES 
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VARIÉTÉS 


UN PRÉCURSEUR. essentiels? Et cela, en 1836,.plus dé vingt ans avant les 

L’ÉTUDE SUR LES VIRUS, DU DOCTEUR-^ÿi'' '?:-,poinmunications de Pasteur sur les fermentations et la 
JEAN HAMEAU (1836) '^nération spontanée, plus de quarante ans avant ses 

/«; ^,^.ÿt^Wux sur le charbon, avant la découverte du bacille 
/r-’ /^'uhniçrculeux par Kocli (1882). 

D'J.ROSHEM D' DiEÜDOri'SSc.^ l’époque où Jean Hameau réfléchissait aux faits 

•dccin-inajor de 2" classe. Mcdccin-clur des^l\^to Wji observait dans sa pratique quotidienne et. d’induc- 

■' ^^fous eu inductions, se laissait conduire à des conclusions 
n un temps où riiéroïsme des nôtres fait fcrôi)^--^dont la clairvoyance nous frappe, la médecine étiologique 
pie jour en nos cœurs l’orgueil de la patrie, où les était négligée. Cruveilhier perfectioimait l’anatomie 

s, les neutres et nos ennemis eux-mêmes com- pathologique ; Louis, Andral, Chomcl écrivaient ces 

cent à rendre justice aux profondes qualités de notre pages de clinique que plus d’un contemporain aurait 


chaque jour en nos cœurs l’orgueil de la patrie, où les 
alliés, les neutres et nos ennemis eux-mêmes com¬ 
mencent à rendre justice aux profondes qualités de notre 
race, il est bon de montrer que dans le domaine de la 
pensée scientjfique, nous avons été, comme toujours, 
les guides, les « flambeaux *. 

C’est là une vérité devenue banale, à force d’avoir été 
répétée. Mais il est rare d’en trouver un aussi éclatant 
exemple que celui que nous avons rencontré dans le 
petit livre de Jean Hameau. 

Écrite en 1836, imprimée en 1847 dans la Rmie médi¬ 
cale, réimipriniée en 1895 avec une préface.de Granclicr, 
cette étude, complètement oubliée aujourd’hui, mérite 
d’être tirée de l’ombre. Et ceux de nos lecteurs qui, 


le domaine de la grand profit à relire. L’école du Val-d 


tentés par l’incomplète et pâle analyse que nous allons ratoi 
en donner, pourront la retrouver et la relire ne man¬ 
queront pas d’être frappés par le génie de l’écrivain. 

Le génie, le mot n’est pas trop fort. Peut-on dénommer Ce 
autrement l’inspiration qui permet à un médecin de Nou! 
campagne, sans laboratoire, avec un pauvre microscope Et c 
qui ne lui montrait rien, de deviner la nature réelle des Tout 


oujours, sais, attaquée et défendue avec un acliarnemeut égal, ne 
s’occupait pas davantage des origines de la maladie, et, 
ivoir été comme le remarque Grancher, ce chapitre « était de tous 
éclatant le plus pauvre, le plus négligé ». 

dans le Ce n’est que vingt ans plus tard que l’étude de la 
pathologie cellulaire commence à ramener les savants 
UC médi- vers la recherche des canses. Le livre de Virchow est de 
ranclicr, 1S56, il montre les réactions de la cellule vivante en face 
mérite d’éléments pathogènes ■ dont la nature, pressentie par 
urs qui, Hameau, reste encore, à cette époque, in :onuué des labo- 


is allons ratoires, des écoles e 


s de lui l’égal de Pasteur. 

' ces infiniment petits avec 


agents pathogènes vivants, et d’entrevoir leurs caractères mou père n’ait compris toute l'importance d’une démons- 



ANTHËOSE 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
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tration directe. J’ai là encore sous les yeux lejpetit foi. ne craiguoiis pas de répéter ce mot, qui seul est juste, 
microscope qu'il acheta sur ses économies laborieusement Nous, allons par des citations choisies nous efforcer de 
acquises », écrit le D» G. Hameau, dans un avant-propos faire connaître le livre de Hameau sur les virus ; elles 
de juin 1894. Et il ajoute : « Je n’ai pas oublié les heures n’en donneront qu’une idée incomplète, mais tout serait 


qu’il passait à regarder 
patiemment sous ces len¬ 
tilles primitives le liquide 
du vaccin ou de la variole, 
les pellicules de la rougeole 
et de la scarlatine, les 
squames et la sanie des pel¬ 
lagreux. Vains efforts 1 La 
preuve sans relâche pour- 

Cela n’empêcha pas le 
chercheur obstiné d’écrire 
à un ami : « Vous êtes mieux 
placé que moi pour étu¬ 
dier. Cherchez et vous trou¬ 
verez, avec un bon micro¬ 
scope, la cause animée de 
cette maladie virulente (la 
syphilis), que vous appro¬ 
fondissez avec tant de ta¬ 
lent ; cherchez, vous finirez 
par trouver. » 

N'est-elle pas admirable, 
la foi de cet homme, si convaincu d’être dans la bonne 
voie, penché sur l’oculaire, ne distinguant rien, et malgré 
tout tenace, acharné, encourageant les autres. Il n’a rien 
établi sur un fait scientifique, il n’émet qu’une hypo¬ 
thèse. Mais cette hypothèse est ancrée au fond de lui: 
même, elle l’habite, elle le possède. C’est une véritable 


à reproduire et la place 
i est mesurée. 


Le travail de Hameau, 
adressé d’abord à la Société 
royale de médecine de Bor¬ 
deaux, n’obtint à répoqije 
qu’un succès des plus, mo¬ 
destes : une deuxième men¬ 
tion honorable lui fut dé¬ 
cernée ; certains auteurs, 
comme Ozanain, le jugé- ' 
relit très sévèrement et 
même sans politesse. H ne 
faut point s’en étonner. 

• La médecine était alors, 
nous venons de le rappeler, 
purement symptomatique ; 
et l’écrivain qui commen¬ 
çait en ces termes semblait 
un dangereux révolution- 


«Le devoir le plus important du médecin, c’est de 
travailler, autant que possible, à la connaissance des 
causes des maladies, parce qu’elle conduit ordinairement 
à celle des remèdes qu’il doit leur opposer... Ardem¬ 
ment désireux de suivre ce précepte, j’ai principalement 
porté mon attention sur ces vastes causes qui nous 
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attaquent le plus souvent sans qu’elles apparaissent (i). » virulentes et j’en ai fait un des principaux objets de rues 


« Il y a dans la nature un genre de matière qui, introduite 
eu nous... agit d’après des lois qui lui sont propres. 
Tantôt cette matière est visible, tantôt elle ne l'est pas. 
Elle pénètre en nous par un contact médiat ou immédiat. 
Ses effets sont extrêmement variés : quelquefois ils sont- 
bornés à une seule de nos parties, mais le plus souvent ils 
s’étendent sur tout le corps et peuvent l'altérer au point de 
causer la mort (2). » 

« Lorsque cette matière s’introduit en nous, n’importe 
comment, elle reste un certain temps dans l'inaction 
pour apparaître ensuite sous la même forme qu’avait 
celle qui lui donna naissance et toujours avec un accrois¬ 
sement prodigieux (3).» 

Que l’on veuille bien ne pas perdre de vue la date où 
ces lignes furent écrites, et remarquer qu’elles exposent ; 
l’origine exogène des maladies infectieuses, la nature 
spécifique de la cause morbide, les modes de contagion, 
enfin l’incubation et la multiplication de cet agent 
inconnu. 

Plus loin l’auteur nous raconte comment il a été 
amené à concevoir sa théorie : « Pour moi, sans prétendre 
au titre de savant, ni à celui de philosophe, j’ai toujours 
été frappé des phénomènes que présentent les maladies 

(1) Première partie, paragraphe i. 

(2) Première partie, paragraphe 8. 

{3) Première partie, paragraphe 9. 


méditations. J’ai cherché à connaître ce que les meilleurs 
auteurs ont pu dire sur cela, et je n’ai pu rien trouver qui 
satisfît pleinement mon esprit, ni qui portât un grand 
jour sur ce grave sujet. Il m’a semblé qu’on ne l’avait 
pas assez étudié conforrnément aux lois générales et 
immuables de la nature ; c’est pourquoi je l’ai examiné 
sous ce point de vue. J’ai fait des rapprochements, des 
comparaisons, entre les virus et certains autres objets 
qui se présentaient à mon observation dans de grands 
tableaux qui m’étaient offerts par une nature agreste, 
au milieu de vastes solitudes que je parcourais chaque 
jour, pour remplir les devoirs de mon état. 

« J ’y ai vu des épidémies de toutes sortes sur les 
plantes, produites par des animaux divers, qui les atta¬ 
quaient pour s’y nourrir et pour s’y régénérer. J’observais 
que CCS animaux procédaient comme certaines épidémies 
qui attaquent l’homme, c’est-à-dire en parcourant ces trois 
temps caractéristiques par lesquels tous les êtres sont 
initiés à la vie, savoir ; la contagion, l’incubation, la mulH-. 
plication. En avançant dans cette étude, je suis resté 
convaincu qu’il y avait la plus grande similitude entre les 
virus et ces animaux parasites, qui, eu s’introduisant dans 
d’autres corps vivants, y incubent, y vivent à leurs 
dépens ainsi que leurs générations, et qui finissent aussi 
souvent par les tuer. Reconnaissant une sorte d’identité 
entre tous ces effets, j’ai dû aussi, en suppo.scr entre 
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l’essence des causes. Et alors je me suis dit : Il faut que compris, ou du moins ils n’ont pas encore été considérés 


les matières virulentes aient un principe de vie, puisqu'elles 
agissent comme des insectes parasites (i). » 

Il n’est pas besoin de commenter cette page, qui nous 
montre par quelles analogies l’auteur, observateur patient 
et profond penseur, est arrivé à concevoir sa théorie 
de la nature vivante des virus. Déjà sa prescience, sa 
merveilleuse clairvoyance nous apparaissent. Cette vie 
microbienne, qu'il ne peut affirmer, qu'il ne peut vérifier 
par aucun fait scientifique concret, il en entrevoit nette¬ 
ment l’infinie richesse. 

Il est arrêté au seuil de la vérité, il ne peut le franchir 
faute de moyens matériels, mais on dirait qti’il voit au 
delà de la porte interdite. A la fin du paragraphe où il 
cite le <1 ciron d de la gale comme le type gigantesque 
de ce que doivent être les virus, ou peut lire ces lignes : 

« En ne considérant seulement que le ciron, si mes 
lecteurs ont bien suivi l'ordre de mes idées, ils devront 
trouver que c’est avec juste raison que je propose de le 
prendre pour type des maladies virulentes, parce qu’ils 
comprendront que cet insecte pourrait être comme 
l’éléphant d'une création encore inconnue et dont les cruels 
effets méritent toute notre sollicitude. 

<1 Ce qui est dit ici est, en quelque sorte, la clef de tout cet 
ouvrage et nécessite une profonde méditation (2). * 

Ceciron. éléphant d’une création inconnue, n’est-ce pas 
■ là, à proprement parler, une parole prophétique ? 

Et ailleurs, avec encore plus de précision : 

(I Oui, j’ose le dire, ces graves sujets n’ont pas encore été 

(1) 'Première partie, paragraphe ir. 

(2) Première partie, paragraphe 22. 


avec cette vive sollicitude qu’ils méritent. Quelque 
fugaces, quelque subtils que soient les virus, ils sont de 
la matière ; ils ont des corps ; ils occupent des lieux dans 
l’espace : ils sont en contact, en rapport d’action ou de ressem¬ 
blance avec d’autres corps, en un mot ils sont dans la nature 
et soumis à ses lois (3). » ' 

Évidemment Hameau ne prouve pas, au sens scienti¬ 
fique du terme, il raisonne, il compare des effets, remonte 
aux causes. Il ne peut mettre à l’appui de son hypothèse 
aucune observation directe, aucune expérience. Il 
démontre logiquement, il affirme, mais sans preuves. 

Sou mérite en est-il diminué? N’est-il pas plus grand, 
au contraire, et ne peut-on dire qu’il avait du génie, ce 
médecin de campagne, qui loin des Facultés et des labo¬ 
ratoires, loin, des sociétés scientifiques, pourvu seulement 
d'un pauvre microscope, arrivait à la conception étiologi¬ 
que moderne grâce aux seules ressources de son cerveau ? 

Et de cette théorie qu’il échafaude de toutes pièces, 
il tire déjà des conclusions sur la marche des épidémies 
et sur la prophylaxie, d'autres sur la thérapeutique, 
d’autres sur le mode d’action et les particularités des 
agents virulents, conclusions dont certaines sont illu¬ 
minées de ce même génie : <■ Il y à antipathie entre 
certains virus (exemple : la variole et la vaccine), du 
moins pour un temps assez long ; de telle sorte qu’un 
corps attaqué par l’un ne peut pas l’être par l’autre, ce 
qui doit dépendre d’une opposition de nature entre eux. 

(3) Première partie, paragraphe 14. 
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n y a aussi antipathie entre les virus, passagers et les 
corps qu'ils ont quittés, puisque ordinairement ils ne 
les attaquent plus. Ceci ne peut s'expliquer qu’en suppo¬ 
sant que ces virus laissent dans le corps des parties excré- 
mentitielles qui les repoussent tout le temps qu'elles y 
demeurent (i), » 

Elles pourront faire sourire nos savants d’aujourd'hui, 
ces «parties excrémeiititielles>>, mais ne voyons-nous pas 
une parenté singulière entre la pensée de Hameau sur ce 
point et nos modernes conceptions sur les formations 
d’anticorps et d’antitoxines? 

Ailleurs l’auteur s’explique nettement sur la spécificité 

« Un fait bien extraordinaire et que tous les médecins 
devraient toujours avoir présent à l’e,sprit, c’est que... 
chaque yirus produit toujours la même maladie, quoique 
à des degrés divers... Gette conviction sera bientôt acquise 
si l’on fait attention que tout le travail des virus n’a' 
réellement pour but que de reproduire la matière dont 
ils procèdent et qui. les caractérise. Peut-être que quelques 
sceptiques me diront : « Nous concevons que cç que vous 
« dites siir les virus visibles puisse être vrai ; mais pour 
« ceux qui sont invisibles, qui n’ont pas de liquide repro- 
« ducteur (2), tels que le choléra asiatique et la fièvre 
« jaune, il nous sera permis de douter et même de ne pas 
« croire. » A cela je'répondrai : Expliquez donc la marche 


de ces fléaux, leur accroissement et leurs caractères si 
différents des autres maladies? Dites pourquoi ils se 
régénèrent et se multiplient d’eux-mêmes à l’infini (3) ? * 
On le voit, non content d’avoir établi la nature vivante 
de ce qu’il appelle les virus. Hameau en décrit certains 
caractères essentiels, en tire d’intéressantes déductions 
sur la marche des maladies épidémiques. H a découvert 
la source de la vérité ; et lorsqu’on le suit pas à pas dans 
ses réflexidns, on va d’émerveillements en émerveille¬ 
ments. Ainsi quand il écrit ; « Ces causes de maladies 
parcourent, pendant leur action, trois périodes qui sont 
caractéristiques (il Veut dire la contagion, l’incubation, 
la multiplication) ; s’il y a dans la nature des choses qui 
leur ressemblent, je distinguerai des périodes analogues 
dans ces choses-là et je verrai leurs similitudes... Je mettrai 
toute la nature à contribution, je la consulterai dans ce 
qu’elle pourra montrer à mes yeux, à mes instruments 
et à mon esprit. Si je m’adresse à la matière inerte, je 
trouverai un commencement de ce que je cherche dans 
certaines fermentations, surtout dans les fermentations 
panaires et acétiques qui me montreront les trois temps 
caractéristiques et do-nt les produits, si jé les examine bien, 
ne me paraîtront pas étrangers à la vie (4)’. » 

Il faudrait encore rapporter l’insistance de l’auteur à 
réclamer la recherche d’une thérapeutique causale, et 
capable de détruire les virus, comme on voit le soufre 


(1) Première partie, paragraphe 16. 

(2) 1,’auleur appelle virus visibles «ceux qui fournissent une 
matière qui donne à l’art le moyen de les reproduire indéfini- 
lueiit > : ainsi l'acarc de la gale, la vaccine, le liquide des 
ptisluks varioliques, des plaies sypliilitiques, etc. 


1er le ciron de la gale ; la clarté avec laciuelle il distingue ' 
s infections qui restent loeales' et celles qui-, se «gêné 
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ralisant de proche en proche», attaquent l’organisme 
entier ; erifiù sa critique ardente de la génération spon¬ 
tanée ; *1 Résoudre cettè question par l’affirmative, 
écrit-il, est chose facile puisqu.’il ne faut faire aucun 
travail, cela plaît à notre esprit paresseux et peu péné¬ 
trant. » Aussi bien que les vers qu’il a observés dans les 
eaux et dans le corps de divers poissons sont absorbés 
par les hommes et se développent en eux, aussi bien les 
virus sont introduits dans l’organisme, et ce n’est pas 
parce qu’on ne les voit point qu'on leur doit supposer 
des causes différentes, puisque leurs modes d’action et 
leurs effets sont identitjUes. 

« Ce qui se passe dans ce cas dotiUe l’assurance que les 
virus ont des germes qui les reproduisent ; que ces germes 
sont d’une grande ténuité ; qu’ils ont la puissance de 
traverser toutes nos parties, de grandir à nos dépens 
et de Vaincre toujours les forces vitales pour accomplir 
leur destinée... Lorsqu’on trouve de ces animaux sans 
savoir d’où ils viennent, c’est que leirrs germesles avaient 
précédés, sans qu’on eût pu les apercevoir, ni se douter 
de leur existence. « 


Üne courte étude sur le choléra fait suite à l’ouvrage 


sur le virus : nous ne pouvons en aborder l’analyse, qui 
nous entraînerait trop loin. 

Au reste, nous pensons avoir assez démontré l’intérêt 
du livre que nous avons voulu présenter au leeteur. 
Certes,. Hameau n’est pas le premier à avoir entrevu 
la. véritable nature des agents pathogènes animés. 

Déjà Varo et Columelle et d’aütrés anciens croyaient 
au cofitagium vivum seu aninfaimn ; mais ce n’était qu’une 
vue de l’esprit, vague et sans fondements logiques. 
Fràcastor de Vérone, au xvu’ siècle, attribuait les maladies 
contagieuses à une « semence douée d’unè certàine force 
et capable de se propager semblable à elle-même, et de 
procréer à la façon des esprits ». Mais il pensait que ce 
germe naissait de la putréfaction de nos humeurs. Linné 
dans les Jixanthemata viva, Cullen, Montfalcon dans 
le Dictionnaire en 6o volumes, d'autres moins connus 
approchèrent de la vérité. 

Aucun ne l’embrassa de ce génial coUp d’œil qui 
permit à Hameau d’écrire sans hésiter les conclusions 
remarquablement précises que nous avons citées. Dans 
un temps où nous devons être jaloux de toutes nos 
gloires, n’était-il pas légitiine d’évoquer ce précurseur 
insuffisamment connu ? 
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LA STATION SANITAIRE MARITIME 
DE COTRpNE 

Par le médecin aide-msjor LEMAIRE. 

Le gouvernement italien, pour éviter la propagation 
des maladies contagieuses que pourraient importer ses 
troupes rapatriées d’Orient, a confié à une commission 
spéciale le soin de prendre toutes les mesures prophylac¬ 
tiques nécessaires. 

Cette commission, constituée par MM. le colonel-méde¬ 
cin CavaUi-Molinelli, le médecin-major Mariotti Bianchi, 
professeur d’anatomie pathologique, le professeur Sirleo, 
a décidé la création de stations sanitaires maritimes 
où seraient reçus tous les navires-hôpitaux et bateaux 
de troupes porteurs de cas de maladies contagieuses 
comme le choléra, la peste, le typhus exanthématique, 
la dysenterie amibienne ou bacillaire. Le type de ces 
stations-sanitaires maritimes est installé sur le bord de 
la mer, dans le petit port de Cotrone en Calabre. Le plan 
et la direction en ont été confiés à M. le professeur Roso- 
lino Ciauri (i). 

. Ces sortes de lazaret ont im double but d'isolement 
et de traitement. I,es malades contagieux, les porteurs 
de germes convalescents ou sains y sont isolés et soignés 
jusqu’à guérison. Ces stations sanitaires sont, à cet effet, 
munies d’un laboratoire de bactériologie, d’un pavülon 
de chirurgie et de tout l’arsenal thérapeutique utile pour 

(i) Sulle stazioni inilitari marittinic per ïl prof. Rosolino 
Ciauri. (Giornale di nicdicina miiitarc, fasc. VI, iQi?). 


le traitement des maladies contagieuses et de leurs com¬ 
plications. 

Le lazaret de Cotrone comporte i 308 lits dont 80 pour 
les officiers. Il est divisé en quatre zones, séparées les unes 
des autres par des palissqdes : 

\° La zone des sujets en observation, dite zone de contumace ; 

2° La zone des contagieux : 

3° La zone^ dos sujets Avacuables ; 

Disons de suite que les trois premières forment un bloc 
nettement isolé de la quatrième qui possède son entrée 
sur la ville, entrée par où ne passe jamais le malade. 
Celui-ci, en effet, ne pénètre dans le lazaret que par la 
porte de la zone de contumace, qui donne sxrr la mer. Il 
en sortira, comme nous le verrons, par la porte de la zone 
des évacuables. 

Le soldat, en débarquant, est en effet tout d’abord admis 
dans la zone de contumace, oii il est placé en observation 
et soumis anx examens bactériologiques nécessaires 
pour le diagnostic de son affection. S’il est reconnu por¬ 
teur de germes de choléra, de dysenterie amibienne ou 
bacillaire, suspect de typhus exanthématique ou de 
peste, il est dirigé sur la zone des contagieux et isolé dans 
le pavillon réservé à chacune de ces maladies ; il y est 
soigné jusqu’à ce que l’on ne puisse plus le regarder 
comme dangereux. Deux examens négatifs et consécutifs 
des fèces, pratiqués à huit jours d’intervalle, sont néces¬ 
saires pour le considérer comme indemne de vibrion cho¬ 
lérique, de bacille dysentérique ou d’amibe pathogène. 
Il est alors admis dans la troisième zone, celle des sujets 
évacuables, où il ne reste qire quelques jours. 
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PEPTONATEdeFER robin 

est lé Vénftable Sel ferrugineux assimnabJe > 
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Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’ii était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

. Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonatB de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujardin-Bkaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 188S.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
' Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
I d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Gette 
I attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
I d’Appel do Boui^es en 1892. 

( EESltTR A.I'V ) Tamataee, S7 Septembre 1890. 

“Le PBJPTONATE DE FER ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires’’ Docteur JAILLET- 
Ancien Chef de Laboratoire de Thérapeutique à la 
Faculté de Médccino do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 
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exprimés de la manière suivante par le 

Professeur G. POUCHET : 

“ Le PEPTONATE DE FER 
ROBIN est un sel organique déüni 
constitué par deux combinaisons : 
1° de Peptone et 2» de Glycér ’— " ’■ 
Fer, formant un sel ferrique 
à, l’état de combinaison nart 
et telle que. le fer 
ni précipité par 
naires de la cbi. 

■ état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation’’. 

- - se du Docteur fi. PQUCHE7, Profes- 

. pharmacologie à la Faculté de Médecine 
Paris, Membre de l'Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D’après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £0 Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine^ il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® Le Fer ROBIN favorise Fhy^ 
pergenèse des hématobiastes et 
augmente la fibrine du sangm II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active ia 
nutritionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines a un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique. se prend & la dose de 10 a 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel lic—'^" -- 


les liquidi 
On prescrira a 


aliment, étant soluble dans I 
organiques, lait, etc.... 
avantage chez les Personnes délicates, 


les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 

PEFTO-ELIXIR ROBIN. 

(Ligueurs très agréables). — Dosa : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce prodxdt, eœiger la Sign atur e 
et la Marque "FER ROBIN avec un LION 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille d'or. ■— I,Iouvii,i,E (Rosemonde), infît- 

mière-major, hôpital d'Hazebrouck. 

Médailles de vermeil. — Soldat Pi,acb (Edmond- 
Benoît-Loiiis), 81“ rég. d'artillerie lourde, P. PI. R., 
Versailles; M. Routier (Armand-Ednioud), chirurgien- 
chef, hôpital auxiliaire 106 à Paris ; M. Astruc (Adrien- 
Alexandre), médecin aide-major de i"> classe, centre de 
stomatologie et de prothèse maxillo-faciale de la 16“ ré¬ 
gion ; 'rROLEiî (Marie-Suzanne), infirmière-major, 

hôpital complémentaire V. G. i, h’cée Bufïon ; M™“ Au- 
BURTIN, née P'auveau, infirmière bénévole, hôpital com¬ 
plémentaire du Panthéon, annexe du V. G. ; M'"“ Beocii, 
née I,CËWY, infirmière bénévole, hôpital complémentaire 
du Panthéon, annexe du V. G. ; M"» Tary, infirmière 
principale militaire, hôpital complémentaire du Pan¬ 
théon ; M"'' DE Monchy (Bérengère), infirmière S. B. M., 
hôpital complémentaire du Panthéon. 

Médailles d’argcnl: —■ M'"» David, née Aeexandre, 
infirmière de l’U. P. F., hôpital auxiliaire 124 à Paris ; 
M''® Vavasseur (Marie-Anne), infirmière U. !•'. F., 
hôpital 124 à Paris; M"<^ BaraToe’X (Léonie-Jeanne), 
infirmière bénévole, hôpital du Grand-Palais ; M>‘“ Rei- 
NACil (Gabrielle-I-Ienriette-Julie), infirmière U. F. P'., 
hôpitalXauxiliaireîii7ià Paris; M"'' Ma'TTiiey-Jonais 
(Cécile-Adèle), infirmière, hôpital auxiliaire 213 à Paris; 
M™“ Keesing, née RivoeeET, infirmière A. D. P., hôpi¬ 
tal auxiliaire 245 à Corbcil ; M'"“ Chardin, née Doizon, 
infirmière-major, hôpital auxiliaire 213 à Paris ; M"‘“ Pau-' 
EiN, née Trinqtiesse, infirmière A. D. F., hôpital auxi-' 
liaire 252 à Paris ; M"”^ Bastien, née Rcy, directrice de 


l’hôpital auxiliaire 191 à Gambais (Seine-et-Oise) ; 
M"'"’ BieeoT (Fraiiçoise-Marie-Marguerite), infirmière- 
major, hôpital auxiliaire 36 à Paris ; M"'® Huguet, née 
Rainé, infirmière-major, hôpital auxiliaire 108 à Paris ; 
Mnio Qy, née de Ricci, infirmière-major, hôpital auxi¬ 
liaire 108 à Paris ; M"“ lÆEOUP (Marie-Thérèse-Alice), 
infirmière, hôpital auxiliaire 108 à Paris ; M"'» Pigeory, 
née Sanches, infirmière, hôpital auxiliaire 506 à Paris ; 
M'“= DAEEiGifY (Pauline-Henriette-Noémie), infirmière- 
chef U. F. F., hôpital auxiliaire loi à Paris ; M*>° GÉrard- 
Vareï (Céline-Rouise-Juliette), infirmière-major de l’U. 
P. P., hôpital complémentaire i à Rennes ; M"‘“ MaciiE- 
NAUD, née Rafon, directrice de l’hôpital 41 à Rennes 
Mme MaeaperT (Marie-Julie), infirmière-major U. F. P., 
hôpital auxiliaire loi à Rennes ; M""' Maei<ard, née Boi- 
vin, infirmière-major U. F. F., hôpital auxiliaire loi à 
Rennes ; M''^ Guimard (Paüle-Henriette-Gabrielle), 

infirmière-major U. P. F., hôpital auxiliaire loi à Rennes ; 
Mlle Régnier (Marie-Aune-Valentine), infirmière-major, 
hôpital auxiliaire loi à Rennes ; M'i» SavarT (Ànna- 
Jeanne), infirmière-major U. F. F., hôpital auxiliaire loi 
à Rennes ; Mmi^ Modssaud, née Abadie, infirmière U, F. 
F., hôpital auxiliaire loi à Rennes ; M"® de Saunhac 
DU FossaT (Amélie-Rouise-Marie), infirniière, hôpital 
V. G. 4 à Paris ; soldat Pépin (Edmond-Paul), 3° section 
d’infirmiers militaires, hospice de Bernay ; M"'' Deei- 
MOGES (Ro.se-Jeannc-Rilian), infirmière bénévole, hôpital 
complémentaire 31 à Deauville ; .soldat 1<E Teinturier 
(Réon-Rouis-Pierre), 3Ç section d'infirmiers militaires,- 
hospice mixte du Havre ; M"'“ AlEOEND-Bessand, née 
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MEDAILLES DES 

Dcsplanqiies, infirmière U. F. P., hôpital auxiliaire 104 
à Elbeuf ; M*'“ Gaudray (Lucienne-Marie), infirmière 
U. P. F., hôpital aitxiliaire 104 à Elbeuf ; M'"'= Sabourdy, 
pré.sidente de l’U. P. P. de Vichy, directrice de l’hôpital 
auxiliaire log ; M. Granei, (Louis-Marie-Frauçoi.s), 
médecin aide-major de 2“ classe, médecin-chef, hôpital 
complémentaire 17 à Castres ; soldat Dubois (Pierre- 
Octave), 9“ section d'infirmiers militaires, hôpital com¬ 
plémentaire 37 à Tours ; Coutet, née Beulaigue_ 
infirmière, hôpital complémentaire 29 à Toulouse ; soldat 
Gaston (Jean-Baptiste), infirmier, 831= rég. d’infanterie, 
hôpital 143 bis ; soldat Lemozie (Amédée), infirmier, 
hôpital bénévole 98 bis à Marmande ; M™" Rondex-SainT 
(Marthe-Florence-Charlotte), infirmière-major, hôpital 
complémentaire V. G. i, lycée Bufîon ; M'"" CiiAtus, 
née Cavy, infirmière-major, surveillante générale, hôpital 
auxiliaire i et 2 à Clermont-Ferrand ; M"'’ DE 'E’HER- 
Mi'l'E (Jeanne), infirmière-major, hôpital auxiliaire 2 à 
Chamalières, près Clermont-Ferrand ; M"“> Chibret, 
née de Rollat, infirmière-major, hôpital temporaire 22 à* 
Aurillac ; M’"» RossEX, .née Devins, surveillante géné¬ 
rale, hôpital auxiliaire 4 à Brioude ; M. IIUEX (Félix- 
Victor), chef du service radiographique, hôpitaux d’El- 
beuf; M"“ Mangoï (Claire-Emilie-Rose), infirmière 
S. S. B. M., hôpital temporaire 7 à,Amiens ; M"'-' Honoré 
(Raphaëlle-Marie-Charlotte-Marguerite), infirmière vS. S. 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

B. M., hôpital temporaire 9 à Amiens ; M>i“ Riquier 
(Françoise), infirmière S. S. B. M., hôpital mixte d’Abbe¬ 
ville; M"'“ Fi.eury, née Blanchi, infirmières. S. B. M., 
H. O. E. 16 ; M™'^ Eugène Aeeuadd, infirmière-major, 
hôpital temporaire 4, Limoges, annexe du Mas-Loubier ; 
Mme Deschamps, née Chansard, infirmière, vice-prési¬ 
dente du comité de la S. S. B. M. è Périgiieux, hôpital 
auxiliaire 3 ; Mm» Bertrand (Madeleine), infirmière béné¬ 
vole, hôpital complémentaire 14-à Périgueux ; Mme Per¬ 
sonne, née Breuil, infirmière-major, hôpital auxiliaire 201 
à Tulle; M. Gras (Jean-Victor-Robert), médecin-major 
de 2“ classe, médecin-chef de l'ambulance 4/60 ; M. DÉVÉ 
(Félix-Augustin), médecin-major de 2“ classe, médecin- 
chef de l’ambulance 11/3 ; M. Nobécour’T (Pierre-André- 
Alexandre), médecin-major de 2° classe, ambulance 
12/2 ; M. Bourget (Joseph-René), médecin aide-major 
de 2“ classe, hôpital mixte de Laval ; M"'^ GrizonnET 
(Marie), infirmière, hôpital complément.aire 26 à Roanne ; 
Mme Boudreaux, née Pathier, infirmière, hôpital com¬ 
plémentaire du Panthéon, annexe du V. G. ; M'^^ Bou¬ 
dreaux (Louisc-Angette), infirmière, hôpital complé¬ 
mentaire du Panthéon, annexe du V. G. ; M^'i^ Alexan¬ 
dre (Louise-Herminie-Délie), infirmière, hôpital com¬ 
plémentaire du Panthéon ; M"'“ DE CuvervilLE, née 
Charpentier, infirmière, hôpital complémentaire du Pan- 
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MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIHUE) 
PalpiUtiaiu du Neiveox et de< Nenrutbéniqnes. Eréthiime cardiaque de teste ordre, de< affectioas {oactioncllee 
comiae dei affectioai organique! du coeur, Tachycardie euentielle paroxyitique, Goitre exophtalmique,etc. :: 
DOSES ! 15 à 20 Bout fa 2 ou 3 fois par Jour. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pharmadea. 
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Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
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TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 


Par le 


‘ STANNOXYL” 
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Comprimés à base ^oxyde d’élain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


! Académie des Sciences. 

Académie de Médecine. 

Société Médicale des Hôpitaux. 

Société de Chirurgie. 

Thèse de Marcel PÉROL (Paris 1917). 


Le flacon de 80 comprimi 
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VARIETES (Smte) 


Mais le soldat qui, à son entrée, n’est pas reconnu 
porteur de germes ne passe pas néanmoins immédiate¬ 
ment de la zone de contumace dans la zone des évacua- 
bles. II reste, en effet, douze jours en observation dans la 
première zone, c’est-à-dire le temps moyen d’iucjabation 
du typhus exanthématique. 

Le lazaret de Cotrone possède une station de désinfec¬ 
tion placée à l’entrée même de la zone de contumace. C'est par 
cette station que pénètre le soldat en débarquant du ponton. 
Il y est reçu dans un hall d'attente où il remet à l’admi¬ 
nistration les objets précieux qu’il possède et où il reçoit 
un numéro d'ordre. Ce numéro sera celui de sou lit et de 
deux sacs qui contiendront son linge, ses vêtements et son 
équipement. 

II passe alors dans rme salle contiguë, où il se déshabille 
pom- entrer ensuite dans la salle des coiffeurs. Ses cheveux 
et sa barbe sont coupés très ras. Cette opération se pra¬ 
tique sur mie aire eu tôle, une sorte dé grand tub, arrosée 
de pétrole. Le sujet prend aussitôt après une douche tiède 
savonneuse et ses régions velues : pubis et aisselles, sont 
enduites d’ime préparation pédiculicide. Au sortir de la 
salle de douche, il reçoit des vêtements et du linge propre 
et il est admis dans un pavillon de la zone d’observation. 

Les effets qu’il a abandonnés dans la salle de déshabil¬ 
lage sont divisés en deux paquets ; l’im constitué par 
ceux qui supportent la désinfection par la vapeur sous 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOmAC 

DYSPEPSIE 

GASTRALGIE 


pression, comme le linge de corps, l’autre par les objets de 
cuir-, les vêtements de laine que l’on désinfecte par le for¬ 
mol. La désinsectisation est souvent complétée par l’ac¬ 
tion de l’anhydride sulfureux. 

Presque tous les bâtiments de ce lazaret sont construits 
en ciment et sont par conséquent faciles à désinfecter. 
La zone d’observation possède cependant, pour les sujets 
non fébriles, une série de tentes, mais dont le sol est cons¬ 
titué par une aire en ciment. A chaque pavillon sont an¬ 
nexés un lavabo, mi vidoir et un water-closet muni d’iUJ 
réservoir de chasse d’eau. 

Les fèces et les eaux usées sont amenées par une cana¬ 
lisation dans trois fosses successives. Dans la première, 
elles sont soumises à une épuration biologique qui e.st 
incomplète par suite de l’absence de lits bactériens. 

Une fois liquéfiées, les fèces sont conduites par un siphon 
dans la deuxième fosse où elles sont soumises à l’action 
d’hypoclilorites ou de chlorure de chaux. 

Enfin les eaux usées parviennent, dans la troisième fosse 
qui seule n’est pas étanche et où elles sont partiellement 
absorbées, le surplus étant directement rejeté à la mer. 

Les infirmiers revêtent pour le service ime combinai¬ 
son en toile chaussant les pieds et à laquelle ils peuvent 
adapter dçs gants et ime sorte de cagoule quand ils sont 
employés à la désinsectisation ou au pavillon du typhus. 

L’installation ci le fonctionnement de cette station 
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ACIDE DIALLYLBARBITURIQUE 

Spécifique de vINSOlS\NlE essentielle 

Rapidement résorbé, vite 
éliminé, lu DIAL no laisse au 
réveil aucune sensalion désa- 
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Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
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Légumes décortiqués 
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Dialyl 

[Cil H'6 Az2 Li Bo] 

L^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et YÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalatcs, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF 1 
Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. . 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES Etats aigus : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 
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ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “ Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 
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VARIÉTÉS (Suite) 


sanitaire présentent, comme on le voit, quelques parti¬ 
cularités intéressantes. 

C'est tout d’abord l’existence d’une entrée unique¬ 
ment réservée aux malades. Cette entrée se fait par la 
station de désinfection et de désinsectisation où le sujet 
est débarrassé de tous ses parasites externes, habillé de 
linge et de vêtements propres avant d’être admis en salle. 

C'est enfin la division du lazaret en quatre zones : 
l’une des services généraux, les trois autres, formant un 
bloc, réservées aux malades. La première zone, d’obser¬ 
vation, reçoit d’emblée toutes sortes de sujets : des ma¬ 
lades contagieux, des porteurs de germes convalescents ou 


sains en apparence, des sujets indemnes. Le plus rapide¬ 
ment possible, le médecin, aidé du laboratoire, opérera 
parmi eux un triage : tous les contagieux fébriles on con¬ 
valescents seront alors isolés dans la deuxième zone, qui 
fonctioime coimne un véritable lazaret. Dès qü’un sujet 
est reconnu indemne et non suspect, il passe dans la 
zone des évacuables, où il est en instance de départ. 

Ces quelques particularités d’installation et de fonc¬ 
tionnement nous ont semblé intéressantes parce qu’elles 
nous ont paru faciles à appliquer dans tout hôpital des¬ 
tiné à recevoir des troupes pouvant importer des maladies 
contagieuses d’origine exotique. 


FRANCE ET URUGUAY 

Il y a quelques mois, j’annonçais dans ce journal (i) 
la magnifique souscription adressée par les médecins de 
l’Uruguay h la Caisse d'assistance médicale de guerre 
pour nos confrères malheureux, victimes de la guerre. Je 
disais combien le Conseil d’administration de la Caisse 
d'assistance avait été ému de la spontanéité et de la 
générosité du geste des médecins urugayens, aifimiant 
ainsi leur sympathie pour notre pays et leur solidarité 
confraternelle. Il a voulu leur témoigner publiquement 
la gratitude du corps médical français. Dans ce but, il a 
profité de la présence à Paris d’une délégation de méde¬ 
cins de l’Uruguay pour les recevoir à la Faculté de 

(:) P. LiîRBuoullet, I,a Caisse d’assistance médicale de 
guerre et l’Amérique (Paris médical, 9 juin 1917). 


médecine et les charger de dire à leurs compatriotes la 
reconnaissance des médecins de France. 

Le dimanche 14 octobre, le professeur Gaucher, prési¬ 
dent de l’Association générale et de la Caisse d’assistance 
médicale, leur a souhaité la bienvenue dans la salle des 
thèses et, dans une allocution émue, a heureusement 
exprimé les sentiments de tous. 

Il a rappelé qu’ « au milieu des manifestations de 
sympathie que la France a soulevées dans le monde 
entier, il s’est trouvé un petit pays, petit par l’étendue, 
mais grand par le cœur, qui, dès le premier jour, s’est 
rangé à nos côtés contre nos ennemis : ce pays, a-t-il 
ajouté, c’est le vôtre, c’est la République orientale de 
l’Uruguay. Comprenant que, dans cette lutte épouvan¬ 
table, dans cette guerre qui est la plus effroyable et la plus 
meurtrière,de l’histoire, la France est debout, non pour 
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attaquer, mais pour se défendre, non pour son intérêt 
personnel, mais comme champion de la civilisation, de la 
liberté, du droit, de la justice et de la vérité, fidèles à vos 
origines, vous avez voulu, donnant l’exemple à toute 
l’Amérique du Sud, affinner, une fois de plus, l’union des 
races latines. 

<< Les médecins de l’Uruguay, que je connais bien, car, 
tous, ils viennent terminer leurs études à l’aris, se sont 
émus de la détresse de leurs frères de France. Sur l’ini¬ 
tiative du professeur Pouey (de Montevideo), ils se sont 
réunis dans une généreuse pensée commune, ils ont 
associé leurs efforts et ils nous ont envoyé, pour nos con¬ 
frères malheureux et si éprouvés par la guerre, la plus 
magnifique souscription que nous ayons reçue. Cette 
souscription s’élève à plus de 34 000 francs, et émane de 
210 médecins, pour un pay.s d’un million d’habitants. Le 
D'' Pouey a fait plus encore : il a envoyé le montant total 
de son traitement de professeur à la Faculté de médecine 
de Montevideo. » 

Après avoir dit pourquoi il était heureux de recevoir les 
représentants de la médecine urugayenne à la Faculté de 
médecine de Paris, « dans cette vieille maison qui est le 
sanctuaire de la médecine française », le professeur Gau¬ 
cher a terminé en offrant à nos confrères urugayens la 
sincère gratitude de tous les médecins de France et eu 
buvant à la prospérité de la République de l’Uruguay. 

Le Dr Blanco Acevedo a pris ensuite la parole et, dans 
nu discours qui a enthousiasmé son auditoire, a rendu 
un superbe hommage à la médecine française. Nous en 
reproduisons avec plaisir les principau.x passages. 


« Les médecins de l’Uruguay, a dit le Dr Blanco Acevedo, 
en s’associant à votre magnifique élan, ont voulu vous 
''faire sentir que leurs coeurs latins battaient au rythme 
des vôtres. Les médecins occupent une si large place dans 
la société ; ils se trouvent, dans leur éternelle lutte contre 
la maladie et la mort, si près des cœurs et reçoivent tant 
de confidence.S ; ils pénètrent si profondément dans le 
secret et dans le jnystèrc des âmes ; ils découvrent d’une 
façon si intime les pensées qt devinent les espoirs, qu’on 
peut affirmer qu’ils sont, plus que tous autres, capables 
de traduire exactement les sentiments de la société ; 
aussi, messieurs, ai-je le droit de dire que le jour où vous 
avez reçu les témoignages d’amitié du corps médical de 
l’Uruguay, vous avez reçu en même temps les témoi¬ 
gnages d’affection d’un peuple entier. 

« Notre peuple a trop durement lutté pour conquérir 
sa liberté, a trop longtemps combattu pour le droit et la 
justice, a trçp souffert pour établir une démocratie dont 
.nous nous sentons fiefs, pour ne pas se solidariser avec 
votre glorieuse patrie... 

«... C’e.st pour cela que nous regardons avec une recon¬ 
naissance émue ceux qui, dans des heures tragiques, sur 
les champs glorieux de la Marne, ont trouvé dans l’amour 
de la patrie, dans la haute notion du devoir, dans leur 
conscience du droit, l’abnégation héroïque, l’élan irré¬ 
sistible pour maîtriser les flots débordants d’un impéria¬ 
lisme envahisseur qui, bousculant tout, détruisant tout, 
voulait imposer le règne odieux de la force brutale. 

<1 ... La science médicale française jouit d’uu prestige et 
d’une renommée universels. Vos rivaux les plus orgueil- 
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leux, vos ennemis les plus acharnés sont obligés de le 
reconnaître et de s’incliner devant elle. Aussi, dans le 
monde entier, les savants français sont-ils connus et leurs 
travaux justement appréciés ; mais, j’ai l’orgueil d’affir¬ 
mer, mes.sieurs. que, nulle part plus que dans mon pays, 
on n’est resté fidèle à vos maîtres et à votre enseignement. 

« Nous étudions dans les livres français, que nous lisons 
en français, et vous me permettrez de dire que quelques- 
uns de vos livres, qui ne sont pas très répandus eu France, 
nous sont familiers à Montevideo. 

« Si vous parcouriez les salles de nos bibliothèques, com¬ 
bien vous seriez émus de voir de jeunes cerveaux tendus 
sur votre pensée ; notre vivacité latine anime les pages 
de vos livres et fait vivre parmi nous leurs auteurs, de telle 
façon que l’esprit français semble le lumineux flambeau 
qui éclaire le chemin où nos consciences devaient fatale- 

<! I,es grandes ombres tutélaires de l’astcur et de Claude 
Bernard dominent notre laboratoire, comme Faënnee 
et Dupuytreu ont inspiré nos travaux cliniques. 

«... Après ce fervent hommage au passé, laissez-moi vous 
dire que, si nous admirons votre tradition et votre histoire, 
nous vivons chaque jour en suivant vos travaux, la vie 
n tense de vos laboratoires et de vos hôpitaux. 

«... La médecine française possède des qualités incom¬ 
parables d’exactitude, de méthode, de grand bon sens, 
de finesse, d’honnêteté ; votre large esprit s’élève toujours 
au-dessus des faits particuliers ; c’est que, comme disait 
un ancien : « Il n’y a pas de science en dehors des idées 
générales. » Elles négligent les détails inutiles, et. si elles 


approfondissent l’analyse, c'est pour remonter aux éter¬ 
nelles vérités. 

« Dans votre milieu médical et sur toute votre terre 
française existent le culte de la vérité, le goût inné du 
travail et le respect raisonné de tout ce qui représente 
l’effort. 

« Voilà pourquoi nous avons de tout temps choisi votre 
école et suivi religieusement votre enseignement, le pré¬ 
férant à cette autre école et à cette autre science qui se 
seront déshonorées dans l’histoire en se solidarisant avec 
le crime. » 

Après avoir rendu un éloquent hommage au praticien 
français, à son abnégation et à son altruisme, le Dr Blanco 
Acevedo a terminé eu évoquant la mémoire glorieuse de 
nos confrères français tombés à leur poste d’honneur. 

I/C professeur Gaucher s'est alors fait l’interprète de 
toute l’assistance en embrassant le jeune orateur qui 
avait si noblement parlé de la France et des médecins 
français, et la cordiale réunion qui a suivi a montré aux 
médecins de l’Uruguay combien leurs confrères de France 
étaient sensibles à la sympathie de leurs compatriotes. 

La souscription des médecins urugayens que nous 
reproduisons ci-dessous, avec ••l’adresse qui la précède, 
montre l’élan avec lequel ils se sont associés à l’œuvre de 
la Caisse d’assistance médicale de guerre. Ou y lira bien 
des noms qui sontfamiliers au public médical français. 

l,es soussignés, médecins étaWis dans l’Uruguay, désireux 
de témoigner leurs sympathies envers les médecins français 
mobilisés, prient ceux-ci de vouloir bien accepter leur obole 
en faveur des médecins peu fortunés et leurs familles. 


MÉDAILLE D’OR aux Expositions de GAND 1913 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 1915 


\ INSUFFISANCES 

\ HÉPATIQUE & BILIAIRE ; 

i HÉPMISBIE :: ARTHRITISME 

^ CHOLÉMIE FAMILIALE 

DIABÈTE PAR OYSHÉPATIE, 

à TUBERCULOSE et SCROFULE 

ï justiciables de l’Huile de Foie < 
r DYSPEPSIES 

y HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 
r MIGRAINE ENTÉRITES 

è COLITE MUCO - MEMBRANEUSE ^ 

4 CONSTIPATION HÉMORROÏDES 
Ix EHTÉROPTOSE, GYNALGIES i 

O Névroses et Psycboses Dyshépatiques 
Ç EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
y MALADIES INFECTIEUSES 

f ANGIOCHOLÊCYSTITES 
FIÈVRE typhoïde 
'J INTOXICATIONS 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE 

ÿ DERMATOSES par DYSHÉPATIE : 

T (Cbloasma, Épbélidos, Xanthomes, etc.) 
t) DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
1 (Acné, Furonculose, Pyodermites, eti ' 
a Maladies des )pays chauds ' 

f CONGESTIONS DU FOIE 

|A HÉPATITES ET CIRRHOSES 
1 (Alcoolique, Palustre, Syphilitique, 


;icalc, l'obstacle 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLÂGOGUE 


fi Lu PANBILINE, traitement total 
^ dee maUdiee du FOIE et dee VOIES 
y BILIAIRES, combine nynergique- 


EXTRAIT HÉPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE ] 

EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN . 

GLYCÉRINE PURE NEUTRE 
NI SUCRE NI ALCOOL 
Solution d'absorption facile, 
inaltérable, non toxlaue, bien to¬ 
lérée, légèrement amère mais sans 



! cuillerée à dessert de 







SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 




a^/iAz£ ^ 

y4^ 


-• SAINT^LEGER -.. ALICE » 
Etablissement thermal ouvert du 15 Juji) aM 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 

Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 
G" de FOUGUES, 15 & 17, Rue Auber, PARIS 



I ivi^ia whKvn^nia kbkyiiw wiiiiiiii|UE püSSBnBlBpOUVOirDMt/tH/(//l/tX/l/!///ÜA/|lü£,ClC L 

I PÜRxSTABLEfSusjpension huileuse) LlODEIlnÉTALLOIDIQUE.exâUé parL'ETATCOLLOIDAL.(AI)sence| 
deToxiciTÉetCAUSTiciTÉUCongrès In! PatholqoIe.Paris J. 



^E.V[El&C'L9.RueSaintPaul.PARIS^ 


CABINET GALLET , «JT, 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Cession Ae Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santés etc. 
Service spécial de Remplacements. 

Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 




















TANNUReYL 


liquide 

CONFITURE 


MINEROLAXINE 


CHLOROFORME DUIVIOUTHIERS 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de larsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance'pàrfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


Liquide : 1 on 2 cuillerées à souj 

Confiture • Enfants ! Ù2 cuillerées i 


MODE D'EMPLOI 


VARIETES (SmtG) 


3u pe faisant, iis croient remplir bien faiblement un devoir 
reponnaissanpe que les sentiments de justice leur imposent, 
ils ne sauraient oublier tout ce qu’ils doivent à la Science 
dipale française. 
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INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. SO, 1 £r., 2 fr. et 3 fr. 


MIERS - SALMIÈRE 


SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des .OBESES. — Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION. — CONSERVATION ASSURÉE.! 
Safjon Ihcrmalc Je Mai i Oclobrc. 


Cette liste dispense de longs commentaires. BUe montre 
comment Tunanimité du corps médical de l'Uruguay 
s’est groupée autour de .ses maîtres pour contribuer lar¬ 
gement à la souscription ouverte 5, rue de Surène. Grâce 
à leur effort et à celui de nombreux confrères français, 
la Caisse d’assistance médicale de guerre peut faire 
actuellement une utile besogne. La liste dévient chaque 
jour plus longue de ceux qu’elle a et aura à secourir. 
Puisse la généreuse initiative de nos confrères urugayens 
être pour tous un stimulant et attirer de nouvelles sous¬ 
criptions qui permettent d’étendre encore l’action de 
cette œuvre confraternelle ! 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Dr Meyssan, sous-aide-major, décoré 
de la croix de guerre et de la médaille militaire. — Le 
Dr Boob (de Léoguau). —Le Dr Jean Peyrot (de Néris), 
renversé par un taxi-auto, avenue de l'Opéra. — M. Che- 
vretin, pharmacien à Paris. — M™” Millard, veuve du 
Dr Millard, médecin honoraire des hôpitaux. —Le Dr Da¬ 
niel Serrand (de Paris) médecin-chef de l’hôpital 120 bis, 
président du comité de direction de l’hôpital Hahnemaim. 

O. JOSUÉ j 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-iû de 9O pages avec figures, cartonné... 2 fr. 


Mariages. — Le Dr Paupe et Mb» Madeleine Cornette. 
— Adrieune Paurc, fille de M. le Dr Jeaii-LouisPaure, 

professeur agrégé à la faculté de Médecine, et M. Jean 
J alaguier, lieutenant, chevalier de la légion d'Honneur, 
décoré de la croix de guerre, fils de M. le Dr J alaguier, 
professeur agrégé à la faculté de Médecine. — M. l’ierre 
Faure, adjudant, pilote aviateur, fils de M. le Dr Jean- 
Louis Faure, et M““ Hélène de Djakeli. 

KSr- Émulsion MARCHAIS 
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En lisant 

UNE CURIEUSE AFFAIRE 
DE SECRET PROFESSIONNEL AU XVIIP SIÈCLE 

Le secret professionnel médical vient de faire beau¬ 
coup parler de, lui ; ce n’est pas la première fois, loin de 
là, que chose pareille lui arrive. Mais rarement, sans doute, 
la question s’est-elle présentée comme elle le fit le ven¬ 
dredi Il février 172.1. Cette fois, il s’agissait d’une violar 
tion involontaire, puisque posthume, de ce fameux secret. 
Voici les détail^ de l’affaire, tels qu’on peut les voir dans 
les Mémoires de Marais, avocat au parlement de Paris. 

A la date que je viens de dire, il y avait une majes¬ 
tueuse assemblée des Pairs du royaume et de toutes les 
chambres, en la grande chambre du Palais. Cette réunion 
était motivée par la plainte qu’une demoiselle de Saint- 
Cyr demandait à déposer contre le duc de la Vallière. lîlle 
était, disait-elle, fille du duc et de la duchesse de Choiseul, 
laquelle l’avait confiée audit duc de la Vallière, sou oncle, 
dès son âge le plus tendre. Plie réclamait son bien à celui 
qui Payait élevée et ne le voulait point rendre, prétextant 
qu’elle se parait 'd’un nom qui ne lui appartenait pas. 

Il semble que cette jeune personne était, en effet, la 
fille sinon du duc de Choiseul, du moins de la duchesse 


jlmcde Choiseul, pour sa déliviance, s’était confiée 
à un accoucheur nommé Leduc. Or cet honnête pratL 
cien tenait registre de ses faits et gestes. Et sur ce 
registre, il avait mentionné avoir accouché M"'« de 
Choiseul d’une fille qu’il avait fait baptiser à Saint- 
Etieune-du-Mont (■ sous le nom de J ulie et sous de faux 
noms de père et de mère ; qu’il l’a portée à Meudon, en 
nourrice ; qu’il lui a fait trois incisions sous le jarret, où 
il a mis de la poudre à canon, pour servir à la reconnaître, 
et qu’il a'fait tout cela à la prière de M'"'’ de Choiseul 
Le registre ayant été retrouvé entre les mains du nevcu^^.i ' 
l’accoucheur, on contrôla, tant les tatouages de la deiuiûi.- 
selle que les livres de baptême de Saint-Etieuue-du-Mp^t. 
Tout se trouva conforme et il n’y avait guère de scijpti- ' 
cisme qui pût tenir contre de pareilles preuves. \'r^_ 
Marais s’élève véhémentement contre l’acceptatl^ 
d’un pareil genre d’argument : « Et moi,, je dis que lès ,^7;^ 
registres doivent être brûlés, et qu’il n’est pas plus per- - 
mis à un accoucheur d’écrire ses secrets qu’à mi confes¬ 
seur la confession de son pénitent. La question est de 
savoir si ee registre peut être compulsé. On en a cacheté 
les feuillets qui ne servent point à l’affaire. 11 y a peut-être 
là deux cents filles aecouchées et autant de familles 
déshonorées. On excuse l’accoucheur sur ce’ qu’il a tenu 


(et du comte d’Albert, amant de celle-ci). Le fameux ceregistre comme un marchand,pour écrire ce qu’il areçu 

principe de droit : Is pater est quem mtpiiœ demonstrànt de ses pratiques et ce qui lui est dû, comme un marchand 

lui donnait pleinement raison. Toujoirrs est-il que, pom ou mi ouvrier. Mais un pareil registre ne serait pas cru en 

le faire valoir, il fallait déjà prouver qu’elle devait le justice et on^e l’y doit jamais faire paraître. On eu veut 

jour à la duchesse. C’est ici qu’intervient le secret -pro-. ■: faire un commencement de preuve par écrit. Que n’arrive- 
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Vopimoii (id Marais lie fut paS Celle du tribunal, qui, 
après plaidoieries qui durèrent plusieurs audiences, 
ordonna tout d'abord que l’écriture serait jugée par 
experts. Il était explicite, ce registre, donnait la date des 
dernières règles de M"''-' de Choiseul, celle des différents 
examens, quelques détails sur l'accouchement et mention¬ 
nait que les soins de Leduc avaient été payés 420 livres. 
(I Les femmes sont bien embarrassées, dit notre avocat ; 
elles veulent avoir des hommes pour les accoucher, et ces 
hommes sont des docteurs, des journalistes et des teneurs 
de livres. Les sages-femmes sont des ignorantes qui les 
blessent et les font mourir. Il vaut mieux se tenir aux 
ho:nmes, sauf le hasard des registres et des vérifications. » 
A partir de là, l’affaire se traîne de juridiction en 
juridiction. Sur appel, en février 1725, la sentence qui a 
ordonné copie du registre est confirmée. La cause revient 
ensuite devant la grande chambre, où elle est plaidée 
« avec les gens du roi *. Le 12 juin 1725, il y a un arrêt 
qui ordonne que le registre de Leduc sera apporté au 
greffe de la Cour, porté ensuite chez M. de la Malmaison 
pour reconnaître ses cachets, rapporté au greffe pour 
être décacheté, visité, coUatiomié. Rufin on' plaidera à 
huis clos. Le 8 juillet, de Choiseul (c’est la première 
fois que Marais lui donne ce nom) a gagné la première 


pàftié de sa t'ause ; le réglslfé és{ admis. Au 26 }ativ{c 
1726, ou continue 4 plaider, cetfe fois sur le fond. I,i 
14 mars, les juges se départagent : 5 yojx pour M»^ ch 
Choiseul, 5 voix contre. L’affaire reviendra une fois di 
plus devant la grande chambre, où l’avocat général Gilber 
conclut que le genre de preuve dont on a fait état doii 
être rejeté et que le registre doit être brûlé. Rufin, le 18 juif 
let 1726, le procès est terminé : M"'^ de Choiseul, par arrêf 
contradictoire, est maintenue dans son nom de Choi¬ 
seul et touehera 20 000 francs de dommages et intérêts. 

Quant au registre, que <1 les gens du roi » veulent déci¬ 
dément faire disparaître, l’arrêt ordonne qu’il sera tiré 
du dépôt du notaire, pour être apporté au greffe de la Corn 
et y être gardé. Logiquement il doit y être encore. 

Je m’excuse d’avoir très prohablenient mal rapporté 
les vicissitudes de cette affaire qui fit, à l’époque, très 
grand bruit. Elle est assez difficile à éclaircir pour qui 
n’est pas très au courant de la judiciaire de l’époque. 
J’ai voulu seulement exposer ce genre assez inattendu de 
violation du secret profes-siouiiel. C’est une « espèce » 
sur laquelle je ne doute pas qu’aujourd’hiii encore on 
puisse épiloguer et plaider pendant plusieurs années. 

Dq HENRI,;BoüQUEa'. 


Académie de Médecine de Pc 

Prix Orflla (6,000 Tr.) 
Prix Desportes. 




















ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[Cil H0'3 Az2 Li Bo] 

i^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRÜNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialemeni Préparé tt Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 

absolument inoffensif I 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 



2 Dotes par jour, dans un Verre d’Eau 
DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 


PARIS 


ENVOI GRATUIT 

de Flacons de "Dialyl” 
à MM. la Docteurs ainsi 
qu'aux Hôpitaux, Forma¬ 
lisas sanitaires Militaires 
et, ^ individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
mm. los Docteurs au 
Laboratoire du "Dialyl” 


SstmbU tmns l’Eau : 
Cm.nt élalplii 


TOUTES 

PHARMACIES 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NECROLOGIE 


LE PROFESSEUR DASTRE 

L'illustre physiologiste de la Sorbonne vient de mourir 
à l’hôpital de la Charité, à l'âge de soixante-douze ans, 
victime d’un accident tragique; il avait été renversé 
par un camion automobile militaire ; une fracture du 
fémur, avec enfoncement du bassin, semblait en bonne 
voie lorsqu’il- fut emporté par des complications puhno- 
naires. Cet accident, survenu à la sortie de l’Académie 
de médecine, rappelle la mort tragique du grand physicien 
Curie, écrasé rue Dauphine, à la sortie de l’Institut, par 
un camion dont les roues broyèrent stupidement un des 
plus beaux cerveaux de l’humanité : qui sait de quelles 
immenses découvertes l’humanité et la patrie ont pu 
être privées par un aussi injuste sort? 

Dastre était arrivé au sommet de la gloire et des hon¬ 
neurs : membre de l’Institut, président de la Société de 
(Biologie, professeur à la Sorbonne depuis iSSy, il y repré¬ 
sentait avec éclat la physiologie française. Il continuait, 
d’une part, les traditions de Claude Bernard et de Paul Bert 
dont il était l’élève et le successeur ; il avait su, d’autre 
part, donner à «on école une impulsion féconde vers les 
recherches physico-chimiques appliquées à la Biologie. 

Ancien normalien, parti des sciences physiques et 
pénétré de la pensée, si souvent exprimée par Cl. Ber¬ 
nard, que .la physiologie n’est autre que la chimie et la 
physique des êtres vivants, il a appliqué à l’étude de divers 
problèmes de la vie les méthodes et la discipline de ces 
sciences expérimentales : par là même il a donné à son 
oeuvre une orientation philosophique générale, dont, son 


livre célèbre sur la Vie et la Mort représente, en quelque 
sorte, la synthèse. 

Il débuta, par des recherches sur la composition de 
l'œuf et du placenta') il a décrit notamment, dans le jaune 
d’œuf, Pexistence de lécithine, avec des croix brillantes 
à la lumière polarisée. 

Cette découverte conduisit sou auteur à la recherche 
et à là découverte des lécithines dans la dégénérescence 
graisseuse."ViViià le conduisit, par là même, à la physiologie 
des graisses et de leur digestion. L’expérience classique de 
Dastre, montrant par une pstule cholécysto-intestinale que 
l’émulsion des graisses et l’injection des chylifères ne 
commence qu’à partir du lieu où la bile se déverse dans 
l’intestin, est la contre-partie des constatations de 
Cl. Bernard sur l’injection des chylifères au-dessous du 
point d’abouchement du canal pancréatique situé très bas, 
chez le lapin ; ces deux expériences classiques montrent le 
rôle complémentaire de la büe et du suc pancréatique 
dans la digestion des graisses. 

De ces recherches dérivent une série de belles décou¬ 
vertes sur la physiologie de la bile et du foie, où fut conti¬ 
nuée l’œuvre de Cl. Bernard. Dastre étudie l’action de la 
bile sur la digestion gastrique, perfectionne la technique 
des fistules biliaires, étudie surtout l’élimination du fer par 
la bile, la fonction martiale du foie dans la sériç animale. 
Il étudie, d’autre part, les relations intimes des fonc¬ 
tions biliaire et glycogénique, la glycémie asphyxique. 

Une autre partie, très importante, de l’œuvre de Dastre 
est relative aux vasomoteurs et a été poursuivie avec son 
(Suite à la page IV.) ' 



TONIQUE AMER DES DÉPRIMÉS, DES NEURASTHÉNIQUES 
= DES CONVALESCENTS DE TOUS LES GENRES, = 
DES AFFAIBLIS, DES DÉBILITÉS DE TOUTE NATURE 


== ANÉMIE — CHLOROSE =============== 


DÉPÔT TOUTES PHARMACIES 
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f^^lÉDICATION 

^ des 

I Troubles trophiques sulfurés | 


SULFOIDOL 



Soufre colloïdal chimiquement pur 


Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mêsure. 


Le Soufre colloïdal est une 

des formes du soufre la plus SOluPle, 
la plus asslmilaPle, c’est un soufre non 
oxÿdé, c'est sa forme VIVANTE. 


I 


Ce __qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas',' conime 
dans les solutions, des acides tliionîques, 
ni autres dérivés du soufre, 

è’èst ce qui éxpiique son agréable 
et sa [iütfâiiè ùùtisèroàtloh. 

Il se dissout dans l’eau pouf formér 
un liquide Êlahc ' comm'é du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comfûiè dans lès solutions dè l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 


Par le procédé spécial M®® ROBIN, 
le Soufré colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce QU'Il peut toujours être remis en 
suspension dans teau^ qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 


INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISME chronique, 

dans rANËHIIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
r ACN E duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BRONCHITES , VAG IN ITESi 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS ^ 
METALLIQUËS, 
SATURNISME, 
HYDRÂRGYRISHIÉE 


î 


I 


Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

iP .#n/©ctàflif© (ampoules de 2 c. cubes); 

,2° Capsulés glutinisées (dosées à 0,10 de , 
soufre Colloïdal par capsule); ' 

' (lodoséeàl/lScpourfrictions; 

3® Pommai#©)2“ dosée a 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhinlies); 
io Ovulas à base de Soufre colloïdal 

' (vaginites, urétro-vagiiiiles). 


Laboratoires ROBIN, is, 15,31, Rue de Poissy, PARIS 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 

parcourant les lignes sans ntn instant de repos de jour et de 
nuit, maigri les plus violents bombardements, montrant un 
absotu mépris Su danger, dirigeant la relève des blessés de la 
division et assurant leur évacuation.' Déjà trois fois cité 

Miuamond DK I/AROQUKXÏE (Marie-Fraiiçois), luédeciu 
principal, médecin divisionnaire 126“ div. d’infanterie : 
fl. organisé avec une intelligente activité et un entrain pas¬ 
sionné, én payant de sa personne, le service des évacuations de 
la division qui, grâce à lui, a fonctionné à merveille, en 
organisme dont les rouages étaient en parfaite harmonie, 
dans les attaques des 20-21 août 1917. 

Groupe des brancardiers divisionnaires de ea 
126'-' D, I. : sous les ordres du médecin-major Dornoy, /e 
G. B. D. 12Û, animé tout entier du meilleur esprit mili¬ 
taire ,a montré, pendant les opérations des 20 cl 21 aoîil 1,917 
et les jours smvants, une activité tout à fait remflrquable. 
En liaison constante avec les corps de troupe, il a jour et 
miit soigné et transporté les blessés sur des routes et à des 
postes constamment exposés au tir de l'ennemi. A ainsi, 
malgré la. fatigue et le danger, assuré l'évacuation la plus 
rapide des blessés, puis contribué avec le plus grand zèle à 
l'assainissement du champ de bataille. 

Section sanitaire automobiee américaine n“ 18 ; 
sous les ordres du- lieutenant français IîeanciiY’ et du 
chef américain Seideee (William), la section américaine 
n° iS fl, -pendant les opérations des 20 c/ 21 amXt 1917 et 
tes jours suivants, rendu les plus grands services, allant 
jusqu'aux -postes de secours avancés, stationnant ou cir¬ 
culant jour et nuit sur des routes constamment bombardées. 
Ses voitures ont été plusieurs fois atteintes par des éclats 
d'obus. Tout son personnel a fait preuve du plus grand 
zèle : son dévouement, et son sang-froid ont été remarqués de 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à âase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£érCmienMé€ 


Odeur et Saveiir agréaibles, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes 
Neatustfiénie, Hysté, !e. Insomnie, Exciîabiiité neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Astàme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastraigies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Cb. LO RB AU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 "», RUE ABEL - PARIS 

Tél. Roq. 41.85 


LE DENTU & DELBET 

NOUVEAU TRAITÉ DE CHIRURGIE 

Fase. XXII 

Maladies de la Poitrine 
Par le D' SOüLIGOUX 
' Chirurgien des Hôpitaux de Paris 

igii. I volume grand in-8 de 282 pages, avec 48 figures. 
Broché. 6 fr. — Cartonné. 7 fr. 50 


Bonnadieu (Alplionse), médecin aide-major de 
ire classe du service de santé de la place de Nancy : pen¬ 
dant le bombardement -par avions,' dans la -nuit du 16 du 
17 jtiih, a dirigé le. service de secours aux blessés avec -une 
méthode el un sang-froid parfaits. A montré un dévouement 
très digne d'éloges el couru les plus grands dangers au cours 
de ce bombardement. 

CocAiGN (Yves), médecin aide-major de i^e cla,sse au 
327e rég. d'infanterie : a fait preuve, du cours des combats 
des 16 et 17 avril 1917, d'un courage et d'un dévouement 
inlassables, en se -portant en première ligne, en terrain 
découvert et sons un violent feu de mitrailleuses, pour 
■ relever les blessés de son bataillon. A fait l'admiration de 
tous ceux qui l'ont vu à l’œuvre. Déjà blessé et trois fois cité. 

Carrade (Félix), médecin auxiliaire au 272“ rég. 
d’infanterie : médecin auxiliaire d'ùn 'dévouement à toute 
épreuve, toujours prêt à marcher, sans souci de sa peine et 
du danger. Le 30 avril 1917, a été suffoqué par les gaz en 
portant .secours à tm homme enseveli dans un abri qu'un 
obus ttenail de bouleverser. 

CilENEEOT (ICmilien), médecin-major de 2“ classe, clief 
du service médical au 94e rég. d’infanterie : médecin- 
major d'un dévouement, d'une conscience el d'un sang-froid 
au-dessus de tout éloge. Pendant l'attaque du 1(1.avril 1917 
et les jours suivants, dans un poste de secours continuel¬ 
lement bombardé el dvns ses visites journalières aux unités 
avancées, a fait l'admiration de tous les officiers et soldats, 
par- son zèle, son absolu mépris du danger et son esprit 
d’organisation. Déjà quatre fois cité à l'ordre. 

IvUCCiiiNi (Pierre-Dominique), médecin aide-major de 
2“ cla.s.se.an G. B. B. 10 ; officier plein d'ardeur et de cou¬ 
rage, qui se distingue chaque fois qti'il prend -pari à une 
affaire : a donné du 16 au 20 avril 1917 de nouvelles preuves 
de son ardeni dévouement et de son exceptionnelle bravoure. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


Beurnier (Adolphe), in<îderiti-iuajor de i'" classe au 
G. B. D. 126 : médecin actif et sérieux. A dirigé tes 
évacuations avec beaucoup d'entrain cl de sang-froid les 
20 et 21 août 1917, et donné aux blessés, sous un violent 
bombardement, les soins les plus dévoués. 

SivNi'X'ilAE (Alphonse), pharmacien aide-major de 
ir» classe : technicien tris actif et courageux ; a assuré 
à un poste avancé, et sous un violent bombardement l’analyse 
immédiate des eaux prélevées en terrain conquis. A rendit 
ainsi aux troupes un important service. Toujours prêt 
à se dévouer, a aidé avec beaucoup de zèle à soigner et 
évacuer les blessés,particulièrement au cours de la nuit du 
20-21 août 1917. 


r.ERCQ (Jules), médecin-major de 2'’ classe, chef 
entre médico-légal : médecin de premier ordre, qui 
e au plus haut degré le sentiment du devoir et qui. 


rendu déjà de grands services dans la protection contre les ■ 
into.xications. Lors des alta<iues par les gaz de la journée du 
31 janvier 1917 et des nuits du 9 au ro et du 19 au 20 avril 
1917, a fait.preuve du mépris le plus absolu du danger en 
allant, malgré la violence du bombardement, dans les tran¬ 
chées les plus éprouvées, recueillir des documents utiles à 
l'étude des gaz loxiques. A donné, avec un dévouement 
inlassable, ses soins éclairés aux victimes de l’inloxica- 


CAISSE D’ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale» réunis, 5, rue de Surciic, 
Paris (8r). —. Le total de la souscription au 30 septembre 
1917 s'élève à 860000 francs. 

Souscriptions reçues du 16 au 30 septemiire 1917. 

(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 


(Cette liste ne comprend pas h 
engagements de ver; 
500 francs : Vve Mart Sée 


'.riptions provenant des 
î mensuels.) 


300 francs : he Comité de la Croix-Rouge et les feu 
de médecins de Ramalou-les-Bains (Hérault). 

200 francs : \h\ médecin des troupes coloniales. 

loo francs: Dr Bazy, père, Paris (Sr vers.). 

74 francs: Dr Raffitte, aide-major, dépôt d'écl( 
Remiremont (Vosges). 

50 francs: Dr» Brulé (M.), Paris (2“ vers .):— Cl 
pehois, Alger (13“ vers.). — Geoffroy, de la P'ère (Ai 
actuellement à Paris. — Lyoïi-Caen (D.), Paris (2» v 
— Manquât, Nice (2" vers.). — Mennessier, méd' 
'major, secteur postal■503' (2” vers.). — Mias, méd 
chef, 34“ Colonial, vS. P. 514. — Mook, Paris (4» v 
■— Potelet (R.), Paris (6» vers.). — Roudouly, Caus 
(T.-et-d) (arpm.).. 


40 francs : Dr Créquy, Bondy (Seine) (17' vers.). 

25 francs : M. Capoté (A.-R.), Paris (par l'intermédiaire 
du Dr de la Calle) {7“ vers.). 

20 francs :-.W» Baroz, médecin militaire, Segré (M,-et-' 
I,.). — Minoret, aide-major, ir» classe, 3'' zouaves, Sétif 
(Constantine). —■ Poullain, médecin principal. Fez 
(Maroc). — Spire, état-major d'armée, S. P. 178. — Un 
médecin colonial du cadre actif (.ôrmée d'Orient). 

10 francs : M. Roger d’Anson, Paris (3“ vers.). —• D's Ne¬ 
veu, Aizenay (Vendée) (7“ vers.). — Sée (Marcel), Paris 
(2» vers.). 

Montant des souscriptions recueillies du 16 au 30 sep¬ 
tembre 1917 : 9000 francs. Moyenne quotidienne : 

Ooo francs. 

Engagements de versements mensuei.s reçus du 
16 au 30 septembre 1917. — MM. les Dr» NeVeu (Victor) 
(Vendée), 10. — Sée (Marcel), Paris, 10. ' 

Prière d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l’Association générale des 
médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (Sr). 

- I/a Caisse d'assistance médicale de guerre a alloué, eu 
secours immédiats, sur les fonds affectés à ce service, une 
somme de 94 232 francs. 










Tre^lirose.Ht^rtension MINEMLOGENE BOSSON 

ppspepsie, Entinte aaiamt* Hm «mkI* Mtrrf •< molnbl» 

tiéphrà-Sclirf^e, Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYROTEMSÉÜftS 

iSatÙtfiiifrie LUUraturt *t ÊehtLnUUonM ; VUU., 4, Plao* d« la i;;n>Lx-Boiua& I-TON 


























- IV - 


NÉCROLOGIE (Suüe) 


ami Morat. Ici encore, il continuait les admirables recher¬ 
ches de Cl. Bernard, inaugurées en 1851 par sa décou¬ 
verte de l’action du sympathique cervical et par ses 
études sur les vasomoteurs. Il démontre tout d’abord, 
par l’expérience brillante et significative de l’excitation 
du cordon cervical, la présence de nerfs vaso-dilatateurs, 
là où Cl. Bernard et Brown-Séquard n’avaient trouvé que 
des vaso-constricteurs. Puis il démontre l’existence sys¬ 
tématique des vaso-dilatateurs pour tous les organes et 
donne une théorie de l’inhibition nerveuse. Ihifin il fait 
connaître le rôle physiologique des ganglions sympa¬ 
thiques, centres toniques et inhibiteurs d’où partent des 
vaso-constricteurs et où se termhient des vaso-dilata¬ 
teurs, ces nerfs antagonistes se trouvant réunis dans le 
même tronc nerveux. Ces recherches ont conduit Uastre 
et ilorat à l’étude du fonctionnement du cœur et de son 
appareil ganglionnaire. 

Une grande partie de l’œuvre de Uastre a été consa¬ 
crée à des applications chirurgicales et médicales. Nous 
citerons, notamment, scs études classiques sur la physio¬ 
logie des anesthesiques. sur le lavage du sang. Il a, dans 
sou laboratoire, développé avec prédilection les études 
de chirurgie expérimentale et a eu pour élèves les Tufficr 
et les Delbet. 

Enfin la dernière partie de sa carrière scientifique, pour¬ 
suivie grâce à une pléiade brillante d’élèves, est relative 
aux ferments solubles, aux conditions physico-chimiques 
des actes vitaux, et, d’une façon plus générale, à la Chi¬ 
mie physique dans ses applications à la biologie ■. les 
'recherches de Lapicque, de Portier, de Victor Henri, 


d’André Mayer, de Terroine, de Bierry, etc., si pleines de 
promesses, sont sorties de sou laboratoire de la Sorbonne. 

Telle est, en quelques lignes, l’œuvre scientifique consi¬ 
dérable du professeur Uastre, se rattachant intimement 
à celle de ses devanciers. Cl. Bernard et P. Bert, se conti¬ 
nuant dans celle de la brillante Ecole de physico-chimie 
biologique qu’il a créée. 

De cette œuvre se dégage une philosophie scientifique 
réelle qu’il a maintes fois détaillée dans des articles de 
revue, dans des livres destinés au grand public, d’une haute 
tenue littéraire et d’une réelle grandeur de conception. 

D’œuvre de Uastre est une de celles qui ont pâti le 
moins des épreuves du temps. Elle contient une série de 
pages glorieuses pour la Physiologie française et a contri¬ 
bué grandement à maintenir celle-ci au premier rang. 

P. Carnot. 

HENRY SALIN 

Henry Salin, ancien interne des hôpitaux, chef du 
Laboratoire central de l’hôpital des Enfants malades, 
vient de succomber à Salouique, emporté par une atta¬ 
que de dysenterie, nouvelle victime du devoir militaire 
et profes.sionuel. 

U’uue santé assez délicate, il n’avait pas hésité à s’en¬ 
gager volontairement au début de la campagne ; il était 
parti en octobre 19:6 pour Salonique où il avait été 
chargé de. la direction d’un service hospitalier de la 
division russe, plus particulièrement affecté aux dysen¬ 
tériques. C’est en revenant du front de Macédome où il 
avait été recueillir des documents sur cette maladie. 


lOSORBOL F. L. | 

(Teinture d’iode solidifiée) ^ 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale « 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction OD 

Service de Santé. .le i 3 /ii 1017. ^ 

Monsieur S AN TON l, À 

J'ai l’honneur de vous accuser rcceplion de voire envoi réc. d’IOSOIlBOL L. vZ/ 
Les essais que j’en ai /'ails rn’ont donné pleine salisfaclion. jCs 

ücs deux malades que J’ai soignés Tun esl guéri el Taulre est en bonne voie 
de guérison. Ars 

\euillez agréer, Monsieur, mes confralernelles salulalions. ■ 

Signé : F., Médecin-chef de service. Çj) 

..le 20/11 1917. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai très bien reçu les éehanlillons d’IOSORBOL F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envoyer et je oc_.. , 
n remercie beaucoup. Je fais en ce moment les essais de ce médicament et les résultats déjà obtenus sont 
’liK.'t RON.K . •> ' 



... d’Ariilloric ....•, Bal. S. P.. le 23 mars 19 

‘ . Monsieur SANTONl, 

J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon état; el j’ai,déjà employé voire produit qui parait devoir donner'de \ 
bons résultats. L’idée de la botle-souf/lcl est très INGENIEUSE et très PBA TIQUE. Quand ma provision S( 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI - MILANO î 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.S00.000 
Section 'des Produits spécialisés 

Repréientant général pour la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONl, 4 , rue Boucicaut, PARIS (XV?) < 
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NÊCROLOGIE (SuUe) 


qu'ïï a été frappé Itif-même et emporté, aialgré les soIhs 
dévoués dont il a été entouré par ses amis. 

C’était une nature d’une distinction r^re, d’une valeur 
inorale des plus élevées, un caractère des plus délicats 
et des plus sûrs, entraînant la sympathie et l’affection 
de tous ceux qui l’approchaient. 

Esprit d’élite et travailleur extrêmement consciencieux, 
il avait été l’élève de Landouzy, de Brissaud, de Gaucher, 
il avait fait une thèse de grande valeur sur la pathogénie 
de l’hémoglobinurie paroxystique, et de ppmbreux 
mémoires, en particulier sur les réactions sériques dans 
le traitement de la méningite cérébro-spinale ; il laisse 
inachevées des études importantes sur la tuberculose 
ganglio-pulmonaire du hile. 

Ea destinée, cruelle aux meilleurs, a brisé ce faisceau 
de brillantes espérances, au moment ou sa pauvre mère 


attendait la dépêche amiottçafft Sofi fetouf, au ffldmeift 

où j’espérais le retrouver comme collaborateur. 

En Orient, comme en france, il avait été entouré de 
toutes les sympathies ; elles se sont tradmtes au moment 
de ses obsèques par la nombreuse assistance qui l’u 
accompa|:né, et comme l’écrivait son ami Ch. Fpix, il 
s’en est allé dans le petit cirnetière de Zeitenlick sous 
un soleil dé feu et dans une profusion de fleurs ; il idlmt 
rçcevpir la crofx de la Légion d’honneur.. 

Que ces marques de sympathie, que les nôtres à nous 
qui lui portions une si profonde affection, aillent trouyersa 
pauvre mère, dans sa douleur inconsolable, fidèlegardienne 
de la mémoire du fils tant aimé, et l’assurent que nous 
aussi nous saurons conserver à jamais le souvenir de 
l'élève et de l'ami disparu, dans l’accomplisseinent du 
plus noble des devoirs. H- Méry. 


rSQUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — M. Pierre Lacharine, 
médecin aide-major 311414'’ réginient d’iufanterje, décoré 
de la Croix de guerre (deux citations), âgé dfi trente ans, 
a été tué au champ d’honneur, dans son poste de secours, 

— LeD''Maxime 'fhomas, médecin aide-major, décoré de 
la Croix de guerre, fils du Dr E. Thomas. — M. Pierre 
Magnien, sous-aide-major, décoré de la proix de guerre, 
tué sur le front de l’Aisne. 

Nécrologie. — Le Dr Alfred Bcssard (de Genève). — 
Le D' Camille Favre (de Pfainpalais-Genève). — M. Jo¬ 
seph Dupuis, médecin auxiliaire au 6'’ régiment d’infan-, 
terie coloniale, décoré de la médaille juflitaire. — M. le 
pr Laljier, médecin à bord des paquebots des Messageries 
maritimes', décédé à Majunga (Madagascar). — M. le 
Dr Fernand Bpuyer, âgé de quarante et un ans, décédé 
à Marseille. — M- le Dr Anselme Mounic, médecin à bord- 
du paquebot Natal, des Messageries maritimes, a péri 
en mer, victime de l’abordage accidentel qui a causé la 
perte de ce navire. — M. le Dr Antoine Ruflié, de Gémenos 
(Bouches-du-Rhône), décédé à l’âge de somaute-cinq ans. 

— M. le Dr Lucien Goy, officier d’Académie, ancien jchpf 
interne de la Charité, président de la Confraternité 
médicale, décédé à Marseille, à l’âge de soixante-dix ans. 

— M. Maurice Robin, officier de la Légion i^d’honneur, 
fabricant de produits pharmaceutiques ^ nous exprimons 
à sa famille notre douloureuse sympathie. — M">|= Ernest 
Delbet, veuve du député de Seinc-et-Manje, mère de 
•M. le pr Pierre Delbet à qui nous adressons l’expression 
de notre douloureuse sympathie. —> M"’» Aruoult, belle- 
mère de M. le Dr Bouffe de-Saint Biaise, à qui nous en-’ 
voyons nos bien sympathiques condoléances. — Le 
Dr Alfred 'Weisgerber (de Paris), décédé à l’âge de 
67 ans. — Le D' Paul Oulmont; jpédecin dej l’hô¬ 
pital Beaujoii, chevalier de la Légion d’honneur. 

Mariages. — M. Yves Delagenière, médecin auxiliaire 
aux armées, fils de M. le Dr Henry Delagenière (du 


Mans), officier de la Légion d’honneur, membre de 
l’Académie de médecine, et MO» Marcelle Montigny. 

Jubilé du pr Demiéville (de Lausanne). — Une fête 
a eu lieu à la Policlinique universitaire de Lausanne pour 
célébrer le 25» anniversaire de professorat du Dr Paul 
Demiéville, 

L’avion sanitaire du Docteur Chassuing. — Nos lec¬ 
teurs sont au courant des essais de transport des grands 
blessés par avions spécialement agencés à cet effet, qui 
ont déjà eu lieu, à 'Villacoublay, sur l’initiative du. 
Dr Chassaing, député du Puy-de-Dôme, en présence de 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d’Etat au Service de 
sauté, 

Poursuivant ces essais, le Dr Chassaing avait convié, 
récemment, les membres des commissions de l’armée et de 
l’hygiène des deux Chambres. Le Dr Doizy, président de 
la Commission de l’hygiène de la Chambre, à fait un 
voyage de vingt-cinq minutes dans un « avipn-'ambu- 
lance », et cette expérience lui a paru concluante. 

Ajoutons que le IF Chassaing compte utiliser prochaine¬ 
ment son ingénieux avion dans le secteur de l’Aisne. 

Faculté de médecine de Paris. —• Examens. — 
Avis AUX CANDIDATS AJOURNÉS. — Épreuves pra¬ 
tiques : Les candidats ayant consigné dans les délais 
indiqués et ajournés à l’épreuve pratique : Du l'r exa¬ 
men, pourront consigner les 13, 14 et 21 mai pour 
renouveler l’épreuve à partir du 3 juin 1918. Du 
3® examen (iru partie), pourront consigner les 4 et 5 mars 
pour renouveler l’épreuve à partir du 18 mars 1918. En cas 
de nouvel échec, les candidats pourront, une troisième 
fois,';.consigner les 7, 8, 14 et 15 mai popi: pasaei). à partir 
du 30 mai I9I/’- Uu 3» examen (2“ partie), pourront con¬ 
signer les 13, 14 et 31 mai pour renouveler l’épreuve à 
partir du 3 juin 1918. 

Épreuves orales : Tout candidat ayant subi sans 
succès, dans les délais indiqués ci-dessus, une épreuve 


lodéine MONTAQÜ 

(Bl-Iodure de Codéine) 

SIROP (f),(A) k Toux 
PILULES 10,91) j 

«..Boulevspd de Porf-Royel, PRRIS. 


Broméine 


MONTAGU 


(Bi-Bromure dé Codéine^ 

SIROP (0.03) t Toux 
PlLULEStOM) (INSOMNIES ' 

«MPOt/LBd ,0.0s, {SC. ATIOU^ 

3, Boulevard de Porf-Royel, PRR18.' 
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NOUVELLES (Suite) 


ôi'ale euitaiiiâiii mi ajoumauicuà â une date auténeure 
au 2 juiu pourra cousigncr les 13, 14 et 21 mai i)our renou¬ 
veler l’épreuve avant les vacauces. 

Si le délai d’ajourueiiient expire après le 2 juin et avant 
e 15 août, le candidat désireux de renouveler l'épreuve 
ayant les vacances devra soUiciter, de M. le doyen, une 
abréviation du délai d’ajournement. 

I<es demandes à cet effet (adressées au Doyen, avant 
le 5 mai 1918, dernier délai) seront examinées par la 
Commission scolaire, qui statuera sur chaque cas. 

Si le délai expire postérieurement au 15 le août, can¬ 
didat ne pourra consigner de nouveau pour l’examen 
avant le octobre suivant. 

Clinique médicale de l'Hôte)-Dieu. Professeur Gll.- 
BKRT. — D'euseigneiueut clinique du professem" Gilbert 
a recommencé le lundi 5 novembre. 

9 heures : Leçons de sémiologie. Les leçons, quoti¬ 
diennes, seront réparties sur les huit mois du stage. Y 
seront méthodiqueinent passés en revue et étudiés, après 
des préambules d’anatomie et de physiologie normales, 
les signes que fournissent à l'état pathologique les divers 
organes, systèmes et appareils. 

Quelques leçons préliminaires seront consacrées à la 
technique générale de l’examen d’un malade et de la 
prise d’mie observation. 

10 heures : Visite des salles. Kxamen des malades 
par le chef de service ou par un élève sous sa direction. 
Lecture et critique des observations. 


Jeudi, 10 h. 45, CoiisuHatioli : Notions de fhérapeti' 

tique et d’art de formuler. 

Samedi, 10 h. 45 ; Leçon à l'amphithéâtre Trousseau 
(à partir du 17 novembre). 

Clinique des maladies des enfants (hôpital des Enfants 
malades). — M. )e professeur HutinEO a commencé son 
enseignement le lundi 5 novembre à 9 heures du matin. 

La première leçon aura lieu le samedi 17 novembre à 
J 6 heures. 

Lundi, 9 heures : Consultation par M. le D" MlomT, 
chef de clinique. 

Jeudi et vendredi, 9 h. 30 ; Policlinique. 

Clinique des maladies du système nerveux (hospice 4 c 
la Salpêtrière). — M. le professeur PIERRE Marie a 
commencé le lundi 5 novembre une série de leçons 
cliniques dans lesquelles il traitera l’ensemble des affec¬ 
tions du système nerveux. Ces leçons auront lieu en 
novembre et décembre tous les lundis, mercredis, ven¬ 
dredis, de 13 h. 30 à 15 h. 30, à l’amphithéâtre Charcot. 
Elle seront suivies d’exercices pratiques de clinique. 

Les docteurs français et étrangers sont admis à suivre ces 
cours. A ceux qui, immatriculés à la P'aculté, auront 
versé un droit de 50 francs, il pourra être délivré im cer¬ 
tificat d’assiduité, si celle-ci a été dûment constatée. 

M. le professeur .Pierre Marie continuera tous les 
mardis, à 18 h. 30 son enseignement clinique à la consul¬ 
tation externe. 

Cours de pathologie expérimentale et comparée. — 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 


BRONCHlTErS ^ 


■SSKORAB 

' tXPERmENÏÈS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
—riV"- 2à-q-parjo,ur-'.j-î-r—r 
i'HÈlÉNINE OE KORAB calme la toux, les 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 


Légumes décertiqués 


quintes même incoerciblesjaritiexpectoration, 
diminue ia dyspnée. prévient les hémoptysies 

LITTÉRATURE ET ÉCRANTILLONS SUR DEMANDE 


Stérilise les bacciies de la tuberculose 

Usine de NANTERRE (Seine). 
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NOUVELLES (Suite) 


M. le professeur Roger commencera son cours le jeudi 
JS novembre, à 5 heures de l’après-midi, au petit amphi¬ 
théâtre de la Faculté et le continuera les samedis et jeudis 
suivants. 

■ Cours de pathologie chirurgicale. — M. le professeur 
IvEJARS a commencé son cours le mardi 6 novembre à 
6 heures (petit amphithéâtre) et le continuera les jeudis, 
samedis et mardis suivants. 

Sujet : chirurgie de guerre des membres, de la tête, dii 
cou, du thorax^ 

Cours de clinique ophtalmologique (Hôtel-llieu). — 
M. le professeur UE UapiîrsonnE a recommencé son cours 
de clinique ophtalmologique le lundi 5 novembre. 

Les leçons cliniques ont lieu le vendredi à 10 heures 
(amphithéâtre üupuytreii). 

Clinique médicale (hôpital Beaujon). —M. le professeur 
DebovE fera ses leçons de clinique médicale tous les 
matins à 10 heures. 

Clinique médicale (hôpital Saint-Antoine). — M. le 
professeur Ciiaufearu commeucera son enseignement 
clinique le lundi 12 novembre. Ua première leçon aura 
lieu le Vendredi 16 novembre à 10 heures et demie et les 
leçons suivantes auront lieu les vendredis suivants à la 
même heure, avec présentation de malades. 

Clinique chirurgicale infantile (hôpital des Enfants 
malades). — M. le professeur Kirmisson commencera 
son cours le mardi 15 novembre à xo heures et le conti¬ 
nuera les samedis et mardis suivants. 


Jeudi à 10.heures, consultations orthopédiques (confé¬ 
rence clinique et examen des malades). 

Clinique thérapeutique (hôpital Beaujon). — M. le 
professeur Ai.ber'i' Robin commencera sou cours le jeudi 
2g novembre â 10 heures et le continuera les jeudis sui¬ 
vants. Objet du cours : le traitement de la tuberculose. 

Clinique des maladies des voies urinaires. — M. le pro¬ 
fesseur LeCUEU a commencé ses leçons le vendredi 
g novembre à. 10 heures et demie et le continue les 
vendredis suivants. 

Opérations le lundi, le mercredi, le vendredi à g heures 
et demie. 

Cours de bactériologie. — M. le IF Fernand Bezan- 
ÇON, chargé du cours de bactériologie, a commencé son 
cours le mercredi 7 novembre à 17 heures au petit amphi¬ 
théâtre de la Faculté de médecine et le continue les 
vendredis, lundis et mercredis suivants à la même heure. 

Conférences de pathologie interne. — I,e U' RenR 
UEREboueeeï, agrégé, commencera ses leçons le lundi 
12 novembre (ampliithéâtrc Vulpian) à 5 heures et les 
continuera les mercredis, vendredis et lundis suivants à 
la même heure. 

Sujet du cours: Maladies infectieuses aigues. Maladies 
du rein. Maladie du système nerveux. 

Hôpital de la Pitié. — M. le D' WaeTiiER a commencé 
le mardi 6 novembre à 10 heures ses leçons de clinique 
chirurgicale à l’amphithéâtre des cours et les continue 
tous les mardis à la même heure. 
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VARIETES 


QUELQUES RECETTES DIÉTÉTIQUES ' 

ET THÉRAPEUTIQUES DE L’ÉCOLE DE SALE^Çijty' 
pan le L. PRON (d'Alger). /^' , i 


par le L. PRON (d'Alger). 

L'École de Salerne a brillé d’un si vif écla 
mencement du xi“ siècle, qu'Alphaiius II 
évêque, a pu écrire ce vers : 

Tum medicinali tanlum flofcbat in arte 
et que, plus près de nous, divers auteurs lui o: 


3 d'euphorbe et d'œufs contre les engelures ; le galbanum 

Epjjg. ‘^°"tre ia suffocation ; la spatule fétide ou la vigne-vierge, 
■ - 4 '' ‘/jnaçérée dans du miel, contre les rides ; les excréments 
1’°'^ combattre la stérilité ; le cœur de truie 
fli. '']|”;ar<«Vour faire oublier les amis morts. De son temps 
Ipom- ^ tertains droguistes et apothicaires se livraient à la 

.frartfc ; üs falsifiaient la mamie avec des résidus de 
à sucre, le musc avec du sang de bouc, la thé- 
.'-y. ,• ^ri^ue, en y mettant de la robélie au lieu d'orobe. 
oiisacré llernard se. livrait à ce qu’on pourrait appeler le 


d’importants travaux, entre autres Haeser, Henschel, transfert thérapeutique. Pour rendre les prunes laxa- 

de Renzi et Daremberg (i). tives, il suffit, au moment de la sève, en mars, d’intro- 

A noter d’abord qu'il y avait à Salerne un grand duire, entre le bois et l’écorce du prunier, un vinaigre pur- 

nombre de femmes-médecins, qu’elles y étaientrecherchées gatif ou une autre préparation douée de la.même vertu. 


par les malades et estimées par les maîtres de l’École. En trai 
La plus illustre semble avoir été Trotnki, qualifiée de menée, 
magisier dans le Compendium Salernitanum. Elle ne A l’e 


itant de la même façon la vigne avec de la scam- 
on obtient des raisins purgatifs, 
ixemple de son maitre Salernus, il recommandait 


s’occupait pas seulement des maladies des femmes et des de traiter les malades avec la chair d'animaux nourris de 
accouchements, comme beaucoup de nos confrères fémi- substances médicamenteuses. 


nins modernes, mais de toutes les branches de la méde¬ 
cine. Elle a écrit des chapitres sur les maladies des yeux 
et des oreilles, sur le vomi.ssement, sur la pierre, sur les 
affections des gencives et du tube digestif. Dans sou 
Traité des maladies des femmes, elle conseille les bains de 


de- - Quand un médecin voulait se venger d’un malade 
;ux ingrat, il lui donnait de l’alun au lieu de sel, ce qui avait 
les pour résidtat de provoquer une éruption de pustules sur 
sou tout le corps. 

de ' Contre les ardeurs intempestives de l’amour, il suffît 


sable de mer, en plein soleil, contre l’obésité, et recom- que les deux intéressés, qui ne peuvent ou ne doivent 
jnande de façonner la tête, le nez et les membres du satisfaire leur penchant, se lient les mains derrière le dos. 


nouveau-né par nue sorte de pétrissage. 

Bernard le Provincial conseillait une poudre à base 


ï Médecine ^Histoire et Doctrines (1865) 


:t qu’ils boivent, eu se penchant sur le vase, de l’eau où 
’on a éteint un fer rouge. 

Contre”l’excès de^^maigreur, nourrissez une poule de 
vieilles grenouilles bien grasses, coupées en morceaux et 
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VARIETES (Smie) 


touîilies âvec ciu froüleiit, puis lliaugez la poule. Il faut obtient ainsi une liqueur qui a le goût du meilleur vin. 
croire que ce moyen était fort efficace, car il est bien Cophon le Jcu/îc, qui pratiquait au début du xil» siècle, 
recommandé de ne manger que le membre correspondant distinguait la médecine des pauvres de celle des riches, 
à celui qu’on veut engraisser ; autrement, tout le corps II purgeait les nobles avec de la rhubarbe réduite en 


prendrait des dimensions effrayantes. 

Contre l’avortement, rien ne préserve mieux qu’une 
pierre d’aimant portée au cou ou, à défaut, l’os spon¬ 
gieux (?) qui se trouve dans la tête de l’âne. 

Une décoction de vers de terre dans l’huile est un médi¬ 
cament souverain contre les douleurs d’oreille. Si l’.on 
veut bien dormir, il n’y a qu’à manger des noix à son 
souper 1 

Au point de vue de la diététique, aucun auteur ne 
dépasse, à cette époque, Musandinus, qui a écrit un traité 
intitulé : De modo preeparandi cibos ût potus infirmorutn. 

Dans les fièvres aiguës, il préconise toutes sortes 
d’herbes et de légiunes préparés selon ime certaine 


poudre très fine, et les paysans avec’une macération de 
mirobalanum. On édulcorait les potions avec du sucre on 
avec du miel. Chez les pauvres, on mettait sur les frac¬ 
tures de la fiente de porc, de mouton ou de bœuf, cuite 
dans du vin ou de l’eau ; chez les riches, on .se servait de 
bol d’Arménie et de farine de fèves et de plaintain 
broyée avec de l’excellent vinaigre. Pour mûrir les abcès 
des riches, on prescrivait de l’oignon de lys et de l’axonge. 
Pour le goitre, Roger recommandait un baume en frictions 
aux personnes de sang royal ou élevées en dignité ; 
à celles d’une condition inférieure, il ordonnait le lapa- 
tium et l’axpnge. Les fistules des riches se guérissaient 
avec tme potion fort compliquée, celles des pauvres avec 


t loochs, destinés à du s 


afîriander et soutenir le malade, sans fatiguer l’estomac. 
Si le patient est très faible, il recommande un blanc- 
manger, fait de pain broyé dans du bouillon de poule. 
S’il l’est moins, faites bouülir pendant longtemps une 
poule grasse, pilez cliair et os dans un beau vase (car rien 
ne plaît aux malades comme un beau vase), versez le 
bouillon sur cette pâte et faites réduire jusqu’à ce que le 


fatiguer l’estomac. I/’École de Salerue avait également tout un code de 
umande un blanc- déontologie, renfermant, en outre, des conseils d’ordre 
bouillon de poule, pratique pour le médecin sur la façon de se comporter 

lUt longtemps une avec le malade et sa famille, la manière de se tenir à 

beau vase (car rien table et de demander habilement des honoraires, 
lu vase), versez le Frédéric II donna rme vive impulsion aux sciences et 

e jusqu’à ce que le aux lettres et entoura de sérieuses garanties les études 


soit pris en gelée homogène ; ensuite, ajoutez un peu médicales. ,11 fallait étudier, pendant t: 


Si le malade a la diarrhée, faire cuire la poule dans de médecin^ 


Quand le malade exige di 
on mêle un quart de miel bh 
trempe du pain cbaud ; oi 


vin et qu’il n’y a pas 
rc à trois quarts d’eau 
passe, en pressant. 


s devaient durer au moins cinq a 


De plus, le nouveau docteur était astreint à un stage 
d’un au chez un praticien expérimenté, avant de voler 
de ses propres ailes ; c’était là une mesure excellente, 
et qu’on'devrait bien rétablir’de nos jours ! 


DIGITALINE 



NATIVELLE 




TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 


ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE 


MALTEES JAMMETX 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE • RIZINE GRAMENOSE - AVENOSE, etc. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Srochure et échantillons sur demande, NI" JANIIVIET, 47, Rue de Mlpomesnll, PARIS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C'I H'6 O'’ Az2 Li Bo] 

i^el défini, découTert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale ei pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF p 
NI toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— Z Dotes peur jour, dana ua Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de BoulainTilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
Itens sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
‘ Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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VARIÉTÉS (Suite) 


LES PROFESSIONS MÉDICALES ^ - 1 

Qu’un journal médical insère un article intitulé « Les 
professions médicales », il y a de quoi surprendre ses 
lecteurs. Aussi nous nous hâtons de déclarer que nous 
ne sommes point l’auteur de cette découverte, dont la 
responsabilité incombe au Journal officiel de la Répu¬ 
blique française et par conséquent au Gouvernement lui- 
même. C’est, en effet, dans le numéro du 28 septembre 
dernier, qu’à propos des professions pour lesquelles 
peuvent être accordés des sursis à l’exécution de la loi 
du 10 août 1917 (loi Mourier), nos ministres ont décou¬ 
vert qu’en dehors des médecins, des dentistes, des phar¬ 
maciens, des vétérinaires, il y avait des « professions 
médicales ». >81 

Cette découverte ministérielle ne pouvait passer 
inaperçue dans notre corporation. De toutes parts 
s’élevèrent des protestations, que l’Association de la 
Presse médicale et l’Union des Syndicats médicaux 
accueillirent, et la question fut mise à l'ordre du jour de 
la séance du 4 octobre de ladite Union. A l’unanimité, 
et on.peut dire sans discussion, tellement l’accord était 
parfait, fut accepté le rapport suivant : ESi 

I. — Les uroeessions médicales. 

« Le Journal officiel du 28 septembre dernier a publié 
« un tableau annexe des professions pour lesquelles des 
« sursis peuvent être accordés lors de l’application de la 
«loi'du 10 août 1917. Or, ce tableau comporte une inno- 
« vation de nature à porter au corps médical le préjudice 
« le plus grave, car il crée, en dehors de nous, des professions 
« medicales, et leur donne la consécraiion officielle. Voici, 
« en effet, ce qu’on lit dans l’énumération des professions 
«libérales: 

« Médecins, 

« Dentistes, 

« Pharmaciens, 

« Professions médicales, 

« Vétérinaires. 

« Quelles peuvent être ces professions dites médicales, 
« classées entre les phannaciens et les vétérinaires, sinon 
« les infirmiers, les ventouseurs, les pédicures, les mani- 


« cures, les bandagistes, les couteliers, les masseurs, les ‘ 
« rebouteurs, et les guérisseurs ? qui inondent la presse 
« de leurs réclames charlatanesques. 

« Classer ces métiers parmi les professions libérales, 

« c’est le comble de l’invraisemblable. Les auréoler du 
« titre médical, c’est donner à l’exercice illégal de la 
« médecine le plus puissant appui. 

« Aussi l’Association de la Presse médicale et l’Union 
« des Syndicats médicaux ont décidé, tant dans l’intérêt 
« de la'santé publique que dans celui des praticiens, de 
« protester immédiatement contre de pareils errements 
« administratifs, et de demander au Groupe médical 
« parlementaire de vouloir bien rappeler aux Pouvoirs 
« publics qu'il n’y a -pas des professions médicales, mais 
« une profession médicale, et réclamer qu’on enlève, dans 
« le tableau sus-indiqué, aux métiers innomés, le masque 
« médical, derrière lequel on les a dissinmlés. » 

Le Dr Le P'ur, comme secrétaire général intérimaire de 
l’Union, et nous, comme secrétaire général de l’As.socia- 
tion de la Presse médicale, nous avons été délégués pour 
soutenir la protestation auprès du Groupe médical parle¬ 
mentaire. Nous sommes certains du succès de notre 
démarche, non seulement parce que nous avons toujours 
trouvé auprès des médecins députés ou sénateurs 
l’accueil le plus confraternel, mais aussi parce que l'un 
d’eux, — et l’un des plus autorisés puisqu’il est secrétaire 
du Groupe médical, — le D' Gilbert l,aurent, toujours 
dévoué à nos intérêts professionnels, a pris les devants, 
en adressant le 9 octobre, à M. le ministre de la Guerre, 
la question écrite que voici, d’après le Journal officiel du 
10 octobre : 

« M. Gilbert Laurent, député, demande à M. le ministre 
de la Guerre pourquoi, dans la liste des professions libé¬ 
rales du Journal officiel du 25 septembre, page 7653, 
figurent à la fois les médecins et les profe.s?ions médicales, 
et quelles distinctions le ministre fait entre ces deux- 
termes. » 

. On ne saurait mieux poser la question, et nous ne 
voyons pas comment le ministre de la Guerre sortira 
de la fâcheuse position dans laquelle M. Le Bureau l’a 
enlizé. Granjux. 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



Comprimés d'hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS; 4, rue du Faubourg-Poissonnière; PARIS (X») 
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— IV 


REVUE DES REVUES 


Rapport sur 25 cas de tétanos (H.-R. Dean, The 
Lancet, 5 mai 1917, n» 4888. Ce même numéro contient 
six autres mémoires sur le tétanos et son traitement). 
Dans The Lancet du 27 janvier 1917 (p. 131 et s.),' 
sir W. Deislunan et A.-B. Smallinan ont publié l’analyse 
de 157 cas de tétanos survenus dans les hôpitaux du 
corps expéditionnaire anglais en France du !<=' juillet au 
31 octobre 1916. Sur rrr patients traités complètement ou 
partiellement par la méthode intrarachidienne, 84 suc¬ 
combèrent (76 p. 100), tandis que sur 32 traités complè¬ 
tement ou partiellement par la voie intramusculaire, 
ig seulement ont succombé (59 p. 100). Une étude de 
M. Greenwood proteste contre les tendances de cette 
•statistique, et les articles de H.-R. Dean, sir David Bruce, 
F. Voila, etc., établissent la supériorité manifeste du 
traitement par la voie rachidienne dans les cas graves 
de tétanos. 

Signification de l’azotémie chez les cardiaques 
(O. Josuij et Maurice PAR'ruRiER, Presse médicale, 
n" 25. .3 mai 1917). 

Ou peut observer au cours de l’asystolie une azotémie 
par oligurie, sans atteinte rénale. Après la polyurie libé¬ 
ratrice, le taux de l’urée sanguine et de la constante 
reviennent à la normale. Il convient d’ailleurs de remar¬ 
quer que l’azotémie par oligurie peut apparaître dans 
nombre d’états morbides (affections rénales, maladies 
infectieuses), mais les cardiaques y sonUparticulièremeiit 
prédisposés : que les reins soient normaux ou non, ou 


obtiendra chez ceux-ci une amélioration manifeste par 1 e 
traitement digitahque énergique et bien conduit. 

Cinq cents opérations d’urgence pour plaies de 
l’abdomen (C. Ferrier Waekers, H. D. Roeunson, 
A. R. Jordan et A. G. Banks, The Lancet, n» 4876, 
10 février 1917). 

A signaler dans cette importante étude une courbe 
montrant les,relations du pouls et de la mortalité dans les 
plaies de l’abdomen : quand le nombre des pulsations 
oscille entre 85 et iio, la mortalité est de 50 p. 100. Au- 
dessous de P: 85, le pronostic est très bon; au-des.sus 
de P : iio, le pronostic est très mauvais. 

Les formes purpuriques de la méningite cérébro- 
spinale {Nécessité de l'emploi de sérums antiménin¬ 
gococciques polyvalents) (A. NEUfER, Revue de médecine, 
n» 3, mars 1916). 

La méningite cérébro-spinale peut s’accompagner de 
déterminations purpuriques. Ces déterminations peuvent 
précéder la méningite. Elles peuvent exister sans qu’il 
y ait à aucun moment de méningite. l,a gravité toute 
particulière de ces méningitesjpurpuriques implique la 
nécessité d’un traitement sérique précoce ; il importe 
d’utiliser des sérums polyvalents, s’adressant au plus 
grand nombre possible de races de méningocoques, 
« C’est sans doute à l’absence de cette propriété que sont 
dus les insuccès et le scepticisme de nos confrères anglais 
qui accusent avec la sérothérapie une mortalité supérieure 
à 6ü p. 100, alors que dans notre pays la mortalité glo¬ 
bale e.st de 24 p. 100. » 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurée 
{Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, etc. 






CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


Mazki, (Pierre), médecin aide-major de 1'“ classe, 
adjoint au chef d’un centre médico-légal : grâce à une 
inlassable activité et à une grande valeur scientifique, a rendu 
déjà les plus grands services par ses études sur les gaz 
toxiques. D'tin cotirage à toute épreuve, n'a jamais hésité, à 
chaque attaque par les gaz, à se rendre immédiatement dans 
le secteur attaqué, sans souci du danger et malgré la violence 
des bombardements, pour recueillir sur place les documents 
nécessaires à ses études, et à la recherche des moyens de 
combattre l’intoxication. 

Loin (Louis-Joseph), médecin-major de 2“ classe du 
128® rég. d’infanterie : toujours sur la brèche, stimulant. 
son personnel par son exemple et sa merveilleuse tenue au 
jeu. Pendant le combat du 4 mai 1917, a organisé d'une 
façon remarquable son service d’évacuation, allant lui- 
même devant les lignes allemandes procéder à la relève des 
blessés et sauvant ainsi un grand nombre de précieuses 
existences. Deux fois cité à l'ordre et chevalier de la Légion 
d’honneur pour faits de guerre. 

Odoui, (André), médecin aide-major de iro classe au 
120e rég. d’infanterie : médecin de haute valeur profession¬ 
nelle, d'une bravoure remarquable, d'un dévouement sans 
bornes. Pendant la période des attaques du 2 au 10 mai, a 
assuré, sous les bombardements les plus violents, le service 
médical de première ligne. A été blessé le 8 mai dans l’accom¬ 
plissement de son devoir. Déjà cité antérieurement. 

ÏCHEREPOFF (Alexis), médecin aide-major au i<îr rég. 
russe ; le 16 avril, a suivi les vagues d’assaut et, sous le 
bombardement violent, a dirigé les opérations de recherche, 
de pansement et d'évacuation des blessés. Est demeuré trois 
jours dans un village récemment conquis et violemment 
bombardé, pràdiguant son activité et son dévouement de 
façon remarquable. 


Camplan (Eugène), médecin auxiliaire à l’escadrille 
N. 65, (arme d’origine : service de santé) : pilote 
aussi modeste que brave. Médecin auxiliaire dans un corps 
de troupes, a déjà été blessé deux fois depuis le début de la 
campagne. Passé stir sa demande dans l’aviation, fait 
preuve, depuis son arrivée à l'escadrille, de beaucoup d'en¬ 
train et de mordant. A abattu, le 6 juin, un avion ennemi. 

GardiëS (Auguste), médecin aide-major de ii" classe 
.au 62“ rég. d’artillerie ; admirable de courage et de dévoue¬ 
ment. Le 6 juin 1917, ayant reçu l’ordre d'aller assurer à 
son tour le service du régiment aux échelons, voyant que 
les batteries du groupe étaient soumises à un tir violent 
d'obus de gros calibre, a insisté pour rester sur la position 
et s'est exposé sans compter durant les journées des 16 et 
17 juin, allant d’xtne batterie à l’autre sous un feu violent 
et incessant pour donner ses soins aux blessés. 

Le Gaee (René-Prançois-Marie-Auguste), médecin 
auxiliaire au rég. d’infanterie coloniale du Maroc : 
médecin auxiliaire, dont le dévouement aux blessés, l’élan 
et le calme courage sous le feu se sont affirmés en maintes 
occasions, dansles journées des 6, y et 8 juin 1917, a montré 
le plus grand esprit de dévouement en parcourant les pre¬ 
mières lignes battues par un feu très violent de grenades et 
d'artillerie, et en pansant les blessés sous le feu. 

Campean (Eugène), médecin auxiliaire, pilote à l’esca¬ 
drille N. 65 : pilote de chasse modeste, brave, adroit et 
ardent. Arrivé récemment en escadrille, se classe d'emblée 
parmi les tout meilleurs. Le 17 juin 1917, a abattu son 
deuxième avion ennemi, tombé en flammes dans les lignes 
allemandes. 

CoSTEE (Albert), médecin aide-major de 1'“ classe au 
5“ groupe du 87“ rég. d’artillerie lourde : méiecin d’un 
courage et d’un dévouement admirables. Pendant la nuit 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné ail Validol. 


'Vxi£éroirientAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes : 

Neatustnenie, Hyste. îe, Insomnie, Excitabilité ne rue use, Migraines, 
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Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 
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Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux. Pâtes 
Farines de légumes cuits 
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Légumes décortiqués 
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PHOSPHATESdesCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


directement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents f/Ksteurs delà Chaux et des Phosphates 


Laboratoires 
■ BERT BUISSON 
e de Tourville , PARIS 


POUDRE-CACHETS-GRANULE 

DOSES . Une mesure, un cachet, une cuillère a café 
de granulé.au milieu de chacjue repas. 

I Cl Bcd,..r 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 

“ STANNOXYL ” 

' (DÉPOSÉ) = 

Comprimés à base doxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

/ Académie des Sciences. S 

COMMUNICATIONS J Académie de Médecine. | flacon de 80 comprimés 

\ Société Médicale des Hôpitaux. | yi iï 

(en Mai 1917) / Société de Chirurgie. | 4 fl*. 50 

' Thèse de Marcel PÉROL. (Paris 1917). 8 
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■ NOUVELLES (Suite) 


CuviiUER (Paul-Marie-Anatole), médecm-major de 
!'■“ classe (active) à un groupe de brancardiers de corps' 

Weis (Georges-Théodore), médecin principal de 
2® classe (territorial) à la direction du service de santé 

lÆ Moignic (Eugène-Edmond-Antoine), médecin de 
ir® classe (réserve) de la marine : auteur d'une méthode nou¬ 
velle de vaccination (lipo-vaccins) utilisée dans les 
armées. 

JuiJA (Edouard), médecin-major de 2® classe (réserve) 
à la direction du service de santé d'une armée. 

EiiRHAR'r (Joseph-Georges), pharmacien-major de 
ir® classe (active) des troupes coloniales, à la direction 
du service de sauté d'une armée. 

Pour chevalier ; 

GensoIvEEN (Marius-Jean-Etienne), médecin-major de 
2® classe (active), médecin-chef de l'ambulance 3/5^. 

Si'iBiN (Charle.s-Paul-Marie-René), médecin-major de 
2® classe (active) à l'ambulance 13/7. 

Henry (Eoïque-Marie-Eucien-Georges), médecin-major 
de 2® classe (active) au 70® bataillon de chasseurs. 

Ricau (Paul), médecin-major de 2° classe (active) 
au 164® rég. d’infanterie. 

Guïii (Paul), médecin-major de 2® classe (active) au 
416® rég. d'infanterie. 

REMY (Erauçois-Jules-Marie-Mathias), médecin-major 
de 2® classe (active) an lor® rég. d'infanterie. 


Mathieu (Adolphe-Charles), médecin-major de 
2® classe (active) au ii® rég. de cuirassiers à pied. 

• Petit (Georges-Joseph-Jules-Emile), médecin-major 
de 2® classe (active) au 26® rég. de dragons. 

BoüCEIER (Hippolyte-Henri), médecin-major de 
2® classe à la direction du service de santé à la D. E. d'un 
groupe d'années. 

Beau (Maurice-René), médecin-major de 2® classe 
(active) à un groupe de brancardiers d'une D. I. 

Feoquet (Emile-César-Edmond), médecin-major de 
2® classe (active) au 18® rég. de clmsseurs. 

CeneT (Georges-Auguste), médecin-major de 2® classe 
(active) à un hôpital d'évacuation. 

CoRDiER (Charles), médecin-major de 2® classe (active) 
à une ambulance, colonne mobile. 

SiMONi (Joseph), médecin-major de 2® classe (active) 
a une ambulance, colonne mobile d'une division coloniale. 

Mueeer (Jlarie-Raymond), médecin-major de 2® classe 
(active) à une ambulance. 

Moret (Hippolyte), médecin-major de 2® classe (terri¬ 
torial) à un hôpital temporaire. 

Peanton (Eucien-EmmanuelrMarie) ,médecin-majorde 
2® classe (territorial) au 332® rég. d'infanterie. 

Morangb (Jean-Gabriel-Olivier), médecin-major de 
2® classe (réserve) à une ambulance, 

Dardenne (Jean-Germain), médecin-m'ajor de 2® classe 
territorial) au service de sauté d’une place. 



Granules de Catillon 

t 0,001 EXT^T TITBÊ dk 


STROPHANTUS 


3 ces granules qu’ont été faites les observations discutées û f Académie en 1889 ; elles prouvent 
3 â é 4 par jourudonnent une dtarèse rapâüef relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
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Ellôt immédiat, — Inaocu'^'' -*- - . - . 


^Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques ; (es teintures sont inüdèles, eiiger 1» Signatnre CITILLOI J 
(ÿrir de l’éeadêmit de ÿèitetat pour "StiopiaBtu et Sttophaatint", d’Qt ^rpoi. wlr. tBOO, 

5»-Martln.Parl» cy Pp"». 
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du docteur LE TANNEUR (de Paris) 
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CDNSTIPlTIOli-COLITES 

TRAITEMENT parla 


iviinerolaxine 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 
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NpUVELLES (SuUe) 


Sanières (Henri-Joseph-Louis), médecin aide-major 
de iro classe (territorial) àune ambulance. 

Chemin (Félix-Emile-Raoul), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à une ambulance. 

Cambier (Robert), médecin-major de 2“ classe (ter¬ 
ritorial) à une ambulance chirurgicale automobile. 

Angot (Edmond-Félix-René), médecin-major de 
!'■“ classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance 

HurTrei, (Eugène), médecin-major de 2“ classe (ter¬ 
ritorial), médecin-chef d’une ambulance. 

Diîeannoise (Marcel-Louis), médecin-major de 
2“ classe (territoial) au 49“ rég. territorial d’infanterie. 

Routier (André-Jean-Marie), médecin-major de 
2' classe (territorial) au 44“ bataillon de chasseurs. 

Henry (Henri-Camille), médecin-major de i'» classe 
(territorial), médeein-chef d’un H. O. E. 

• REGNAT (Jacques-Louis-Auguste), médecin aide-major 
de 1"= classe (territorial) à un train sanitaire. 

Pierreson (Louis-Henri), médecin aide-major de 
ir» classe (territorial) à un centre médico-légal. 

Denvs (Paul-Maurice), médecin-major de .2“ classe 
(territorial) au 47“ rég. territorial d'infanterie. 

Peeeerin (Henri-Louis), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), médecin-chef d’ime ambulance. 

Buyck (Ernest-Noël-Dominique), médecin-major de 
2° classe (territorial), médecin-chef à un H. O. E. 

Jacob (Lucien-Pare), médecin-major de 2“ classe 
(réserve), médecin-chef d’une ambulance. 


Nourigat (Emile-Etienne), médecin-major de 
2“ classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance. 

■VÈVE (Aristide-Joseph), médecin-major de 2“ classe à 
titre temporaire (territorial) à un H. O. E. 

DUSSERRE (André-Alexis-Hippolyte), médecin-major 
de 2® classe (territorial) à un H. O. E. 

Pambrun (Jean-Emile-Fernand), médecin-major de 
2® classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance. 

FanTon d’Andon (Jean-François-Louis), médecin- 
major de 2® classe (territorial) au 248® rég. territorial 
d’infanterie. 

Bertrand (Alfred-Léon), médecin aide-major de 
If® classe (territorial) au 215® rég. d’artillerie, 3® groupe. 

Eyraud (Georges-Marie-.Auguste-Amédée), médecin- 
major de 2® classe (territorial) à une ambulance. 

DaeEine (Ernest-Charles), médecin-major de 2® classe 
(territorial) au 28® rég. territorial d’infanterie. 

Descazaes (Louis-André-Prosper), médecin aide- 
major de I'® classe (territorial) à une ambulance chirur¬ 
gicale automobile. 

BrüneTièEE (Charles-Julien-Marie), médecin-major de 
i''® classe (réserve) à un H. O. E. 

Anthony (Félix-Aristide), médecin-major de i®® classe 
(territorial) à un PI. O. E. 

Rousseau (François-Nicolas-Georges), médecin-major 
de 2® classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance. 

RosenThae (Georges-Louis-Femand), médecin-major 
de 2® classe (territorial), médecin-chef d'une ambulance. 








REGIMES 
ALIMENTAIRES 

Par le Marcel LABBB 

Professeur agrégé ù la Faculté de médecine de Paris, 
Médecin des Hôpitaux. 



Dépôt dans toutes ’Jes pharmacies 


MIERS ■ SALMIERE 

(LOT) 

SOURCEfSULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPES et des OBESES. - Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION. — CONSERVATION ASSURÉE. 
Saison thermah do Mal i Oclobre. 
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NOUVELLES (Suite) 


NobécourT (Pierre-André), médecin-major de iroclasse 
(territorial) au service de santé d’une armée. 

Demain (Léon-Paul-Charles), médecin-major de 
2“ classe (territorial), médecin-chef d'une ambulance. 

Jacquet (Hippolyte-Benoit-Georges), médecin-major 
de 2<= classe (territorial) au service de santé d’un corps 
d’armée. 

Lemieree (André-Alfred), médecin-major de 2“ classe 
territorial) à la direction du service de santé d’une armée. 

K-OSTaine (Paul), médecin aide-major de 1'“ classe 
(territorial) au G. Q. G. 

Dei.AGE (Jacques-Charles-Franck), médecin-major de 
2“ classe (territorial) au service de santé d’un corps d’armée. 

Le Sourd (Emile-Ernest-François), médecin-major 
de a'-’ classe (réserve), médecin-chef d’un hôpital mobile. 

Baiij.y-Saein (Paul-Louis-Frédéric-Marie), médecin- 
major de 2“ classe (territorial) au iii“ rég. territorial 
d’infanterie. 

ÏRAPENARD (Auguste-Antoine"), médecin aide-major 
de irc classe (réserve) au 2« groupe du 240' rég. d’artil¬ 
lerie de eampagne. 

Lenormant (Charles-Jean-Joseph), médeein-major de 
classe (territorial), à la direction du service de santé 
d’une armée. 

Voi,i,eT (Emile-Edouard-Charles), médecin aide-major 
de l'o classe (réserve) au 9“ groupe du m» rég. d’artil¬ 
lerie lourde. 

CouboummE-LabarTIIe (J ean-Franççis-Marie-Anatole) 


médecin-major de 2“ classe (territorial) au 2040 rég. 
d’artillerie de campagne. 

BassagET (Henri), médecin-major de2“ classe (réserve) 
au 37“ rég. d’infanterie coloniale. 

VersTraete (Eugène-Eloi), médecin-major de 2' classe 
(territorial) à un hôpital temporaire. 

Isaac (Etienne-Sixte-Henri), médecin aide-major de 
2“ classe (territorial) au 372“ rég. d’infanterie. 

GdyoT (I^éon-Jacqües-Marcel), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à la mission médicale française 
auprès l’armée grecque. 

Bernoud (Ferdinand), médecin-major de 2' classe des 
troupes coloniales (active), médecin-chef adjoint à un 
hôpital temporaire. 

Marquis (Eugène-Marie), médecin-major de 2^^ classe 
(territorial) "à une ambulance chirurgicale. 

FresSON (Henri-Théodore), médecin-rnajor de 2“ classe 
(territorial) à un centre hospitalier. 

Geeiber'T (Armand-Louis-Heuri), médecin-major de 
2' classe (territorial), à l’aéronautique de l’A. O. 

UTEZA (Gustave-François-Antoine),, médecin aide- 
major de i'® classe (territorial) à une ambulance eoloniale. 

ISNARD (Eugène-Marius), pharmacien-major de 
2® classe (active) au service de santé d’une armée. 

Prix Alvarenga de la Société des médecins de Phila- 
deiphie. — La Société des médecins de Philadelphie 
annonce que la prochaine décision pour le prix Alvarenga 
sera prisqle 14,juillet 1918. Ce prix, étant le revenu d’un 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


lodéine 

(Bl-Iodure de Ctodéine) 
SIROP (0,04) 
PILULES (0,01) 

43, Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


MONTAGU 


J TOUX 

Emphysème 
. Asthme 


Broméine MONTAGU 

(Bl-Bromure dé CodélneJ 

SIROP (0.03) J TO U X nerveuaea 

PILULBS{0.01> (INSOMNIES 

RMPOULES (0.02) I 


49, Boulevard de Porl-Royal, PARIS. 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
Eu tabès pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 


JACQUES CARLES 

Professeur agrégé à la Faculté de Bordeaux 
Médecin aide-major de i» classe aux armées 

Les Fièvres Paratyphoïdes 

1916, I vol. in-tô, cartonné. 1 fr. 50 
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TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


TRICALCINE 


TROUBLES DE DENTITION 


DIABÈTE 


sscrlptlon médicale. 


REOONSTrTUANT 

te PLUS. PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIOIIE - LE PLUSvRATION'Ntt 


LA RECALÇIFICATION 

A ne peut ëtra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
I et PRATIQUE 

g QUE PAR LA TRICALCIN E 


EN POUDRE-COMPRtMÉS-GRANULÉS-CACHETS 

LA TKICAfiNE ESTVENDUa . 

TR,calcine' : pure 
TRICALCINE MÉTHYLARSIN’ÉE 
•TRICALCINE ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE FLUORÉE 


adminisiratibn prolongée 

gaïacol' inodore 


THIOCOL-ROCHE 

uniquement: 60us forme de 

SIROP. " ROCHE ” 
COMPRIMES •• ROCHE ’ » 
CACHETS ”ROCHE ” 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait gastrique 

MONCOUR 

Extrait hépatique 

MONCOUR 

Extrait pancréatique 

MONCOUR 

[ MONCOUR 

Hypopepsie 

Maladies du Foie 
Diabète par anhêpatle 

Diabète 

par hyperhèpatie 

Affections Intestinales 
Troubles 

En spMrulines 

dosées à 0 gr. 1S6 

dosées à 30 c]gr. 
en doses de i2 gr. 

En suppositoires ^ 

En sphérutines 

dosées à 20 c/gr. 
En suppositoires 

dyspeptiques 

En sphérulines _ 

De 4 k le sphérulines 
p»r jour. 

De 4 à 16 sphérulines p. jour 
De 1 à 4 suppositoires — 

Be 2 i 10 sphérulines p. jour 
De 1 à 2 suppositoires — 

De 1 à 4 sphérulines 

1 par jour. 

1 Toutes ces préparations ont été expérin'sntées da. 

ns les Hôpitaux de Paris. El 

les ne se délièrent que surp 
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NOUVELLES (Suite) 


âti du legs du feu associé principal Alvarenga, s’élève à 
250 dollars. 

Les mémoires présentés pour le concours peuvent porter 
sur n’importe quel sujet de médecine, mais ne doivent 
pas avoir été publiés ; ils doivent être imprimés et s’ils 
sont écrits en une autre langue que l’anglais, ils 
doivent être accompagnés d’une traduction anglaise et 
doivent être reçus par le secrétaire de la Société le mai 
1918 au plus tard. 

Chaque mémoire doit être envoyé sans signature mais 
doit être marqué par une devise et accompagné d’une 
enveloppe cachetée portant à l’extérieur la devise et 
à l’intérieur le nom et l’adreSse de l’auteur. 

Le mémoire récompensé reste eu possession de la 
Société. 

Le prix Alvarenga de 1917 a été gagné par le D' Wil- 
burt C. Davison (Baltimore), pour le mémoire intitulé 
« De la supériorité des inoculations avec du vaccin 
mélangé triple {B. typhosus., B. paratyphosus A et 
B, paratyphosus B) sur les inoculations successives 
avec le simple vaccin, ainsi qu’il a été montré par des 
courbes agglutinées sur les hommes et les lapins ». 


comme étant à solde mensuelle ; si on doit leur retenir, 
par ces temps de vie chère. 15 francs par mois depuis 
l’établissement de la haute-paye ; si, enfin, ils ont droit 
aux galons de sous-aide-major. 

Réponse. — i» L’allocation d’une indemnité, payable 
sur les fonds du service de santé, aux docteurs en méde¬ 
cine, médecins auxiliaires, faisant fonctions de médecins 
traitants dans les hôpitaux complémentaires, ne modifie 
en rien la situation des intéressés qui sont soumis, au 
point de vue de la solde et des autres allocations aux¬ 
quelles ils ont droit comme hommes de troupe, à toutes 
les dispositions réglementaires concernant les militaires 
de leur grade. En conséquence, ces militaires sont, sui¬ 
vant les cas, soit à soldé journalière, soit à solde men¬ 
suelle ; s’ils se trouvent dans les conditions voulues, ils 
doivent recevoir la haute paye de guerre et constituer 
leur pécule ; 2» depuis la mise en vigueur de l’instruc¬ 
tion du 11 juin 1917, dont les dispositions ont été mainte¬ 
nues par l’article 27 de l’instruction du 15 septembre 1917, 
les doctems en médecine du service militaire peuvent être 
nommés médecins aide-majors de 2= classe, à titre tempo¬ 
raire, pour la ditrée de la guerre. 


Médechis du service auxiliaire. — M. Jean Locquin, 
député, a demandé à M. le ministre de la Guerre, si les 
docteurs en médecine, médecins auxiliaires du service 
auxiliaire, faisant fonction de médecins traitants dans 
les hôpitaux complémentaires, touchant la solde d’aide- 
major de 2“ classe en vertu de-l’article gi, sur l’utilisa¬ 
tion des ressources du territoire doivent être considérés 


Affectation des officiers du Service de santé apparte¬ 
nant aux classes 1888 et plus anciennes. — Par modifi. 
cation de la circulaire 564 Ci/7 3 ° juillet 1917, les 
officiers du Service de santé appartenant aux classes 
1888 et plus anciennes pourront, le cas échéant, être 
affectés à leur résidence du temps de paix, même s’ils ont 
brigué ou exercé un mandat politique dans les conditions 



début 




TRAITEMENT RATIONNEL 


Ml] Ml Villll] I 


Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intesHnales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


I* 

COLLOBIASE DE SOUFRE 

T 


COLLOBIASES DAUSSE 


SOUFRE colloïdal DAUSSE 

Traitement rapide du rhumatismo 


I ITTÉRATURF ET ÉCHANTiitONS Laboratoires DAUSSÉ.4.RueAubpiot PARIS | 
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NOUVELLES (Suite) 


prévues au dernier paragraphe de la circulaire 290 Ci/7. 
(Circulaire no 594 Ci/7 du Service de santé militaire). 

. Médaille militaire: — Sirbangha Kharis, médecin 
auxiliaire (active) au 3“ bataillon du rég. de marche de 
la légion étrangère : modèle de dévouement et d'abnégation. 
Ayant le mépris le plus absolu du danger, relève et soigne 
les blessés sous les feux les plus violents. Très grièvement 
atteint, pour la deuxième fois, le 17 avril.ic)iy. Déjà cité 

. Durand (Paul-Marcel-Aaron), médecin auxiliaire 
(active) à la 1^“ compagnie du 164'^ rég. d'infanterie : 
médecin auxiliaire plein d'entrain et d’un dévouement 
absolu. A été très grièvement blessé le 31 mai 1917 au 
cours d'un violent bombardement. 

Riou (Jacques), médecin auxiliaire (réserve) au 
4*^ bataillon du 338» rég. d'infanterie : médecin auxiliaire 
plein de bravoure et de dévouement. A été très grièvement 
blessé pour la seconde fois, le 20 juin 1917, pendant qu il 
prodiguait des soins aux blessés. 

Bergeaud (Guy-Jean-Fernand) médecin auxiliaire 
(active) au, 146“ rég. d'infanterie, détaché à un groupe 
de brancardiers divisionnaire, 37 : attaché depuis le début 
des opérations au. groupe de brancardiers d’une division, a 
constamment pris une part active au fonctionnement du 
service d’évacuation des blessés, notamment le 6 juin 1915, 
sur le plateau de Quennevières, où il s’est trouvé exposé à 
un feu d’artillerie très violent. Grièvement blessé le 20 sep¬ 
tembre 1915 en accomplissant courageusement son devoir 
professionnel, sous le bombardement ennemi. 


' Clinique médicale de rHôtel-Dleu. — M. le professeur 
Giebert. Samedi 17 novembre à 10 heures : leçon sur 
un cas de rétrécissement mitral avec hémiplégie. 

Amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux. — Les tra¬ 
vaux d’anatomie et de médecine opératoire ont com¬ 
mencé le vendredi 16 novembre sous la direction de 
M. Pierre Sebileau, directeur. Ces travaux comprendront : 
1° le droit pour les internes et externes des hôpitaux de 
disséquer gratuitement dans le pavillon ouvert à l’ensei¬ 
gnement ; 2» le.droit pour les mêmes d’assister gratui¬ 
tement pendant le semestre d’été à un cours de médecine 
opératoire, qui sera fait par le directeur. 

M. le Directeur reçoit le vendredi de 2 à 3 heures, 
17, rue du Per-à-Moulin. 

Hôpital Saint-Antoine. — Dr H. Vaquez conti¬ 
nuera ses conférences sur les maladies du coeur tous les 
samedis à 1 1 heures dans la salle de lecture de son service. 

Clinique chirurgicale. — M. le. professeur Henry 
Hartmann a recommencé son cours à l’Hôtel-Dieu. Le 
mardi à 10 heures présentation de malades et examen 
clinique. Le samedi à 10 heures, leçon clinique. 

Anatomie pathologique. — M. le professeur Maurice 
LETUeeE a coimnencé son cours qui a lieu le mardi à 
I heure et demie salle des travaux pratiques d’anatomie 
pathologique. 

Thérapeutique chirurgicale. —- M. le professeur AuG. 
Broca fait un cours sur le traitement des plaies de guerre 
à l’arrière les lundis, mercredis, vendredis à 18 heures 
(Petit amphithéâtre). 
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VARIETES 


A PROPOS DE JEAN HAMEAU 
Par le Professeur R.^ BLANCHARD 

eau Hameau, auquel MM. Roshem et Dieudonné 
sacraient récemment, une intéressante étude, n’est 
connu seulement par son fameux livre sur les KîVms 
iO), mais encore parce que, le premier, il a reconnu 
Hudié d’une façon mafîistrale la pellagre en France 


















VARIETES (Smte) 


an chapitre intitulé : De la fièvre nniqueiise compliquée de Vers, 

Vers lonihricaux (adéno-méningée). J'en détache le passage de fie 

suivant, qui, lui aussi, est prophétique, en quelque tout 

manière. On y trouve énoncées d'une façon saisissante les conip 

relations de la fièvre muqueuse, (ou typhoïde bénigne), Mo 

avec l’eau des puits, les Ascarides et les fumiers ; on vraiu: 


trouve encore formulée d’une façon catégorique l’opinion statue qui va perpétuer sa mémoire, 
que la fièvre muqueuse n’est pas contagieuse. Parmi toutes les gloires dont elle est comblée, ' la 

■ «Cette maladie... n’attaquait que les enfants sevrés France a celle d’avoir produit un nombre exceptionnel 

ipscpi’è l’âge de puberté. C’était une fièvre... continue; de médecins illustres. Combien de monuments, dissémi- 

îllc était toujours accompagnée de Vers. Plus les sujets nés sur tout notre territoire, leur sont consacrés ! Par 

“taiént jeunes, plus elle était dangereuse. Elle a souvent la publication du Corpus inscriplionum (i), dont le 

iuré plus d’un mois. Elle était épidémique, mais elle preihier volume est paru, j’ai cherché à sauver d’une 


Vers, et qu’il y a .souvent des Vers sans qu’il survienne 
de fièvre muqueuse, je ne puis pas raisonnablement leur 
tout attribuer, mais je> puis dire qu’ils formaient une 
complication bien dangereuse. « 

Modeste praticien de campagne, Jean llameau était 
vraiment une grande figure médicale : il est digue de la 


mi toutes les gloires dont elle est comblée, la 
e a celle d’avoir produit un nombre exceptionnel 
idecins illustres. Combien de monuments, dissémi- 
ir tout notre territoire, leur sont consacrés ! Par 


a’était point contagieuse... C’est dans Gujan où elle a 
iévi avec le plus de force : ce qui est extraordinaire, 
;’est qu’il, n’y a qu’un village nommé Larnade qui eu ait 
Hé infesté, quoiqu’il soit au centre de la commune. 

« ... I/arnade est au centre de Gujan,, dans un endroit 
ras, au milieu des champs... Ce quartier forme une 
;spèce de rue au centre de laquelle est un chemin exces- 
ùvement fangeux, rempli de cloaques où l’eau croupit, 
H où l’on dépose beaucoup de fumier. Ees habitants 
iont presque tous laboureurs ; ils ont pour boisson une 
;au de mauvaise qualité qu’on sort des puits dont la plù- 
rart sont à fleur de terre, et dans lesquels l’eau des che- 
nins, des champs et des parcs peut souvent s’écouler ; 
mfin, leurs maisons sont humides et très soitvent mal¬ 
propres. Eeut-on trouver quelque part une réunion de 
nrconstances plus propres à produire la fièvre muqueuse 
;t les Vers? Non sans doute. Tous les endroits où j’ai 
jbservé cette maladie s’approchent, plus ou moins, de 
a manière d’être de ce village. 

«... De tous les symptômes, les plus graves étaient la 


elle a destruction plus ou moins prompte, mais certaine, les 

iinaire, documents de nature épigraphique : les effroyables actes 

eu ait de vandalisme, commis par les barbares armées alle- 

e. mandes, prouvent à quel point mon entreprise était 

uidroit nécessaire. J’y ai fait une large part aux médecins 

e une français. De second volume est eu cours d’impression ; 

exces- les premières feuilles en sont consacrées, aux fastes dé 

roupit, la Médecine militaire française. 

citants En dehors de l’épigraphie médicale, il reste encore en 
>u une France bien des sources historiques à mettre eu oeuvre, 
la plù- Puisque Paris médical s’intéresse si vivement à l’his- 

es elle- toire de la Médecine, ce serait pour lui une tâche 

oulcr ; patriotique, par exemple, que d’établir le Calendrier 

t mal- médical français, pour la glorification de nos illustres 

ion de devanciers et aussi pour l’édification des jeunes, aux- 

:iueuse quels il est utile d’apprendre que notre cher pays, si 
m j’ai glorieux à l’époque actuelle, ne le fut pas moins aux 
ns, de âges antérieurs. 


. (i) R. Blanchard, Corpus 


IJyJa souventJdes fièvresJmuqueuses si 


t toujours existé. Comme biplogiamque ■ spectantmm, 


DIGI TA LIN E 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C'I 0'3 Az2 Li Bo] 
ijel défini, découvert 

FAR LE LABORATOIRE ALPH. BRÜNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT IN OFFENSIF f 
Ni toxicité générale, , , 

Ni toxicité rénale. ^ . 


. — 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

^ DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
RIS 16, Rue de Boulainvilliers, 16 - PARIS 
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ENVOI GRATUIT 
de Flacons de ” Dialyl’*' 
h MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 
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VARIÉTÉS (Suite) 


A PROPOS DU CONGRÈS INTERALLIÉ 
DE CHIRURGIE 

Serait-il pcnuis à un modeste chirurgien de transmettre 
à ses confrères, par l'intenuédiaire de votre .estimable 
jonrnai, (inelc(ues réflexions sur la note issue de la confé¬ 
rence chirurgicale interalliée dont nous venons seulement 
d’avoir communication dans les amhnlances du front? 

Je dois dire tout d’abord que ma première impression, 
à la lecture de ce petit opuscule, a été excellente. Ivtant 
donnée l'extrême difficulté qu’il y a à résumer les données 
essentielles de la thérapeutique chirurgicale de guerre 
eu une sorte de catéchisme extrêmement concis, il faut 
reconnaître que la communication technique du Service 
de santé est une merveille. Simple, cla.ir, précis, ce petit 
livret de quelques pages, où est condensée' la .science de 
nos maîtres, résume tout ce qui intéressé les chirurgiens 
aux armées et contient une mise au point pleine de sens . 
et de prudence des questions les plus délicates. 

Après cet hommage mérité, il me semble que je suis 
autorisé à faire quelques petites critiques des plus ano¬ 
dines sur lesquelles j’aimerais à avoir l’opinion de mes 
confrères. 

Il y a d’abord la question des amputations ])laues ou 
« en coup de hache » qui m’ennuie un peu. Evidemment ces 
deux appellations sont plus élégantes que le vocable 
<■ amputation en saucisson », mais le procédé reste le 
même. Or cette opération a été condamnée par une 
circulaire que j’ai eue entre les mains ; et pour ma part 
e procédé anglais d’amputation à courts lambeaux! 
maintenus eversés me paraît plus chirurgical, plus satis¬ 
faisant sous tous les rapports. J’ai eu pendant quelque 
temps un service de gangrène gazeuse on naturellement 
es amputations étaient fréquentes : je n’ai jamais fait 
ramputation plane, et cependant mes résultats ont été 
relativement (i) très satisfaisants. La différence de durée 
dans l’exécution de l’opération entre l’amputation plane ' 
ou à lambeaux est inappréciable pom- qui sait .tenir un 
coutéau. La question d'économie d'os du moignon, mise 
en avant par les amateurs de section plane, est très discu¬ 
table : au total, je crois qu’une amputation correcte est 
souvent plus économique que deux amputations, Hune ■ 

' plane, l’arltre de régularisation. Il ne faut d’ailleurs pas 
que l’économie dégénère en avarice sordide. J’ai vu.dans 
cet ordrp (}'idées bien des exagérations regrettables. Ati 
point de vue de la prothèse,' dans bien des cas, quelques 

(l) Aussi bons nolaumient quc dans un service voisin üù . 
l’amimlaUon plane ctail pratiquée. J’ai revu depuis quelques- . 
mis de mes amputés, ils ont pu être appareillés sans nou¬ 
velle opération. Ceci représente une notable économfe de 
journées d’hô pital pour l’lîtaf et une économie de souffrances 
pour le blessé. 


centimètres de tibia, de fémur ou d’humérus ne font 
aucune différence. Les diirnrgieus orthopédistes appa- 
reilleurs devraient, eux aussi, publier un petit catéchisme 
de leur desiderata. Bref, l’amputation en coup de hache 
ou en saucisson ne mérite guère, à mon avis, qu’une men¬ 
tion d’exception, et pour beaucoup de chirurgiens elle 
ne sera jamais de pratique couriuite, espérons-le. 

A propos de l’anesthésie, je me demande pourquoi le 
document en question ne dit pas un mot du chlorure 
d’éthyle comme anesthésique général? 

-■V mon avis, et c’est l’opinion de iilusieurs confrères 
que je connais, le chlorure d’éthyle est précisément 
l’anesthésique de chojx en chirurgie de guerre, parce que 
c’est celui qui donne le moins de shock. J’ai commencé à 
l’employer pour de petites opérations (débridements, 
extractions de projectiles), puis pour les amputations, 
désarticulations, et j’ai même étendu son emploi aux 
laparotomies .chez les blessés très shockés. Bien administré 
avec le masque de Camus, le chlorure d’éthyle ne m’a 
jamais doniié d’accidents (pour certainement plus de 
2 uoo anesthésies). Dans certains cas, la narcose a été 
prolongée sans difficulté ni inconvénients trente, qua¬ 
rante minutes et davantage. Donné à la compresse, comme- 
je l’ai vu faire, le gaspillage du produit est tel que l’anes¬ 
thésie devient très onéreuse, Avec le masque de Camus 
. qui utilise le principe du « rebreathing », l’anesthésie peut 
être prolongée avec des doses minimes. 

On nous recommande le protoxyde d’azote. Parfait. 
Combiné à l’oxygène, c’est mi excellent anesthésique ; je- 
l’ai employé en Angleterre. Mais songe-t-ou aux frais ■ 
qu’occasionnerait la distribution à toutes les équipes 
chirurgicales des appareils nécessaires? Eu tous les ca.s, 
ces appareils, nous ne les avons pas et je crois même que 
nous ne sommes pas près de les obtenir ; tandis que pres¬ 
que toutes les ambulances possèdent un ou deux masques 
de Camus pour le chlorure d’éthyle. Alors poirrquoi ce 
" silence ? 

11 y aune question qui me paraît des plus iinportantes, 
c’est celle du garroi. La note nous dit que nos confrères 
anglais n’emploient pas le garrot et font la forcipressure 
et la ligature immédiate. Je ne sais pas ce qu’eu pensent 
nos médecins auxiliaires, mais que ce soit sur le champ de 
bataille ou dans leurs postes de secours, où bien souvent 
il faut arriver en rampant à quatre pattes, où généra¬ 
lement il est impossible de se laver les mains faute d’eau, 
je ne vois pas très bien ces braves jeunes gens faire la 
ligature de la tibiale postérieure ou de la fémorale piro- 
fondc, par exemple ! Dans une salle d’opérations, ce n’est 
déjà pas toujours aussi facile qu’on pourrait le croire ; de 
plus, ces opérations, comme toutes les autres, demandent 
à être conduites avec la plus|rigômeuse asepsie. 

Le garrot a été dangereux quand l’évacuation des 
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GLYCEROPHOSPHATE ROBIN 

GRANULÉ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) 

Le premier Mroâmi enjhêrapeutique en 1887. 


I 


L’acide glycêrophosphorique découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide gtycéroptlOSphOriqUB forme des sels avec les 
alcalins, chaux^ soude, etc., identiques üux suDons (giyeéro- 
stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces^sels, surtout quand 
ils sont bien 4 )réparés. 




Les propriétés thérapeutiques des gtycÉro-pilOSphates ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le prêt A. Robin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté 
dans les iiquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granulé ; à la dose de 2 cuillers>me8ures dans un peu d’eau à chacun des 
'' deux principaux repas. 

Comprimes effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
' dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 


Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

détail ; TOUTES FHARiaACIES 





‘Vxi£é4x>iTxeriiAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Attactlons neroeUSBS: 

Nearu^t/iénie, hystéi le, Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Astàme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastralgies, etc. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg SarM-Honoré, Paris. 


SBsîsKORÀB 

exp£smnres dans les hôpitaux oe paris 

—2a4-parjour-^..»^— . 
L'HÉLÉNINEde KORAB calme la touxilei 
quintes même incoercibles.tarid'expectoràtiùh,. 
diminue ia dyspnée, prévient les hémoptysies. 
Stérilisé les baccHes delà tuberculose., ‘ 
et ne fatique pas l 'estomac ■ . 
CHAPES PARIS 












MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


çaise en Roumanie ; M. Dagnea.ud (Henri-Jean), médecin 
aide-major de classe, mission militaire française en 
Roumanie ; M. Drioux (René-Emile), médecin aide- 
major de 2® classe de réserve, mission militaire française 
en Roumanie ; M. JAISSON (Camille), médecin aide-major 
de 2“ classe, mission militaire française en Roumanie; 
M. EEct,ERCQ (Jules-Pierre), médecin aide-major de 
I'® classe, mission militaire française èn Roumanie ; 
Mrs Deborah Aeix Excel, infirmière, hôpital Johnstone- 
Rackitt, à Ris-Orangis ; M. Frédéric Beer, radiographe, 
hôpital Jolmstone-Rackitt, à Ris-Orangis; M. DuQUES- 
NAY (Osman), médecin aide-major de 2® classe, hôpital 
temporaire n° 7, à Saloniqtie ; M. CoMBY (Camille), infir¬ 
mier volontaire, hôpital temporaire du Grand-Palais, à 
Paris ; Mrs Clare Jackson, infirmière, hôpital bénévole 
4 bis (fondation Michelham), à Paris; Miss Jessie Miller, 
infirmière, hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelhahi), 
à Paris ; Miss Margaret SiçarT, infirmière, hôpital béné¬ 
vole 4 6is',(fondation Michelham), à Paris; Miss Ethel 
WoODWARD, infirmière, hôpital bénévole, 4 bis (fondation 
Michelham), à Paris ; Miss Hilda HazelTon, infirmière, 
hôpital bénévole, 4 bis (fondation Michelliam), à' Paris ; 
Miss Eliza Mudie, infirmière, hôpital bénévole 4 bis 
(fondation Michelham), à Paris ; Miss Edith ReED, infir¬ 
mière, hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham), 
à Paris ; Miss Eniily Eowry, infirmière, hôpital bénévole 
4 bis (fondation Michelham), à . Paris ; Miss Florence 
Çlaggett, infirmière, hôpital bénévole, 4 bis (fondation 
Michelham), à Paris ; Miss Kathleen BowLER, infir¬ 
mière, hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham), 
à Paris; Miss Barbara, Stephen,: infirmière, hôpital 


bénévole 4 bis (fondation Michelham), à Paris ; Miss Amy 
Anderson, infirmière, hôpital bénévole 4 bis (fondation 
Michelham), à Paris ; M“® Destresse (Marie-Eouise), 
infirmière surveillante à l'institut prophylactique, à Paris ; 
M™® la baronne CoXTu (Marie-Sophie-Eouise-Elise), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon ; M“® E-AMBERT-Wormus 
(Laure-Eouise-Miria), infirmière ; A la mémoire de Miss 
Grâce King, infirmière au Bourget ; M''® Monfras 
(Marguerite-Paule-Armande), infirmière-major, hôpital 
auxiliaire n° 3, à Elbeuf ; M>'® Renault (Georgette- 
Eugénie), infirmière, œuvre du Secours de guerre, à Paris; 
M"*® Einhorn, directrice de l'hôpital auxiliaire n® 121, 
à Paris ; A la mémoire de M”® AuzollE (Marie), infir¬ 
mière, hôpital complémentaire n® 68, à Châtel-Guyon ; 
M*’® Allavêne d’Erlon (Madeleine), infirmière, hôpital 
bénévole 4 '(fondation Michelham), à Paris ; M®"® la 
marquise d'AuDiFFRET-PASQUlER (Jeanne), infirmière, 
hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham), à Paris; 
M™ DE BlEST-Gana (Blanca), infirmière, hôpital béné¬ 
vole 4 bis (fondation Michelham), à Paris ; M"® Branly 
(Elisabeth), infirmière, hôpital bénévole 4 bis (fondation 
Michelham), à Paris; M."'® Crémière (Marthe), infirmière, 
hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham, à Paris) ; 
M'»® la comtesse de FréminvilLE (Madeleine), infirmière, 
hôpital bénét'ole 4 bis (fondation Michelham), à Paris ; 
M”® la baronne Eàrdenois (Mary-Madeleine), infirmière, 
hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham), à Paris ; 
M"® .Neumann (Francine), infirmière, hôpital 4 bis (fon¬ 
dation Michelham), à Paris; M®'® DE LA PERCHE (Marie- 
Eouise), infirmière, hôpital 4 bis (fondation Michelham), 
à Paris. ; ' , 
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W»ytine 

"Cl B A.. 

^Rrincipe phospho-organique des Céréales 


La Phytine est un produit 
organique défini, de formule 
connue (OH^FO'^Ca^Mg^), 
elle est par conséquent de com¬ 
position invariable et toujours 
identique à elle-même. 


La Phytine est le plus riche 
et le plus assimilable des médi¬ 
caments phosphorés. Elle ap¬ 
porte, de plus, à l’organisme les 
bases alcaline-terreuses néces¬ 
saires à sa minéralisation. 


O g'r. 25 à 2 gr. par jour 
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VARIETES (Suite) 


blesses se faisait au loin avant toute iiiterveiitioii chirur¬ 
gicale. Actuelleineut le blessé doit être vu et opéré très 
rapideineiit après .sa blessure. Dans ces conditions, le 
garrot ne présente aucun incoiivénieiit sérieux. Cepen- 
daiis, iV la suite de critiques d’éminents chiriirgieiis, le gar¬ 
rot est tombé dans un tel discrédit que beaucoup de 
jeunes médecins n'oseiit plus remployer clans les cas les 
plus légitimes. De résultat est que, tous les jours, il y a 
de braves poilus qui meurent alors qu'on pourrait fort 
bien les sauver. J’en pourrais citer plus de 50 cas, parmi 
lesquels le décès est survenu quelquefois avec des 
lésions vraiment infimes, telles qu’une plaie du poignet 
ou de l’extrémité inférieure de la jambe. La crainte du 
gatrot n’est pas du tout le commenceiiieiit de la sagesse. 
L’hémorragie favorise beaucoup plus l'infection et la gan¬ 
grène gazeuse que le garrot lui-même. Sans aller jusqu’au 
point d'en faire un traitement de la gangrène gazeuse, 
comme l’ont fait certains médecins allemands imbus des 
idées de Bier, j’afiiniie que le garrot maintenu jusqu'au 
' premier poste chirurgical est le seul moyen de sauver un 
grand nombre de blesses. A mon avis, chaque poste de 
secours devrait posséder un rouleau de gros tubes de caout¬ 
chouc de la grosseur du pouce et quelques .solides piiices- 
claiiips, et toutes les lésions qui, par leur situation anato¬ 
mique, peuvent faire redouter une grave hémorragie devraient 
être garrottées préventivement, même si elles saignent peu 
ou pus. lîn effet, nombre d’hémorragies ne se i>roduisent, 
avec certaines lésions, que dans le transport. Toute 
fracture compliquée dumembre inférieur devrait, à mon avis, 
être envoyée d’urgence au chirurgien avec un garrot. 


J'ai vu hier encore une fracture de cuisse qui ne saignait 
pas du tout au poste de secours, évacuée en auto, arriver 
à l’ambulance exsangue pour y mourir malgré tous les 
soins, quelques heures après. Ce sont des cas fréquents. 
Avec l’opération précoce et rapide qui est actuellement la- 
règle, je crois que nous avons xin gros intérêt à réhabiliter 
le garrot. Il est bon d’ajouter que, pour qu’il soit efiîcacè 
sans être brutal, il faut que les postes de secours soient 
munis d’un matériel approprié: gros tube de caoutchouc, 
clamps pour le fixer. Les cordelettes, cravates fixées avec 
des morceaux de bois ou des fourreaux de baïonnettes 
par-de.ssiis les vêtements constituent des garrots ineffi¬ 
caces ou dangereux'. Ces fâcheuses improvisations ne 
devraient plus avoir le droit de se montrer après trois ans 
de guerre;—il est vrai qu’elles sont recommandées dans 
les manuels techniques d’infirmiers et de brancardiers ! 

Après ces quelques critiques faites sans aucune acri¬ 
monie, constatons que le Service de santé a réalisé ces 
derniers temps de très sérieux progrès. Il y a bien encore 
dc-ci de-là quelques anomalies dans la répartition du 
personnel et l’utilisation des compétences, il y a bien 
encore de regrettables lenteurs dans la fourniture du 
matériel indispensable, il y a aussi une mauvaise volonté 
manifeste à permettre aux chirurgiens de s’instruire en 
visitant les centres dotés d’une organisation modèle, mais 
il ne faut désespérer de rien : si la guerre dure encore 
tant .soit peu, ce qui e.st bien possible, tous les espoirs de 
progrès nous sont permis ! 

Veuillez agréer. Monsieur, mes civilités empressées. 

~ Pr C. BliUNAKU. 



GLYCÉRINE CRIOSOTÉE 

PHOSPHATÉE pg CATILLOM 


MPEPTONE CATIILON 


VINta PEPTONE CATIILON 


ilCIIHH 


Glycéryhosphates. 


Itigeationi 


Maladies des Méninges 

Par HUTINEL, KLIPPEL, H. CLAUDE, ROGER-VOISIN, LÉVY-VALENSI 

1912. I vol. gr. in-8 de 382 pages avec 49 figures. Broché 8 fr. ; Cartonne.... 9 1 

(Nouoeau Traité de Médecine et Thérapeutique) 


administration prolongée 

GAiACOL^ INODORE 

k à hautes doses . sans aucun inconvénient 


forme de 


uniquement 

SIROP. “ROCHE 
COMPRIMES " ROCHE 
CACHETS " ROCHE 





































- V - 


MÉDECINE PRATIQUE 


LES lODURES 

CHEZ LES SCLÉREUX HYPERTENDUS 

On a coutume de considérer riiyirertcnsiou artérielle 
comme toujours concomitante à l’artériosclérose (et 
inversement), et de considérer le syndrome comme indi¬ 
quant formellement les iodures. Conception non toujours 
juste, l’artériosclérose n’étant pas fatalement la cause 
de i’iiypertension, et' les artérioscléreux n’étânt pas 
toujours justiciables des iodures. Hucliard les considérait 
comme utiles vers la fin de la première phase de la sclérose 
vasculaire et au cours de la seconde, mais comseillait 
l'abstention an.v stades plus avancés. Il convient donc 
d'être prudent dans radininistration des iodiques aux 
scléreux, et plutôt que de leur prescrire l’iodure de potas¬ 
sium, médicament qui provoque fréquemment chez eux 
des réactions trop vives, des variations de la tension trop 
brutales, susceptibles de favoriser leurs tendances hémor¬ 
ragiques, ou aura recours aux dérivés gras iodés dus acides 
gras, comme la lipoiodine (éther éthyldiiodobrassidique). 
lia lipoiodine, chez ces malades, agit plus lentement, 
mais aussi plus sûrement, elle diminue la viscosité du 
sang, abaisse la pression et facilite le travail du cucur, sans 
provoquer ces fâcheux pliénomènc.s d’intolérance du côté 
de l'estomac, des muqueuses ou de la, peau, que l’on a 
englobés sous le terme générique d’iodisme, et que déter¬ 
minent si fréquemment les iodures alcalins. 


Voici, par exemple, entre beaucoup d’autres, un malade 
fort intolérant aux iodures, qui retira le plus grand béné¬ 
fice de la lipoiodine à la dose de oi-'''.,6o par jour : 

A. T..., cinquante-six ans. Dj-siniée d’el'f(jrt, vertiges, tempo¬ 
rales flexueuses. Tension au l'otain nj. l'n peu d’albumine dans 
les urines; o«q2â. A rauscultatiim, pas de souille, mais second 
bruit fortement ciaqué avec i)ropagatiun le long tic la clavicule ; 
cependant pouls synergiques et bien égaux faisant éliminer 

Au bout de deux'mois: tension tombée à lû, plus d’albu¬ 
mine dans les ûrines, grosse amélioration du côté du cieur. 
I,a dyspnée et les vertiges ont disp;iru. .Artères plus souples, 
nuiis encore sinueuses. Alédicament toujours bien toléré, ni 
acné, ni corvza iodicpie, ni troubles digestifs. 

Sans nourrir l’espoir d’obtenir e'hez de tels malades une 
guérison complète, il est jrermis-cependant d’escompter, 
comme nous venons de le voir, une amélioration radicale 
du système artériel et une disparition presepte totale des 
troubles fonctionnels par l’usage régulier de la lipo¬ 
iodine continuée pendant cinquante ou soixante jours. 

La lipoiodine est fabriquée par les laboratoires Ciba, 
I, place Morand, à Lyon, qui eu tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition d>i corps médical. 


lOSpRBOL F. L.| 

(Teinture d’iode solidifiée) 

———- ^ 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale ^ 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction vX/ 

Service de Santé. .. le i 3 /ii 1917. W 

Monsieur SANTONl, ^ 

J'ai l’honneur de vous accuser réceplion de voire envoi rie. d’IOSORBOL h. L. CD 
Les essais que j’en ai faits ni’ont donné pleine salisfaeiion. 7 ^ 

Des deux malades que j’ai soignés l’un est guéri el l’autre est en bonne voie 
de guérison. /vs 

\èuillèz agréer. Monsieur, mes confralerneltes salulalions. 

Signé : D” F., Médecin-ehef de service. vjD 



'Monsieur SANTONl, 
n très bien reçu les éclianlillons d’IOSOllDOL F. L. que 
h .. omenl les essais de ec 


. le 20/11 1917. 


is avez eu l’amabilité de m’envoyer et je vous 
édieament el les résultats déjà obtenus sont 

vous prie d’agréer mes plus sincères salulalions el mes meilleurs sentiments. 4^ 

Signé : D' C., Médecin-major au .... Chasseurs d’Afrique. S. P . CD 


___ d’Ariilleric .Bat. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai bien reçu voire colis arrivé en bon élal; el j’ai dé/'à 
, bons résultats. L’idée de la boîle-soufftel est très INGÈNIEUSÉ 
• épuisée, je vous en demanderai d’autre. 

■ Recevez, Monsieur, avec mes renierciemenls, l’assurance de 


S. P. , 


, lo 23 n 


s 1917. 



meilleurs sentimenls respectueux. Signé : G. • 

L’IOSORBOL F. L. s’emploie dans tous les cas où la teinture d’iode est indiquée, ; 

dont II possédé tous les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients._ ■ 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000,000 à porter à Fr. 4.500.000 
Section des Produits spécialisés 
Représentant général pour la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONl, 4. rue Boucicaut, PARIS (XV®) « 
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NOUVELLES (Suüe) 


complète abnégation et les réconjorlant par sa crâne aiiiitide. 

A la tête d'une ambulance, montre un dévouement absolu et 
la plus intelligente initiative. Une blessure. Quatre cita¬ 
tions (Croix de guerre). 

I,AViîr,i,E (Nuiua), mécleciu aide-major de classe 
(territorial) au 67“ bataillon de tirailleurs séiidgalais : 
excellent médecin, d'une haute valeur morale, d'un courage 
éprouvé, d'un dévouement absolu. S'est signalé par sa- bril¬ 
lante conduite au cours des nombreux combats auxijuels il a 
participé. Au cours de la bataille de l'Aisne, ayant installé 
son poste de secours à proximité des lignes ennemies, s'est 
prodigué auprès des blessés sous le plus violent bombar¬ 
dement avec un complet mépris de la mort. Trois blessures 
Trois citations (Croix de guerre). 

Pkyuon (Raymoud-Bertrand-Siiuon), médecin •aide- 
major de 1^“ classe (réserve) au- service de santé d’une 
mission' ; excellent médecin, ayant rendu les meilleurs ser¬ 
vices dans les divers postes qu'il a occupés depuis le début de 
la campagne. N'a pas hésité à sacrifier sa vie pour se rendre 
compte de l’effet d’un nouveau gaz employé par les Alle¬ 
mands et a été très gravement brûlé au cours de l'expérience 
(Croix de guerre). 

Noï'i'on (Georges-Paul), médecin aide-major de 
2“. classe à titre temporaire (réserve) au 21“ rég. d’artil¬ 
lerie, section de munitions : médecin d’une bravoure et d’un 
dévouement absolus. Depuis le début de la campagne, a 
donné un admirable exemple de devoir et d'esprit de sacri¬ 
fice, ne ménageant ni son temps ni sa peine, pansant les 
blessés en toute première ligne sous les plus violents bom¬ 
bardements. Six citations (Croix de guerre). 

IvAMY (Pierre-Auguste), médecin aide-major de 
iri; classe (réserve) à l’armée d’Orient : médecin du plus 
grand mérite, n'a, cessé de donner en toutes circonstances les ■ 
preuves de ses qualités projessionnelles et militaires, tant 
comme médecin de bataillon que comme médecin traitant 
d'un hôpital de contagieux. Deux citations (.â déjà reçu la 
Croix de guerre). • ■ 

Bonnui, (Jean-Baptiste-P'eniaud), médecin-major de 
2“ classe, eu mission à l’armée d’Orient. 


Blessés ou malades ayant besoin du renouvellement de 
leurs appareils de prothèse dentaire. — Les appareils 
masticatoires délivrés aux militaires de toutes catégories 
pour pallier à des troubles digestifs ou pour leur per¬ 
mettre d'être utilisés dans le service armé ou dans le 
service auxiliaire, leur seront délivrés seulement pendimt 
le temps passé sous les drapeaux. 

Au contraire, les blessés atteints de lésions du maxil¬ 
laire ou dentaires relevant de traumatismes de guerre, 
doivent être considérés comme des mutilés de guerre 
et bénéficient par consérpient de toutes les dispositions 
contenues dans la circulaire 11" 5(10 Ci/7 du 25 juillet 
1917. C’est dire que ces inutilés- auront droit au reiiou- 
vellemeiit de leurs appareils leur vie durant. 

lîn conséquence, cette dernière catégorie de blessés 
devra être munie d’un livret d’appareillage, du modèle 
déjà établi pour les autres catégories de mutilés. (Circu¬ 
laire n" 600 Ci/7, du .Service <le santé militaire). 

La crise du livre en Allemagne. —Du Allemagne, lit- 
on dans le .Mercure de France, où la crise du papier sévit 
comme chez nous (un peu moins cependant), riîtut est 
venu, de façon très pratique et peu coûteuse pour lui, 
au secours des éditeurs ; ceux-ci, pour ne pas ■ 
augmenter leur prix de vente, — ni la propagande germa¬ 
nique hors de l’I/mpire, — ont obtenu tout simplement 
la franchise postale pour leurs publications. 

Au lieu du papillon annonçant dans chaque volume 
que les éditeurs ont, comme chez nous, majoré temporaire¬ 
ment leur prix, la célèbre Bibliothek-Reclam a collé 
dans toutes ses brochures un Zellcl ainsi rédigé ; 

« L’Universal Bibliothek bénéficie de la franchise pos¬ 
tale pour l’exportation dans les pa)’S neutres et alliés, 
ainsi que dans les gouvernements généraux de Var.sovie 
et de Bruxelles et dans la zone orientale des années. * 
Médaille militaire. — .FumUy (Jlarcel-Charles-Lotiis), 
pharmacien (active) auxiliaire à la 14' section d’infir¬ 
miers militaires _ à un groupe de brancardiers division¬ 
naires : pharmacien auxiliaire d'un dévouement au-dessus 
de tout éloge et d’une réetle bravoure. Le 13 septembre igi6. 



























NOUVELLES (Suite) 


a été grièvement blessé en se portant à découvert sous un 
violent bombardement pour relever les blessés. 

. Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu. — M. le professeur 
GipEERT, samedi 34 novembre à lo lieurcs 3/4 : leçon sur 
un cas de rétrécissement mitral avec hémiplégie. 

Maladies cutanées et syphilitiques. — M. le pro¬ 
fesseur Gaucher a coiiimcneé ce cours à l'hôpital Saint- 
Louis, dans l’ampliithéâtre des cliniques, et le continue 
tous les dimanches à 10 heures du matin. 

. Le cours réglementaire pour les élèves stagiaires aura 
lieu dans le semestre d'été (mars, avril, mai, juin), les 
vendredis à 13 heures et dimanches à lô heures. 

Anatomie. — M. le professeur A. Nicoi.as a commencé 
le cours d’anatomie (petit amphithéâtre), et le continue 
les samedis, mardis et jeudis à 16 heures. 

Objet du cours: Splanchnologie. 

M. le professeur Braciie'!', de l'Université de Bruxelles, 
commencera le cours d'anatomie le samedi j't dé¬ 
cembre 1017, à 16 heures (amphithéâtre de physique), 
et le continuera les mardis, jeudis et samedis suivants, à la 

Objet du cours : Anatomie descriptive de la tête, du 
. cou et des membres. 

Clinique méclicai de l’hôpitai Cochin. — M. le profes¬ 
seur Fernand Widai, commencera ses leçons à l’Amphi- 
théâtp de la Clinique médicale, à une date qui sera ulté¬ 
rieurement indiquée. 

Chaque matin, à 10 h, 1/2, leçon clinique au lit du ma¬ 
lade par le professeur. 

Chaque matin, à 9 heures, euseiguement séméiologique et 
application des techniques de laboratoire et de radiologie. 

Hygiène. — M. le professeur CiianTEMESSE a commencé 
c Cours d’Hygiène le jeudi 15 novembre 1917, à 2 heures 
(laboratoire d’Hygiène), et le continue les samedis et 
jeudis suivants, à la même heqre. 

Objet du Cours : Prophylaxie des maladies contagieuses. 
Hygiène urbaine. Baux potables et leur épuration; Baux 
résiduaires et leur épuration. ' 

Les travaux pratiques d’hygiène ont lieu tous les 
mardis, de i h. 1/2 à 3 heures. 


Histologie. — M. PE'i'TIÏ dirige, à ia Paeulté des Scien¬ 
ces, un enseignement pratique d’Histologie, les mardis à 
8 h. 1/2 et les samedis à 13 h. 1/2. 

Pathologie interne. — M. Tiiiroeoix, agrégé, chargé du 
Cours, a commencé le Cours de Pathologie interne, le 
mardi 20 novembre 1917, à 16 heures (.Amphithéâtre Vul- 
pian), et le continue les jeudis, samedis et mardis sui¬ 
vants, à la même heure. 

Objet du Cours : Affections des voies respiratoires, du 
foie et du péritoine. 

Physiologie. — M. J.-P. Lanc, 1,01a, agrégé, chargé du 
Cours, a commencé le Cours de Physiologie aux étudiants 
de pi; année d’études, le lundi 5 novembre et le continue' 
les lundis, mercredis et vendredis, à 17 heures (Amphi¬ 
théâtre des travaux pratiques de physiologie). 

Histologie. — M. A. Branca, agrégé, a commencé ses 
Conférences le jeudi H novembre 1917, à 5 heures (Amphi¬ 
théâtre Vulpian), et les continue les samedis et jeudis 
suivants, à la même heure. 

Sujet des Conférences : La cellule. Les tissus. Le sys¬ 
tème nerveux cenUal et les organes sensoriels. 

Clinique d’accouchements et de gynécologie (clinique 
'fariiier, 89, rue d’A.ssas). — M. le professeur Paul Bar, 
assisté de MM. BRlNDgAU et laîQUEUX, agrégés, a repris 
le cours de clinique d’accouchements (clinique Taruier, 
rue d’Assas), et le continue tous les lundis, mardis, mer¬ 
credis et samedis à 13 heures et demie. 

Pathologie et thérapeutique générales. — M. le pro¬ 
fesseur Achaud a commencé le cours de pathologie et 
thérapeutique générales (j^etit amphithéâtre), et le con¬ 
tinue les mercredis, vendredis et lundis à 16 heures. 

Objet du cours : Notions élémentaires de médecine. . 
.Comment on devient malade. Comment se manifestent' 
les maladies. Comment les reconnaître et les combattre. 

Pharmacologie et matière médicale. — M. le pro¬ 
fesseur PouchET a commencé le cours de pharmacologie et 
matièm médicale- (amphithéâtre Vulpian), et le eoiitinue 
les mercredis, vendredis et lundis à 16 heures. 

Ce cours sera achevé, pendant le second semestre, par 
M. 'l'im-'ENEAu, agrégé. 


0. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-iO de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. 

. 

■ Émulsion MARCHAIS 

1 MALADIES DE LA PEAU 

Par E. GAUCHER 

MALADIES VÉNÉRIENNES 

Par le F. BALZER 

2" édition, 1917, 1 vol. gr. iii-8 do 580 [lages avec 253 figures {Nouveau 

Traité de Médecine), Broché. 14 fri 

Cartonné.-..... 16 fr. 

8« tirage, 1910, 1 vol. gp. in-8 de 3i2 pages, avec 20‘figure9 {Nouveau 

Traité de MédcriHc) . 7 fr. 

Carlonué. 9 fr. 

1 La Blennorragie, maladie sociale, pur lu H” (j. Colin. 

1 1 vol..in-18 do 2(18 pages. 3 fr. 50 

Traité de la Syphilis, par Iils 1)''' II. IUi,i,ori-;.uj et Cli. Fou- 
, uUET. 1011. 1 volume gr, in-8 ilo i.'IG pages.. i.... - 13 l'r. 
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VARIÉTÉS 


SUR LA PESTE DU SÉNÉGAL (1914) /. ^ Deuxième jour. —Mêmes état général, température et 

/'l,, ' pouls^-^âles sous-erépitants disséminés dans l’étendue 
le D' Paul ROUSSEAU, arrière. 

Chargé de mission eu Alrique Occidentale française. FS '}3%itû\ne jour. — Mêmes état général, température et 

O 1 i. J r- Sales disparus partout. Matité totale du côté droit: 

Sur la route de retour dune mission ‘eji SP -wT , ,, 

çj^lencaipisolu, bloc hépatisé, légère égophonie. Lécère 
Sénégambie, et qui m avait ete, confiée Pacies «tiré ■>. 

le Gouverneur général Ponty, je me trouvait à:-' j^'^alade meurt vers trois heures du matin, en état 

N’Diourbel, quand la peste y éclata, le i6 mai ___ ■ 

1914. Je pris immédiatement toutes mesures ^ 1 ^ 1 - 

requises, dont la rigoureuse application me permit > ' taî. 

d’étouffer rapidement l’épidémie commençante, 
qui était terminée le 30 mai, soit quatorze jours 
après son éclosion. 

Les 6 observations qu’on va lire, inédites et 
-personnelles, donneront une notion exacte de ce 
que furent ces formes pesteuses pulmonaires et 
septicémiques à évolution rapide. 

Observation I. — Massata N’Diaye, trente-sept ans. 

Arrivé à N’Diourbel, dit-il, neuf jours après avoir quitté 
Dakar, où il n’aurait fréquenté ni le quartier contaminé, 

■ ni des gens malades ou décédés (renseignements que je un groupe de suspects, isolés et pourvus de voilettes de gaze 
sus faux, ultérieurement). Parti de Dakar, il avait gagné, iodofomiée (fig. i). 

par pirogue, Rufisque, et était arrivé à N’Diourbel, en réa¬ 
lité le quatrième jour. Il prétend avoir pris froid dans le de dyspnée et qvec point de côté à droite sur la ligne 


Faciès normal. Langue saburrale II a toute sa co 
it médian blanc sale, respectant les dit voir, près de li 
des, normaux, non rôtis. T. 39°,5 ; et décédés : il dit à 
ment. Congestion de la base droite les suivre. 

« gerbes d’étincelles », et aussi râles Mort, il a un pei 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FlDÈLt, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

8OVS SKS QÜATBB FORMES 

I PHOSPHATÉE I CAFÉINÉE 1 LI 

^ I L'adjuvant le plus sûr des cures I Le médû ■ ■ ■ 
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VARIÉTÉS (Suite) 



Obs. II. — Femme Fatou Thiar 

n, quarante ans. 

semeuts. Tangue 

saburrale. Toux.'Crachats hémoptoïques 

Femme de l’entourage du premier déo 

édé. Nous sommes 

mais aqueux : m 

m spumeux < 

ou épais. Dyspnée intense. 

au sixième jour après ce décès. Cette 

femme s’éveille à ' 

Double point df 

i côté. Fade: 

3 angoissé, plombé, péri- 

minuit, prise de malaises. Elle vomit u 

n peu de bile. Elle 

tonéal. T. 390,8 

; P. 120 fil 

iforme. Râles disséminés. 

se plaint de point de côté. Pas de dys\ 

bnée. Pas de fièvre.^ 

■ généralisés, sous 

•crépitants, m 

laximum en avant. 

Elle se rendort et meurt en dormant. 


Meurt -brusque 

ment, calme, 

en pleine connaissance. ‘ 

Evolution de la maladie en cinq heurt 

'.s. 

Evolution en qi 

mtre heures. 


Ces renseignements me sont donné 

s par l’entourage. 

Tous symptômes graves d’emblée. 

Je n’avais pas été appelé. Sur le cad; 

avre, pas d’écume 




aux lèvres, pas de bubons. 









Obs. III. — Femme Fatou Diop, vingt-six ans, épouse domesti 
du premier décédé. Cette femme est éveillée brusquement précéder 
par le bruit que fait l’entourage qui s’occupe de la malade Ig selle 
précédente. Frayeur. Tremblements. Elle claque des m’appel 
dents. Vomissements. (On m’appelle à 7 heures.) Vomis- saburral 


Obs. IV. — Femme Awa Thiam, vingt-neuf ans, 
épouse domestique. Prise de malaises en même temps que la 
rement précédente. Nausées. Coliques. Diarrhée profuse {12 à 
malade Ig selles). Tremblements. Elle claque des dents. (On 
ue des m’appelle à 7 heures.) Faciès hébété. Asthénie. Tangue 
Vomis- saburrale. T. 38“,2 ; P. 120. Quelques râles en avant, aux 

Académie de Médecine de P 


DIGITALINE crist!’ 

NATIVELLE 


\FAmES MALTEES JAMMETX 


^ ^ ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - 0RCË08E - RUINE - GRAMENOSE - AVEHOS^ ETC. 

OÉRÉALES JAMI8ET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

ochure et échantillons sur demande. M" JAMIVIET, 47, Rue de Mipomesnil. PARIS 









































de dyspnée. Prostration progressiv( 
lal prédominant, jusqu'à la fin. 

! heures. 


Elle meurt doucement, 
prostration et tachycardie. 
Aucun symptôme thoraciqi 


précédente. I/C soir, après 
centimètres cubes) préven- 
spects, elle se sent fatiguée, 
nmoins à ses occupations. 
Le lendemain, le pouls est 


après la piqûre de sérum (5 centimètres cubes), aba 
ment fébrile, état gastro-intestinal prédominant : n 
sées, diarrhée. 

Deuxième jour. —T. 39» environ (pas de tbermomèti 
P. iio. Céphalée. État typhoïde. Pas de rate. Le mal 
circule néanmoins. Diarrhée profuse (12 à 18 selles). 

Troisième ^our. — Température plus basse le mat 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

5, 3, Rue Paul-Dubois — MARIUS SESTIER, Pharmacien, 9, Cours delà Liberté, 


CRYOGENINE LUMIERE 


Antipyrétique et Analgésique. Pas de 
Un à deux grammes par j 


-indications 


Médication énergique des déchéances organiques 
Ampoules, Cachets et Dragées 


HEMOPLASE LUMIERE 


PERSODINE LUMIERE 




d’anorexie et d’inappétence 


OPOZONES LUMIERE 


Préparations organothérapiques à tous organes con¬ 
tenant la totalité des principes actifs des organes frais 


Evite l’adhérence des pansements 
détache aisément, sans douleur ni hémorragie 
Facilite les cicatrisations. 


TULLE GRAS LUMIERE 


RHEANTINE LUMIERE 


Vaccinothérapie parvoie gastro-intestinale des urétrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorragiques 
POSOLOGIE ; Quatre sphérules par jour, une heure avant les repas 


PAR ENTEROVACCIN LUMIERE 


Aatitypho-oolique Polyvalent 






































— IV - 

VARIÉTÉS (Suite) 


A I heure, il de vient fou subitement. 11 court dan.s 
l’enclos du lazaret, tenant des propos incohérents. 
Dyspnée survenue brusquement. Ü est haletant. 

Je constate une pneumonie double, rapide. Râles sous- 
crépitahts, disséminés partout, alors qu'il ne présentait 
rien de thoracique, trois heures auparavant. 

Haute température- constatable à la main appliquée 
sur le thorax. Pouls petit, rapide, ineomptable. Diarrhée 
toujours, mais selles moins fréquentes. 

D’enfant meurt après minuit, eu dormant, les sym¬ 
ptômes ayant fait trêve pendant là journée qui précéda 
la mort. 



De D' Rousseau pratique une injection de sérum anti¬ 
pesteux (fig. 0). 


D’après les observations qu’on vient de lire, 
on voit que les symptômes dominants et cons¬ 


tants sont Vasthénie et la tachycardie ; on observa 
quelquefois de Vapyrexie. 

Qjuelqttes remarqués peuvent être faites et qui 
sont Un peu particulières à cette épidémie. 

On fait cette constatation, d’ailleurs à peu 
près normale, que le délai critique maxiriium est le 
sixième jour. 

Un ce qui concerne les formes pnlmonaires et 
septicémiques, le mal évolua ainsi que cela fut 
décrit dans des épidémies analogues (Mandchou¬ 
rie) : malades s’écroulant subitement dans la rue 
ou mourant en quelques heures. Far contre, la 
forme bubonique semble avoir été peu sévère, de 
nombreux malades porteurs de bubons ajrant 
guéri spontanément : certaines de ces guérisons 
rapides furent attribuées à tort, certainement, 
au sérum de Yersin, qui fut administré à doses 
d’ailleurs anodines ou fantaisistes. Des impossi¬ 
bilités matérielles firent qu’on ne put pratiquer 
les injections intraveineuses massives de sérum 
qui auraient donné, paraît-il, à l’île Maurice, de 
merveilleux résultats dans les formes buboniques 
et septicémiques les plus graves. 

Cette méthode échoua totalement en Mand¬ 
chourie, où le sérum de Yersin se montra tout à fait 
inopérant. 

Au Sénégal, je ne fondai aucun espoir sur les 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



GOBEY 

Comprimés d’hëxaméthylènetéiramine ohitniquément pure 

Dosés à 0 gv. 60 (3 à 6 par jbüh) 

ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIià (X®) 
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VARIÉTÉS (Suite) 


injections sous-cutanées à doses normales qu’il 
fut prescrit de pratiquer. A N’Diourbel, ce 
sérum me parut avoir un rôle peut-être même 
sensibilisateur, accélérant ou déclanchant chez les 
porteurs de germes l’apparition des symptômes 
graves de la septicémie latente, sinon l’aggravant. 
C’e.st ainsi que des isolés se sentirent (quel¬ 
ques heures après la piqûre) fébriles et cour¬ 
baturés (céxrhalée, vertiges, rachialgie chez les 
uns ; nausées et diarrhée chez les autres), et cela 
simultanément chez tous. Cet état anormal dura 
trois jours, les symptômes allant s’attémrant 
chez la plupart, bien c[ue se maintenant plus 
accusés, chez une femme, le symptôme prostra¬ 
tion et chez un enfant de treize ans, le symptôme 
diarrhée (ces deux derniers moururent). 

he vaccin de Haffkine, qui, en Mandchourie, 
se montra d’une certaine efficacité chez ceux 
piqués du neuvième au onzième jour avant 
d’affronter l’épidémie (Rapport de Chantemesse 
à l’Académie de médecine), paraît avoir donné au 
Sénégal d’excellents résultats chez ceux piqués 
du quinzième au dix-septième jour qui précéda 
les risques de contamination. 

Ré vaccin, de même que le sérum, paraît avoir 
été aggravant chez les sujets en incubation; 

Il faut donc s’efforcer de ne pratiquer les injec¬ 
tions que chez des sujets supposés indemnes. 

h’immunité semble durer trois à quatre mois. 


Un fait remarquable dans cette épidémie fut 
l’immunité à peu près complète des blancs, alors 
que, en Mandchourie, ils étaient fauchés comme 
les indigènes, hes crachats de certains blancs 
ayant été examinés, on y trouva de nombreux 
bacilles pesteux, mais agglutinés sur les prépa¬ 
rations, ce qui semblerait être une indication de 
leur tendance à ne pas proliférer. 

Rappelons enfin que la peste du Sénégal a 
débutéd’embléechez'l’homme,et que la propaga¬ 
tion fut interhumaine, bien avant la contamination 
murine, ce qui.a été prouvé par Lafont. Cette épi¬ 
démie aura démontré en outre combien était erro¬ 
née cette croyance à la prétendue immunité des 
races indigènes africaines vis-à-vis de la peste. 




ENTÉRO-COLITE 


CAPSULES GLUTINISÉES 

A L’EXTRAIT INAL TÉRABLE D E FIEL DE BŒUF 

4 A 6 CAPSULES PAR JOUR — PRIX i 4 FR. 50 


Dépôt : 

Laboratoire de la GHOLÉÏNE 
CAMÜS, à MOULINS (France) 
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TaMettes de Catîllon j 


/^Grajiules de Catillen 'Sifrai 


' C'est avec ces granules qu’ont été laites les observations discutées à PAoadèmle en 1889; eljes prouvent 
que 2 à 4 par jour,donnent une dtarèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
ASYSTOIIE, DYSPtIÉE, OPPRESSIOH. ŒDÈMES, Affections MITRAIES, CARDIOPATHIES des EKFAÎJTS et yiEllLAReS, olB. 


GRANUL^ Qnooi KpE’ïïTTÔTTTrF^TiîiTTT^ CitiBT. ^p'Ir'exceLlence’ 

DE CATILI.CHM J 11lik JUliXlOA I 81 I t B ,7)l «os misLcrmus 

Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques ; iss teintures sont infidèles, cffgcr Ii Signature CITILLOI^ 
|A Sri* de t'é^dièmie de ^édeeiDS pour "itre/iianlBS et Sitofhamine", 4f^dailli d'gr ^xpos. aair. iBOO, 

3,Boui^s'-Martin,Paria ct i>p'»». «aaaaa>ffigiaaiBfieaffiatsaa^GiBy^ 


PRODUiT S PHYSIOL OGIQUES 

. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


5 Aménorrhée 

g Dysménorrhée 

I Ménopause 

I Neurasthénie féniini 


Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


^ du doi 


^ du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de VanadSum non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses 
inconvénients ; toléi'ance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


[winerolaxÎRë 


du docteur LE TANNEUR (de F 

MODE D'EMPEOI { ^iTntlTro : Enfants 


TRAITEIWENT de la TUBERCULOSE 

et des Affections Broncho-Pulmonaires par ♦ 


PHOSOTE 


injectable 


LAMBIOTTE Frères 

Phosphate de Créosote chimiquement pur 
Fixe et complètement assimilable. 


PRODUITS LAMBIOTTE FRÈRES - Ed, ROND 
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VARIÉTÉS (Sîiiic) 


DE LA GUERISON DES FIÈVRES 
PAR LE QUINQUINA 


Par le professeur J. GUIART, 


J e \ ai.s résumer brièvcmeiil. le livre de Mon,i;iiio( 
faisant de nombreux emprunts. Je lai,sserai .simp 
de côté le chapitre réservé à l'action du médic 
dont La Fontaine eut le tort de s’inspirer plus sj 


F'ontaiue eut le tort de s’inspirer plus spéciale- 
qui du reste est purement théorique et sans inté- 


a me-meUre au eouraiit des (pie.stions intéressant 1 his¬ 
toire de la médecine, je m’élais mis à étudier l’histoire du 
epiinquiiia. lit voilà qu’en lisant le poème de Jean de 
La Fontaine sur le (iiiiiiqiiina (i), je vois dans les notes 
du .eommeiilateur que le bon fabuliste s’était in,spire 
d’un livre de F'raii(;üis de Jlon.qiuot sur la l'uérison des 
fièvres par le quinquina, ouvrage dont trois édi¬ 
tions étaient déjà parues (une à Lyon et deux 
à Paris) ainsi qu’une traduction eu latin publiée 
à Genève, en 1632, par Théophile Bonet. Or, en lisant les 
citations faites au bas des pages, j’eus vite fait de recon¬ 
naître les phrases textuelles de mon livre d’auteur iii- 


A l’époque où Monginot écrivit son livre, il y avait envi¬ 
ron trente ans que le quinquina était connu en Fhirope. 
On eominença pv le donner en une ou deux fois au début 
des accès, puis, au bout d’une vingtaine d’années, on eut 
l’idée de le donner dans l’intervalle des accès, pendant 
un temps plus ou moins long, et on constata que,dans ces 
eondition.s.onpouvait arriverà guérir lesfièvres. C’est à ce 
titre que le livre de Monginot est particulièrement intéres¬ 
sant, car il se trouve que les observations consignées par 
l’auteur sont conformes à celles auxquelles viennent d’a¬ 
boutir les médecins, qui ont scientiliquement étudié la 
quinine, au fieu de se contenter d’une administration 


(i) niuvres complètes de La Fontaine, nouvelle édition par 
1, Louis troland, J'aris, 1. ’fl, p. 311). I.e poème du 

uiuquina fut publié pour la première fois en 1682, cher, Deiivs 
’liierry et Claude Barbin, dans un volmne iu-12, qui contenait 
gaiement ht Malroitc d’Ephhe, Belphcgor, üaphne et Gala- 


Monginot coniinence par poser pour ainsi dire en axiome 
que (I de quelque manière (pi’on donne le quinquina, il est 
toujours la principale chose, pour ne pas dire Tunique, 
à laquelle est deüe laguérison des Fièvres, et tout ce qu’on 
peut luy ajouter, ne sert tout au plus qu’à Tayder dans 
son action ». l'armi les différentes formes sous lesquelles 
ou peut, donner le quinquina (forme solide en bol ou en 
extrait, forme liquide en teinture ou on infusion), il con¬ 
seille l’infusion dans le vin, dont il donne plusieurs for¬ 
mules, très différentes de celles du vin de quinquina 
actuel. Ht il insiste sur le fait que pour guérir les fièvres 


COLLOBIASES DAUSSE 

MÉDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 




Kfl<l 


^- 


Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 


I_iïcïxxi«3.eî 01X en CZ3a,:Ç>sxi.leis 
reste toujours et malgré toxit l’unique préparation' efficace et inolfensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 


3VI^l^c3L±es du Oœur et des 




IS goulles de PandlRllale coiTospor 
80 Routtes conlie 

LANCELOT & C' 

ident environ & 0 gr. 10 Po 
innent 1 milligramme de giui 

q 26 et 28, Rue Sa 

udre do feuille sèche do Digitale, 
msldes totaux. 

int-Claude, Paris. 
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Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinales, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLËATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude chimiquement pur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvres pernicieuses,puerpérales,typlioïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLËATOL CRANUlEe. COMPRIMÉS 

{NuclêophospbateB de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou4Comprimésparjour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S’emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalciiication, etc. 


NUCLÉO -ARSÉNIO -PHOSPHATÉE 



Le NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il.produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l'action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude méthylarainé 
chimiquement pur) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans laPhtisie, le remplacer 

par le NucÊéatoÊ InjectabiGm 

NUCLEARSITOL GRANULE et COMPRIMES 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 



NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL | 

INJECTABLE = CompLètement indolore 


(Nucîéophoapihate de Soude, Méthylarsinate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à Torganisme, | 

0 dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie, etc. m 

(Ogr. 02clg. de Méthylarsinate de Soude et Ogr.OOl tngr. Méthylarsinate de Strychnine parampoule de 2 o.o.) ^ 

Laboratoires ROBIN, iârîs^i.Rae de Poissy, PARIS 1 


déc. 1917) - N'MS. 



MÉDAILLES DES EPIDEMIES 


Médaille d'argent. —Skurk (Atulréi;), infirmière, 
hôpital 4 bis (fondation Michelliain), à Paris; M"'“ Tapis- 
siiCK (Suzanne), infirmière, hôpital 4 bis (fondation Mi- 
chelham), à Paris; Mme Pacour-Gayet (Andrée), infir¬ 
mière, hôpital 4 bis (fondation Michelham), à Paris; 
jime Bici,i,uvii,i,E, infirmière, hôpital complémentaire 11“ 54, 
à Dinard ; Miss Katharine Norton, infirmière, hôpital 
complémentaire n" 54, àDinard ; M''e Roitzah» (Suzanne), 
infirmière, hôpital complémentaire n» 32, à Royat ; 
M. JuiR (Marie Paul-André), médecin aide-major de 
2“ classe, ambulance 5/5 ; M. Faidherbe (Jean), médecin 
aide-major de 1“ classe, au 230“ rég. territorial d'infan¬ 
terie ; M. T/EMICIIEZ (Paul), médecin aide-major de ir» classe, 
ambulance 3/36 ; M. Guibourg (Ambroise), médecin aide- 
liiajorde classe, médecin-chef du 8“ groupe, au 110'rég. 
d’artillerie lourde ; M, Moussour (Elie), médecin aide- 
major de 2>-' classe, ■ hôpital du camp de Mailly (Aube) ; 
M. Danhîe (Charles), médecin aide-major de 2“ classe, 

' au 147'' rég. d’infanterie ; M. Monvoimn .(Georges), 
médecin aide-major de classe, au 87" rég. d’artillerie 
lourde ; M. Camë.S, médecin aide-major de iro- classe, au 
23'’ bataillon de chasseurs à pied ; M. Dournay (Jean- 
Maric-Félix), mé'decin aide-major de i’’*' classe. H. O. E. 
3.(/2 ; M. LociiET (Gustave-Auguste-Réon), soldat à 
la io‘‘ section d’infirmiers militaires, H. O., E. 32 ; M. Tai,- 
vAnde (Edouard-Jean-Baptiste-Louis), soldat à la 
10“ section d’infirmiers militaires, PI. O. E. 32 ; M. Dei.a- 
COURT (Eugcne-Timothéc-François-J oseph), médecin 
aide-major de i™ classe, hôpital Dominique-Larrey, à 
Versailles ; M. GAumER (Léon), médecin auxiliaire. 


14^^ région ; M. DU Fgn'TENIOUX (Henri), sergent infirmier, 
ambulance 8/13 ; M. Guieeuminette (Carlos-Hippôlyte), 
soldat à la 22“ section d’infirmiers militaires, au fort de 
Vanves ; M. Dumont (Georges-Henri-Marie), médecin- 
major de classe, médecin-chef de la place de Saint- 
Cloud ; M. DauTËT (Jean-Jacques), médecin aide-major 
de 2“ classe, 61“ bataillon de chasseurs à pied ; 
M""’ Giroud, née Ducrest (Marthe-Mnrie-Françoise), 
infirmière bénévole, hôpital auxiliaire 73 bis, à Meylan ; 
M"? BoudrioT (Cécile-Joséphine), infirmière militaire de 
!'■“ classe, hôpital militaire du Val-de-Grâce ; M'»» DENAIS, 
née Patureau, infirmière S. B. M., hôpital complémen¬ 
taire V. G. 3, Paris ; M™*’ Bourdon, née T.eroy, infirmière 
bénévole H, P'. F., hôpital auxiliaire iii, à Etretat ; 
M'"“ Moeinier (Marie-Marguerite), en religion soeur 
Marie-.ôngèle, religieuse de l’ordre de Saint-Vincent de 
Paul; M"'*’ BidoT-SarThet (Hélène), en religion soeur 
Joseph, religieuse de Saint-Vincent de Paul ; M"'“ CaeEO 
(Lucie), en religion sœur Elisabeth, religieuse de Saint- 
Vincent de Paul ; M"’“ MouraieeE (Berthe-P'rançoise), 
en religion sœur Louise, religieuse de Saint-Vincent de 
Paul; M. DU ChaefauT (Amaudric), délégué de la Société 
de secours aux blessés militaire^ ; M. Pabazian (Léon), 
diacon de l’église arménienne de Roman ; M. Dragu 
(Victor), sous-lieutenant médecin ; M. Pa.scano (Auguste), 
sous-lieutenant médecin, hôpital de Greerul, près Jassy. 

Médailles de bronze. — M. de-LevEZOU de VesiNvS 
(Louis Barnabé-Antoine-Joseph), officier d’admiui.stra- 
tion de 3“ cla.sse du service de santé, mi.ssion militaire fran¬ 
çaise en Roumanie ; M. Murron (Guy), sergent radio- 
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TMICALClNJm 


RECALCIFICATION 

jpcul être ASSURÉE dune Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 
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MEDAILLES DES 

iste (le la 22'’ section d'infirmiers militaires, mission 
itaire fram,-ai.se en Roumanie ; Ar‘'e i)].; Moxciiv (Rer- 
ette), infirmière de runioii des femmes de Krance, 
;sion militaire française eu Roumanie ; M"'r Yvan 
ÎVOTCIIKIN, infirmière bénévole, hôpital russe à l’aris ; 
s Béatrice Ar'i'iiur, infînuière, hôpital du l’avillon- 
('al ; Miss Florence ANS'riciî, infirmière, hôpital du 
’illon-Royal ; Miss Dora Bonsor, infirmière, hôpital 
l’avillon-Royal ; Jfiis Kathleen Iîdiiokds', infir- 
re, hôpital du l’avillon-Royal; Miss l’OR'i'iîR (Char- 
e), infirmière, hôpital du l’avillon-Royal ; Jliss 
BERÏS (Alice), infirmière, hôpital du l’avillon-Roya! ; 
s Margaret M.\c INNES, infirmière, hôpital du 
•illon-Royal ; Miss Kate Saywiîij,, infirmière, hôpital 
Pavillon-Royal ; M. ÇouSTON (Gabriel), sergent, 
section d’infirmiers liulitaires, mi.ssion militaire fran- 
ie eu Roumanie ; SI. ije Rauzon (Fticmie), caporal 
i za” section d'infirmiers militaires, mission militaire 
içaÊse en Roumanie; M. Dogii.uret (François), 
oral à la 22” section d'infirmiers militaires, mission 
taire française en Roumanie ; SI'>‘' TAliOtiRix (Slarie- 
jènie), infirmière-major de la Société de secours aux 
sésmilitaires, mission militaire française eti Roumanie ; 

' CllABANNAY (Alphoiisiiie), infirmière-major de la 
iété de secours aux blessés militaires, mission militaire 
içaise en Roumanie ; M"”' Nicoi.eeT (Nelly), née Brard, 
rmière-major de ITnion des femmes de F'rance, mis- 
i militaire française en Rormanie ; M*'” Fi.f)RTN 


EPIDEMIES (Suüé) 

(Anna), infirmière-major de l’Fnion des femmes de 
France, mission militaire française eu Roumanie ; 
M""-' I,,ANCE (Rose), née Roger, infirmière-major de 
l'Union des femmes de France, mi.ssion militaire française 
en Roumanie ; M""’ Triiy (Marguerite), née Hartz, infir¬ 
mière-major de l’Union des femmes de France, mission 
militaire française en Roumanie ; M"’’ Scilor.ivR (Emilie), 
infirmière-major de l'Union des femmes de France, mission 
militaire française en Roumanie ; M. KriTTIvR (Réon- 
François), adjudant à la 22’’ section d’infirmiers mili¬ 
taires, mission militaire française en Roumanie ; M. Ste¬ 
phen Georg Marchant, infirmier, hôpital Johnstouc- 
Rackitt, à Ri.s-Orangis ; M. REVETT (Charles-William), 
infirmier, hôpital Jolmstone-Rackitt, à Ri.s-Orangis ; 
M. SiMi’.soN (William-Edmond), infirmier, hôpital 
Johstone-Rackitt, à Ri.s-Orangis; M. PÉRCY ll()\vi:i,l, 
Christie, infirmier, hôpital Johstonc-Rackitt, à Ris- 
Orangis ; M. Si'iEKS (Charles-Frédéric), infirmier, hôpital 
Jolmstone-Rackitt, à Ris-Orangis ; Mi.ss IIeaThitei.d 
(F lorence), infirmière, hôjiital bénévole his (fondation 
Michelham), à Paris; Mi.ss Rdwi.EY (Florence), infir¬ 
mière, hôpital bénévole .j bis (fondation Michelham), 
à Paris ; Miss Dorothy PringeE, infirmière, hôpital béné¬ 
vole 4 bis (fondation Michelham), à Paris ; Miss Evelyn 
CllAPiiAN, infirmière, hôpital bénévole 4 bis (fondation 
Michelham), à Paris; Mi.ss M'inieued StaviCI.EY, infir- 
mère, hôpital bénévole 4 bis (fondation Michelham), 


CRAT^ÆGINE LEROUX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIQUE) 
PklpiUtûuu de» NeiTCnx et des Nenrastliéniqnet. Erdtliisme cardiaqae de tmte erdre, des «ffecHoas foictioncilcs 
;; coiniae des affections orgaiiiqaes dn coeur, Tschyo urdie essentielle parezjstiqiie, Goitre exopliUlimqiia,etc. :: 
VOSES ; 15 à 20 gouttts 2 on 3 fols par Sonr. 

E. LEROUX, 182 , rue de la Convention, Paria, et toutes pharmacies. 


CURE DE 


niURESF 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 


Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 











Sédatifdel'Hjperexcitàbilité neri^euse 


■ Laboratoires 

Aubert BUISSON 
| 5,:Aven ue<d Tou rville , PARI S 


doses: 

ANTISPASMODIQUE :£a//7/arâaî àcafë 
HYPIHOTIQUE ■.Ià2cuillepées à potage 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 


Par le 




=== (DÉPOSÉ) -=■" 

Comprimés à base â. oxyde détain et d’étain métallique, exempts de .plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


/ Académie des Sciences. 

COMMUNICATIONS V Académie de Médecine. 

N Société Médicale des Hôpitaux. 

(en Mai 1917) \ Société de Chirurgie. 

Thèse de Marcel PÉROL. (Paris 1917). 


Le flacon de 80 comprimés 

4 fr. 50 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 
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VARIÉTÉS (Stiite) 


I,L‘ rc'iiiècli; tlovra être pris < ;'i l'issue de l’accès. f)ii le 
prendra par intervalles et à plusieurs reprises jnscpi’au 
retour de la fièvre qui pour la première fois ne laissera pas 
de revenir. Après que cet accès sera passé, ou reprendra 
le remède de la même manière (m'auparaviint jnsq\i'au 
tçmps de l’antre accès, qui ne doit pas revenir, si on 
observe régulièrement tout ce qui est pre.scrit. » On 
s'arrangera pour consommer durant ce temps au moins 
six gros (i.î gr.) de <piin(iuina, par ])ri.se,s d’environ (plâtre 


prendra une fois par jour ou le matin ou le soir. » 

Jfonginot prétend même qu’on peut pronostiquer avec 
certitude la guérison, l’expérience lui ayant appris « que 
(piand la fièvre doit finir en ce temps-là, l’accès cpii suit 
les premières prises du remède est toujours différent de 
celuy qui en a précédé l’usage, <pi’il est quelcpiefois plus 
long, mais souvent ])lus court ; qu’il prend à d’antres 
heures qu’il n’avoit fait auparavant ; ou que les accidens 
qui l’accompagnent sont différents de ceux des autres 
accès. Alors on peut dire comme indubitablement que 


celny-cy sera le dernier ou que celuy qui le suivra ne sera, 
s’il faut-ainsi dire, que l’ombre d’une Fièvre. » 

Il est intéressant de constater (pi’on est arrivé de nos 
jours aux mêmes résultats dans le traitement du palu¬ 
disme par la (piinine. Des médecins, qui ne connaissaient 
guère le paludisme (pie de nom et qui ignoraient le mode 
d’emploi de la (piinine, commencèrent par en proclamer 
la faillite. Après (pioi, en présence des désastres qui eu 
furent la conséquence, une réaction salutaire se produisit 
On apprit à manier la quinine et .surtout à en surveiller 
l’administration et l’on constata raiiidemeiit, ce qu’on 
savait depuis Maillot, que la quinine e.st la base du trai¬ 
tement du paludisme. I,a mode étant aux injections, on 
injecta .sous la peau, dans les mu.soles et dans les veines 
de nos soldats le médicament sauveur sons sa forme la 
plus .soluble. Or il se trouve cpie par ce procédé la (piinine 
est très vite éliminée et ne fait que traverser l’organisme, 
abstraction faite d’antres inconvénients, tels que la possi¬ 
bilité des gangrènes et des abcès. On tend donc actuellc- 
ment à donner la quinine par ingestion, soit en poudre, 
soit en solution, ou mieux en suspension dans un licpiide, 
car on n’ignore plus maintenant (pie les sels insolubles de 
(piinine s’accumnleut dans l’organisme et ont une action 
plus actix-e sur les hématozoaires. On sait (pie dans ges 
conditions, en ayant soin de la donner à dose suffisante, 
si la quinine n’arrête jamais le premier accès, elle arrête 


r°rs'. CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. . 



INSTITUT VACCINAL DE TOURS ^es Maladies gastro-intestinales 

Vaccin de génisse à haute virulence des Nourrissons 

lu tubes pour 2 à 4, 20 , 25 et 40 personnes (ces derniers p^. /g Docteur A. COMBE 

en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), _ 

pour 0 fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. | , 0 , 3 ^ , i„.s 733 33 ,.1 coloriées. 16 
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avec certitude le second. Toutefois les accès repreuneut 
bientôt si l'on n’a pas soin de continuer le traitement 
pendant un certain temps en diminuant progressivement 
les doses. 

Nous venons de voir q^ue ce résultat, Monginot l'obte¬ 
nait déjà trente ans après la découverte du quinquina. 
Mais, de toute évidence, il s’agit là de résultats spéciaux 
à cet auteur et dont il faut attribueï le mérite à la clarté 
et à la précision de cet esprit bien latin. J'ai lu en effet 
bien d’autres vieux livres sur le traitement des fièvres, 
mais le plus souvent j’y ai trouvé un fatras plus ou moins 
illisible d’empiriques voulant justifier leurs traitements 
en soutenant les idées les plus absurdes. I.e livre de Mon- 
giuot se lit au contraire avec intérêt parce qu’il a su 
échapper au verbiage si cher à tant d’auteurs scientifiques 
de son temps. Du reste Monginot, intime ami de I.a Fon¬ 
taine, n’était pas seulement un habile médecin, mais 
aussi un homme de bon ton et de bonne compagnie, 
recherché dans le monde jiour les agréments de son esprit. 
Il eut le grand mérite d’avoir été le premier à dévoiler, 
sans esprit de lucre, le mode de préparation et d’admi¬ 
nistration du quinquina, dans le seul but de faire profiter 
ses confrères des résultats si encourageants et si démons¬ 
tratifs obtenus par lui dans le traitement du paludisme. 

En somme il n’est pas douteux qu’on savait, dès i08o. 


traiter le paludisme et qu'oii savait le guérir aussi bien 
qu’aujourd’hui avec le seul quinquina. En conclurons- 
nous que, puisqu’on obtenait autrefois avec le quinquina 
les mêmes résultats qu’aujourd’hui avec la quinine, il y a 
lieu de revenir à l’administration du quinquina, moins 
cher et mieux accepté des malades? Nous n’irons pas si 
loin, car, depuis Maillot, la quinine a fait ses preuves. 
C’est le remède héroïque que nous continuerons de con¬ 
seiller dans les formes du début et dans toutes les formes’ 
graves du paludisme. Mais dès que les malades seront 
amélioréspar la quinine, n’hésitous pasà ordonner lequiu- 
quina. Four son emploi je ne puis que renvoyer le lecteur 
à l’important travail que le IF Baufle, médecin-chef des 
hôpitaux de paludéens de l’ontarlicr, doit publier dans 
ce journal. On sera frappé des résultats vraiment remar¬ 
quables qu’il a obtenus par l’administration du quinquina. 
I/a seiüe lecture de sa courbe montrera qu’il ne faut ja¬ 
mais mépriser les médications de nos pères, (pie des 
modes regrettables font souvent tomber sans raison dans 
l’oubli. C’est presque toujours avec fruit qu’on relit les 
vieux auteurs ; c’est une vérité que j’ai déjà défendue 
ici, et l’histoire du quinquina vient encore à l’appui de 
mon opinion. Comme quoi il est bien naturel que l’expé¬ 
rience de la vie nous rende conservateur en nous appre¬ 
nant le respect du pas.sé. 


NECROLOGIE 


LE CHIRURGIEN PEYROT 

Avec l’eyrot (Jeau-Joseph), di.sparaît une des figures 
les plus sympathiques de la chirurgie française. 

Successivement prosecteur, chirurgien des hôpitaux, 
il fut nommé agrégé eu 1880 avec une thèse remarquable 
sur <1 l’intervention chirurgicale dans les obstructions de 
l’intestin », thèse de 300 pages qui resta longtemps 
classi([ue. 

Fresque toute sa carrière hospitalière se passa à l’hôpi¬ 
tal Lariboisière, où son service était très fréquenté. Grand, 
large, une forte figure éclairée par des yeux très doux 
et par un bon sourire, Feyrot savait se faire aimer de ses 
malades d’hôpital auxquels il consacrait beaucoup de 


temps. Membre de la Société de chirurgie, de l’Académie 
de médecine, il a peu écrit. 

Sa publication importante fut le tome III àw Manuel de 
Pathologie externe, dit alors Manuel des cpiatre agrégés, 
qui instruisit tous les médecins de 1880 à 1900 : les trois 
autres agrégés étaient Reclus, Bouilly et Kirmisson. 

l’eyrot rédigea également l’article «Foitrine» dans le 
tome VI du Traité de chirurgie de'DupIay et Reclus, 

Au Sénat, où il avait été nommé eu 1903 par ses compa¬ 
triotes de la Dordogne et où il avait su conquérir tous scs 
collègues par la finesse de sou jugement et par sou ama¬ 
bilité, Feyrot s’était consacré plus spécialement à l’éude 
des questions relatives à l’hygiène du soldat. 

l’eyrot laissera le souvenir d’un bon clinicien et d’un 
habile opérateur. Albert MouchjîT, 


NOUVELLES 


Nécrologie. — I,e D*' Faul laircjuier, conseiller général 
de la Charente-Inférieure, décédé à l’âge de soixante ans. 
— Le IF Maurice Lepicard. - - Le IF A. Clnuiuet serait 
mort, (lit-on, le mois dernier dans son village d’Aubrives 
(Ardennes) en pays envahi. — Le D” Georges Boucha- 
court décédé à Mâcon. - M. .André Landriau, chef de 
service aux chemins de fer du Nord, fils de M. le médecin 


inspecteur Laudriau, à ([ui nous adressons l’expression 
de notre douloureuse sympathie. 

Mariages. —M. leD'' Vincent Ileulin, aide-major aux ar¬ 
mées et M"'-' J. Renée Souëf. —On annonce les fiançailles 
de M. André Thibierge, interne des hôpitaux de Faris, mé¬ 
decin aide-major aux armées, fils du IF Thibierge, médecin 
de l’hôpital Saint-Louis, avec Mi'" Marie Céline Grange. 


lodéine 


MONTAGU 


8roméme^ 


(Bl-Iodure de Codéine) 

SIROP (P,Oi) \ Toux 
PILULES (0,01) ) 5“P”T 


'C dé CodéInoJ 

SIROP (0.03) j TOUX nerveuses 

piLüLESio.oii (Insomnies, 

ai«POt;LB<S (0.00) {SCIATIQUE 
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Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeuy : 

RuottiC (Paul), inoclecin inspecteur (active), du ser¬ 
vice de santé de l'année d'Orient. 

NictoT (Vincent-Marie), médecin principal de !>'<’ classe 
(active), du service de santé de l’armée d’Orient. 

VISBECQ (P'eruand-jMaximilien-I-lippoly te), médecin 
principal de 2” classe (active), du service de santé de 
l’armée d’Orient. 

OiîKM.tNO (Marie-Alban), officier d'administration de 
V"’ classe (active), du service de santé de l'année d’Orient. 

Momn (Kugène), médecin-major de !■'<' classe (réserve) 
à un centre hospitalier : ati cours de deux bombardements 
successifs du centre hospitalier, a soutenu par sa crâne 
attitude le moral du personnel de la formation sanitaire. 
Grièvement blessé dans la nuit du 4 au 5 août lyiy par 
éclats de bombe d’avion, n'a cessé, pendant qu'un lui pro¬ 
diguait les premiers soins, de donner (i tous l’exemple du 
calme et du sang-froid. 

Pour chevalier : 

Rouen (Jeau-Baptistc-Josepli), médecin-major de 
2' classe (active), du service de santé de l'armée d'Orient. 

Guyomarc’ii (Jean), médecin-major de 2^' classe 
(active), du service de santé de l’armée d’Orient. 

Cl.ft^iENT (Alfred-Henri-François-Josoph), médecin 
principal de 2“ classe (réserve), du service de santé de 
l’armée d’Orient. 

Moisson (.-Vdricn-Jean-Marie-Josepli), médecin aide- 
major de V*’ classe (réserve) à l’hôpital temporaire n" i : 
médecin qui depuis le début de la campagne, dans un régi¬ 
ment de cavalerie, puis dans des formations sanitaires de 


l’avant, a fait preuve des plus belles qualités d’intelligence, 
de zèle ,ct de dévouement. Vient de contracter en service une 
maladie infectieuse très grave qui met ses fours en danger. 

OioRD.VNi (Aiitoiue-J ose])h-J ules-Murie), médecin 
aide-major de i™ classe (territorial), à nu centre hospi¬ 
talier : praticien distingué et très méritant. Appelé dans la 
nuit du 4 au 5 septembre içjiy à pratiquer une intervention 
chirurgicale, a été frappé à son poste par une bombe d’uvion : 
grièvement blessé a montré une attitude admirable au milieu 
du danger et communiqué à tout son personnel un absolu 
mépris de ta mort. 

JOUFFRET .(Eugène-Alexis), médecin aide-major de 
V” classe (territorial) au 4'’ groupe du 82'’ rég. d’artillerie 
lourde : médecin aide-major de grande valeur qui, mobilisé 

au front. 1’ a constamment fait preuve d'un grand dévoue¬ 
ment professionnel et d’un courage remarquable. Blessé 
une première fois, le 17 mai ly 17, ne s’est pas laissé évacuer, 
.■i été à nouveau blessé le n août 1<J17- 

Congrès de chirurgie. - Le Comité de VAssociation 
l-rançaise de chirurgie a décidé (pie le Congrès auuueliiitcr- 
rompudepuis la guerre, aurait lieu l’année prochaine iyi8. 

l,a date exacte en sera ultérieurement lixée. 

11 aura un caractère exclusif de Congrès de cjiirurgie 
de guerre. 

Plusieurs cpiestions de chirurgie de guerre, dont le 
détail sera public à tcnips,seront mises à l’ordre du jour. 

Aucune communication étrangère aux cpicstions choi¬ 
sies ne sera admise. 

I,es chirurgiens cpii auraient des cpicstious à pro])oser 
.sont priés de les faire connaître au Dr J.-R. Pauuk, 
secrétaire général, 10, rue de Seine, Paris. 





HYPOPHYSAIRE 


£lOSA GE: Correspond à'/t lobe postérieur d'Hypophyse de boeuf 
SUR CEMAnDE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 


SURRÉNAL 


DOSRGE : /?? Correspond à O fJO d'extrait de glande totale 

SUR DEMANDE SPÉCIALE ! coitleak OU méduHwrs 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


EXTRAITS 


INJECTABLES 


SONT ADOPTÉS DANS LES HOPITAUX 


FORMULER / Ampoules CHDAY à lextrait 
Laboratoire CHDAY>44 Avenue: DU M aine.PARIS 




A rtêrio=Sclêrose 
Presctêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sçlêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINËRtLOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Çrolx-Rousse, LYON 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

D i a 1 y 1 

[C" H'é 015 Az2 Li Bo] 

vyel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurise. 

0 TRÈS ErriCACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIP p 
Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


2 Dotea par jour, dans un Verre d'Eau — 
DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS ~ 16, Rue de BoulainTiiHers, 16 — PARIS 


Dialyl 

Stiubit éunt l'Eau : 

" CuruM é‘ëau ituigtt* " 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
Je Flacons de “Dialyl" 
à MM, les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
tiens sanitaires Miliimires 
et, indiviJuellemeni, aux 
Soldais rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du ‘ ‘ Dialyl" 


D ialy 1 

Julubh âaas l’Eau i 
" Cunà d'tau ilulgUt " 

0 0 

TOUTES 

PHARMACIES 
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Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l’armée ter¬ 
ritoriale : les médecins aides-majors de classe de l’ar¬ 
mée territoriale : M. Vii,i,aeeï (Léon-Pierre-Jean-Bap¬ 
tiste), ambulance 5/54 ; M. Duvernay'(L ouis-Eugène), 
ambulance 13/16 ; M. StErin (Abel-Guislain), groupe 6 
du 32<! rég. d’artillerie ; M. Baudrand (Jeau-(Marie- 
Georges), ambulance 9/15 ; M. Adam de BEaumais (Louis), 
ambulance 15/4:11 .Dervaux (Henri), ambulanceE. 3/3 ; 
M. Moüssaud (Maurice-Joseph-Alcide), ambulance 18/6; 
M. Tremodeet (Victorien-Mathieu), D. S. A. d’une ar¬ 
mée; M. BEEEISSEN (Victor-Antoine-Marie-Jenny), ambu¬ 
lance 12/7 ; M.Groeeau (René-Augustin), H. O. E. 1/31- 
M. GuÉRITEAU (Georges-XavierrPierre), ambulance 8/12 ; 
M. Boueogne (Paul-Fernand-Jules-Charles), ambulance 
E 3/71.; M. Hoüzee (Guislaiu-Gaston-Camille), ambulance 
1/64 ;M. Saïrb (Antoine-Paul), ambulance 3/155; M. CU¬ 
REE (Ernest-Louis-Marie-Joseph),, 2“ rég. de marche de 
zouaves ; M. Poingt (Adolphe-Aauatole-Elisée), 334® rég. 
d’infanterie ; M. DuriEUX (Jean-Louis-Marie), 96“ rég. 
territorial d’infanterie ; M. MëRKEEN (Pierre-Alfred), 
■2“ bataillon territorial de chasseurs alpins ; M. Faure- 
MileER (Michel-Emmanuel-Roland-Denis), 95“ rég. ter¬ 
ritorial d’infanterie ; M. Fabre (Marins-Amédée), 291“ rég 
territorial d’infanterie ; M. Demouein (Paul-Jules), 300= 


rég. territorial d’infanterie ; M. Carrez (Pierre-Joseph- 
François), 403° rég. d’infanterie ; M. Denys (Paul- 
Maurice), 47“ rég. territorial d’infanterie; M. Grand- 
CEÉMENT (Jules-Alexandre), ambulance E. 4/4 ; M. Drey¬ 
fus (Joseph), ambulance 11/21 ; M. Bories (Théodore), 
ambulance 14/14 ; M. Grémaud (Jean-Baptiste-Louis- 
Charles-Camille) ,\ ambulance 1/66 ; M. Bonjour (Jules- 
Eugène), 287“ rég. d’infanterie ; M. Martinais (Joseph- 
Auguste-Jean-Marie), compagnie 28/55 <lu génie ; M. Ro- 
CHEBOIS (Ûaston-Mary-René), H. 0 . E. 33 ; M. Raffin 
(François-Gaston), ambulance 15/16 ; M. OusSET (Al¬ 
phonse-Pierre), ambulance 16/4 ; M. Brun (Roger- 
Pierre-Benjamin), ambulance auto-chirurgicale 9 ; 
M. BaeEAND (Justin-Gustave-Saturnin), ambulance 6/15 ; 
M. I^ROSTIN (Charles-Marie-Hippolyte), ambulance 234 ; 
M. GuieEOUX (Joseph-Guillaume), 42'= rég. d’infanterie 
coloniale ; M. DëSEANDes (Louis-François), ambulance 
9/10 ; M. Caffaree (Marie-Joseph-Laurent-Georges), 
ambulance 14/14 ; M. HyvERT (Sicaire-Léonard-Roger), 
ambulance 10/9 ; M. DE Lafont (Charles-Alfred-Henri), 
ambulance 3/61 ; M. Paeas (François), ambulance auto¬ 
chirurgicale 19 ; M. TroTin (Ernest-Adolphe-Jules-Jean- 
Baptiste-Xavier), ambulance E. 3/82 ; M. CouGNOT 
(Georges-Jean-Léon), 79® rég. d’infanterie ; M. Cany 
(Alexandre-Joseph-Georges), ambulance 11/20 ; M. FossE 



VAL$-SAINTJEAN 


Pipérazine 


Pipérazine 

_ MIDY 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOMAC 


GASTRALGIE 




^ le plus sûi* ^ 
dié(iüâ>antde £’Cicide Urique 

• Stimule l’activité hépatique 

L I iolubitites comoarées de 1 A 

I t lucide Urique aanj-, | 














Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 


VICHY CELESTINS 


BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


PÉKISTALTINE CIBA 


régularise les fonctions de l’intestin 



Action douce, sans colique 


réveille la motricité intestinale dans 
l’atonie post-opératoire 


Sans accoutumance 


Innocuité absolue, injection indolore 
et sans réactions locale ou générale. 


MÉDAILLE D’OR aux Expositions de GAND 1 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR a CASABLANCA 19 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE ; 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLÂGOGUE 


à La PANBILINE, traitement total (J 
\ des maladies du FOIE et des VOIES A 
^ BILIAIRES, combine synersique- T 
T ment en une association' qui exalte V 


^ TUBERCULOSE et SCROFULE t 

t insticisbles de l’HoUe de Foie de Morne l 
k DYSPEPSIES J 

k HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE / 
' MIGRAINE ;; ENTÉRITES k 

rt COUTE MUCO-MEMBRANEUSE ^ 

4 CONSTIPATION HÉMORROÏDES (j 
k ENTÈROPTOSE, GY N ALGIES J 

3 Névroses et Psychoses Dyshépstiqnes / 



EXTRAIT HEPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHVLLIN 
GLYCÉRINE PURE NEUTRE 


\ Satution d’absorption facile, A 
T inaltérable, non toxique, bien to- T 


EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
^ MALADIES INFECTIEUSES 

< ANGIOCHOLÉCYSTITES 

Ï FIÈVRE typhoïde 

INTOXIOATIONS 
k TOXHÉMIE GRAVIDIQUE 
V. DERMATOSES par DYSHÉPATIE : 


P (Chloasms, Éphélides, Xssthomes, etc.) ÿ 

* DERMATOSES AUTO on HÉTÉROTOXIQUES ^ 

^ (Acné, Fnroncnlose, Pyodermites, etc.) M 
S Maladies des pays chauds u 


I Dépôt Général, Échantillons, Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
1 ANNONAY {Ar4iche) France 


U Une A quatre cuillerées à deaaert c 
f au déb^r^u'repaa, "o?t pm^ ooit < 


(Alcootiqno, Palostro, Syphilitiqae, etc) 


■ et A DEPOT cheileoDROGUISTESet T 
de(f COMMISSIONNAIRES en FRANCE, V 
■Té- ii) ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- » 
ant & QUE. SUISSE. ESPAGNE, ITALIE. (3 
Sv PORTUCÏAL, RÉP. ARGENTINE, à 
én'2 CUBA, etc A 
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(Pieire-I,ouis-Marie-I/éon), ambulance 1/17 ; M. Bynakd 
(François), ambulance 228 ; M. KAPLAjN (Léonard), 
ambulance 3/9 ; M. Dehaine (Victor-Ildefonse-Henri- 
JosepU), ambulance 16/7 ; M. Schmitt (Charles-Hippo- 
lyte-Eugène), ambulance 249 ; M. Gauthier (Marie- 
Louis-Arthur), H. O. E. 8 ; M. Gary (Félix-Louis-Joseph- 
Auguste), centre de stomatologie du 36» C. A.; M. Léo¬ 
nard (Emile-Armand), compagnie 24/21 du génie 
M. Aubry (Joseph-Marie), H. O. E. n» ii ; M. Vicier 
(Pierre), ambulance 15/1 ; M. Pettit (Auguste), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. Sauvan (Joseph- 
Emmanuel-Frédéric), gouvernement militaire de Paris ; 
M. Pëyroï (Jeau-Désiré-Félix), gouvernement militaire 
de Paris. 

Au grade de médecin-major de 2” classe de l’armée active 
(à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de 
classe VuiEUAUME (Jean-Pierre-Engène), chef de ser¬ 
vice au 44e bataillon de chasseurs à pied. , 

Au grade de médecin aide-major de 2'^ classe de l’armée 
active (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. WuRMSER (Raymond-André-Gaston), élève de l’école 
du service de santé militaire, 219® rég. d’infanterie ; 
M. Ray (Paul-Louis), élève de l’école du service de ganté 
militaire, 103® rég. d’artillerie lourde. 

Au grade de médecin aide-major de 1^® classe : M. Laban 
(L ouis-Marius), médecin aide-major de 2® classe au 
13® rég. d’infanterie. 

Faculté de Paris. — Clinique médicale de t'tlôtel- 


Dieu. — M. le professeur GieberT. Samedi i®r décembre 
à ro h. 3/4, leçon clinique ; uh cas de rétrécissement 
mitral avec hémiplégie. 

Clinique chirurgicale. — M. le professeur Pierre 
Deebet a commencé son cours de clinique chirurgicale 
et le continue les jeudis, samedis et mardis, à 9 h. 30. 

Clinique oto-rhlno-laryngologique. — M. Pierre Sebi- 
EEAU, agrégé, chargé du cours, a commencé ses leçons, 
et les continue les mercredis à 10 h. 1/2, dans la salle 
de la policlinique de son service, à l’hôpital Lariboisière. 

Opérations le mardi et le samedi, de 9 h. 1/2 à midi. 

Thérapeutique. — M. Paul Carnot, agrégé, chargé de 
cours, a commencé le cours de thérapeutique (laboratoire 
de thérapeutique, escalier A, 2® étage), et le continue les 
lundis, mercredis et vendredis, à 18 heures. 

■Programme du cours : 1° Art de prescrire ; 2® Médi¬ 
caments, médications, traitements et régimes usuels ; 
3® Indications créno et climatothérapiques. Rédactions 
individuelles d’ordonnances de régimes, à chaque leçon, 
corrigées à la leçon suivante. 

Pathologie externe. ^ M. Mauceaire, agrégé, a com¬ 
mencé ses conférences (amphithéâtre Vulpian), et les 
continue les mercredis, vendredis et lundis, à 18 heures. 

Ce cours s’adresse plus spécialement aux étudiants de 
3® année. 

Ostétrlque. — M. Lequeux, agrégé, a commencé le 
cours d'obstétrique (amphithéâtre Vulpian), et le continue 
les jeudis, samedis et mardis, à 18 heures. 



Le LABORATOIRE de la PANBILINE 

Sur le désir exprimé par quelques membres du corps médical, prépare, outre la forme liquide bien connue 
et dont la réputation est aujourd’hui consacrée, une "forme pilulaire ” de la Panbiline. 

Chaque tube, coritenu dans une boite, se vend 5 fr. 50 net et renferme 50 pilules qui se prescrivent c 
la dose moyenne t/e 1 à 8 par jour, chaque pilule équivalant à une cuillerée à café de Panbiline liquide. 

Envoi gratuit d’échantillon à MM. les Docteurs sur demande adressée au Laboratoire de la PANBILINE, ANNONAY (Ardèche). 


MIERS - SALMIERE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSES. —. Traitement des 

..'Ehtéro-Colités et Appendicites chroniques, 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Sahon thermale Je Mal à Octobre. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 


, RUE ABEL — PARIS 


■chloroforme DUMOUTHIERSI 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Légendes et curiosités de l'histoire, par le doc¬ 
teur CabanèS. I vol. in-i6 avec figures, 4 fr. (Albin 

Michel, éditeur, Paris). 

Le Dr Augustin Cabanès ne se laisse pas intimider 
par les événements de guerre. Il continue, avec un 
calme digne d’éloge, de suivre ou de reprendre les routes 
et les sentiers qu’il.fraye depuis des dizaines d’années, 
d’une main hardie et toujours jeune, dans les arcanes 
médico-littéraires.. 

Cette fois-ci nôtre aimable cicerone, tout bourré 
de renseignements ■ nouveaux, nous fait passer par la 
4<-' série des Légendes et curiosités de l'histoire. Il nous 
montre de Sévigné essayant de se tirer de ses 

rhumatismes, en avalant les panacées que lui prescrit 
son médecin dé prédilection, Charles de l’Orme. Ensuite 
nous revient la silhouette de Biaise Pascal lequel, s’il 
n’a pas été soigné convenablement, n’a pourtant pas été 
empoisonné, nous affirme .Cabanès. Ensuite nous lisons, 
avec les explications nécessaires, la fiche médicale concer¬ 
nant le deuxième fils deLouisXI V avec M"'® de Montespan, 
Monseigneur du Maine ; nous lisons : <1 paralysie infan¬ 
tile, pied bot paralytique, fistule anale, prolapsus du 
rectum », etc. Plus loin nous sommes attirés par la 
curieuse figiure de Christine, reine de Suède, « ime nietzs¬ 
chéenne avant Nietzsche », impétueuse, ardente, libérée 
de scrupules. Encore plus drôle est cette histoire de Struen- 
sée, né à Hallé, médecin et favori de Caroline-Mathilde, 
reine de Danemark, favori devenu ministre, puis injuste¬ 
ment et affreusement condamné à la peine des parri¬ 


cides. Cela devient plus gai avec Jean-Jacques et Diderot, 
ces <1 deux illustres détracteurs de la médecine », ainsi 
que s’exprime Cabanès en nous vengeant lui-même de 
ces boutades de tous les temps contre notre art, qui, 
s’il oblige souvent, peut faire parfois des jaloux et des 

ingrats. . 

A présent suivrai-je Cabanès dans le petit sentier des 
« Tantales de l’amour » ? Car il est infatigable, lui, et 
semper virens ! Qu’il me permette de m’arrêter ici 
heureux d’avoir retrouvé l’historiographe consciencieux, 
l'écrivain très érudit qui restera un précurseur dans 
l'histoire de la médecine, précurseur que nous ne ces¬ 
sons d’apprécier et d’aimer. Cornet. 

Inspection, palpation, percussion, auscultation, 
par Maurice LetueuE, professeur à la Faculté de mé¬ 
decine de Paris, 2“ édit. 1 vol. in-i8, 116 figures expli¬ 
quées et commentées, 4 fr. (Afassora et C>“, édit, à Paris). 
Il s'agit d’un petit atlas de figures montrant les atti¬ 
tudes les plus favorables pour le patient et le médecin 
dans l’examen physique des poumons, du cœur et des 
vaisseaux, du foie, de la rate, des reins. Chaque figure est 
commentée de manière suffisamment précise pour que 
l’étudiant comprenne les raisons de chaque procédé 
conseillé et puisse aisément le mettre en œuvre. Ce petit 
livre de clinique médicale pratique a, dès 1913, reçu un 
accueil favorable du public médical ; la nouvelle édition, 
plus riche en figures, plus précise encore que ga devan¬ 
cière, ne peut manquer de rencontrer le même succès. 


La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-16 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. 


’ Émulsion MARCHAIS 














Variétés 


L’UNIVERSITÉ FRANÇAISE ET LES SERBES 

Sous ce titre, M. Jean Perrigaui,x, aide-major, a fait 
connaître ici même (Paris médical, 6 octobre 1917, p. i) 
les renseignements recueillis par lui à Salonique, 
ajoutant ses réflexions personnelles apparemment jwti- 
fiées, à propos de l’envoi en Suisse de trente médpSn^ 
auxiliaires serbes, pour y terminer leurs études dai^Mel? 
universités allemandes de ce pays neutre. 

La lettre que nous publions cî-dessous (nous élaglfo)js’<i 
quelques lignes à caractère personnel), est une répi^éÉ 
indirecte adressée à un étudiant en médecine serbe, à 
Paris, M. Georges MÉdakovitcii, par un médecin aide- 
major serbe, du front serbe, M. Sava Markovitcu. Le 
premier a bien voulu nous communiquer cette lettre à 
toutes fins utiles ; c’est avec empressement que nous la 
mettons sous les yeux des lecteurs de Paris médical, ainsi 
que les nouvelles remarques qu’elle a provoquées de la 
part de M. PERRiGAUVr. 

Au front, 11/24 octobre 1917. 

J’ai compris pourquoi vous m’avez envoyé le 
11“ 40 de Paris médical. J’espère que vous ne in’en 
ferez pas reproche, si cette lettre sert en même temps 
de réponse au collègue M. PerriGAULï, lequel a 
publié l’article ; L'Université française et les Serbes. 
Il me semble que M. PERRIGAUM', sans pouvoir nous 
reprocher aucune faute réelle, accuse notre façon 
d’agir. J’espère que vous pourrez, par un moyen 
quelconque, faire connaître’mon opinion que je par¬ 
tage avec un très grand nombre de mes collègues. 


Sans aucun doute oh à commis une certaine 
erreur en envoyant nos collègues eu Suisse pour con¬ 
tinuer et tennüier leurs études ; mais je crois que cela 
a être avant tout la conséquence de l’apathie ou de 
l’inÛifïérence de la part de ceux auxquels nos 
dirigeantes se sont adressées. A part de 
jplus grand nombre des étudiants en médecine 
ÿou'i^ |Wdié en Allemagne avant la guerre. Ihi grand 
d’entre eux étaient en train de terminer 
.jla^" études lorsque cette guerre les a, ^xiur la 
deuxième fois, empêchés d’arriver à leur but. Cette 
raison devait donc redoubler la résolution de les 
envoyer dans Jes miiversités en Suisse. 

J e pense que les membres de la mission française 
qui faisaient les fonctions de conseillers techniques 
n’ont pas pris les chemins qu’on aurait pu suivre 
pour arriver à de meilleurs résultats. Ils connaissaient 
nos anciens médecins, honunes d’une assez haute 
situation, ayant déjà leur direction détenuinée dans 
la vie pratique, et qui, par conséquent, se sont 
difficilement habitués aux nouvelles façons de voir 
les choses et aux nouvelles méthodes d’agir ; cela est 
compréhensible quand on pense que ce sont ces 
hommes qui pendant, dix, quinze, trente ans fré¬ 
quentaient les mêmes écoles et poursuivaient les 
mêmes méthodes professionnelles (allemandes). 

Messieurs les conseillers techniques ne cher¬ 
chaient pas à entrer en relation avec nous, plus 





Le Diurétique rénal 

par excellence 


ANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 


PURE 

Le midicamcnt régulateur par 
excellence, d’une efficacité sans 

égale dans l'artério-sclérose la 

préaclérose, l'albuminurie, i'ny- 

dropisie. 


PHOSPHATÉE 

diuvant le plus sûr des 1_ 

ihloruration, le remède 

■■■■"-ar le bright 

digitale pour 


CAFÉINÉB 

édicament de choix des 
di^athics, Jait disparaître 


DOSES t 2 à 4 eaoheta par iour. — Ces cachets sont en forme de coeur. ei 


UTHINËE . 

-;ment rationnel de l'ar¬ 

thritisme et de ses manifesta¬ 
tions; jugule les crises, enraye 
la diathèse urique, solubilise . 
les acides urinaires. 

l, —Prâ S fr. 
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VARIÉTÉS (Suite) 


jeunes, auxquels appartient l’avenir ; ils ne s’effor¬ 
çaient pas de nous rapprocher de leur civilisation, de 
leurs écoles, de leurs méthodes de travail. Il ne faut 
donc pas s’étonner si le but de leur mission n’a pas 
satisfait toutes leurs espérances. Ils ne s’intéres¬ 
saient pas du tout à notre vie personnelle, à nous, 
arrêtés à mi-chemin. Ils ne s’efforçaient pas de 
suggérer à nos supérieurs qu’il est inutile et peu 
rai.sonnable de nous laisser remplir des fonctions 
indépendantes comme médecins dans les diverses 
formations sanitaires de l’avant où, du fait de 
coimaissances insuffisantes, toute notre thérapeu¬ 
tique se résume en quinine et huile de ricin ; où nos 
coimaissances chirurgicales sont également insuffi¬ 
santes pour pouvoir répondre aux exigences de nos 
postes à remplir ainsi qu’aux circonstances, le tout 
se résumant dans l’application d’mi pansement. 
Voilà de quoi se compose tout notre travail. On nous 
a fermé l’accès des hôpitaux où nous pourrions 
avoir l’occasion de voir et de pratiquer leurs mé¬ 
thodes et d’admirer leur art. Ils ont oublié un des 
facteurs les plus importants : la littérature médicale. 
S’ils ne pouvaient pas nous faire travailler dans leurs 
hôpitaux ou leurs ambulances, ils auraient pu nous 
faire de temps en temps une agréable surprise avec 
un ouvrage de littérature médicale, en nous faisant 
conséquemment connaître par ce moyen leurs 
valeurs scientifiques. 


Nos ressources pécuniaires sont si réduites, qu’avec 
notre meilleure volonté nous soimnes dans l’impos¬ 
sibilité absolue de nous procurer des lectures de ce 
genre. Nous recevons de notre État pas tout à fait 
2 francs par jour ; somme très insuffisante pour 
entretenir sa santé phy.sique et psychique. 

Nous comprenons parfaitement les raisons poli¬ 
tiques de certairies gens qui se trouvent dans l’obli¬ 
gation de s’opposer à nous envoyer &iir nos études 
ou pour le moins de les compléter pendant un certain 
temps. Mais nous ne comprenons pas que ces mes¬ 
sieurs, remplissant les fonctions d’autorités supé¬ 
rieures, n’aient pas su s’expliquer sur la nécessité de 
nous envoyer, d’autant plus que nous sommes ici 
parfaitement inutiles. 

Par conséquent, si l’on pense qu’il est réellement 
utile d’avoir (comme l’estime M. PerriüaulT dans 
son article de Paris médical) l’influence médicale 
française en Orient, il faut, par divers projets, forcer 
la sympathie de nos autorités compétentes, pour 
libérer sous une fonne quelconque ce petit reliquat 
d’étudiants en médecine et les envoyer sans aucun 
retard continuer leurs études. Je souligne les mots 
de M. PERRiGAUr/i' : Ils ne doivent pas laisser passer 
les vacances sans annoncer aux Serbes ce que'la France 
veut faire pour leurs étudiants. j 

Il ne faut pas oublier 'qu’en nous aidant vite, on 
nous aidera doublement [Bis- dat qui cito da{)S 



Académie de Médecine de Pari*- 
Prix Orfila (6,000 fr.J 
Prix Desportefi. 


TANNURG¥L 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

I Toutes les propriétés de rarsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) !5 gouttes à chacun des 2 repas. 


CONSTIPATIOK-COLITES, 


ParaWrtell"r/f/„, 


tWlNEROLAXlWE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLONS, S, RUE DE LABORDE — PARIS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[Cil H'6 O’’ Az2 ü Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRÜNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉliminalion 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Urate*, Oxalates, etc.), 
pour l'Antisepsie Vésicale et Rénale ei pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF | 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 

_ 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

laboratoire ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16. Rue de Boulainvilliers. 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
déplaçons de "Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tons sanitaires Militaires 
et, tndioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l'adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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VARIÉTÉS (Suite) 


I/’expêrience nous apprend que l’hésitation et l’iiidé- 
cision nous ont souvent nui. 

M. PerrigauW dit qu’on nous a envoyé des bro¬ 
chures et des journaux, etc. Je n’en doute pas le 
moins du monde, mais, autant que je le sais, ces 
envois ne sont pas parvenus jusqu’aux mains des 
étudiants eu médecine. 

Sa VA Markovitcii, 
■médecin aide-major de Vannée serbe. 

Suite à la lettre de M. Sava Markovitcb. 

J'ai été très heureux de connaître la lettre de M. Sava 
Markovitcii. Ivlle vient confirnicr ce que j’ai maintes 
fois répété du malaise éprouvé par les étudiants serbes, 
et de raflection reconnaissante que ceux-ci sont prêts à 
nous vouer, si nous venons efficacement et rapidement 
à leur secours. 

Mais l’auteur de la lettre me paraît ignorer les difficultés 
que nous rencontrâmes, l’an dernier, quand nous vou¬ 
lûmes nous mettre au service'de la science française, 
auprès do ses chefs et camarades. L’apathie et l’indiffé¬ 
rence qu’il signale auraient été vaincues facilement dans 
d’autres circonstances et avec d’autres moyens qu’en 
Macédoine. Là, plus qu’ailleurs, la liaison entre les divers 
services de sauté alliés resta longtemps une hypothèse. 
Si de grands progrès sont sur le point d’être réalisés, 
il n’en est pas moins vrai que jusqu’à ce jour, le trait 
d’union eiitre les deux directions des services de santé 


français et serbe de Salonique fut d’une insuffisance 

Les conseillers techniques français des formations 
sanitaires serbes n’eurent donc 4 compter que sur eux- 
mêmes, pour réaliser leur mission. Il ne leur fut jamais 
possible d’obtenir de Salonique un conseil ou une aide, car 
la liaison médicale franco-serbe, affligée d’une vue aussi 
courte que l’était déjà son haleine, ne se rendit jamais 
compte des conditions d’une mission, où la plupart des 
membres se trouvaient à 200 kilomètres d’elle, au front. 

Kn outre, le promoteur du rapprochement médical 
franco-serbe ne fut pas accompagné par tous ceux qu’ii 
avait sollicités de faire route avec lui. D'aucuns préfé¬ 
rèrent s’abstenir, d’autres s’égarèrent, si bien que, sur la 
bonne voie, nous ne restâmes guère plus <}e trois ou quatre. 
Nous allions toucher au but, quand les médecins français 
furent retirés de l’armée serbe. 

J’ai déjà dit, dans ce journal, quels étaient nos moyens 
d’action. Nous avions fondé, à la première armée serbe, 
une bibliothèque circulante, alimentée par les éditeurs 
parisiens, et un approvisionnement de spécialités phar¬ 
maceutiques, où chacun pouvait venir chercher gratuite¬ 
ment ce qu’il désirait. Deux petits ânes macédoniens 
transportaient notre bibliothèque, dont le conservateur 
dévoué fut M'. le médecin-major de Labonnefon. 

Lorsque nous quittâmes l’armée serbe, nous ne vou¬ 
lûmes pas laisser s’éteindre la petite flamme française 
allumée dans les coeurs pendant que nous étions là. C’est 
pourquoi j’ai fait adresser à la direction du Service de 
(Suite à la page IV.) 


lOSORBOL F. L.| 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale ^ 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction vj5 

Service de Santé. .le i3/ii IQ17. 

Monsieur S AN TONI, « 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de voire envoi réc. d’IOSORBOL h. L. vX/ 
Les essais que J’en ai faits m’ont donné pleine satisfaclion, 

Des deux malades que J’ai soignés l’un esl guéri et l’autre est en bonne 
de guérison. Jr\ 

\euillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations. 

Signé : D^ F., Médecin-chef de service. vJ) 

.le 20/11 1917. ^ 

Monsieur SANTONI, . 

J’ai très bien reçu les échantillons d’IOSOltllOL F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envoyer et je v _ . 

71 remercie beaucoup. Je fais en ce moment les essais de ce médicament cl les résultats déjà obtenus sont 
VRLS DONS. 



. d’Anillcric . Bat. S. P. .., le 23 mars 1917. 

Monsieur SANTONI, 

, J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal; et j’ai déjà employé votre produit qui paraît devoir donner de 
, bons résultats. L’idée de la boile-soufflel est très INGENIEUSE et très PRATIQUE. Quand ma provision sera 
> épuisée, je vous en demanderai d’autre. 

' Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, l'assurance de mes meilleurs sentiments respectueux. Signé : D' G. 



FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO ^ 

Capiiat social entièrement versé Fr, 3,000,000 à porter à Fr. 4.500.000 
Section des Produits spécialisés 
■ Représentant général pour la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONI, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV®) 

. 
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MEmCATION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 



Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluJble, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce _qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En etfet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides tliioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseruation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions dé l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdalt'ÿtff^ofrfoOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Teau, qu’il ne carie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ! 

INDICATIONS : S’emploie 

dans r ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËmiE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES, V AG IN ITESi 
U RETRO-VAGINITES, , 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

Ênjeotablo (ampoules de 2 o. cubes) ; 

2® Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1® doséeàl/lS® pourfrictions; 

3® Pommade]^^ dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urètre-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 


A. 


(8 déc. 1917) — N® 49. 





CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Boppe (Louis-Marie-Adrieii), médecin inspecteur, 
chef supérieur du service de santé d’une armée : d'une 
haute valeur professionnelle, organisateur remarquable, 
administrateur de premier ordre. A été blessé, le i»' sep¬ 
tembre 1914, en activant, sous un bombardement violent, 
l'évacuation des blessés et a été atteint, en service commandé, 
en Orient d'une grave lésion de l'ait. Est retourné sur le 
front sans attendre sa guérison ; y dirige le service de santé 
d'tine armée, avec un dlvouement et une activité inlassables ; 
toujours prêt à aller jusqu'en première ligne .quand il y 
croit sa présence utile. 

Trampoi, (Georges-Robert), sous-aide-major au 
268» rég. d’infanterie : le 19 juillet 1917, après une 
journée de rude combat, apprenant qu'une compagnie d'un 
corps voisin séparée de son régiment avait.de nombreux 
blessés, a spontanément organisé avec les brancardiers du 
bataillon la relève des blessés. Le lendemain matin est allé 
sous un violent bombardement soigner dans les lignes les 
blessés qui n'avaient pu être ramenés. Médecin d'un 
dévouement au-dessus de tout éloge, et d'un grand courage, 

■PoMMADÈRE (Augustin-Ruc-Maurice), médecin aide- 
major de ir“ classe au 59“ bataillon de chasseurs à pied ; 
médecin d'un dévouement à toute épreuve. Tombé glorieu¬ 


sement dans les tranchées de première ligne, en se portaiit 
près d'un sous-officier qui venait d'être blessé. 

ScEMAMA (Donat-Nathan), médecin aide-major de 
2« classe à titre temporaire, médecin-chef de l’infirmerie 
de poste et de l’infirmerie indigène d’Azilal ; engagé 
volontaire dans l'artillerie, le nombre de ses inscriptions de 
médecine l'a fait nommer aide-major. A demandé à servir 
à l'avant où il s'est fait remarquer par un dévouement et 
une abnégation sans bornes. Mort de maladie contractée à 
l'issue d'une colonne où il a fait preuve des plus belles 
qualités professionnelles et militaires. 

M™» DE ChaTEAubodeau, infirmière-major de l’hôpi¬ 
tal complémentaire d’année de Charmes ; infirmière 
modèle de bravoure et de dévouement. Chargée du service 
d'une ambulance dans une ville momentanément occupée 
par les Allemands, a continué à y assurer son service avec 
un courage tranquille et une crdnerie faisant l'admiration 
de tous. À contracté la fièvre typhoïde en soignant les malades 
qui lui étaient confiés. 

M"» JARREX DE EA Mairie (Madeleine-Marie-Pran- 
çoise), infirmière à l’hôpital de X....: sa présence .et son 
attitude au milieu du danger ont été pour tout le personnel 
un bel exemple de courage et de sang-froid. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


*Vxi£é4\mieniAo£ 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de bronze. — PaTHIKR (Suzanne), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon; M““ Riîynier (Antoinette), 
infirmière, hôpital du Panthéon ; M*"-' SoEACROUP (Marie- 
Thérèse-Emilie), infirmière, hôpital du Panthéon ;M"“ DE 
CoYNART (Anne-Marie), infirmière, hôpital du Panthéon ; 
M"“ DE CuvERViEDE (Yvonne-Anne-Marie), infirmière, 
hôpital du Panthéon ; M'>“ Bergier (Geneviève), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon ; M”*' Normand (Suzanne- 
Marie-Espérance), infirmière, hôpital dn Pantliéon ; 
Mlle'P hÉBAUET (Jeanne), infirmière, hôpital du Panthéon; 
M'in DE COUBERÏIN (Marie-Marcelle), infirmière, hôpital 
du Pantliéon ; Mii“ Duprez (Genndine-Edith), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon ; Mni SignoreX (J oséphiue- 
Jeanne), infirmière, hôpital du Panthéon; M'''“ WoEl'E- 
Murray (Yvonne), infirmière, hôpital du Panthéon; 
Mii“ Chanoinic (Anne-Marie), infirmière, hôpital du 
Panthéon ; MHi de Eyrot (Germaine-Marie-Alice), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon ; M™” HEEEER (Xénaïda), 
infirmière, hôpital du Pantliéon ; MHn MicnEElN (Marthe- 
Jenny-Marie), infirmière, hôpital du Panthéon; 
Miii ClÎAMBON (Germalne-Marie-Marthe), infirmière, 
hôpital du Panthéon ; Mii“ RégeEY (Geneviève), infir¬ 
mière, hôpital du Panthéon ; Mi'n Houdas (Germaine) 
infirmière, hôpital du Panthéon ; Mim de MonTjoie 
(Hesselyne), infirmière, hôpital du Panthéon ; M"“i Mazu- 
RIER (Berthe), infirmière, hôpital du Panthéon ; MHn Mar- 
CHAE (Paulette-Marie), infirmière, hôpital du Panthéon ; 
M""-' Le Corbeieeer (Marguerite-Caroline-Laurence), 
infirmière, hôpital du Panthéon ; M""-' Terray (Mercédès- 
Marie), infirmière, hôpital du Panthéon ; M'‘‘' Dromziïb 
(Romaine), infirmière, hôpital du l’anthéon ; M"'r Deea- 
RUJ(, née Gênas, et M““ Z’rodhommK, née lÀ'ker, infir¬ 
mières, hôpital complémentaire n“ 93, à Autrain-sur- 
- Couesnon ; M''‘“ Coûtant, iufînnière de l'U. P. P'., hôpital 
auxiliaire n“ 161, à Paris ; M"“> Esein, infirmière de l'U. 


P. P'., hôpital auxiliaire n“ 161, à Paris, ; MDc Dubois 
(Marthe-Pélicie-Marie), infirmière S. B. M., hôpital 
V. G. 20, à Paris; M““ de P'auque de Jonqdières 
(Marie-Madeleine-Geneviève), infirmière S. B. M., hôpital 
V, G. 20, à Paris ; M''“ Gauderax, née Vimercati, infir¬ 
mière S. B. M., hôpital V. G, 20, à Paris; M'’“ Gutmann 
(Madeleine-Adelaïde), infirpiière S. B. M., hôpital V. G. 
20, à Pari.s ; M"" Kcëciiein (Ma^leleine-Jeanne-Sophie), 
infirmière U. P. P., hôpital V. G. 20, à Paris; M'’“ GuT,mann 
(Suzanne-Rose), infirmière S. B. M., hôpitaj V. G, 20, 
à l^aris ; M"'“ Dupond (Pauline,) en religion mère 
Marie-Honibeline ; M'““ Dujardin (Marie), en religion 
sœur Marie-Nazaire ; M"'» Yves, née Taratte, infir¬ 
mière bénévole, hôpital complémentaire V. G. i, lycée 
Buffon ; M""' Rueeean, née Rouleau, infirmière, hôpital 
complémentaire V. G. i, lycée Buffou ; M““ Augëndre 
(Marie-Madeleine), infirmière bénévole, hôpital complé¬ 
mentaire V. G. i,. lycée Buiïon ; M"'® LE Bourre, née 
Gâches, infirmière, hôpital militaire Villemin à Paris 
MUü PoueaieEER (Marie-Blanche-Alexandrine-Yvonne), 
infirmière, hôpital atixiliaire 106 à Paris ; MOo Gaud/j 
(Alexandrine-Angélique), infirmière, hôpital auxiliaire 
106 à Paris; M"' KunTz (Suzauue-Marie-Christine), 
infirmière bénévole, hôpital eomplémentaire V. G. i, lycée 
Buffon ; M”*’ Caze (Aune-Maric-Louise-Jeanne-Suzanne), 
infirmière bénévole, hôpital complémentaire V. G. i, 
lycée Buiïon ; M"'’ Fradin de BeeabrE (Yvonne-Marie), 
infirmière bénévole, hôpital complémentaire V. G. i, 
lycée Buiïon ; M"“> HoudaieeE, née Jautrou, infirmière 
bénévole, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buiïon ; 
M'"" LETKELIEr, née Saglier, infirmière bénévole, hôpital 
complémentaire V. G. i, lycée Buiïon ; M"” , Géroçk 
(Marie-Anne), infirmière, hôpital 121 à Paris ; M'“ Bur- 
THE, née Mique, infirmière bénévole, hôpital complé¬ 
mentaire V G. I, lycée Buffon. 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 


FONDÉ 

En 1886 


Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
, Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 



























VIENT DE PARAITRE 


ENVOI GRATIS 


AIDE-MEMOIRE des LOI et DECRET de 1916 sur les SUBSTANCES VÉNÉNEUSES 


Cette petite brochure, qui 


Par L. FREYSSINGE 

e que le praticien doit connaître de cette ni 
demande, très lisiblement écrite, accompaenêe du ni 
), adressée a 


mobilisés, de F Indication de leur réslden 

Laboratoire de la “ NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE ”, 6, i 


î Abel, PARIS. 


MEDICATION ANTIDIARRHEIQUE 

PAR LE 

GÉLOTANIN 

(T AN N AT E DE GÉLATINE) 

AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 

îejs.S, X5'Iiq-TOIL,ÉE..A.'lTCE 


> FORMULER pour : 

ADULTES 1 DE GELOTANIN CHOAY : Une boite. 

” ^ ^ ® f Par Jour:De4à8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la fin des repas. 

ENFANTS ( paquets de GELOTANIN CHOAY : une boite. 

/ Par jour : De 3 à 6 paquets de 0 gr. 25, à diviser dans le lait ou l’aliment habituel. 

Laboratoire CHOAY, 44, Avenue du Maine, PARIS ~ TÉL. : FLEURUS. I3'07. 



CURE RESPIRATOIRE 


Histo^ènique, Hyperpha^ocytaire et Remînéralisatrice 


Combinaison Organo-Minérale 
F*liospli.o - Graïaoolée 
Médication des Affections 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lalboratoire H. BAILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 
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VARIÉTÉS (Suüe) 

santé serbe nombre de journaux médicaux qu’elle doit avec des mesures de bienveillance qui vous profiteront. 


distribuer au front. Il faut voir encore une manifestation 
de l’insuffisance de la liaison franco-serbe dans le fait 
signalé par M. Saya Markovitcli, qui n’a jamais été 
touché par un de nos journaux. 

Notre collègue regrette que nous n’ayons pas suggéré 
à ses supérieurs : « qu’il est inutile et peu raisonnable de 
laisser les étudiants en médecine remplir des fonctions 
indépendantes, comme médecins dans les diverses forma¬ 
tions de l’avant, du fait de leurs connaissances insuffi¬ 
santes. » 

N’avez-vous pas un peu « le cafard », mon cher et 
vaillant collègue î Certes, les jolis services de l’hôpital 
serbe « Prince Alexandre n de Saloniquc sont plus 
attrayants que les rochers arides,, entre lesquels votre 
ambulance a planté ses tentes, quelque part du côté du 
Kaimatchkalan. Mais notre chère Serbie, tant éprouvée 
par les guerres et les épidémies, manque de médecins, et 
vous êtes au front à la place d’un docteur, parce qu’on n’a 
pas i)u faire autrement. Pour vous consoler, considérez 
la situation des médecins auxiliaires français, ayant 
interrompu leurs études depuis le début de la guerre, et 
qui Sont dans les bataillons d’infanterie, où le danger est 
autre qu’à l’ambulance, croyez-moi. 

Et puis, l’on va s’occuper de vous. Votre tour de départ 
pour la Faculté ne tardera sans doute pas, et ce sera très 
probablement en France que nous aurons le plaisir de 

E’appel adressé aux universitaires, dans le 11° 40 de 
Paris médical, n’est pas resté 'stérile. Ou cherche à conci¬ 
lier le. rigorisme traditionnel de l’Université française. 


Jusqu’ici,-nos Facultés refusent aux Serbes, anciens 
étudiants autrichiens, l’équivalence de leurs inscriptions 
avec les inscriptions françaises. Alors que chez nous, 
aucun compte ne leur est tenu de leur scolarité antérieure, 
la Suisse les accueille sans chinoiserie. Quand l’étudiant 
serbe a perdu ou n’a pu se procurer sa feuille d’inscrip¬ 
tions autrichiennes, la Faculté sui.sse se contente d’une 
déclaration de l’intéressé, certifiée exacte par l’autorité 
militaire serbe. 

Pénétrés que nous sommes, à juste raison, de la supé¬ 
riorité de l’enseignement de nos grandes Facultés fran¬ 
çaises, on n’accepte pas ici sans un certain étonnement 
un projet qui paraît mettre l’enseignement ennemi sur le 
même pied que lui. On ne peut cependant pas continuer 
de refuser aux Serbes l’accès de nos écoles. Des trente 
médecins auxiliaires mis en congé par leur armée en juillet, 
quatre seulement sont venus en France où ils avaient 
déjà étudié. Quant aux autres, ils ont dû se réfugier en 

■Que des mesures de bienveillance exceptionnelle 
soient réservées à ces étudiants pour la durée de la 
guerre et les deux ou trois années qui suivront. Soit : 
mais agissons vite. Il sera toujours temps, plus tard, 
de n’accepter dans les Facultés françaises que ceux qui 
désireront y accomplir toute leur scolarité. Mais, pour le 
moment, tendons la main à nos jeunes amis et sauvous-les 
par un geste logique et simple. Si l’on veut même y voir 
quelque élégance et l’apparence d’une charité, il n’en sera 
que davantage dans les traditions de notre enseignement. 

Jean Perrigaueï. 
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NEVROSTHENINE FREYSSIN6E 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (^léments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


DRAPIER ET Fils 

41, rue de Rivoli, 7, boulevard Sébastopol, PARIS 


I INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 
MOBILIER CHIRURGICAL 
APPAREILS de STÉRILISATION 

BANDAGES, ORTHOPÉDIE 
PROTHÈSE 





Gants « r a?uiA’ùç » Drapier. 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 


Vient de paraître : 

HERZEN 

GUIDE-FORMULAIRE 

THÉRAPEUTIQUE 


Presclêrose, Hypertension MINERALOGENE BOSSON 

Dyspepsie, Jbnténte smoate de soude titré et BOluble 

Nêphro=Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Saturnisme Littérature et Échantillons : VJAL, 4, Place de la Crotx-Rousae, LYON 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTÉRATUBE ET ÉCHANTILLONS SUN DEMANDt 
Usine de NANTERRE (Seine). 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 


nUiBUJ£ÿ..%E|fAD n I» I 
1 Jl mL£ff/jr£D£j\^f\iAU I 

I EXPERmHTÈS DANS LES HOPITAUX ÛE PARIS 
—2à 4-parJour -^-/^— 

L HÉLÉNINEdb KORAB cahne ia toux. ïes , 
quintes même.inçoercibleSjtaririexpectoration, 
diminue la dyspnée, prévient tes hémoptysies 
Stérilise les bacciies de là tuberculose 
et ne fàtiqiie pas / estomac 

I CHAPES iE>Âwgi.rjVAm paris i 
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NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. — Le D' Edouard Delan- 
glade, professeur de clinique cliirurgicale à l’Ecole de 
médecine de Marseille, médecin-major de i'0 classe, chi¬ 
rurgien consultant du ... corps d’armée, officier de la 
Légion d’honneur, croix de guerre,tué le 24 novembre 1917 
en Alsace reconquise. 

Nécrologie. — Le D' A. Tissier, décédé à Vichy à l’âge 
de quatre-vingt-çinq ans, ancien président de la Société 
de médecine de Paris, chevalier de la Légion d’honneur. 
— Le D'' Magnin, officier de la Légion d’honneur, méde¬ 
cin-chef adjoint de l’American Red Cross Military, fon¬ 
dateur de l’hôpital américain de Neuilly, directeur de 
l’hôpital américain de Juilly, décédé à l’âge de cinquante- 
neuf ans. — Le D'' Paul-André Rapine, décédé à l’âge 
de quarante-cinq ans dans l’exercice de ses fonctions 
comme médecin-major à l’hôpital n» 41 à Avignon. — 
Le Dr André Guichard, décédé à l’âge de quarante- 
six ans à Saint-Henri, prés Marseille. 

Légion d’honneur. .— Est promu officier en témoignage 
des services rendus aux blessés français, le Dr J acques de 
Poliakof, directeur de l’hôpital bénévole 11° 95 bis (forma¬ 
tion de Poliakof), à Biarritz. 

Est nommé chevalier, le Dr Jacques Bandaline, co¬ 
directeur de cet hôpital. 

La science française à l’étranger. — M. le professeur 
Gley a été invité par la Société de Biologie de Barce¬ 
lone a donner une série de leçons qui auront lieu à la 
Faculté de médecine de cette ville du 10 au 20 décembre. 

L’envol aux armées des officiers de santé Inaptes. — 
M. Emile Vinant, député de la Côte-d’Or, ayant demandé 
à M. le ministre de la Guerre si la circulaire du 20 août 
1917, relative à l’envoi aux armées des officiers du Service 
de santé inaptes à faire campagne, s’applique aux luéder 
cius auxiliaires du service auxiliaire, alors que, d’autre 
part, la circulaire du 26 décembre 1916 prescrit que les 
sous-officiers (catégorie à laquelle appartiennent les 


médecins auxiliaires), caporaux et soldats du service 
auxiliaire, appartenant aux classes 1903 et plus anciennes, 
ne doivent pas être envoyés dans la zone des armées, a 
reçu une réponse affirmative. 

L’automobile médicale. — M. Carré-Bonvalet, 
député, ayant demandé à M. le ministre des Finances si, 
au moment où la taxe sur les automobiles va être dou¬ 
blée, il ne serait pas possible d’envisager la possibilité 
d’exonérer d’impôt les automobiles garées des médecins 
mobilisés, lesquels ont dû, jusqu’à présent, acquitter 
leurs contributions malgré qu’ils n’aient pu s’en servir, 
a reçu la réponse suivante ; 

« La contribution sur les voitures automobiles est, 
d’après la loi, exigible de tout possesseur d’une voiture 
sujette à cette taxe, alors même qu’il serait temporaire¬ 
ment empêché d’en faire usage. L’exonération demandée 
par M. Carré-Bonvalet est donc impossible, puisqu’elle 
serait contraire aux dispositions législatives eu vigueur. » 

Clinique médicaie de i’Hôtei-Dieu. — M. le P' Gil¬ 
bert. Samedi 8 décembre à 10 h. 3/4 : Leçon clinique : 
Sur un cas de rétrécissement mitral avec hémiplégie. 

Cours et travaux pratiques d’oto-rhino-laryngologie. 
— M. le Dr Castex, chargé de cours, a repris son cours à 
la. clinique d’oto-rhino-laryngologie (Ecole pratique, 15, 
rue de l’Ecole-de-Médeciue) les mardis et samedis à 
3 heures. ' ■ 

Les exercices pr.atiques ont lieu toute l’année sans 
interruption. Examen et traitement des malades par les 
élèves tous les jours, de 3 à 5 heures. 

Le droit de laboratoire pour chaque série d’un mois est 
de 50 francs. Un certificat d’études est délivré aux 

Clinique d’accouchements et de gynécologie (Cli¬ 
nique Baudelocque, 125, boulevard Port-Royal). — 
M. le Dr PoïocKi, agrégé, chargé de cours, a commencé sou 
cours et le continue les lundis et .vendredis à 10 heures. 


Xodéime i 


8roméine> 


(Bl-Iodure de Codéine) 

SIROP (0,04) ^ TOUjt 

PILULES tm)] 


(Bl-Bromure dé CodélneJ 

SIROP (0.03) l TOUX nerveuse. 

PILULEStMU (INSOMNIES 


MORRHUËTINE JUNGKEN 


• PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien-tolérô 

Eflicacité remarquable . 

Lymphatisme - Convalescence d’Opératîons ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeux Lb Bouteille de 600 cm* : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à COUBBEVOIB-PABIS 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Lespsyçbo-névroses de guerre,parlesDr»G. Roussy 
et LhermitTE. 1917.1 vol-, in-S» de 187 pagesdê iacoUec- 
' tion Horizon, 4 fr. [Masson et 0<>, éditeurs, à Paris).' 

Peu de questions ont été aussi discutées depuis le 
début de la guerre que celle 'des psychonévroses. I<eurs 
■tnitds, leur distinction d’avec la simulation pure et 
simple d’rme part, d’avec les accidents nerveux, d’ordre 
réflexe d’autre part, ont soulevé de nombreuses contro¬ 
verses, d’autant plus intéressantes qu’elles comportent 
des sanctions thérapeutiques et militaires fort impor¬ 
tantes. Parmi ceux qui ont contribué à étudier et à pré¬ 
ciser les problèmes soulevés par les psychonévroses de. 
guerre, les auteurs étaient particulièrement désignés, pour 
exposer l’ensemble de ce difïïcile sujet. Le petit volume 
qu’ils ont récemment publié avec ses chapitres fort bien 
conçus sur les troubles psychomoteurs élémentaires, les 
troubles psychoiiévropathiques de la fonction de la 
marche, les tremblements et les mouvements choréifor- 
mes, les troubles sensitifs et sensoriels, les crises nerveuses, 
les accidents commotionnels par explosion, etc., avec ses 
planches très expressives, avec ses conclusions théra¬ 
peutiques et pratiques basées sur une pratique person¬ 
nelle étendue, mérite d’être lu par tous ceux qui désirent 
se faire une opinion sur ces faits si fréquents et si néces¬ 
saires à reconnaître dès leur début. P. L. 

Hystérie-pitbiatisme et troubles nerveux d'ori¬ 
gine réflexe, par J. Babinski et J. Promenï. 1917, 

I vol. petit in-S® de la collection Horizon, 4 fr. (Masson 
et C>', éditeurs, à Paris). 

I/e succès qui a accueilli ce volume dès son apparition 
s’explique par la nature du sujet traité et par la légi¬ 


time autorité de ses auteurs.. Peu de questions ont été, 
en effet, aussi discutées. depiiLs quelques mois que celle 
des troubles nerveux d’origine réflexe, dits aussi physio- 
pathiques, et de leurs relations possibles avec l’hystérie. 
On sait la place à part que leur ont attribuée MM. Ba¬ 
binski et Froment et 'tout l’effort qu'ils ont mis à les 
définir, à préciser leurs caractères essentiels et à montrer 
en quoi ils se distinguent des accidents dits pithiati¬ 
ques, tout en s’y associant souvent. Leur petit volume 
groupe fort heureuselnent l'ensemble de leurs idées sur 
ces questions controversées. Toute la première partie, 
consacrée à l’hystérie, contient l’exposé fort clair de la 
conception moderne de l'hystérie ou pithiatisme, telle 
qu’elle ressort des nombreux travaux de M. Babinski. 
La seconde est plus importante ; illustrée de belles plan¬ 
ches, elle montre métliodiquement ce que sont les 
troubles physio-pathiqucs d'origine réflexe, discute leur 
pathogénie encore obscure et analyse en détail les bases 
de leur diagnostic. Les recherches de physiologie patho¬ 
logique faites par MM. Babinski et Froment y sont éga¬ 
lement groupées et un index bibliographique complet 
permet au lecteur de se reporter aux travaux originaux. 
Cet ouvrage vient donc à son heure pour apporter à 
tous ceux qui s’occupent de neurologie de guerre un 
guide leur permettant de vérifier par eux-mêmes l’exis¬ 
tence et les caractères de ces troubles nerveux réflexes : 
une prochaine édition modifiera sans doute et complé¬ 
tera cette étude, tant il s'agit là de questions actuelles 
et en perpétuelle discussion ; il faut dès maintenant 
savoir grand gré aux auteurs d’avoir doimé dans ce 
volume un exposé d’ensemble de leurs recherches. 

P. Lereboueeeï. 


O. JOSUE 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 


Bronchites 


Émulsion MARCHAIS 

De 3 a O^cuil. a café 



VITTEL 


GRANDE SOUlÿCE 



SOURCE SALÉE 1 


GOUTTE — GRAVELLE — DIABÈTE 1 CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des ARTHRITIQUES.|Régime des HÉPATIQUES 
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VARIETES 


En lisant lui manquoit rien d’essentiel a la vie et son.père, pour 

faire voir un essai de son expérience dans son nouvel 
LE PREMIER ENFANT ELEVE EN COUVEUSE établissement à Rapallo, entreprit d’achever l'ouvrage 
Ce fut un de nos confrères, et qui fit grand honnem,,^ la nature et de travailler à la formation de l’enfant 
à la profession. Il s’appelait Portunio Liceti. Voici l’^is- avec le même artifice que celui dont on se sert pour faire 
.toire de ses premiers jours, telle qu’on la trouve ^c^tqe ^éclore les poulets en Egypte. Il instruisit une nourrice de 
dans un des tomes d’un ouvrage d’Adrien Bailletgnii^ . qu’elle avoit à faire et ayant fait mettre son fils 

tulé : Le Jugement des savants sur les principaux four proprement accommodé, il réussit à l’élever 

des auteurs (i). /et iSUii faire prendre ses accroissemens nécessaires, par 

« Fortiinio Liceti, l’im des plus célèbres philos^phe|!>*T’\ifij/onnité d’une ehaleur mesurée exactement sur les 
de notre siècle et l’un des plus laborieux écrivains d8yoj[fxS(îtgrés d’un thermomètre ou d’un autre instrument équi- 
République des Lettres, naquit sur la côte de Gènes, le valent. On auroit toujours été très satisfait de l’industrie 


« Fortumo Liceti, 1 im des plus célébrés philoS^iphe|L'’*f\fj^ormité d’une ehaleur mesurée exactement sur les 
de notre siècle et l’un des plus laborieux écrivains d8yoj[fxS(îtgrés d’un thermomètre ou d’un autre instrument équi- 
République des Lettres, naquit sur la côte de Gènes, le valent. On auroit toujours été très satisfait de l’industrie 
troisième jour d’octobre de l’an 1577, à deux heures ^’un père si expérimenté dans l’Art de la génération 


après minuit, dans un voyage que ses pareils faisoieiit c 
la petite ville de Reeco, leur patrie, à celle de Rapallo, c 


1 père alloit s’établir pour exercer la médecine. La représente que l’enfant a 


quand il n’anroit pu prolonger la vie à son fils que pour 
(pielques mois ou pour peu d’années. Jlais quand on se 


s ébranlemens de ce transport, joints a 


orages d’nne tempête qu’ils virent passant près du cap fnüts d’u 


t qu’il a composé quatre-vingts o 


de Portofino, furent si violens que la mère, qui ne parais- éles travar 
soit pas grosse de beaucoup de mois, fut surprise et tomba ce qui est 
eu travail sur les lieux. Le père ne douta nullement que ce vraisembla 
ne fût une couehe fausse et précipitée, quoi que la mère côté É 

pût lui alléguer pour lui faire croire que ce fruit n’étoit l'ouvrage 1 
pas éloigné de son septiesme mois. Ce foetus n’étoit pas Hguri) et à 

plus grand que la paume de la main, mais son père l’ayant Shandy, il 

examiné en qualité de médecin et ayant trouvé que siniplemen 
c’étoit quelque chose de plus qu’un embryon, le fit trans- sibilité de 

porter tout vivant à Rapallo, où il le fit voir à Jérôme j’estime q 

Bardi et à d’autres médecins du lieu. On trouva qu’il ne Évidemme 


des travaux extraordinaires, il faut convenir que tout 
ce qui est incroyable n’est pas toujours' faux et que le 
vraisemblable li’est pas toujours du côté de la vérité. » 

A côté de cette version, que Baillet avait trouvée dans 
l’ouvrage d’un certain Michel Giustiniau (Ncgli scrittori 
tiguri) et à laquelle Stern fait allusion dans son Tristram 
Shandy, il en existe une autre, qui représente Liceti élevé 
siniplement dans une boîte garnie de coton. Dans l’impos¬ 
sibilité de contrôler efficacement laquelle est la bonne, 
j’estime qu’il faut choisir délibérément la première. 
Évidemment, elle ne manque pas de présenter certains 
côtés à tout le moins difficiles à admettre tels qnels. La 
taille vraiment par trop exiguë du nouveau-né qui lui 
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VARIÉTÉS (SuiU) 


fer^t attribuer uu âge extraordinairement tendre ;et 
n’atteignant certainement pas les sept mois déclarés par 
la mère, suggère quelque méfiance. iCe four chauffé d'incer¬ 
taine façon où l’atmosphère devait être périlleusement 
sèche, et l’absence de renseignements sur la façon dont 
l’alimentation était réalisée peuvent sembler un peu 
suspects à ceux qui savent tous les soins minutieux 
qu’exige un enfant en couveuse. Jilais réussir l’élevage 
dans du coton, les éléments du problème restant les 
mêmôs, ne serait guère plus aisé et le récit que nous 
venons de lire est, à n'en pas douter, une jolie histoire 
qui a le mérite .de décerner d’inattendues lettres de 
noblesse à la couveuse qu’on ne devait voir • reparaître 
q.u’en 1857, sous les espèces .du «berceau incubateur» 
de Ueuucé. 

Quant à la réussite de cette sensationnelle innovation, 
ffaillct n’a pas exagéré, d’après ce que nous savons de 
l’existence de Liceti. Il vécut, en effet, jusqu’à soixante- 
dix-ne,uf ans, étant mort eu 1657. Son érudition fut 
grande au point de pouvoir être considérée comme quasi 
miiverselle. Aussi le voyons-nous successivement profes¬ 
seur de philosophie à Pise et à Padoue, médecin à Bologne 
et revenant à Padoue comme professeur de médecine. 
Peut-être n’a-t-il pas écrit les quatre-vingts volumes 
que lui attribue libéralement son biographe, mais on en 
connaît en tout cas plus de cinquante signés de lui. 


étendue de ses connaissances. Il y traite aussi bien 
des astres et des comètes que de l’immortalité de l’âme, 
de la foudre et de la transformation des compagnons 
d'Ulysse par Circé, des bagues anciennes et de la piété 
d’Aristote, de la circulation du sang et des hiéroglyphes. 
Il entretenait mie correspondance scientifique et philo-, 
sophique avec les esprits cultivés de son temps et ces 
lettres forment la _ matière de nombreux volumes. Sa 
renommée était grande et nous voyons Gui Patin s’in¬ 
quiéter de l’apparition de ce dernier ouvragé : « Nous 
attendons de Padoue Fortunio lActüet quinto et sexkret 
sepUmo et octavo quessitis per epistolam in-quarto, avec 
son livre in-folio, de Lucernis antiquorum » (Lettre à 
M. Belin fils, du ii décembre 1651). Il y a évidemment, 
dans cette fantastique,production, à prendre et à laisser, 
si j’ose dire. Il est tel .traité sur la pierre lumineuse de 
Bologne, laquelle répand dans Pobscurité la lumière 
qu'elle a concentrée en elle, ou sur les lampes antiques 
qui brûlaient plus de mille ans sans qu’on y touchât, 
qui prêtent aujourd'hui à sourire. Mais sans aucundoute 
le fils si miraculeusement sauvé du médecin de Rapallo 
fut un homme remarquablement intelligent et d’une capa- 
cié de travail peu ordinaire. Sa longévité aidant, il reste 
un beau témoignage de ce que peut faire l'ingénieuse 
sollicitude d’un père et uu exemple rassurant de l’avenir 
auquel peuvent prétendre les prématirrés. 
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INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 


LA SITUATION MILITAIRE 
DES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE 

Nous avons reçu récemment la lettre suivante, qui 
montre une fois de plus combien est complexe la question 
des étudiants en médecine à l'armée. On a longuement 
discuté au Parlement la situation des étudiants n’ayant 
que deux inscriptions, lors du vote de la loi Mourier. Il 
semble à priori que ceux qui n’en ont qu’une ne peuvent 
prétendre à aucune situation spéciale. Ét pourtant il en 
est, auxquels fait allusion cette lettre, dont le cas mérite 
d’être envisagé. 

Il y est en effet question d’un étudiant qui n’a pris 
qu’une inscription en 1913, par suite de son départ au 
régiment (avavt la guerre). Depuis, il a été constamment 
employé par le service de santé régimentaire et, à ce titre, 
a acqnis des connaissances pratiques certaines. Bien 
d’autres, plus jeunes que lui, ont pu être nommés au 
grade de médecin auxiliaire avant d’avoir vu un blessé 
dans les tranchées et d’avoir été initiés au service de santé 
régimentaire. Lui, au contraire, est depuis plusieurs années 
familiarisé avec ce service. 

Les étudiants se trouvant dans ces conditions ne 
doivent pas être nombreux ; ils pourraient, si la loi le 
permettait, bénéficier de mesures leurpermettant d’acqué¬ 
rir le galon de médecin auxiliaire auquel, autant que 
beaucoup d’autres, ils ont des droits incontestables, 
après plusieurs années de campagne. Voici la letti-e de 


notre correspondant, médecin-major dans une ambu¬ 
lance, qui expose nettement les raisons qui justifieraient 
une décision en leur faveur. 

Jlon cher Confrère, 

Puisque la question des étudiants eu médecine est à l’ordre 
du jour et que l’on s’inquiète d’accorder à nos jeunes cama¬ 
rades des compensations bien méritées, je ne permets d’atti¬ 
rer votre attention sur une catégorie intéressante de jeunes 
pour lesquels rien n’a été fait et qui se trouvent dans une 
situation anormale et injuste. 

J d viens de quitter un régiment d’infanterie dans lequel 
se trouvait, parmi les brancardiers, un étudiant en médecine 
auquel je m’intéresse. Ce futur confrère fait partie de la 
classe 1913 ; fi ce titre, il a été incorporé en novembre 1913 ; 
il est posse.sseur de son P. C. N. et d’une seule inscription de 
doctorat ; depuis la mobilisation, il est employé comme bran¬ 
cardier régimentaire et a à son actif toutes les affaires de sou 
régiment qu’il n’a jamais quitté. 11 a fait la Jlarne, l’Artois 
(1915-1916), Verdun, la Somme, la Champagne (1917), et je 
vous assure qu’il a profité de ce rude enseignement. Actuel¬ 
lement, il serait tout à tait capable de reinplir les fonctions 
de médecin auxiliaire, et ce modeste galon ne serait qu’une 
récompense bien méritée après trois ans de campagne. 

Ne serait-il pas possible de faire pour mon jeune ami et 
pour ses camarades de la classe 1913, ce ciui a été fait pour les 
étudiants dçs classes plus jeunes, c’est-à-dire les autoriser à 
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INTERETS PROFESSIONNELS (Suite) 


Les précisions que nous a données dans une lettre 
complémentaire notre confrère et auxquelles nous avons 
fait allusion pliis haut, montrent l’intérêt que méritent ces 
étudiants de la classe 1913. 

Leur sort peut-il toutefois être modifié et ne risque-t-il 
pas plutôt de s'aggraver du fait des dispositions nouvelles 
de la loi du 10 août 1917 (loi Slourier) ? Une réponse 
récente du ministre à M. Pierre Rameil, député, qui posait 
une question au sujet des étudiants à une inscription 
(sans préciser d'ailleurs le cas spécial des étudiants de 
la classe. 1913) irorte que « la loi du 10 août 1917 ne per¬ 
met de maintenir dans le service de sauté que les étudiants 
eu médecine pourvus de deux inscriptions validées. Il 
appartient au ministre de l’Instruction publique de fixer 
les conditions de la prise de la deuxième inscription ». 
Ce texte montre qu’il ne sera pas facile de donner satis¬ 
faction au désir pourtant légitime de notre correspondant. 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 


NES MALTEES UAMMETA 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RUINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 

CÉRÉALES JAMiu^T pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao .à l’Orgéose, etc. 

brochure et échantillons sur demande, M*" JAMMET, 47j Rue de lYliromesnil, PARIS 
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NOUVELLES 


Nécrologie. ■— Le Dr Perrin (de Cusset-Vichy). — 
M. Guy Carron de la Carrière, fils de M. le Dr Carron de 
la Carrière, mort pour la patrie. 

Mariages. — M“r , Jeanne Cougombles, fille de M. le 
Dr Cougombles (de Bagnères-de-Bigorre) et le Dr Camille 
Collignon, aide-major, décoré de la croix de guerre. — 
On annonce les fiançailles de M. le Dr Dhermitte avec 
M“r'jiarcelle Duflocq. 

Exposition de iivres d’étrennes. —- Une exposition des 
livres d'étrennes sera ouverte au Cercle de la Librairie 
du lür au 20 décembre prochain (117, boulevard Saint- 
Germain). 

Les livres exposés qui s'adressent aux enfants et aux 
adultes, seront mis à la disposition^du public qui pourra 
les feuilleter, les parcourir, les lire même, et par suite 
les acheter, le moment venu, en toute connaissance de 
cause, chez son fournisseur habituel. 

L’enseignement médicai au front. — Le sous-secrétaire 
d’Etat du Service de santé a organisé pour les étudiants 
en médecine au front, dans les centres principaux d’hos¬ 
pitalisation de la zone des armées, un enseignement des¬ 
tiné à faire sanctionner leurs connaissances médicales et 
à leur permettre d’acquérir des garanties pour leur avenir 
universitaire. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

Sauvez (Emile-Robert), niédeciu-major de 1’'“ classe 
(territorial) à l’inspection du centre de stomatologie du 
gouvernement militaire de Paris. , 

ILtMOND (Pierre-Félix), médeciurmajor de 1“ classe 
(territorial) à la 3“= région. 

Pour chevalier' :, 

BkugeiulE (Henri-Emile-Jean), médecin aide-major 
de 7,0 classe à titre temporaire (réserve) au .232» rég. 
d’infanterie : excellent médeci'n aide-mwjor, plein de courage 
et d’entrain, très dévotté pour les- blessés ei les-malades, 
donnant en iotties circonstances l’exemple de la. bonne 
InumeUr. A été grièvement blessé, le iSf. septembre. ïgrj,.. 


au cours d’un bombardement de la première ligne. Déjà 
cité à l’ordre. • 

Bonneu (Pierre-Joseph-Adrien), médecin aide-major 
de 2'’ classe à titre temporaire, au loS' rég. d’infanterie, 
précédemment au 3“ bataillon du 209“ rég. territorial 
d’infanterie : médecin d’un grand dévouement et d’une cons¬ 
cience absolue, se dépensant sans compter pour soigner les 
malades et les blessés du régiment. Le 16 octobre 1916, ayant 
eu l’extrémité du pied droit en partie sectionné* par ttn éclat 
d’obus, a donné un bel exemple d’abnégation et d’énergie 
en supportant courageusement ses souffrances. Amptiié de 
l’avant-pied droit. 

Arbez (Socrate-Eugène-Armand), médecin aide-major 
de If» classe (active) au 92“ rég. d’infanterie, 3'’ bataillon : 
médecin militaire d’un admirable dévouement. S’est dis¬ 
tingué en toutes circonstances, depuis le début de la cam¬ 
pagne. A l’attaque du 20 août 1917, a fait de nouveau 
radmiration du régiment en se portant en première ligne, 
sous un intense bômbardem.ent, pour faire relever les blessés 
et leur prodiguer ses soins. Trois fois cité à l’ordre. 

De Gournay (Robert-Pierre-Lionel), médecin aide- 
major de !'■“ classe au i®'' bataillon du 4“ rég. de marche dé 
tirailleurs algériens : médecin d'un dévouement absolu et 
d’une bravoure remarquable. Le 20 août 1917, son bataillon 
étant en réserve,' a demandé à; marcher avec une compagnie 
chargée d’une mission spéciale et périlleuse. Parti avec la 
première vague, a fait Vadmiration de tous par son audace 
et son sang-froid. A organisé immédiatement un poste de 
secours gui a rendu les plus grands services. Deux blessures. 
Trois fois cité à l'ordre. : 

Boudry (Jules), médecimmajor de 2® classe (territo¬ 
rial), médecin chef de la-place de la Bourboule (.13® région). 

Sezary (Albert-Jean-Æutoine), médecin aide-major 
dé ir® classe (territorial) au gouvernement militaire de 
Paris : titres exceptionnels. Médecin des plus distingués. 
A- donné en, toutes circonstances aux armées et à l’inté¬ 
rieur les preuves de sa valeur scientifique et de son exceplion- 
. nel dévouement-. 


Le LABORATOIRE de la FANBILINE 

Sur le désir exprimé par quelques membres du corps médical, prépare,, outre la forme liquide bien connue 
et dont la réputation est aujourd’hui consacrée, une “ forme, pilulaire ” de la Panbiline. 

Chaque tube, contenu dans une boîte, se vend 5 fr. 50 net et renferme 50 pilules qui se prescrivent à 
la dose moyenne t/e 1 à 8 par jour, chaque pilule équivalant à une cuillerée à. café de Panbiline liquide. 

Envoi gratuit d’échantillon à MM. les Docteurs sur demande adressée au Laboratoire de la PANBILINE) ANNONAY (Ardccheji 


l-BoUo-PodophylUn 


CHOLAGOGUËS * 



Cette médication essentiellement clinique, 
instituée par le D' Plantier, est la 
seule qui, agissant à la fois sur la sécré¬ 
tion et sur L'excrétion, combine l’opo¬ 
thérapie et les cholagogues, utilisant 


LITHIASE BILIAIRE 
Coliques hépatiques, ■*+ Ictères 
ANGIOCHOLÊCYSTITES, HYPOHÉPATIE 
HÊPATjISME P ARTHRITISME 

DIABETE DYSHEPATIQUE vs-—. 

CHOLEMIE FAMILIALE V par surcroît les propriétés hydragogucs 

SCROFULE ét TUBERCULOSE ^ de la glycérine. Elle -- 
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Médicament àliment 
ài base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraiche 


Préparalîûtts à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 


I 


dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le || 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d'un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par Taction des glycérophosphates, éléments nutritifs du 9 


I 



■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, ■ 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; I 
^ Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces ■ 

aussi bien 9 


à base d’Extraits de JVoix de JSlola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glucoslües 
qu’elle contient avec le rouge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Koia fraîche 
staMiSée, comme base de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Koia 
étant exclusivement Stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Glykolaîne granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


Gros; Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Nicoi.as (Joseph-Etienne), médecin aide-major, de 
l’état-major du 2“ groupe du 11 3“ rég. d’artillerie lourde : 
d’line, compétence remarquable, d’un calme impressionnant, 
circule constamment sous les tirs les plus violents,prodiguant 
ses soins et ses conseils éclairés, non seulement au personnel 
du groupe, mais encore à cehti des batteries voisines éloi¬ 
gnées de tout poste de secours. S'est particulièrement distin¬ 
gué pendant les nuits des. 8, li, 13, 15, ly. août 1917, au 
cours desquelles les batteries du groupe ont été soumises 
à un bombardement violent d'obus toxiques et lacrymogènes. 
Fortement incommode par-ces gaz, n'a pas quitté soti poste 
et a continué à secourir le personnel. 

Fenouii. (Fernand-Léon-Joseph), médecin aide-major 
de ire classe au 3» groupe du 273® rég. d’artillerie : au 
cours de la préparation qui a précédé la victoire du 20 août 
1917, pendant cinq jours et cinq nuits consécutils, n’a cessé 
d’apporter ses soirts aux blessés des batteries de son groupe, 
des batteries voisines et aux isolés atteints dans les environs, 
se portant aux endroits les plus exposés et franchissant des 
zones battues par des tirs d’interdiction. Dans la nuit du 
13 aj( 14 août, ayant été intoxiqué, à peine revenu à lui, 
s’est porté, malgré la nappe de gaz, dans un poste de secours 
distant de 800 mètres pour soigner un homme grièvement 
atteint. Fortement déprimé et brûlé par les gaz, n'a pas 
voulu être évacué et a refusé de se faire remplacer aux posi¬ 
tions par le médecin auxiliaire. 

Cribier (Claude-Marie-Joseph), médecin auxiliaire, 
au service de santé de la 23e division ; médecin coura¬ 


geux et dévoué, qui donne, en toute circonstance, l’exemple- 
' cMX brancardiers sous ses ordres, par son mépris absolu 
du danger. Blessé à son poste, a refusé de le quitter et. a 
continué à y donner des soins aux blessés, 

Janin (Léon-Fdgard), médecin-major de 2» classe au 
service de santé de là 123e division : s’est signalé, pendant 
lès dernières opérations, par- son énergie et son dévouement.. 
Atteint, à son poste, en soignant.des malades et des.blessés, 
d’une assez forte intoxication par abus à gaz, a-refusé de se 
laisser évacuer et a continué à.diriger son poste, malgré dès 
conditions très pénibles et sous un bombardement parfois 
violent, 

Dorangb (Marcel), médecinTmajor de 2^ classe au 
rég. d'infanterie -..àd’attaque du 20 août 1917, .sdms un 
violent bombardement a donné ses soins aux blessés, puis, 
malgré les obus, s’est porté en avant pour y installer des. 
postes de secours intermédiaires et s’assurer qu'aucun blessé 
n'avait été abandonné sur le champ de bataille. 

Ducluzaux (Marcel-Marie-Joseph) ’ médecin aide- 
major de 2“ classe.au 412“ rég- d’infanterie: médecin 
militaire chef de service brave, se trouvant partout où l'on 
se bat pour organiser son service. Est arrivé, le 20 août, à 
organiser parfaitement son service. A été blessé. 

Vaeeot, médecin aide-major, au service de santé de la 
place de Belfort (hôpital militaire) : médecin d'élite, tout 
entier à son devoir. Déjà cité trois fois .à l’ordre. Tombé 
mortellement frappé à son poste lors d'un bombardement 
de la formation sanitaire à laquelle il était affecté. 


LE PLUS PUISSANT MEUICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


^M£ér^oineriiÂo€ 


Odeiir et Saveur agréeibles, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtlonS nerOBUSBS ,* 
NBatuiithéniB, Hy^té, Jb, InsomniB, Excitabilité tiBroBusB, MigrainBS, 
Palpitations, Toux noroBUSB, AstbmB OBroBux, VomissBmBnts spasmoüiquBS, Gastralgies, étc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg SaiM-Honoré, Paris. 


THERAPEUTIQUE 

DES 

MALADIES INFECTIEUSES 

Rar 

Les Docteurs MARCEL QARNIER, NOBÉCOURT, NOG, P. LEREBOULLET 

1913. I vol. iji-8, 650 pages et figures, cartonné. (Sfr. 

. (Bibliothèque de Thérapeutique GILBERT et CARNOT) 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Suite) 


Caubon (Pierre-Jérôme-Jean), pharmacien auxiliaire 
à l’ambulance i/io, io®‘section'd'infirmiers militaires: 
le 20 août 1917. « entraîné à sa suite, sous un bombarde¬ 
ment' violent, une équipe de sauvetage pour dégager les 
blessés - ensevelis sous les décombres de maisons écroulées. 
Atteint mortellement par un éclat d'obus, n'a pensé qu'à 
signaler la belle conduite des hommes qu'il dirigeait. 

LEOAI, (Alfred-René), médecin aide-major;de i™ classe, 
du 44C rég. d’infanterie: médecin de réserve très expéri¬ 
menté, .très dévoué et très brave. Grièvement atteint, le 


5 septembre 1917, en se portant au secours d'un blessé, 
dans un secteur violemment ■ bombardé par l'artillerie alle- 

IvEBEAXx (Paul), médecin aide-major de 2» classe au 
1“ rég. d’infanterie : médecin de bataillon, au régiment 
depuis mars 1915. A toujours assuré te service de son 
bataillon avec les plus hautes qualités professionnelles. 
Mort au champ d'honneur en installant son poste de secours 
dans la deuxième ligne ennemie qui venait d'être conquise. 
Déjà cité à l'ordre. 


CAISSE D'ASSISTANCE 

Caisse d’assistance médicale dé guerre et « Secours 
de. guerre à la famille médicale» réunis, 5, rue de Surène, 
Baris-ISi). — Le total de là souscription-au 31 octobre 1917 
s’élève: à -872 000 francs. 

Souscriptions reçuesndü 16' au 3I!OCïobrb:i9,i7. 
[Cette liste -ne comprend pas les souscriptions provenant dés 
engagements de.versements mensuels.) 

liooo francs : Dr Schwartz. (E.), Paris (2» vers.). 

500'/rancsi Dr» Barth, Paris (3“ vers.). — Maurel, 
Da Bourboule (P..-de-D.) (30 vers.). — Michon- (Ed.), 
Paris-(3« vers.). 

150 francs : Dr Bazy père, Paris (130 vers.). 

100 francs : M"»: Wilson, Paris (2“ vers.) (par l’intermé¬ 
diaire de M. le Dr Siredèy). — Dr» Bernard (Gustave), 
Paris (6“ vers.). — Boubet, Nicey, par Daignes (Côte- 
d’Or) (3« vers.):. — David, Salies-de-Béarn (B.-Pyr;) 
(2“ vers.). — Prat (Stéphane), Toulon (5" vers.). 

80 francs: Dr Triboulet, l^aris (19» vers.). 

60 francs : Dr Escoinel (E.), Aréquipa (Pérou) (4“ vers.). 

50 francs: Dr» Bayou, Questembert (Morbihan), 
(il» vers.). — Butte, Paris (8» vers.). — Cadilhac, Cette 


MÉDICALE DE GUERRE 

(Hérault)' (S» vers.). — Clément (Gh.). Bemay (Eure) 
(6» vers.). — Defèvre, Paris (50 vers.). 

40 francs: Dr» Clément, Paris (14» vers.). — Eéry- 
Valensi, Paris (49 uers.). 

30 francs.: Dr'Oiraud, médecin principal de la marine, 
Toulon. 

2g , francs : D»' Uhlmann, aidè-uiajor, Mostagauem 
(Oran). 

20 francs : D'» Didier.(A.), Menton (3® uers.). —Marion, 
Paris (5® vers.). —Nicolas, Montauban. — Paillé, Nantes 
(4^t;arr,).. , 

15 francs: D» M..., Eynesse (Gironde). 

10 francs / D» Dupérier, Nantes (Loire-Inférieure). 

Montant des souscriptions recueillies du 16 au 31 octobre 
1917: 5-552 francs. Moyenne quotidienne : 370 francs- 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le trésorier 
(sans indication de nom) de l'A ssociation générale des 
médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8®). 

La Caisse d’assistance médicale de guerre a alloué, en 
secours immédiats, sur les fonds affectés à ce service, une 
somme de loi 172 francs. 
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PHOSPHATES desCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


directement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


eténtiéremerrt 

assimilable 


FLUOR 


Agents ftKateurs de ta Chaux, et des Phosphates 


POUDRE-CACH ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cachet.'une cuillère à 
de granulé, au milieu de chac/ue repas ' 


Laboratoires 
Aubert BUISSON 
nue de Tourville , PARI S 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 




. (DÉPOSÉ) === 

Comprimés à base doxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

i Académie des Sciences. j 

Académie de Médecine. | flacon de 80 comprimés 

Société Médicale des Hôpitaux. 5 yt c 

Société de Chirurgie. ^4 ri*. oO 

Thèse de Marcel FÉROL (Paris 1917). ! ❖❖❖❖❖❖❖❖❖«❖❖❖•r..:..:..:..:..:. 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 




. (DÉPOSÉ) === 

Comprimés à base d'oxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

i Académie des Sciences. j 

Académie de Médecine. | flacon de 80 comprimés 

Société Médicale des Hôpitaux. 5 yt c 

Société de Chirurgie. ^4 ri*. oO 

Thèse de Marcel FÉROL (Paris 1917). ! ❖❖❖❖❖❖❖❖❖«❖❖❖•r..:..:..:..:..:. 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Cretai, (Georges-Bènoit‘Adblphe), médecin-maior de 
2“ classe, (réserve) au i‘'r groupe du 82“ rég. d'artillerie 
lourde : médecm-major alliani à des qualUês techniques 
étendues une conscience et un dévouement qui ne se sont 
jamais démentis. Toujours prêt à se dévouer aux soins des 
blessés sous les plus violents bombardements. A été très 
grièvement blessé, le 31 juillet. J017, à son po.ste de combat. 
Déjà cité à l'ordre. 

Louste (Acllille-Cliarles), médeciurmajor de 2“ classe 
(territorial) au service' de santé de la 4» région. 

Andri'; (Emile-Régis), pharmacieii-major de 2“ classe" 
(territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

Commission consultative du Service de santé. — 
M. Paul Strauss, sénateur, membre de l'Académie de 
médecine, est nommé, par décret, président de la Com¬ 
mission supérieiue consultative du Service de santé, 
-en remplacement de M. Louis Barthou. 

Livre d’or de la Faculté; de médecine de Lyon. — La 
Faculté de médecine dé Lyon à l’intention, de publier 
après la.guerre un Livre d'or où seront rappelés les noms 
de ceux qui sont glorieusement touibés pour la patrie et 
de tous ceux qui se sont signalés et ont mérité des distinc¬ 
tions: qpi honorent le corps, médical tou-t, entier. 

Très nombreux déjà sont ceux qui sont dans ce cas 
et dont la Faculté est justement itère. Mais pour éviter, 
dans l'a mesure- du .possible, toute erreur et toute omis- 
,sibn involontaire, la Faculté prie tous ses élèves, anciens 
autant qu'actuels, de donner avis de toutes les distinc¬ 
tions honorifiques dont ils auraient été l’objet, en }■ 
joignant si possible le texte de Iti citation, à.M. L.vcas- 


SAGNE, I, place Raspail, ou à M.,Lannois, 14, rue Emile- 
Zola. 

Les étudiants inaptes. — M. Doizy, député, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre si, à la suite des 
déclarations du gouvernement à la Chambre, le dernier 
paragraphe de la circulaire no 540 C>/7 du sous-secrétariat 
du. Service de santé, touchant l’inaptitude à faire cam¬ 
pagne des étudiants en médecine et en pharmacie, a été 
supprimé, a reçu la réponse suivante : , 

« Le paragraphe de là circulaire visé par l’honorable 
député doit être entendu en ce sens que les certificats 
de visité et de contre-visite médicales produits à l’appui' 
des demandes doivent faire ressortir l’aptitude au service 
dans les formations sanitaires, même de la zone des 
armées, conformément d’ailleurs aux dispositions appli¬ 
cables aux candidats au grade d’aide-major. » (Instruc¬ 
tion du 15 septembre- 1917, Journal officiel du 16; sep¬ 
tembre.) 

La répartition des médecins au front; — M. Dejeante, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si 
des di.spositions ont été prises pour : i “ répartir les 
médecins mobilisés suivant lem âge, en affectant au front 
ceux de vingt à trente-deux ans, à l’arrière ceux de trente- 
deux à quarante-deux ans, et à l’intérieur ceux de 
quarante-deux ans et-au-dessus ; 2° relever les majors de 
la classe 1891, après vingt-sept mois de front ; 3“ consi¬ 
dérer le traitement de la tuberculose comme une spé¬ 
cialité au même titre que les affections de l’oreille, de la 
gorge, etc., a reçu la réponse suivante ; 

« 1“ Le général commandant eu chef répartit les méde- 


** ““ lOSORBOL F. L. * 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. .Le i 3 /ii 1917. 

Monsieur SAN TON l. 

J’ai T honneur de vous accuser réception de voire envoi rèc. d’IOSORBOL h. L. • 
Les essais que J’en ai faits m’onl donné pleine salisfaclion. 

Des deux malades que'j’ai soignés Tun est guéri el l’autre est en bonne voie 
de guérison. 

\euillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations. 

_^^_ Signé : D’^ F., Médecin-chef de service. _ 

' .. le 20/11 1917. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai très bien 'réçu les échantillons d’IOSOlîBÔL F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envoyer el je vous 
r remercie beaucoup. Je fais en ce moment les essais de ce médicament el, les résullals déjà obtenus sont \ 



'd’Ariilleric .Bai. 

Monsieur SAMTONt, 

éjà employé voire produit. 1 
UE.USÉ et très PBA TlQUl 

'■ Recevez, Monsieu r , avec mes remerciemenlsj l’assurance de-mes, meilleurs sentiments respeclueux. Signé : D’ G. 


^ ... Monsieur SAMTONt, 

' * j J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal; et j’ai dé,jà 
1 bons résultats. L’idée de la botte-soufflet est très IMGÉNÏ’’'’ 
épuisée, je vous en demanderai d'autre. 


...., le 23 mars 1917. ^ 
tarait devoir donner de 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMIÇI — MILANO 

’ Capital social entièrement versé Fr, 3.000,000 à porter à Fr. 4.500.000 _ VV 

Section des Produits spécialisés ZjA 

' Représentant général pour la France et les Colonies ; M' M.-A., SANTONl, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV®)- ^ 
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TANNUR6YL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de Farsenk sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


IWINEROLAXIWEI 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 


A. DE MONTCOURT 

49 , Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait gastrique 

MONCOUR 

Extrait hépatique 

MONCOUR 

Extrait pancréatique 

MONCOUR 

MONCOUR 

Extrait intestinal 

MONCOUR 

Hypopepsie 

Maladies du Foie 
Diabète par anhépatie 

En sphérulines 

dosées d 30 e/gr. 

Diabète 

par hyperhépatie 

En sphérulines 

Affections intestinales 
Troubles 
dyspeptiques 

Constipation 

Entérite 

muco-membraneuse 

^ dosées à Qgr. 125 

^ en doses de iS gr. 

dosées, d SO cigr. 
En suppositoires 

En sphérulines 

dosées d SS dgr. 

E,n sphérulines 

dosées d 30 cIgr. 

De 4 à 16 sphérulines 
■ par jour. 

De 4ît 16 sphérulines p. jour 

De 2 à'10 sphérulines p. jour 
De i h 2 suppositoires — 

De 1 Si 4 sphérulines 
par jour. 

Do 2 à 6 sphérulines 
par jour. 


















Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Comprimés d'hexaméthyiènetétramine chimiquement pure 

Dosés à O gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X^) 


NOUVELLES (Suite) 

cins entre les corps de troupe et les diverses formations La crise du livre en Allemagne. — Pans les dépêches 
sanitaires de l’avant et de l'arrière en tenant compte de du Temps du 6 décembre nous apprenons que le gou- 

l’âge et des aptitudes de ces officiers. Aucune limite d'âge vernement allemand prend à sa charge une partie dé la 

ne peut cependant être fixée, le commandement étant hausse du papier pour permettre aux journaux et aux 

seul juge des nécessités du service ; 2° la relève des offi- éditeurs allemands de tenir. 

ciers du Service de santé de la classe 1891 ne pourra être Les Archives médicales belges. — Les Archives médi- 
envisagée qu’après. la relève, actuellement en cours, cales belges, la seule revue de médecine qui paraisse en 

des officiers appartenant à la classe 1890 ; 3“ le traite- Belgique, viennent d’atteindre le terme de leur première 

ment de la tuberculose est considéré comme une spécialité. année depuis leur réapparition au cours de la guerre. 

Les médecins désignés pour les hôpitaux sanitaires sont Malgré l’exil, elles ont pu réaliser le programme qu’elles 

choisis autant que possible parmi ceux qui, par leurs s’étaient tracé : être l’expression de la science médicale 

études, leurs travaux, ou leurs fonctions antérieures, sont belge, être un trait d’union avec les organismes scienti- 

déjà spécialisés dans le traitement de la tuberculose. i> fiques alliés, documenter ses lecteurs sur la littérature 

Académie de médecine. — L’Académie de médecine savante de l'étranger. Grâce à un système de documen- 

cst autorisée à accepter la donation de i 000 francs de tation très complète, elles ont pu réaliser une véritable 

rente française qui lui a été consentie par M"'*-' Lermoyez encyclopédie de la médecine contemporaine. Les cin- 

et par MM. Hippolyte et Camille Labbé en vue de la quante pages d’analyses qu’elles donnent chaque mois 

fondation d’un prix triennal de 3 000 francs qui doit constituent une revue générale de tout ce qui se publie 

porter le nom de « prix Léon Labbé ». actuellement dans le monde entier. Les articles et les 

Ce prix, dont le partage est autorisé, sera décerné, sur revues traitent des questions de la plus haute 

le rapport de la section de pathologie chirurgicale de actualité. 

l’Académie, à toute personne de nationalité française L’abonnement annuel est de 16 francs; les Archives 
ayant entrepris, dans les trois ans précédant le concours, constituent un volume de plus de 1200 pages, abondam- 

des travaux susceptibles de faire progresser la chirurgie, ment illustré de dessins et de planches hors texte. Malgré 

de manière à lui permettre de continuer ses recherches. les difficultés de l’heure présente, elles paraissent d’une 

Si, par suite de l’insuffisance des travaux présentés, le manière tout à fait régulière, 

prixn'estpas décerné, le montant .sera reportéauconcours Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu, — M. le profes- 
suivant : alors l'Académie, à son choix, pourra partager seur Gilbert. Samedi 15 décembre, à 10 h. 3/4, leçon cil¬ 
les û 000 francs en plusieurs prix ou donner un prix nique : sur tm cas de rétrécissement mitral avec hémi- 

unique de 6 000 francs. plégie. 










— VIII — 

MÉDECINE PRATIQUE 


LES INSOMNIQUES 

Un état insommique peut avoir plusieurs origines 
qu’il importe de discerner. Sa cause peut être dyscra- 
sique, si le malade est un intoxiqué, et son intoxication 
peut alors être elle-^même d'origine exogène (air confiné, 
vicié, alcoolisme, tabagisme, caféisme), ou bien endo¬ 
gène (poisons microbiens sécrétés par les agents des mala¬ 
dies infectieuses ou des suppurations, surcharge ali¬ 
mentaire, etc.). Mais la cause de l’insomnie peut aussi se 
trouver dans le système nerveux périphérique, ou même 
central, en l’absence de tout élément toxique dans le sang. 
Ainsi se présente l’insomnie due à la douleur dans le pre¬ 
mier cas, et, dans le second, celle due aux émotions dépri¬ 
mantes ou excitantes, aussi bien que celle de la neurasthé¬ 
nie, de l’hystérie, de l’aliénation mentale, et de beau¬ 
coup d’affections de l'encéphale. 

Aux insomnies qui se manifestent au cours des intoxi¬ 
cations aigues ou chroniques, le meilleur traitement 
à opposer est évidemment la suppression ou la neutrali¬ 
sation de l’élément toxique. Lorsque l’insomnie est due à 
la douleur, on combattra celle-ci par l’opium et ses déri¬ 
vés ; on recourra à la morphine si la douleur est vive, 
comme celle de certaines névralgies, des colic^ues hépa¬ 
tiques ou néphrétiques; mais.si la douleur est modérée, on 
prescrira l’extrait thébaïque, ou mieux encore, le dial, 


qui doit être préféré lorsque l’état rénal laisse à désirer 
ou qu’il existe de la constipation. 

Lorsque, enfin, on ne peut découvrir chez un insom- 
nique ni élément toxique ni douloureux, mais que la pri¬ 
vation de sommeil est provoquée ou entretenue par un 
état d’excitation ou d’éréthisme nerveux, le traitement 
hygiénique s’impose, avec, comme adjuvant, la médica¬ 
tion par le dial, hypnotique inoffensif et n’eutraîuant 
pas d’accoutumance. Lé 'dial (diallylmalonylurée), plus- 
rapidement désintégré dans l’organisme que les déri¬ 
vés éthyliques de la malonylurée, agit à doses beaucoup- 
plus faibles, et ne provoque jamais de phénomènes d’into¬ 
lérance. Décomposé en acide carbonique et en urée, son 
élimination ne fatigue nullement les -émonctoires. Son 
usage peut être continué sans inconvénient -pendant 
plu.sieurs jours (voire plusieurs semaines) et, connue il 
-diminue -en -même temps l’excitabilité du système -ner¬ 
veux, bien souvent les malades, après avoir récupéré le 
sommeil sous son influence, peuvent ensuite le conserver 
en cessant le médicament. C’est, en un mot, l’hypnotique 
des nerveux, des agités, des surmenés, qui trouvent en 
lui un médicament maniable et sans danger, aucjuel ils 
peuvent avoir recours toutes les fois que le sommeil les 
abandonne. 

Le Dial est fabriqué par les laboratoires Ciba, i, place 
Morand à Lyon, qui en tiennent gracieusement des 
échantillons à la’ dispo.sition du corp.s médical 




^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) Q 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 g 

^^jçvàxî^outAch^cpas^—ejRu^^raflPAM^-U^l^lfrj—W^ucryj/oAjuvj^/cooh^^l^r Q 



TRAITEMENT RA TIONNEL 


UiLiiiüifei I I 


Chronique ou AGOitientelle 

FermentaHons Gastro-intesHnales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


CABINET GALLET 


FONDÉ 
En 1886 


‘47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
. Service spécial de Remplacements 

Kenseignements gratuits sur demande. —- Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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— IX — 

CHRONIQUE DES LIVRES 


Chirurgie de guerre {Chirurgie d’urgence, chi¬ 
rurgie réparatrice et orthopédique), par le 
D’’ Mauciaire, professeur agrégé à la Faculté de ruéde- 
cine de Paris. Un vol. de 532 pages et 316 figures, 18 fr. 
(Librairie J.-B. Baillüre et fils, à Paris). 

Submergé comme il l'est depuis le début de la guerre 
par rm déluge de publications chirurgicales de valeur 
très inégale, le corps médical avait quelque peine à 
retrouver son chemiii. Il attendait une étude d'ensemble 
sur l'état actuel de la chirurgie de guerre, une mise au 
point précise des diverses questions soulevées par le 
traitement des blessés de guerre. 

Cette lacune vient d'être comblée et de la façon la plus 
heureuse. Nous devons remercier et féliciter tout ensemble 
le professeur agrégé Mauclaire d'avoir condensé dans un 
bel ouvrage, illustré de nombreuses figures et luxueuse¬ 
ment édité par MM. Baillière, l'état actuel de la chirurgie 
d'urgence de l'avant, ainsi que les résultats de sa grande 
expérience personnelle sur la chirurgie de l’arrière, chi¬ 
rurgie surtout réparatrice, fonctionnelle et orthopé- 


Nul n'était mieux qualifié que le chirurgien de la 
Charité pour remplir cette tâche difficile : de solide 
érudition, sa puissance de travail, sa curiosité scienti¬ 
fique toujours en éveil, son goût pour l'enseignement, 
sa longue pratique enfin de la chirurgie de guerre acquise 
dans son service d’hôpital et dans de nombreuses for¬ 
mations sanitaires de Paris, lui permettaient d’imprimer 
à ces vingt-quatre leçons cliniques professées à la Faculté 
et à la Charité un cachet tout personnel et de leur attri¬ 
buer un attrait tout particulier. 

ï/a première leçon est consacrée aux généralités sur 
les plaies de guerre. L’auteur passe en revue le fonction¬ 
nement du service de santé, postes de secours, ambu¬ 
lances de triage, auto-chirurgicales, centres opératoires 
spéciaux, postes chirurgicaux avancés ; il consacre quel¬ 
ques mots à la question des balles explosives, un long 
chapitre à l’infection des plaies de guerre, à la pyoculture 
du professeur Pierre Delbet. 

Le traitement des plaies de guerre fait l’objet de la 
deuxième leçon : méthode Carrel, chlorure de magnésium 
de Pierre Delbet, sérum h3q)ertouique de Wright, débri- 
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CHRONIQUE DES LIVRES (Suite) 


dement des plaies, épluchage, extirpation des tissus 
infectés, etc. : une excellente revue générale de théra¬ 
peutique chirurgicale où chaque traitement est mis en 
valeur comme il convient. 

La troisième leçon est consacrée au choc traumatique 
et au choc opératoire chez les blessés de guerre ; la qua¬ 
trième leçon aux lymphangites, érysipèles, à la pourriture 
d’hôpital, aux septicémies, à l'infection purulente, aux 
infections et gangrènes gazeuses. 

Le tétmws méritait un long développement et Mauclaire, 
n’y a pas manqué ; tétanos précoce, tétanos tardif, 
tétanos localisé, distinction des contractures tétaniques 
d’avec les contractures musculaires d’origine réflexe, 
tétanos chronique à rechutes, thérapeutique du tétanos, 
toutes les particularités cliniques, toutes-les variétés de 
traitement du tétanos, de guerre, sont exposées avec une 
grande clarté. 

Dès.mai 1913, Mauclaire avait préconisé l’excellente 
technique qui prévaut actuellement, celle de Vahlation 
des corps étrangers sons U contrôle direct de la radioscopie 
sur la table radioscopique ; aussi trouvera-t-on dans la 
sixième leçon les renseignements les plus instructifs sur 
la <1 localisation et l’extraction des projectiles ». 

Suivent des leçons sur les Plaies des muscles, tendons, 
aponévroses, veines et artères (Vil). A chaque page, Mau¬ 
claire nous fait profiter de son expérience personnelle et 
nous expose les résultats de sa pratique (anastomoses 
musculaires, anastomoses et greffes tendineuses, ligatures 
vasculaires, sutures artérielles, etc.). 

Plus de .i;o pages nourries de faits sont consacrées aux 
Plaies des nerfs par armes de guerre (Leçons VIII et IX). 
La fréquence de ces lésions et l’intérêt pratique qu’elles 
présentent légitimaient une longue description. Tout est 


méthodes de traitement par anastomoses et greffes sont 
rehaussées d’excellentes figures. Je signalerai en parti¬ 
culier les anastomoses en sangle pour remédier à la 
paralysie radiale définitive. Mauclaire insiste sur les re¬ 
cherches récentes concernant la topographie des fibres 
nerveuses dans les troncs des nerfs. 

■ Deux leçons (X et XI) sont consacrées aux fractures. 
Peut-être . paraîtront-elles xm peu courtes ; peut-être 
pourra-t-on surtout regretter que l’auteur n’ait pas suffi¬ 
samment indiqué ses préférences personnelles pour tel ou 
tel appareil. 

Il ne me reste plus assez de place pour louer comme il 
convient les leçons suivantes consacrées aux plaies arti¬ 
culaires (XII), aux ostéomyélites traumatiques, cals 
vicieux, raideurs articulaires, ankylosés (XIII), aux 
articulations ballantes, rétractions tendineuses, cicatrices 
cutanées (XIV), aux retards de consolidation, pertes de 
substance des os, greffes osseuses (XV), aux plaies du crâne 
et du cerveau (XVI), au.x pertes de substance du crâne, 
plaies de la face et du cou (XVII), aux plaies du rachis et 
de la moeUe (XVIII), aux plaies de poitrine (XIX et XX), 
aux plaies de l’abdomen (XXI), aux plaies thoraco-abdo¬ 
minales, du foie, de la rate (XXII), aux gelures, arrache¬ 
ments des membres, amputations, confection des moi¬ 
gnons (XXIII), aux appareils de prothèse (XXIV). A 
propos des plaies de poitrine, je signalerai en passant 
que Mauclaire a été le premier qui ait publié des cas 
d’extraction de projectiles intrapulmonaires superficiels 
par la méthode d’ablation sous l’écran. 

Cette simple énumération permet de se rendre compte 
de l’importance des questions traitées dans le livre de 
Mauclaire. C’est une œuvre vécue qui fait hoimeur à son 
auteur et qui sera vraiment le livre de chevet de tous ceux 


à lire dans cet exposé très clair et très documenté où la qui s’intéressent à la chirurgie de guerre, 
symptomatologie est décrite lumineusement et où les ALBER'r MouCHE’r. 

La Sémiologie Cardiaque actuelle Bronchites Émulsion MARCHAIS 

I 1914, I volume in-i6 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. | ^aiarrnes De 3 a 6 cu>l. a café 
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Question d’Externat 


LA BARACOSE 


VARIÉTÉS 

Les sujets atteints de cette affection paraissent subir 
' une diminution de plus eu plus marquée de leur activité 

intellectuelle. 


Définition. — Maladie infectieuse, épidémique et conta- Exubérance de la parole et •du rire quelquefois, mais 
gieuse due au séjour prolongé dans les baraques Adriau. ces symptômes ne durent que fort peu et ne sont pres- 
^/li^îie^exclusiveinent provoqués que par les rayons du 
Etiologie. — La définition indique très nettemeuti^ soleiÛt'. 
cause ; toutefois, une cause favorisante, c’est le ^Jfc'^fearacosés se lèvent assez tard. Leur appétit est 

d’une perniissioii. 1et ils paraissent attacher une grosse importance 


d’une perniissioii. 1et ils paraissent attacher une grosi 

„ , , , , ■< la c^ipositiou de leur menu. Souvent ei 

Fréquence.-Remarquée sur les troupes combattant|;sW|r^,;^^^^^^_ . creuser‘fébrilement la 

au repos, mais surtout rencontrée parmi les toubibs ^ 

'-•.'ferrât;, ils se servent alors d instruments varies et peu 
des hôpitaux d évacuation. ' ■-■'ir-Xï'ï'lï . , ^ 

■4n!i,ofZc n leurs travaux. Certains d entre eux sont des 


Pathogénie. — Malgré les nombreuses recherches de 
laboratoire, l’agent pathogène n’a pas encore pu être 
décelé. Ou pensé toutefois que cette affection est due à 
uu microorganisme de la même famille que le cafard. 

Symptomatologie..—■ Très variée suivant les individus ; 
toutefois quelques signes sont pathoguôuioniques et 
suffisent à affirmer le diagnostic clinique. 

La race blanche est presque exclusivement frappée. 

Les professions médicales ou parainédicales (pharma¬ 
ciens, officiers d’adnihiistratioii du Service de santé, 
infirmières et infirmiers) de préférence aux autres caté¬ 
gories militaires. 

Signes extérieurs : Faciès légèrement blafard et 
terreux ; démarche languissante et alourdie en général ; 
myopie progressive, due à la rareté et au peu d’intensité 
de la lumière .naturelle. 


marteaux... maniaques. Ce besoin d’action ne dure 
que fort peu et une grande lassitude physique et intellec¬ 
tuelle les envahit alors. 

Leur silhouette apparaît quelquefois à travers les 
rares et petites ouvertures pratiquées dans leur home ; 
ils semblent rechercher l’oxygène ou le bleu de l’azur 
lorsqu’il y eu a. 

Les baracosés craignent la nuit, sauf lorsqu’il y a de 
la pluie, du brouillard ou uu fort veut souillant eu 
rafales. 

Symptôme capital à noter : au crépuscule, les baracosés 
à l’air libre sont fréquemment surpris dans une attitude, 
contemplative, ils paraissent interroger le ciel. 

Les nuits de ces pauvres malades sont souvent agitées 
on les entend se jeter précipitaïuiuent hors de leur 
}it et courir angoissés de droite et de gauche. 

■'Plusieurs observateurs ont même prétendu que ccr- 
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égale dans l’artério-sclcrosc, la 
présclérose, l’albuminurie, l'hy- 
dropisie. 


PRODUIT FRANÇAIS 


4, rud du Roi-deSicile 

——— PARIS —— 


PRODUIT FRANÇAIS 


A 






- 494 — 


(22 déc. igiy). — 5i 

















VARIÉTÉS (SuUe) 


2° Par la blessure ; 


î pour la terre la nuit et qu’ils aimaient à y 3“ *Pàr la mort. 

tre complètement. C’est plutôt en réalité un Diagnostic. - Positi/: Pour avoir la baracose, il 

ceptionnel. suffit de vivre dans une baraque, d’y séjourner assez 

de symptômes généraux. Pas de fièvre. Cepen- peau, 

certaines heures et sous certaines influences, le • j)ifjérc„iiel : Aucune affection ne se rapproche de ce . 
é devient pfile, une sueur profuse couvre son fléau.. Le cafard si connu ne lui ressemble en 

sa re,spiratiou s’accélère, il a de la tachycardie. 
ut s’arrange, il ne lui reste plus qu’une soif ifl- 

Traitement. — Préventif : Fuir autant qu’il est en son 
‘ . pouvoir le séjour prolongé dans les baraques. 

: de la maladie. '—N’est pas constante ; une foule Curatif immédiat mais momentané : L’envoi en per- 
istancesl’arrêtentsubitement, mais il faut compter mission même (|e courte durée, surtout lorsqu’il s’agit 
echutes plus ou moins violentes. d’une naissance ou d’un mariage. 

Curatif définitif : Le seul traitement, la seule médi- 
inaison.— i f Par la guérison complète, le sujet cation, c’est la paix victorieuse et la destruction intégrale 
étant envoyé à l’intérieur dans une baraque en du Bochisme. 

D' Béranger. 

Académie de Médecine de ParC 
Prix Orfila ( 6.000 fr.) 
Prix Desportes. 


ITALINE cri.f_ 

NATIVE LLE 



Presclêrose, Hypertension MINËRALOGENE BOSSON 

Dyspepsie, t^nterite smeate de soude titré et Bolable 

Nêphro^Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Saturnisme Littérature et Échantillons .- VIAL, 4, Place de la Croix-Housse, LYON 
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PAR MM. Jacques CALVÉ et Marcel GALLAND 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
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et sa Propriété exclusive. 
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VARIÉTÉS (Suite) 


LE BLUTAGE DE NOTRE FROMENT DEVANT 
L’HYGIÈNE ALIMENTAIRE 
Par le MAUREL (de Toulouse) 

I^es diffiiroiils blutages que l'Ktat a rendus successive¬ 
ment obligatoires, ont varié depuis,,74 p. loo jusqu'à 
85 p. 100 en passant par 77 p. 100 et 80 p. 100. Il faut 
étudier successivement : 

I» L’action de ces blutages sur la valeur nutritive des 
farines qui en résultent ; 2“ leur action sur la valeur 
alimentaire des pains correspondants ; 3“ la valeur de ces 
pains au point de vue hygiénique. 

A. En ce qui concerne la valeur nulritivc de ces farines, il 
faut reconnaître : 

ix Oue les quantités de substances nutritives, que l’on 
peut extraire d’un froment donné sont d’autant plus 
grandes que le blutage est plus élevé. 11 en est ainsi même 
avec le blutage actuel de 85 p. 100. 

2“ Il est bien vrai que les quantités de substances 
nutritives obtenues, en passant de 80 à 85 p. 100, sont 
moindres que celles que Ton gagne en passant de 75. ^ 
80 p. 100. Mais les premières ne s’ajoutent pas moins à 
celles déjà retirées à 80 p. 100. 

3" Il faut maintenir les 85 p. 100 pour tous les froments 
qui peuvent les* donner. Tour les blés trop légers pour 
atteindre ce blutage, il faut s’en rapprocher autant que 
possible. Le blutage doit être fixé d’après le poids de 
l’hectolitre du froment, ainsi que l’a formulé l’Académie 
de médecine. 

4" Mais, même quand un blutage trop élevé pour un 
blé donné, fait entrer dans la farine destinée à la pani¬ 
fication une certaine quantité de la cufncule du blé, cette 
introduction ne nous est pas nuisible. 

5“ Peut-être même, y a-t-il un avantage à y eu faire 
entrer une partie pour conserver dans le pain une certaine 
quantité de Vitamines. 

li. En ce qui,concerne la valeur alinienlaire des pains 
faits avec ces différentes farines : 

Il faut répartir toutes les farines en trois grandes 
qualités: les blanches, à partir de 70 p. roo et au-dessous; 
les bises allant de 75 à S's p. 100, et les complètes à partir 
de 95 JJ. 100 et au-dessus. Ces farines servent à faire les 
pains corrcspbndaifts : les blancs, les bis et les complets. 
Or, eu utilisant les cxpériences de l’ierre P'auvcl, d’Angers, 
011 arrive à ces conclusions 


2“ Que notre organisme utilise le mieux le pain bis et 
le moins le pain complet. C’est, en effet, après l’usage du 
pain bis que l’on trouve dans les urines le plus d’urée 
et le moins d’acide urique et de composés xantho- 
uriques. 

3" Ainsi la composition des farines, celle des pains et 
l’utilisation de ces derniers par notre organisme condui¬ 
sent à cette conclusion capitale que c’est au pain bis que 
nous devons donner la préférence. 

C. Enfin, en ce qui concerne la valeur hygiénique de ces 

lîu,s’appuyant sur des observations cliniques, on 
arrive à ces conclusions pratiques importantes : 

1“ Que le pain blanc, outre qu’il est privé des vitamines 
qui favorisent l’utilisation des matières nutritives par 
l’organi.sme, a l’inconvénient de porter à la constipation, 
en n’excitant pas le plan musculaire du tube digestif ; et 
sa généralisation a contribué à la fréquence d'e plus eu 
plus grande de la constipation. 

2“ Mais que ce pain peut co.uveiihv-atv-meius passa¬ 
gèrement, aux intestins trop excitables. 

30 Que le pain bis, outre qu’il contient une partie des 
vitamines, a pour avantage d’exciter modérément le 
même plan musculaire. 11 favorise ahisi l’exonération et 
maintient le plan musculaire dans un bon état fonc¬ 
tionnel. 

4" Que le pain coinplcl est un excitant puissant du 
même plan niuscidaire. 

5" Cette action excitante peut être expliquée soit par 
la cellulose qui agirait mécaniquement, soit par les 
matières salines relativement élevées que contient ce 

6° Grâce à sa propriété excitante, ce pain peut rendre 
de grands services contre la constipation dUe à la pares.se 
intestinale. 

7“ Mais cette action excitante, utile pour les iutesthis 
paresseux, devient un inconvénient pour quelques intes¬ 
tins normaux mais sensibles, et surtout pour ceux qui 
sont naturellemeat ou pathologiquement trop excitables. 

8“ En somme, chacun de ces pains a .ses indications. 
Le pain bis est celui qui convient aux tubes digestifs nor¬ 
maux, qui sont de beaucoup les plus nombreux. C'e.st 
à lui, par conséquent, que la plus grande partie de 
notre population doit donner la préférence. Quant aux 
deux autres, ils constituent surtout des agents théra¬ 
peutiques, le pain blanc pour les tubes digestifs trop exci¬ 
tables et le pain complet pour les intestins paresseux (i). 


1" Que le pain complet et le pain bis contiennent plus ' (i) i^our plusde détails, Vpy.MAUREb, Influence dublu- 
de matières azotées ci plus de matières salines, riotamment tage sur la valeur nutritive de la farine et dti pain (An- 
plus d’acide phosphori(iue, que le paiif blanc. ^ nales d'hygiène publique et de médecine légale, janvier 1918). 
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Avis aux Abonnés 


Nous prions nos abonnés de vouloir bien nous adresser le montant de leur réabonne¬ 
ment pour l’année 1918 par un prochain courrier (12 fr. pour la France, 16 fr. pour 
l’Étranger), car nous avons en ce moment un personnel très réduit, et cela nous simpli¬ 
fierait beaucoup l’établissement des services d’abonnement pour 1918. Nous comptons 
sur la bonne volonté de tous nos abonnés. Français et Étrangers, pour nous simplifier le 
travail dans les circonstances que nous traversons. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre . — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel- 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’intolérance ni tPAccidents d'Iodlsme 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURE 

Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS //■=;, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. Panama, S. Naplitol soufrd, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicylé, S. à l’Ichthyol, S. Sulfureux, 

S. & l’huile do Cade, S. Goudron, S. Boralé, etc. 
SAVON DENTIFRICE^VIGIER (antiseptique 
^ Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne-Nouvelle, PARIS J 


TRAIN DE LUMIERE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


CONSTIPAROK-COLiïESl 

I du docteur LE TANNEUR (de Paris) traixemeint par ta g 


Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de rarsenic sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repasr 


I confitureA 


IMINEROLAXINEI 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


MODE D’EMPLOI { : i.?faâs 1 à2 


, RUE. DE LABORDE — PARIS 


RÉGIMES LACTÉS . . 

I aiT'I imac normal d» vivant ^ aseptique 

L I I Lm I C des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LIN AS, de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS au lait normal ^ ^ ^ ^ 

! AIT MÂIPRF ! INA ^ préparés au Laboratoire de Oalaetologio appliquée du Lactarium. 
LH H m H la ne. Linno Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-3? 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46. Avenue de'Sêgur 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Se! ferrugineux assimilable 
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Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelquq forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonatB de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dümontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
on t confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu dé la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1883.) 

Eh 1890j une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
laîMet, rendant hommage Asom ancien collègue 
d’internat, ‘ M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fiit 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


TamataBe,S7 Septembre 1S90. 

“La PEPTONATS! DE FER ROBIN 
a vraimant une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires ” Docteur JAILLET. 
Ancien Chef de Laboratoire de Thérapeutique à ia 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de, Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


exprimés de la manière suivante par le 

Professeur G. POUGHET : 

« Le PEPTONATE DE FER 
ROBIN est un sel organique défini 
constitué par deux combinaisons ; 

de Peptone et S» de Glycérine et de 
Fer, formant un sel ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre, à l’assimilation’’. 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharmacologio à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D'après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e Fep ROBBN augmento le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobinCf il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2° Le Fer ROBIN favorise Fhy^ 
gsergenèse des hématobiastes et. 
augmente la fibrine du sang. Il sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente fa 
capacité respiratoire du sangm Ou 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4» Enfin te Fer ROBIN active fa 
nutritlonm 11 pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines ô un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute .saveur 
styptique, se prend fii la dose de 10 à 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Persomies délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc.; 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Liqueurs très agréables). — Dose : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éviter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signature 
et la Marque "PER ROBIN avec un LION COUCHE”. 


l Vente EN Gros : PAJEHSj ia, Rue*de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies. 


(22 déc. 1917). — N® 5 i. 







CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Mme Potecd’Oyat (Nadège-Marie), infirmière à l’hôpi¬ 
tal de X... : s'est de nouveau signalée pendant le bombarde¬ 
ment du 4 septembre au cours duquel elle a été blessée. 

De, PoÛRMESXREAXJX (Jacques-Marie), médecin-major 
de 2.e classe, médecin-chef deil'ambulance 12/4 : chirurgien 
de grande valeur, d'une activité inlassable et d'un dévoue¬ 
ment à toute épreuve. A donné un bel exemple d'énergie, 
le 21 août 1917 et les jours suivants,, en opérant sans 
relâche de nombreux blessés, alors qu'il était atteint d'une 
fracture accidentelle dit péroné, qu'il se borna à immobiliser 
dans un appareil de marche. 

Batut (Juliette), infirmière de, la S. S. B. M. à 
l’hôpital 12 : le 20 août 1917, dans un pavillon bombardé 
où elle était de service de nuit, s'est occupée activement de 
l'évacuation des blessés -et leur a prodigué ses soins tant 
qu'ils n'ont pas été eh sécurité. A fait preuve d'un courageux 
sang-froid. 

Dubreuie (Alexandre), médecin' aide-major de 
ir® classe au 84“ rég. d’artillerie lourde ; médecin remar¬ 
quable de zèle et de dévouement: revenu en France après 
sept mois de captivité, a demandé à reprendre du service 
sur la ligne de fe^l alors que son âge, ses capacités et ses 
services antérieurs le désignaient pour une formation sani¬ 
taire. Toujours sur la brèche, secourant indistinctement 
tous les blessés, a donné, en maintes circonstances, notam¬ 
ment les g. Il et 15 août 1917, le plus bel exemple du dévoue¬ 
ment au devoir. 

Nogue (Henri), médecin sous-aide-major, de l’état- 
major du 5“ groupe du 101“ R. A. ï,. : médecin sous-aide- 
major, très dévoué, d'un calme impressionnant sous le feu, 
semble ignorer le danger, s'est toujours porté sur les points 
les plus exposés pour prodiguer ses soins aux blessés, en 
particulier du ii au i& août, pendant une période de bom¬ 


bardement à obus toxiques où, quoique intoxiqué, il n'a‘ 
consenti à se laisser évacuer que sur l'ordre du commandant 
de groupe. 

Imbert (Georges-Grégoire), médecin aide-major .de 
classe de réserve : médecin très courageux et très dévoué. 
Détaché à la . division roumaine pour organiser la lutte 
contre les maladies épidémiques (typhus exanthématique 
et récurrent), a déployé dans ce milieu très dangereux 
une activité et un zèle remarquables. A organisé, à V..., 
un hôpital où il a soigné sur place tous les malades conta¬ 
gieux. 

PëTRAueT (Théobald-Pierre), sous-aide-major au 
3“ bataillon du 6“ rég. d’infanterie : s'est distingué dans 
les jours du 20 au 24 août 1917, pansant 'les blessés dans la 
tranchée, se portant aux points les plus avancés et tes plus 
dangereux pour donner ses-soins et assurant parfaitement 
l'évacuation des blessés. 

Brau (Joseph-Anselme), ' médecin aide-major de 
ire classe, du 225“ rég. d’infanterie : s'éjait déjà particu¬ 
lièrement dtshngaie à Verdun, du au 12 juillet 1916, . 
en donnant ses soins aux blessés, sous un bombardement 
violent. Blessé Im-meme deux fois, dans la nuit du 10 au 
Il août 1917, au cours dune attaque allemande sur le 
Mont-Blond, a exprimé le désir d'être traité en poilu; n'a. 
pas voulu être chloroformé ou anesthésié pour subir les 
opérations chirurgicales et a refusé énergiquement d'être 
évacué, pour reprendre au plus tôt sa place à son bataillon, 

Fribourg-Blanc (André-Joseph), médecin-major de 
2“ classe, 8“ bataillon de chasseurs : médecin-chef de service. 

A fait preuve d'activité dans l'organisation d'un secteur, 
déployant nuit et jour une énergie morale et physique 
exceptionnelle et obtenant un grand rendement de son per¬ 
sonnel. Grièvement blessé, le 25 juillet 1917. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




Odeur et Saveur e^éables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

NearuStMnie, Hyste, te, Insomnie, Excitabiiitè nerueuse, Migraines, 

Paipnations. Toux nerueuse, AsiJime neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastraigies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Cb. LOREAU 

INSTRUIVIENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 "*, RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-86 











CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (SuÜe) 


Carbowski (Jean), médecin aide-major de 2» classe du 
rég. de marche de la légion étrangère : excellent médecin, 
courageux et dévoué. Vient de se distinguer à nouveau 
pendant les combats des 20 et 21 août 1917, prodiguant ses 
soins aux blessés, jusque sur la ligne de jeu, veillant à leur 
évacuation, parcourant sans cesse le terrain sous la mitraille, 
sans prendre un instant de-repos. 

^'ERMAI,I^E, médecin-major, de la compagnie Sali du 
Tidikelt : a été tué d’une balle au cou au combat d'Aïn-el- 
Hadjadj, le 13 février 1917. en luttant courageusement à 
coups de revolver contre un ennemi qui chargeait sur nos 
blessés. 

Narbont (T,uc), médei'in-major de la ni batterie du 
6“ groupe du S91 rég. d'artillerie lourde : médecin coura¬ 
geux et dévoué. Malgré que le groupe fût soumis à des tirs 
violents et fréquents par obus toxiques, a continué à donner 
des soins en bravant l'intoxication et a donné un bel exemple 
ie courage et de dévouement. 

DibbenScgER (René-Joseph), médecin aide-major de 
in classe au 31 bataillon du 162“ rég. d'intanterie le 
17 aiûi 1917, s'est porté en avant avec la contre-attaque 
pour réorganiser un poste de secours détruit par l'ennemi et 
a fait preuve, en cette circonstance, de bravoure et d'initiative. 
A rendu les plus grands -services et sauvé de la mort immé¬ 
diate plusieurs grands blessés. 

H. O. E.-6 à Vadelaincourt. — Ce personnel comprend : 

1“ bes. médecins, pharmaciens, officiers d'administra¬ 
tion, les infirmiers et les hommes du train de l'H. O E. 6 ; 
des ambulances 234, 11/12 et 13/6 ; de la section d’hospi¬ 


talisation 8/10; du groupe complémentaire de chirurgie 
, n» 161 ; des équipes chirurgicales 241, 288, 368. 354; 
(équipes Vaissade, Lemercier). 

2“ bes médecins de renfort. 

3“ ba section sanitaire automobile n“ 60. 

4” be détachement du 309» régiment d’infanter'e 
coloniale. 

<< be 20 août 1917, vers ii heures du soir, des avions 
ennemis lâchèrent plusieurs bombes et dirigèrent un tir 
de mitrailleuses surlesbarâquementsdel'H. O. E. à Vade¬ 
laincourt, faisant de nombreuses victimes et causant 
d’importants dégâts matériels. Bien que l'hôpital ' fût 
alors en pleine activité, il n’y eut aucune panique, et sous 
la direction du médecin-chef, les services continuèrent à 
fonctionner avec calme et méthode. Tous, officiers et 
hommes de troupe firent leur devoir sans souci de leur 
sécurité personnelle, songeant uniquement au salut des 
blessés. On vit les chirurgiens de service continuer leurs 
opérations avec sang-froid ; tous les médecins, secondés par 
les infirmiers de visite et de salles, accourir au secours des 
blessés pendant quelesofficiersd’administration, secondés 
par les pharmaciens et les sous-officiers, organisèrent 
le sauvetage des victimes en luttant contre l’incendie 
avec les autres soldats de la formation et les soldats du 
3091 R. I. T. 

« Tout le personnel de l’H. O. E-(> a donc donné un 
exemple de courage, de sang-froid et d’énergie qui mérite 
d’être cité. >> 



TRA ITÈIVIENT DE LA _TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALÇIFICATION 

A nepeul êlra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
I et PRATIQUE 

"l QUE PAR LA T R I C /\ L. O I N E 



EN POUDRE -COMPRIMES -GRANULES - CACHETS 

LA TRICALCint EST VENDUE 

TRicALciNE PURE S'ÏSS 


CARIE Dentaire • TfivoubLES' b‘É" dentitic 









DIGÏFOLINE CIBA 


eontient la totalité des g-lueosides 
sardio-aetifs dé la féuillé dé digritalé, 
sans lés éléménts inutilés ou noeifs. 

RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 

Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d’effets cumulatifs 


AlVIPOULES DE I C/IVl^ 

ponr l’usaee liypoileriiilîiie et Intravelnepx 

Uno amiooulo oquivaul, à Og. 10 
dü fijuillü do di(,dlalo liti'oe. 
Boîtes .de 2, 5 çl 20 ampoules. 


SACCHARURE DE DIGÏFOLINE 

Sc proscrit aux mêmes doses que la .feuille 



TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN. 

Par le 


== (DÉPOSÉ) === 

Comprimés à base êioxydc d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


i Académie des Sciences. 

Académie de Médecine. 

Société Médicale des Hôpitaux. 

Société de Chirurgie. 

Thèse de Marcel FÉROL (Paris 1917). 


5 Le flacon de 80 comprimés 

j 4 fr. SO 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 

















CURE RESPIRATOIRE 


Histojénique, Hyper phagocytaire et IReminéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
r*hLOsplxo - G-aïacolée 
Médication des Affections 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Laboratoire H. BAILLY, IB, Rue de Rome, PARIS 


EXTRAITS iæsCHOÎ?; 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


I HYPOPHYSAIRE 

OOSA GE: n? Correspond è'A lobe ptatérieurd'ffypophyse de boeuF 
6UB BEMANOÉ SPÉCIALE: lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

DOSAGE : IV Correspond à O fiQ d'extrait de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : Substance cortieale ou médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAY à lextrait 
Laboratoire CHOAY/44 Avenue du Maine. PARIS 


IVlédication totale des maladie^u Foie etdesvôies biliaires | 

bPOTHÉRAPIESf PANdILINEÎ LITHIASE BILIAIRE I 

HÉPATIOttEETBILIAIRE une à 4 cuiHeréesà entremets parJour\ CHOLÉIVIIE FAIVIILIALE l 

ASSOCIÉES «ux^OLAGOGUES J[ Ppi^du flacon 6 Prs.bules pharmacies | IMSUFFISAI MCE H ÉPATIQUE! 
ÉCHANTILLON GRATUITàr LITTÉRATUREf\.h^OmiOmée\e PANBILINE Annonay (Ardèche) f 


























NÉCROLOGIE 


EDOUARD DELANGLADE 

I,a guerre, qui a fait déjà tant dq victimes dans le 
corps médical, vient de ra\;ir un des meilleurs d’entre 
noms, le chirurgien Edouard Delanglade, professeur 
à l'Ecole de médecine de Marseille. 

Eelanglade avait eu, il y a quelques mois, la douleur 
de perdre un fils tomhé glorieusement au champ d’hon¬ 
neur. Depuis le début de la guerre, lui-même avait voulu 
se prodiguer à l'avant ; il avait payé constamment de sa 
personne dans les premières lignes et ses brillantes qualités 
d’initiative chirurgicale et de dévouement lui avaient 
valu de belles citations et la rosette d'officier de la Eégion 
d’honneur. 

Il tombe à son tour, en Alsace reconquise, frappé par 
un éclat d’obus en visitant un poste de secours avancé. 

Tous ceux qui oiit connu Delanglade pendant sou inter¬ 


nat à Paris se rappellent sa belle figure blonde, si fine, 
éclairée par des yeux vifs, intelligents, si doux et si bons; 
ils se rappellent aussi son entrain communicatif et ce 
charme pénétrant qui émanait de sa personne. . 

Delanglade avait passé sa thèse de doctorat en 1895 sur 
la luxation congénitale de la hanche et son traitement 
chirurgical, thèse excellente, claire et documentée pour 
laquelle il n’avait pas craint d’aller sur place voir opérer 
Eorenz (de Vienne). 

■ Il aurait pu suivre la voie des concours à Paris ; il pré¬ 
féra revenir à son cher Midi et il sut se créer à Marseille 
une situation des plus enviables : professeur à l’Ecole 
de médecine, il devint en même temps le chirmrgien réputé 
do la région. 

Delanglade nous laisse un exemple de vaillance et de 
travail qui ne doit pas être perdu. 

Ai,bbrt MoticnE'r, 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Ee Dr Fieux, médecin-major de classe, 
professeur à la Faculté de médecine de Bordeaux, 
récemment affecté à l'hôpital militaire de Grenoble, a fait 
une chute dans un ravin, au cours d'une excursion dans 
la montagne.— Ee Dr Burnens (dcMont-sur-Eausanne). 
— M. Marcel Balteau, externe des hôpitaux de Paris, 
médecin aide-major aux armées, tué le 18 novembre. — 
Op annonce la mort au champ d'honneur du sergent 
Triboulet, pilote aviateur. Il était le fils du médecin de 
l’hôpital de Trousseau, à qui nous adressons l’expres¬ 
sion de notre douloureuse sympathie. 

Mariages. — Ee Dr Paul Barbarin, chirurgien, chevalier 
de la Eégion d’honneur, décoré de la croix de guerre, 
actuellement aux armées, et M>R' Marthe Feys.' Nos 
bien sincères félicitations et nos meilleurs vœux. — 
M. Daniel Petit-Dutàillis, interne des hôpitaux de Paris, 


aide-major aux armées, décoré de la croix de guerre, fils 
de M. le Dr Paul Petit-Dutaillis, et M*'» M.ircelle Eedebt 

Médaille militaire. 

IvAM.tzE (Fernand-François-Eugène), soUs-aideAuajor 
de réserve au 294“ rég. d’infanterie : excellent médecin, 
exemple vivant de courage et d’abnégation, a fait preuve 
depuis plus, de deiix ans, sur tous les champs de bataille, 
des plus belles qualités militaires. B-lessé grièvement devant 
son poste de secours, le 10 septembre 1917. Trois fois cité à 

EamandE (Jean-Baptiste-François), sous-aide-major 
au 55“ rég, d’infanterie, 2“ bataillon : médecin d'une 
haute conscience, et d'un grand courage. Le 20 août 1917, a 
suivi la vague d'assaut et a établi un poste de secours avancé, 
sous le feu de l'artillerie. N'a. pas cessé de prodiguer ses 
soins aux blessés, four et nuit, sans souci du danger. A été 
grièvement intoxiqué. Une citation. 
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BBBPEPTONE CATILLON 


viNiPEPTONE CATILLON 


_ . Viande assimilable et Glycérophosphates. 

_ Bétahlit les Porces, AppétÜ, MSigeatlonB. 
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J A.irontd’ipàrgne,arLtiaeptique,minéraIi8aieur J 
I Succédané de l’Huile de Morue, bien (oléré même l’été. z 
I Fait cesser VEfpectoratlon, la Touy, les Sueurs, f 
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NOUVELLES (Suite) 


Les thermomètres médicaux. — Sur l’initiative de 
M. Cabrol, député, la Chambre est saisie du projet de 
loi suivant : 

Art. iir. — Dans un délai de neuf mois à partir de la 
promulgation de la présente loi, aucun thermomètre 
destiné à l’usage médical ne pourra être livré, mis en 
vente, ni utilisé sans avoir été soumis à une vérification 
préalable. 

Chaque instrument devra porter le nom du construc¬ 
teur et sera, après vérification, muni d’un signe consta¬ 
tant l’accomplissement de cette formalité. 

Art. 2. — Un règlement d’administration publique 
déterminera les conditions requises des thermomètres 
médicaux, le mode de vérification et de contrôle auquel ils 
sont soumis, les droits à percevoir et, d’une manière 
générale, toutes les mesures nécessaires pour l’applica¬ 
tion de la présente loi. Ce règlement devra intervenir dans 
les trois mois qui suivront la promulgation de la présente 
loi. 

Art. 3. — Des contraventions à la présente loi et au 
règlement d’administration publique seront punies des 
peines portées à l’article 479 du Code pénal. 

Pour nos’stations hydrothermalcs. — Sous le nom de 
Nederlandsch medisch Comité, il vient de se constituer 
en Hollande uii Comité médical, dont le bureau perma¬ 
nent est composé de MM. Kessler, F.-J. Roes, H. Visser, 
P.-J. Eldering et A. Mertens. 

Ce Comité, qui se propose spécialement de faire con¬ 
naître aux! médecins hollandais .les stations thermales 
françaises, et qui serait, en conséquence, heureux de 


recevoir tous les documents, littérature'et renseignements 
concernant ces stations, s’est tracé le programme suivant : 

1“ D’édition d’un annuaire très complet et détaillé des 
stations thermales, climatiques et marines de France, 
en langue néerlandaise ; 

2° Da publication d’une carte géograpliique « Da France 
thermale » avec légende indicatrice-thérapeutique ; 

3“ Des études approfondies sur la valeur hj-dromiué- 
rale, sur les propriétés thérapeutiques et les indications 
diverses des stations françaises. Ces travaux seront 
publiés dans la revue scientifique et littéraire La France, 
dont une édition paraîtra pour la Hollande à partir de 
janvier 1918 ; 

4" .1,'organisation d’une exposition « La France ther¬ 
male et pittoresque » ; 

5“ Conférences données par nos membres ou plus tard 
par des soiumités médicales françaises ; 

6° D’organisation de voyages d'études pour le corps 
médical néerlandais en F'rance. 

L’affectation des médecins auxiiiaires du service 
auxiliaire déclarés inaptes. — M. Maureau, sénateur, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si un 
médecin auxiliaire du service auxiliaire, classe 1895, 
déclaré inapte définitif -par une Commission, peut être 
envoyé aux armées sans en avoir fait la demande, a reçu 
la réponse suivante : 

« Da déclaration d’inaptitude à faire campagne ne met 
pas obstacle à l'envoi d’un médecin auxiliaire du service 
auxiliaire dans la zone des armées pour y être pourvu 
d'un poste relevant d’une direction régionale. » 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Comprimés d'hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 

ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X®) 
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NOUVELLES (Suite) 


École principale du Service de santé de ia marine. — 

M. le médecin général de 2“ classe Bellot (G.), direc¬ 
teur du Service de santé de la marine à Lorient, a été 
nommé directeur de l’École principale du Service de 
santé de la marine à Bordeaux. 

Les étudiants en médecine versés dans le service 
auxiliaire. — M. Carré-Bonvallet, député, ayant demandé 
à M. le ministre de la Guerre si un étudiant en médecine 
possédant huit inscriptions validées, versé dans le service 
auxiliaire après avoir été réformé temporairement par 
suite de maladie contractée en campagne, puis reconnu 
apte à la zone de l’avant, par application de la loi du 
10 août 1917, ne peut prétendre à l’avancement, et si 
le fait même de cette aptitude ne lui crée pas le droit 
à un emploi de médecin auxiliaire correspondant à ses 
titres universitaires, a reçii la réponse suivante : 

« Un étudiant en médecine appartenant au service 
auxiliaire ne peut être nommé médecin auxiliaire que s’il 
est titulaire de douze inscriptions et apte à servir dans 
les formations sanitaires des armées. » 

Cuverture d’une école préparatoire à l’école de méde¬ 
cine navale de Bordeaux. — Il est institué temporaire¬ 
ment, près la Faculté de médeeine de Bordeaux, une 
école préparatoire à l’école de médecine navale. 

Elle a pour objet de faire accomplir, par les jeunes 
gens qui se destinent aux carrières de médecin et de 
pharmaeien de la marine ou des troupes coloniales, la 
première année d'études médicales ou pharmaceutiques. 

Les élèves de l’école préparatoire de Bordeaux se 
recruteht, à la suite d’un examen écrit, parmi les jeunes 


gens dégagés, au moment de l’admission, de toute obliga¬ 
tion militaire (étudiants appartenant à la elasse 1919 et, 
éventuellement, à la classe 1920). 

Exercice illégal de la médecine. — Docteur en médecine 
de la Faculté de Genève, le .Syrien Elias Khaliffa, âgé de 
vingt-neuf ans, s’est établi médecin, 3, rue du Somme- 
rard, quoique l’autorisation d’exercer la médecine à 
Paris lui ait été refusée. 

M. Elias Khaliffa a eomparu, devant la dixième- 
onzième chambre correctionnelle, présidée par M. Masse, 
sous l’inculpation d’exercice illégal de la médecine. 

Sur réquisitoire de M. le substitut Barathon du Mou- 
ceau, le tribunal a condamné M. Elias Khaliffa à 200 fr. 
d’amende. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-ma^or de classe, les 
médecins aides-majors de 2“ classe de réserve : M. Cay¬ 
rol (André-Pierre-Joseph), 1150 bataillon de chas¬ 
seurs ; M. BAULA'riRR (Louis-Constant-René), ambu¬ 
lance 6/18; M. MarciîLLIN (François-Joseph-Auguste- 
Thomas), 42“ rég. d’artillerie ; M. Pastre (Edmond- 
Donis-Georges), 245° rég. d’infanterie ; M. l’ERRE’è 
(Victor-Marie-Joseph), ambulance 225 ; M. SERVAS 
(Charles-Lucien), ambulance 7/7 ,-M. Barrover ( Pros- 
per-Charles-Gustave), 2400 rég. territorial d’infanterie ; 
M. Richard (Jules-Louis), 295“ rég. d’infanterie ; M. Mas¬ 
son (Eugène-Henry-Paul), P.-A. d’une armée ; M. Gour- 
çoN (Adolphe-Victor), 303’’ rég. d’infanterie ; M. Bénard 
(Émile-Charles-Joseph), 103». rég. d’infanterie; M. Lé 
I hilEUR (Charles-Robert-Joseph), 480 bataillon de chas- 





lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. .le i3/it 1 . 917 . ; 

Monsieur SANTONl, 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de voire envoi réc. d’IOSORBOL B. L. < 


J at l’honneur de vous accuser réception de votre envoi réc, 1 
Les essais que J’en ai faits m’ont donné pleine satisfaction. 
Des deux malades que j’ai soignés l’un est guéri et l’aulr 


l’autre est en bonne v 


Monsieur SANTONl, 

J’ai très bien reçu les échantillons d’IOSORBOL F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envoyer et Je vous 
mome/ï/ les essais de ce médicamenl et les résultats déjà obtenus sont 


Signe D* C,, Médecin-major a 


. d Artillerie . Bat. S. P... le 23 mars 1917. 

, _ Monsieur SANTONl, 

J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal; et j’ai déjà employé votre produit qui paraît devoir donner de 
, bons résultats. L’idée de la boîle-souf/let est très INGÉNIEUSE et très PRATIQUE. Quand ma provision sera 
> épuisée, je vous en demanderai d’autre. 

”--:eve^Monsicur, avec mes remerciements, l’assurance de mes meilleurs sentiments respectueux. Signé ; D’ G. 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.S00.000 
Section des Produits spécialisés 

^ Représentant général pour la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONl, 4. rue Boucicaut, PARIS (XV«) ï 
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setirs ; M. BrBi,ET (Maurice-Hippolyte-Joseph), 236“ rég. 
d’infanterie; M. Roux (Jean), service de santé du 33» 
C. A. ; M. GoberT (Gaston-Achille), hôpital tem¬ 
poraire n» 9 A. O. ; M. Leblanc (Louis), ambulance 
2/1 A. O. ; M. VëRSTraete (Rugène-Éloi-Joseph), hôpital 
temporaire n” 8 A. O. ; M. MossÉ (Moïse-Prosper), ser¬ 
vice de santé de l’A. O. ; M. ROUSSEI, (Albert-Prosper- 
Paul), 13® bataillon territorial de zouaves ; M. AuamarTinE 
(Hugues-Philippe-Marie), hôpital temporaire n“ 5 A. O. ; 
M. Ribës (Philippe-Henri), ambulance 13/21 ; M. Goub- 
DEN (Louis-Paul-Jean), quartier général de l’A. O. ; 
M. Dupin de Laforcade (Édouard-Joseph-François- 
Louis), ambulance n° 2 A. O. ; M. JaubëR'P (Antome- 
Léopold-Marie), compagnie 5/14 du génie ; M. Humbert 
(Edmond-Julien), gouvernement militaire de Paris. 

, Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Barëy 
(R aoul), 22® rég. territorial d’infanterie ; M. ChadmëT 
(Frantz-Yves-Marie), ii® section d’infirmiers militaires; 
M. CiiAZAUD (René-Pierre-Léon-Marie), 41® rég. d’artil¬ 
lerie (dépôt); M. CIIEVIUDET (Pierre-Éiuilc-Jules), 23®'sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. CouCHoT (Roger-Eniile- 
Louis), 90® rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; M. DESFARgES 
(Gérard-J nies), i'® section d’infirmiers militaires, en 
convalescence, 24, rue Charles-Beaudelaire, Paris; M. Du- 
NAND (Émile-François), 14® section d’infirmiers militaires ; 
M. Duvernoy (Pierre-François), 23® section d'infirmiers 
militaires ; M. GarET (Antoine-Abel), 2“ rég. du génie 


(dépôt) ; M. Genieys (René-Jean-Joseph), 14® section 
d’infirmiers militaires ; M. Inizan (Alexandre), ii® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Jaffré (Charles-Marcel), 
II® section d’infirmiers militaires ; M. LEHUCHE (René- 
Gabriel), II® section d’infiumiers militaires; M. Martin 
DE Laueerie (Félix-J oseph-Marie-J ean), 4® section d’infir¬ 
miers militaires; M. Moya (Jean-Marie-Antoine), 15® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. PÉRIER (Maurice-Fran- 
çois-vSamuel-Casimir), 23® section d’infirmiers militaires; 
M. Pëyroï (Raymond), 22° section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2° classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) ; M. le médecin auxiliaire 
Baras (René-Charles-Honoré-Auguste), hôpital complé¬ 
mentaire 44, à Bergerac. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve : 
M. le médecin auxiliaire Meunier (Camille-Claudius), 
G. B. C. 14. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin auxiliaire LemEIGNEN (Louis- 
Marie-J oseph-Alexandre), II® section d’infirmiers mili¬ 
eu grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin auxiliaire BouffiëR (Heuri- 
P'rançois-Joseph), 84® rég. d’infanterie (dépôt). 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe de 
l'armée territoriale (à titre temporaire), les pharmaciens 
auxiliaires: M. PiîRRiN (Louis), ambulance ii/ii ; 
M. IjMOGE'(Raoul-Maurice-Alphon.sc,) 2 ambulance 14/20._ 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Formulaire des itiédiOations nouvelles.et des tràr 
. témérité nouveaux pour 1918, par le D' H, Gii,- 
LET, ancien interne des hôpitaux ; onzième édition 
■ entièrement refondue i vol. in-i8 de 300 pages, cart. 4 fr, 
(J.-B, Baillière cl fils, éditeurs, Paris). 

C’est avec la même satisfaction qu'on revoit chaque 
année, dans son rajeunissement d’actualité, cette'publica- 
tion utile, qui maintient le lecteur au courant des acquit 
sitions les plus récentes en matière de thérapeutique. 

On retrouve facilement, dans leur ordre alphabétique, 
condensées en autant de petites monographies intelligem¬ 
ment groupées, les divers traitements et médications : 
médications anesthésique et hypnotique, antiadipeuse, 
antiamibiemie, antihéniorragique, antipneunwnique, anti^ 
syphilitique, antimalarique, antituberculeuse, etc. ; médi¬ 
cations colloïdales, ioniques, rachidietines ', traitenients anli- 
entéritique, antiméningitiq^ue, antityphoïdique opothéra¬ 
pie, radiothérapie ; vaccinuthérapie' et sérothérapie eu 
général, et les vaccins et sérums en particulier. 

Pour chaque médication, ou a’^e résumé des indica¬ 
tions et des contre-indications, de la technique ou du 
mode d’emploi, et l’on trouve, au bas de la page, des ren¬ 
vois bibliographiques bien à jour. I,e tout e.st condensé 
en un petit volume incontestablement pratique, et qui se 
recommande à tout médecin désireux de se remettre, 
en un clin d'œil, au courant des nouveautés médicales 
en matière thérapeutique. 

Cornet. 

Chirurgie de guerre. Les fractures, Déplace¬ 
ments, Séquelles, Décalcifications, Raideurs 
articulaires consécutives, par Edmond Delorme, 
médecin inspecteur général de l'aimée, i vol. m-8. 


avec 55,j3lanches èt 304figures (Fournier, édit., 264, bou¬ 
levard Saint-Cermaiu, Paris). 

On ne saurait trop remercier le professeur Delorme 
d’avoir condensé dans ce livre non .seulement les résul¬ 
tats dejniis longtemps classiqiies dq ses études, anté¬ 
rieures à cette guerre, sur les îractures par armes à feu, 
mais encore les notions nouvelles dédmtes de l’examen 
approfondi d’une documentation d’incomparable richesse. 
On ne saurait non plus trop lougr le talent de dessinateur 
qui a permis à M. Delorme'd’illustrer auæi brillamment 

Les déplacements psseux, qui ont été un peu trop négligés 
au début de cette guerre, sont étudiés pqu.r chaque os. 
« Une fracture par coup de feu guérit, en’- général, plus 
lentement, elle est d’un traitement plus délicat, elle laisse 
plus de tares consécutives qu’une fracture commune. » 
Les séquelles osseuses sont l’objet d’une étude appro¬ 
fondie pour chaque groupe de fractures. Un chapitre tout 
nouveau e.st consacré à Vostéotrophic qui ai)paraît vite, 
mais qui est seulement un état temporaire, dont la mécon¬ 
naissance expose le chirurgien à des évidements osseux 
trop importants. 

Les raideurs articulaires enfin, qid n’ont pas fait au 
début de cette guerre l’objet d’une attention soutenue 
de la part de beaucoup de chiriugiens, méritaient le long 
chapitre que leur consacre M. Delorme. Mais le déraidis¬ 
sement chirurgical brusque préconisé par l’auteur nous 
paraît appeler quelques réserves, et nous croyons, pour 
notre part, quil présente plus d’inconvénients que 
d’avantages. 

Ce livre, essentiellement pratique, comble un vide; 
il sera utile et fera honneur à notre littérature chirur¬ 
gicale au cours de cette guerre. 

Albert Mouciiet. 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

914, 1 volume in-r6 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr 


Tuberculoses 


Émulsion MARCHAIS ul-rrcï 


SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


« SAIIVT-LÉQER •••• ALICE 
Etablissement thermal ouvert du 16 Juin au 30 Septembre 


EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 


Êehantlüons GRATUITS aux Docteurs 

C' de POUGUES, 15 a 17, Rue Auber, PARIS 


CARABANA 


PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de iégumes cuits 
et de céréaies 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLOHS SUR DEUAHOb 
Usine de NANTERRE (Seine). 



Dépôt dans toutes les pharmaclos 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 
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VARIETES 

LA SAIGNÉE CHEZ LES BLESSÉS DU THORAX diat que couit le blessé et auquc remédie la saignée. 

A l’occasion de cette communication, JI. RiîNé; Bknard 

Par le D' M. PERRIN ,, . . 

■ Professeur agrégé à la Paculté de médecine de Nan^^f,, intéressante page des Mémoires du general 

' • Chiite de Ségur, aide de camp de Napoléon, qui, blessé 

Nous avons résumé à la Société médico-cliiriirgié^é'-Ji-à Solnmo-Sierra, dut sa vie à la saignée. Voici ce récit sai- 
de Bourges, les observations qui ont été publiéesé.en^'^i. Siss.àût (chapitre XXVI) : 

1863 par le médecin principal Sonrier (1817-1893 )^[ i^ tJn biscaïen vint alors m’effleurer le cœur qu’il mit 
reproduites dans Paris médical le 4 juillet I9'i'4. Vfli--'^^quc à découvert. Je me consultai ; mais, conqireuaut 
résulte de ces observations, recueillies pendant lar Caii;-;. |^jte qu’une telle blessure devait être mortelle ou iusigni- 
pagne d’Italie, que les blessés du thorax supportent par=^' fiante, et ne me sentant pas défaillir, je continuai. (J e 


faitement bien les saignées, même très copieuses et 
répétées : 9 saignées de 400 à 500 grammes (Sonrier), 
19 (Gérard), 32 (Guérin), et que ces déplétions sanguines 
interviennent d’ordinaire très opportunément pour parer 
â des accidents imminents (asphyxie, tendance au collap- 
sus, hémoptysies, etc.). Le relèvement du pouls sous l'in¬ 
fluence de chaque saignée est manifeste. 


: très copieuses et fus cependant six mois à en guérir.) Enfin, presque au 
grammes (Sonrier), même in.stant, un coup de feu dans le côté droit ui’ayant 
déplétions sanguines coupé la respiration, je m’arrêtai et regardai autour et 
rmément pour parer derrière moi.., 

, tendance au collap- * Le groupe que nous formions, en jrassaut près de 
t du pouls sous l'iii- l’Empereur, attira ses yeux ; il s’informa. « Ah ! pauvre 
este. « Ségur I s’écria-t-il ; Iwau, allez vite, et sauvez-le-moi I » 


. Il est donc avantageux de saigner les blessés du thorax J e 


5 ce détail d’Iwau lui-même. I\Yai 


quand apparaissent des symptômes qui feraient saigner se réunissant aux gren 
un cardiaque. lorsqu’une autre balle 

Quant à l’interprétation du résultat, nous estimons défilé, me choisissant s 
qu’on doit le chercher surtout dans le mécanisme de la penchées sur moi et qu 

dyspnée, et du fléchissement du pouls ; la gêne respira- les blesser et me traveri 

toire entraîne de la stase et de la dilatation du cœur droit, « Iwan, en ine dépo 

manifestations qui ne font que s’accentuer par leur per- percés de toutes parts, 

sistance même. La saignée, en soulageant l’engorgement taire, quelque accoutui 

veineux, permet au cœur droit de se ressaisir et empêche turcs, ne pouvait retei 

le malade de succomber rapidement. Chaque saignée fait ment. Les contusions, 1 

ainsi gagner du temps jusqu’au moment de la cicatrl- cœur, celle de la cuisse ( 

sation. Quant à l’anémie due aux pertes de sang, elle est cher la balle, l’arrêtèrer 

pratiquement négligeable en présence du danger immé- figure, quand il vit le 


se réunissant aux grenadiers, il les aidait à me porter, 
lorsqu’une autre balle espagnole, venue des crêtes du 
défilé, me choisissant seul au milieu de toutes ces têtes 
penchées sur moi et qui me couvraient, les effleura sans 
les blesser et me traversa la cuisse droite !... 

« Iwan, en ine dépouillant de mes habits coupés et 
percés de toutes parts, comme dans une exécution‘mili¬ 
taire, quelque accoutumé qu’il fût à ces .sortes d’aven¬ 
tures, ne pouvait retenir l’expression de son étonne¬ 
ment. Les contusions, la large blessure que j’avais sur le 
cœur, celle de la cuisse qu’il lui fallut ouvrir pour en arra¬ 
cher la balle, l’arrêtèrent peu. Mais à la contraction de sa 
figure, quand il vit le coup qui avait pénétré dans mes 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHEOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

Li’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATBE FORMES 

PURE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE 1 LITHINÉE 
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entrailles au-dessus du foie, et dont il sondait va 
la profondeur, je compris qu’il perdait tout espoi 
sauver. Je m’en aperçus mieux encore à ses g( 


e, et dont il sondait vainement départ simultané : lui pour Madrid, où ü avait hâte 
qu’il perdait tout espoir de me d’arriver, et moi pour l’autre monde, auquel, je l’avoue, 
mieux encore à ses gestes en je ne songeais guère malgré l’à-propos. 


; nombreuses interpellations des « J’étouffais pourtant, je ne pouvais plus 


officiers de la virille garde, défilant presque sur mes pieds, entendre, j’entrevoyais même 
et aux exclamations de leurs regrets, derniers adieux que Legrand assis .à terre près di 
leur amitié m’adressait et dont je suis attendri encore, chaudes larmes ; mais, nullemer 
» Ainsi, convaincu de ma fin prochaine,, et Iwan étant me cramponnais à mon dern 


-, je le chargeai de mes adieux à ma le docteur dicter à 


oyais même mon valet de chambre 
terre près de mon lit, et pleurant à 
lais, nullement disposé à m’attendrir, je 
à mon dernier fil, quand j’entendis 


<1 Pendant cette marche en avant de l’Empereur, j’étais 
resté à Buytrago tête à tête avec mon chirurgien, c'est- 
à-dire à peu près avec moi seul ; non pas que ce docteur 
fût sans mérite, l’avenir a prouvé tout le. contraire ; mais « Je n’étais pas si résigné, cela m’irrita ! Etait-ce là les 
trop jeune alors, et faute d’habitude ou de foi dans son seules prescriptions que j’eusse à attendre de ce docteur? 

art et dans lui-même, il était de ceux qui craignent, en Je m’indignai de cet abandon ; et par un dernier effort, je 

l'attaquant, d’attirer leur ennemi. Il n’osait rien. De l’appelai d’un geste ; il revint, se pencha sur moi, et je 

peür de tuer, iL laissait mourir ! Il temporisait indécis, parvins à articuler que s!il y avait im dernier moyen à 

quand le blessé était aux prises avec son mal et qu’il n’y tenter, il fallait qu’il l’employât. « Vous saigner, merépon- 

ayait pas de temps à perdre. dit-ü, mais vous êtes si faible I » Et je vis, son regard levé 

« En cette occasion, le timide docteur était d’autant plus au ciel, qu’il n’osait, craignant de me voir passer sous sa 
encouragé dans ce système, que les derniers adieux de lancette I Alors, étendant le bras vers lui avec jm signe 

mes amis, et les pronostics de ses maîtres, venaient de le et im mot impératifs, je le décidai ; mon sang jaillit et 

convaincre que j’étais sans ressource aucune. Aussi, je fus sauvé. 

durant les et 2 décembre, ne se croyant là que pour la « Le spir de ce même jour le docteur me déclara fière- 

forme, laissa-t-il le danger, qu’Iwan, par une première ment hors de danger ; mais intérieurenient, et malgré la 

saignée, avait éloigné momentanément, revenir avec la joie que son bon cœur en éprouva, je crois qu’il fut assez 
Sèvre et se ressaisir de tout mon être. Il en résulta que, mystifié de ma renaissance. Elle fut si prompte, et lui 

aux premières lueurs du 3 décembre, je l’aperçus refait toujours si pressé de regagner Madrid, que, trois jours 

salit son portemanteau, comme si, me voyant sans voix, après, la voiture du colonel du 54» se trouvant là, il m’y 

sans haleine, et croyant sans doute mes sens à peu près plaça, et m’achemina sur cette ville au travers d’une neige 


qu’ü aurait à me rendre : « Qu’il prît soin de mes effets ; 
« qu’il recueillît quelques derniers souvenirs de moi 
« pour ma famille, et qu’il me fît enterrer convenable- 
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8 8 Myxœdème, Obésité 8 Aménnrrhée 5 Fïtraif 

Collques^hépatlques •-ufjlsan« rénale Arrêt^de^C.Usance „ de Mus^ lisse 

Ictère par rét ention | Néph rites, Ur émie | NeurastlX^éminine f de Muscle strié 

’ln spjÇirxMnc, | En ^Phérulims § ^ ^ En sphérulines | «Oelle OSSeUSe 

. ■ dosées a 10 cjgi. ^ dosées a c/g?. g dosées.à 35 cigr. dosées à SO cIgr. | MyOCapdinO 

De 2 ii'6 sphéi-iilinos | De 4 à 16 spWi'uUiies S De 1 à 4 ionbons par jour. De 1 k 3 sphèrürmes 8 POUdre Surrénale 

par jour. _5_ par jour. _ g De 1 k 6 sphérulines — _ par jour. g ThymUS, etC., OtC. 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se déllorent que sur prescription médicale. 
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Alcalin^Tÿpe, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

G A s T R I Q U E 


J'EL 


DE 


HUNT 

= GRANULÉ FRIABLE = 

'' ^Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale ** 

r 


ACTION SURE 


INNOCUITÉ ABSOLUE 


i 

$ 

$ 

$ 
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Le Sel de Hunt réalise l’Alcalin- 

EnVoi gratuit 

Le Sel de Hunt est ‘•friable’’. 

Type spécialement adapté à la 

de Flacons de 

c'est-à-dire qu’il se délite dans 

Thérapeutique Gastrique. Mal- 

SEL 

Veau en donnant, après agi- 

gré sa surprenante efficacité, il 

tation suffisante, une dilution 

ne contient ni opium, ni co- 

de 

homogène de poudres impal- 

déïne, ni cocaïne, ni substance 

HUNT 

pables. On doit, en général. 

toxique ou alcaloïdique quel- 

utiliser cet avantage qui en as- 

conque : dans les crises doulou- 

à 

sure l’action uniforme [pansement 

reuses de l’hyperchlorhydrie, il 

MM. les docteurs 

caïman!) sur la muqueuse stoma¬ 

supprime la douleur en en sup¬ 

pour leurs Essais, 

cale. Cependant, pour des trou¬ 

primant la cause même. Pas d’ac- 

ainsi qu’aux 

bles légers de la Digestion ne 

coutumaiicc : le Sel de Hunt pro¬ 

Hôpitaux et 

nécessitant que de faibles do¬ 

duit toujours les mêmes effets aux 

Formations 

ses, ou à défaut de liquide sous 

mêmes doses. — On le trouve 

Sanitaires 

la main, on peut aussi prendre 

dans toutes les Ph'**. 

militaires 

le Sel de Hunt à sec. 
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DÉPÔT GÉNÉRAL 

SEL DE HUNT 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
16, Rue de BoulainTilliere, Paris (16*) 


J| ABSORPTION AGRÉABLE 

= I 

- S 
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REVUE DES REVUES 


Le syndrome émotionnel. Sa différenciation du syn¬ 
drome commotionnel (A. MaiküX ét H. Piiïron, 
Annales médico-psychologiques, n“ 2, avril 1917). 
« L’émotion entraîne iiue véritable décharge d'influx 
nerveux qui, suivant la conception très juste de Lapicque, 
déborde des voies normale^ -adaptées par les réponses 
usuelles et les réflexes utilitaires. » Cette (lécharge déborde 
en particulier dans le domaine du pneumogastrique et du 
sympathique, agissant aussi bien sur les voies excita¬ 
trices que sur les voies inhibitrices, d’où des phénomènes 
d’excitation (spasmes, tachycardie, polypnée, sécrétions 
exagérées, exaltation du péristaltisme intestinal avec 
diarrhée) ou des phénomènes d’inhibition (relâchements 
sphinctériens, syncope, arrêt respiratoire, etc.). De plus, 
s’exercent des actions s}'mpathiques désordonnées sur 
les glandes à sécrétion interne (hypersécrétion des surré¬ 
nales. hyperthyroïdies, etc.). 

Les méningites otiques sans suppuration de la 
caisse (Bai,den\veck et Roger, Annales de médecine, 
n“ 2, mars-avril 1917). 

Les otites catarrhales aiguës, avec ou sans épan¬ 
chement, sont capables de déterminer les mêmes compli¬ 
cations que les otites suppurôes. C’est ce que démontre 
l’observation d’une otite catarrhale, compliquée de mastoï¬ 
dite et de labyrinthite ; cette dernière ayant amené une 
méningite cérébro-spinale avec atteinte peu marquée ou 
du moins tardive de la convexité, avec prédominance dans 
la région cérébelleuse et autour du grand confluent 
inférieur. 

Qu’une labyrinthite suppurée ait déterminé une ménin¬ 
gite, il n’y a rien là que de très nonual ; encore que cette 
complication soit devenue moins fréquente depuis les 


quelques années où la chirurgie du labyrinthe est entrée 
dans le dpmaine pratique : ce qu’il y a de plus intéressant, 
c’est la présence d’une suppuration du labyrinthe au 
cours d’un catarrhe simple de la caisse. « Cela tient à ce 
qu’en réalité l’otite moyenne aiguë —.quelle que soit sa 
forme — est un processus généralement moins bien loca¬ 
lisé qu’on ne se’le figure habituellement, ou du moins qui 
ne se localise que secondairement. » '■ 

De la déviation du complément dans les kystes hyda¬ 
tiques en général et spécialement dans les kystes 
hydatiques du foie (F. Gaei.arï-Monès [de Barcelone], 
Archives des maladies de l’appareil digestif, 11“ 3, 1916). 
La réaction est positive dans 69 p. 100 des cas. Le résul- 
t atnégatif de la réaction dans 31 p. 100 peut être dû : fl) à 
ce qtie le sérum du malade contient des substances qui 
empêchent de mettre en évidence les anticorps spéci¬ 
fiques ; 6) à ce qu’il ne se trouve pas dans le sang assez 
d’antigène pour provoquer la formation d’anticorps, la 
toxicité hydatique étant « fermée» jusqu’à l’ouverture du 
kyste ; à ce moment, la réabsorption d’une quantité 
plus ou moins considérable de liquide hydatique provo¬ 
querait l’élaboration d’anticorps qui feraient la réaction 
positive. 

Les anticorps spécifiques disparaissent du sérum vingt- 
cinq ou trente jours environ après l’opération. D’autres 
opérés, même sans présenter de récidives, continuent 
à donner la réaction positive longtemps après l’inter¬ 
vention. Cette réaction a une valeur absolue quand elle 
est positive, car elle est spécifique. Il n’y a aucun rap¬ 
port entre l’éosinophilie et la déviation du complément, 
car, avec une éosinophilie élevée, les anticorps spéci¬ 
fiques peuvent manquer. 


Xodéine i 


Broméînef 


(Bl-Iodure de Codéine) 


SIROP (0,04) ^ 

PILULES (0,01) ) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


43, Boulevard de Port-Royal, PaRIS. 


(Bl-Bromure dé Codéine,) 


SIROP (0.03) . 
PILULES {0.01) 


I Toux nerveuaes 
( Insomnies 


AMPOULES (0.02) 


I Sciatique 
l NEVRITES 


49, Boulevard de Port-Royal, PARIS, 



Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


TBAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, COIIVALESCENTS, VIEILLARDS | 


, ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE • RUINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ne. 

OEREALES JAMEET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, Wl'" JAMIVIET, 47, Rue de Miromosnil, PARIS 

















Avis important 

Nous prions instamment nos abonnés de vouloir bien nous adresser en mandat-carte, 
mandat postal, ou chèque sur Paris le montant de leur réabonnement pour l’année 1918 
{12 fr. pour la France, 16 fr. pour l'Étranger). Ils peuvent effectuer leur réabonnement 
dans tous les bureaux de poste, sans même avoir à écrire une lettre. Nous avons en ce 
moment un personnel très réduit et cela nous simplifierait beaucoup l’établissement des 
services d’abonnement pour 1918 ; nous faisons donc appel à la bonne volonté de tous 
nos abonnés. Français et Étrangers. Tous les abonnements qui ne seront pas parvenus le 
10 janvier, seront recouvrés par la poste en comptant les frais de recouvrement, 50 cen¬ 
times. Les recouvrements à l’Étranger étant impossibles dans les circonstances actuelles, 
nous insistons tout particulièrement pour qu'ils nous adressent leur réabonnement par pro¬ 
chain courrier. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’/ntolêrancB ni d'Aocldsnts d’Iodlsms 



,KpérazineMIDT 


HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


Pour ne pas üonner aux Enfants n’importo queue Farine a n'importe quel Age 

ET A Bai M fPG I I ly A G normales et graduées 

m JRft n 1 Ihü 11™ àa Grains de Semence. 

préparées parCr.LINAS,Piiarniaolendei">cl.,ex-lntorn0 des Hôpitaux, Fondateurdu”Lactarium doversallles”, pour . 


1er Age. — IVoi 
S» Age. — Béh 
Se Age. — Eni 


1 de S à IB mois .— No 1 ) No 2 ) t renr praerir* | 

Ss, Juequ’à 8 ans .— No 1 ! Neutre; No 2 [ Rafraîchissante ; J indiquer : i» l'Age, 

dessus de S ans et Adultes. — No 1 ) No 2 ) ( i* le n* 


MeuDerle électrlmiB à VersamBs-Porcbofontalne. ^ Maison de Vents: 46, Av. d© Sé^ur, PARIS, Télépli, 748,8?, 

























1 MÉDICATION ANTIDIARRHÉIQUE 

^ PAR LE 

I GÉLOTANIN 

W (TAN N AT E DE GÉLATINE) 

^ AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 


I=-A.S XJ’IITTC 

INDICATIONS : 


Bia^asrcE 

s du Tanin et de ses Dérivés 
innigène, Tannaibine, etc- 


g FORMULER pour | 

S ADULTES ! de GELOTANIN CHOAY ; Une boîte. ï 

WW rlIi^Ul- I C.O I Par jour: De4 à 8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la fin des repas. ^ 

S ENFANTS j PAQUETS DE GELOTANIN CHOAY ; Une boîte. | 

|^QU|^|^|330|^S I Par jour : De 3 à 6 paquets de 0 gr. 25, à diviser dans le lait ou l’aliment habituel. ^ 

^ Laboratoire CHOAY, 44, Avenue du Maine, PARIS “ TÉL. : FLEURUS. i3-07. | 


PALUDISME 

ot olxrorLlci-uio 

donne des résultats inespérés el réussit là, où Varsenic a échoué 
15 gouttes à chacun des 2 repas — Grand flacon ou demi-flacon. 
ECHANTILLONS, LABORATOIRE 6, RUE DE LABORDE — PARIS 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

I Quino-Salicyla te de Pyramidon 


Néml^es 4^ égraines ^ Grippe 4 - Lombago 4^ GouHe 4 - RhumaKsme aigu ou diromque, etc. 


iODALOSE GALBRUN 









MÉDICATION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans ffoût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
• des formes du soufre la plus soluble, 

I la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. | 

I. Ce__qui fait la supériorité du 

I SULFOIDOL sur tous ses congé- 
I nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
I dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
[ et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l'eau pour former 
I un liquide blanc comme du lait, sans 
I dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
I besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

I Par le procédé spécial ROBIN, 

le Soufre colloïdal reste un 

' colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

I parce qu’U peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne varie 
I pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. I 

INDICATIONS: S’emploie | 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËmiE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERIHATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC et du VIS AGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES,VAGINITESi 
U RÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2“ Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); , 

( i® dosée à 1/15c pourf rictions; 

3® Pommai#©)2“ dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhiniles); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, uréiro-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13 , 15 , 31 , Rue de poissy, PARIS 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d'or. — Lieutenant-colonel clocteu:' Cari,o 
Annara'i'ONK, méclecin-chef du service de santé de l’in¬ 
tendance des troupes d'Albanie et Macédoine ; colonel 
docteur MaugKri, directeur du service de santé, à Li¬ 
vourne ; lieutenant-colonel docteur Anzii.oïTI (Jules), 
directeur de l’hôpital de la Croix-Rouge, à Livourne ; 
coinuiaudant docteur Aucangew) dhi, Rh, médecin-chef, 
hôpital militaire, Tarentc ; commandant docteur An'i'onio 
S cOHMitGNA, hôpital militaire, Tarentc ; M"*“ lilNHORN, 
directrice de l’hôpital auxiliaire n" 121 à l’aris ; M. Ri¬ 
gaux (Prauçois-Joseph-Célestiu), médecin-major de 
2" classe, hôpital mixte de Gap. 

Médailles - de vermeil. — Capitaine docteur Tmo- 
Cai'KAREXA, médecin-chef, gare de Gênes ; professeur 
JIACINI, médecin-chef du lazaret, I,ivourne ; comrte 
Tonci-OïTiuri, président de la Croix-Rouge, Livourne; 
Dr Raiiont, médecin-chef, ambulance française, Rome; 
M"«! B1.AISK (Mathilde), infirmière S. B. M., hôpital auxi¬ 
liaire n» 88, è Biarritz ; M™” DE Beiloy, née-Anne-Marie- 
Claire-Hélène Bimjsco, jirésiden te de l’hôpital Brancovan, 
à Bucarest et à Jassy ; M. TillEl, (Pierre-Henri), méde¬ 
cin aide-major de ii" classe, médecin-chef de l’hôpital 
sanitaire d’Hautevdlle. 

Médailles d’argent. — Capitaine docteur Nicola TriGA- 
RiCd, hôpital militaire de Tarente ; capitaine docteur 


Gioachim,o Guarini, hôpital militaire de Tarente ; capi¬ 
taine docteur Ignazio ScÀUNCi, hôpital militaire de 
Tarente ; capitaine docteur Augusto CoLUCCI, hôpital 
militaire de Tarente ; capitaine docteur Giacinto CoEUCCi, 
hôpital militaire de Tarente ; capitaine docteur Osvaldo 
Monter A, hôpital militaire de Tarente ; capitaine docteur 
l’AüEKïïi, Iviyourne"; M. Rémi Dadas, président du 
comité proarmée -d’Orieut (Gênes) ; M. Manciapan, 
vice-président du comité proarmée d'Orient (Gênes) ; 
M"'<= DED Greco (Daisy), dame de la Croix-Rouge, Tarente 
M"‘'> CERBINO (Marie), dame de la Croix-Rouge, Tarente ; 
M'*" Cagiano, dame, de la Croix-Rouge, Tarente ; 
M""-’ Meiki.ERID (Béatrix), dame de la Croix-Rouge, 
Tarente ; M""-' Rae (Marguerite), dame de la Croix-Rouge, 
Tarente ; M™'’ HowES (Lucie), dame de la Croix-Rouge, 
Tarente ; M““ Passerini (Lydia), dame de la Croix- 
Rouge, Tarente ; M''“ Loppi (Blanche), dame de la Croix- 
Rouge, Tarente ; M"* Loppi (Letitia), dame de la Croix- 
Rouge, Tarente ; M. (Addaix (Aimé-Victor-Henri), 
médecin auxiliaire, 14“ section d’infirmiers militaires, 
hôpital civil, Grenoble ; M"'» la baronne du Bourget 
(Berthe), infirmière bénévole, hôpital complémentaire 4, 
à Chambéry; M"'” Carru'crb (en"religion sœur Rose), 
infirmière à l’hôpital auxiliaire ii, à Aix-les-Bains ; 
M"'“ Doüii,i,iiT (Emilie), infirmière, hôpital-hospice de 
Villeurbanne ; M*'' GriddET (Marie), infirmière tempo- 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Vxi£érbm^rLtAo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et; rapidement dans toutes les AtfÉCUonS nerOBUSBS: 

NBatu$thénie, Hysté. Insomnio, ' EKcitablUté nBroBUSB, MigralnBS, 
Palpitations, Toux nemusB, AsiAmB noroBux, VomlssBmBnts spasmoüiquBS, GastralglBs, été. 

Dose: 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 
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uopot aans toutoa tes pharmacies 
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Âîde-Mémoire de Thérapeutique 

1917, 1 volume iivlS de 300 pages. Cartonné 4 fr. 


INSTRUMENTS APPAREILS 
MÉDIOO-CHIRURGICAUX 

3 "*, RUE ABEL - PARIS 
















MÉDAILLES DES 

raire, dépôt du 6“ rég. d'artillerie à pied, fort Lanxotlie; 
Mme Chatin-Oixier, présidente de l'école Maunoury, 
hôpital auxiliaire 19, à Caluire ; M"‘<= Richardy (Rouise), 
infirmière de la S. S. B. M., hôpital complémentaire 56, 
à Modane.; Gauïhier (Aline), infirmière de la S. S. 
B. M., hôpital militaire Desgenettes, I^yon ; M*"® Drap- 
pieu (Suzanne), infirmière bénévole, hôpital 'complé¬ 
mentaire n“ 9, à Ivyon ; TrjvPIER (Marie), infirmière- 
major de l'U. P. P., hôpital auxiliaire 11“ loi, à-Lj'on; 
miss Mitchell (Plisabetli), infirmière à l'hôpital anglais 
n“ 249 bis, à vSaint-Rambert ;M"'‘' Delespink (Justine), 
en religion sœur Ducie, PAan de Sainï-Gilles 
(Alice), M“‘<^ de Razay, née Marie-Louise Gueruaz, 
MUo Feydeau (Diane-Valentine), infirmières, hôpital 
complémentaire n» 36, à Chenonceaux ; M"“ Delorme < 
(Marie-Alphonsine-Juliette-Nicole), infirmière, hôpital 
auxiliaire 11° 34, à Bounelles ; M""' Hervieu, infirmière- 
major, hôpital complémentaire n® 20, â Lannion ; 
M“® Arnbjorg Dorph Mues, infirmière, hôpital auxi¬ 
liaire n“ 26, à Paris ; M"‘“ Prayssineï (Rosalie), en reli¬ 
gion sœur Saint-Basilée, infirmière, hôpital auxiliaire 
n® 26, à Yvetot ; M"'® CarToni-Pericoli, infirmière de 
la Croix-Rouge italienne ; M"® PirelLI, infirmière de la 
Croix-Rouge italienne ; sergent Agulhon (Marie-Henri), 
de la 22® section d'infirmiers militaires ; M"‘® Joly, née 
Emma Orange, infirmière de l'U. P. P., hôpital auxiliaire 
n° 104 à Boulogne-sur-Mer; M">® Eugénie BuEEET; 
M"'® Legrand, née Pauline NiEL, infirmière S. B. M., à 
l'hôpital de l'hôtel royal â Dinard ; M"® Amaury (Magde¬ 
leine), infionièrc S. B. M., hôpital des Peupliers, Paris; 
M“® PllNlioRN, infirmière bénévole, hôpital n® 12T, à 
Paris ; M'"® Bi'iRUARD (Amélie), directrice de l'hôpital 


EPIDEMIES (SuUe) 

belge de Courbevoie ; M”“ Amaury (Geneviève), infirmière 
à P’aris ; M»® d'AuRAS (Madeleine), infirmière de la 
S. {5. B. M., hôpital complémentaire n® 31 à Château- 
Thierry ; M"" CESIANO (Marie-Nicole-Hélène-Rosine), 
infirmière S. S, B. M., hôpital Brancovan, de Jassy ; 
M. le D® Vannier, médecin-chef de l'hôpital auxiliaire 
n® 182 au Mesnil-Saint-Denis. 

Médailles de brome. ■ —■ Cholat (Hippolytc), infirmier 
civil, clinique ophtalmologique de l'Hôtel-Dieu, Lyon ; 
M"'® PinTa (Marie), infirmière auxiliaire de la S. S. B. M. 
à l’hôpital auxiliaire 63, Saint-Genis-Laval ; M”® CiiA- 
Tard (Stéphanie)r infirmière diplômée de la S. S. B. M., 
à l'hôpital auxiliaire 63, Saint-Genis-Laval ; M™® ïaTTE- 
viN, née Jeanne Gatinel, infirmière bénévole, hôpital 
complémentaire n" 44, à Falaise ; M"'® A. Couturier, 
à Noyoïi ; M»® JORDAN (Pauline), infirmière à l’hôpital 
Brancovan, de Jassy; M"® Slack (Annie), infirmière, 
hôpital Brancovan, de Jassy. 

Médailles de vermeil. —M"'“ Salles, née Eiefel, direc¬ 
trice, hôpital 124, à Paris ; M»'® J acquemaire-Clemen- 
CEAU (Madeleine), infirmière-chef, centre hospitalier A 
(2® année) ; M. VlcilERAT (André), médecin aide-major 
de 2“ classe, hôpital Dominique-Larrey à Versailles ; 
à la mémoire de M'"® la comtesse O'Gorman, née dé 
Cherisey, infirmière bénévole, hôpital complémentaire 14, 
à Pau ; à la mémoire de M”»® Gay-Lussac, née Hachette, 
infirmière bénévole, hôpital J. -B. Carreau, à Pau; à 
la mémoire de M. SauceroTTE (I<ouis), médecin- 
major de 2® classe, infirmerie du dépôt des travailleurs 
coloniaux à Marseille ; à la mémoire de M"'® Meynadier, 
née-CEREBERR, infirmière de la S. B. M., hôpital auxi¬ 
liaire 35 à Paris ; M"'® la duchesse de Sutherland. 




ALIMENTS DE RÉGIMES 

BIGNON-PARIANI ‘paris'’"***’ ® CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 



- m - 










^IIHYROÏDINE 


Granules de CatiUon |*liJ|«Ta1d!iiii4 


ASYSTOLIK, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈrdES, Affections NIITRÂLES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEilLAR^ti *10. 

EUet Immédiat, — InDOCuité, — ni Ictolérancé ni Tasoconstriccloc, — on peut en faire un usage continu. 

En cas urgent, on peut donner 8,12,16 gianulea pour forcer la diurèse. 

GRANUi.BS „oee. rj r T:T.T ' .TI'g¥i r Tt Trj TONIQUE DU CŒUR 

<VÛ001 B MBjy ! I |. I 3 ORIST. PAR EXCELLENCE 

DE CATILI.OM E .M m 8 k „„„ siauermaa 

^Nombre dè Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; (es teintures sont inUdèles, exiger la Sipatnra CATSXOJ 
Sttx dt r^eadimit de (Uèdtclnt pour "glrofisatus et gtiofbaalini'', gtiisiUs d’ÿr j^pos. unir. iBOO, 
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Le plus actif, le plus agréable, le moins odorant 

et le moins îrritnnt des éthers saUcyli^ues pour le traitement externe 

du Rhumatisme est le SALENE-CIBA 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE: LABORATOIRES CIBA, I, place Morand, à Lyoti (mm) 


adrmmstratibn prolongée 

gaïacol" inodore 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE ” 
COMPRIMES " ROCHE ” 
CACHETS ”ROCHE ” 


■ tannurgylI 

CONSriPtTIOII-COLiTES 

1 du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


1 Sel de Vanadium non toxique 

1 Anorexie, Troubles digestifs. 

■ Para Wne|l 

1 Adynamie, Neurasthénie, 

J T outes les propriétés de l’arsenic sans ses 

rMINEROLAXlNE] 

f inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
■ et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

MODE D'EMPLOI { feXaU : EiSSn^'ï 


RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLONS, 6, RUE DE LABORDE — PARIS 


























Le plus actif, le plus agréable, le moins odorant 

et le moins irritnnt des éthers salicyli^ues pour le traitement externe 

du Rhumatisme est le SALENE-CIBA 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE: LABORATOIRES CIBA, I, place Morand, à Lyon (mne) 



adnunistratibn prolongée 
GAÎACOL*^ INODORE 


THIOCOL"ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE ” 
COMPRIMES " ROCHE ’ » 
CACHETS *' ROCHE ” 


TANNUReYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie» Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

T outcs les propriétés de l’arsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas- 


ffi?NERÔuVXlNEl 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 
MODE D-EMPLOI ( 


RENSEIQNEMENTS & ÉCHANTILLONS, 



























NOUVELLES 

Nécrologie. — Mm? Louis Vaillant, femme de M. HIbnry (B.-J.), pharmacien en chef de classe 

IVL le D' Louis Vaillant, médecin-major des troupes co-, àxi. ^oïtà^'^o-CLlo-a, pour la haute valeur pyofessionndU dont 
loniales, médecin chef du dispensaire antipaludique du ilafaiipreuveen qualUédemembredelaCommission d'études 
gouvernement militaire de Paris. — Mme Plorica Dieu- pratiques des sous-marins. 
donné, femme du D' Dieudonné, de Camho. — Le D^ Le- Pour chevalier : 

page, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, CllAIZE (Jean), médecin aide-major de 2" classe 

accoucheur de l’hôpital Boucicaut, officier de la Légion (réserve) au 60^ rég. d’infanterie, i'»' bataillon : médecin 

d’honneur. — Le D'' Henri Rondet (de Neuville). qui joint à une remarquable compétence technique, un 

Mariages. — M. Paul Walther, interne des hôpitaux dévouement sans limites et un courage absolu. A été griè- 

de Paris, aide-major aux armées, décoré de la Croix de vement blessé, le 16 avril 1917, en installant un poste de 

guerre, fils de M. le D'' Walther, chirurgien des hôpi- secours sur le terrain conquis. Amputé de la cuisse gauche. 

taux de Paris, professeur agrégé à la Faculté de méde- Deux fois cité à l'ordre. 

cine, officier de la Légion d’honneur, et Mlle MaHe Pataud DevadeenciEnnE (Henri-Jean-René-Val'éry- 

Rolland de Ravel. ' Marie-Joseph), médecin aide-major de 2“ classe (réserve) 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial à la' campagnie 10/4 du 6® rég. du génie : médecin aide- 

pour officier : major ayant de son devoir ia conception la plus élevée. A 

MEREAT (Pierre), médecin principal de 2“ classe toujours donné les plus admirables exemples de courage et 

(.active), chef du service de santé d’une division d’infan- de sang-froid. N'a pas hésité, au cours d’une attaque, à 

terie : médecin aussi remarquable par ses capacités techni- suivre les vagues d’assaut et à installer en plein combat, 

ques que par sa valeur morale. N’a cessé d’affirmer, en et sous un feu violent, son poste de secours dans les ruines 

toutes circonstances, depuis le début de la campagne, son d’tin village conquis. Blessé très grièvement, le 23 sep- 

activité organisatrice et son dévouement absolu. A préparé, tembre 1917, alors qu’avec son mépris habituel du danger, 

avec le soin le plus minutieux, l’autorité la plus compé- il se rendait en première ligne pour donner ses soins aux 

tente et l’énergie la plus communicative, l’action de son ser- blessés. Deux fois cité à l'ordre. 

vice dans les récentes opérations offensives. A été blessé, Guiehaume (Henri-Marien-Émile), médecin aide- 
le 20 août 1917, en surveillant, avec un compte mépris-du major de V® classe au i®® groupe du 53® rég. d’artillerie : 

danger, les évacuations dans un poste de secours. S’est excellent médecin, qui joint à une grande valeur profes- 

empressé. encore imparfaitement guéri, de venir reprendre sionnelle un dévouement inlassable et un courage remar- 

sa place sur le front. Deux fois cité à l’ordre. quable. Gravement atteint, le 5 avril 1917, en donnant ses 
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NOUVELLES (Suüe) 


soins aux blessés, ne s'est laissé évacuer que sur l'ordre 
formel de son commandant de groupe. 

Blanchard (Auguste-Bouis-Jean), médecin-major de 
2« classe au 329» rég. d’infanterie : médecin-chef courageux, 
énergique et dévoué. Le 28 septembre 1917, est descendu dans 
un abri rempli de gaz pour soigner des hommes intoxiqués. 
Atteint lui-même et remonté évanoui, est redescendu à deux 
reprises différentes dans cet abri dès la fin de sa syncope 
pour prodiguer ses soins aux intoxiqués, donnant ainsi un 
bel exemple de mépris du danger et d'esprit du devoir. 

PÉPY (Pierre), médecin aide-major de 2“ classe (réserve) 
au 3“ groupe du 11“ rég. d’artillerie : homme de devoir et 
habile praticien. S'est dépensé, depuis le début de la 
campagne, avec un zèle et un dévouement admirables, 
assurant son service avec courage et sang-froid sur des 
positions souvent violemment bombardées. A été grièvement 
blessé le i; juin 1916, en organisant l'installation d'un 
poste de secours. Amputé de la jambe droite. 

: De Medevieeee (Jean-Arniand-Raoul), médecin aide- 
major de 1'» classe (réserve) à une ambulance : médecin 
d'une haute conscience, d'une remarquable compétence 
technique et d'un grand courage. A été blessé grièvement le 
18 août 19170» remplissant avec son dévouement habituel 
les devoirs de sa profession. 

Société de chirurgie. — A la séance du 19 décembre 
ont été élus mernbres titulaires de la Société de chi¬ 
rurgie MM. Lapointe, Becène, Dujarrier, Proust, Veau, 
Moucliet et Babey. 

Association française de chirurgie. — Be prochain 
Congrès aura lieu à Paris le 7 octobre 1918. 

Questions mises’ à l’ordre du jour : 


I" Extraction des projectiles intrathoraciques ; 

2“ Traitement et résultats éloignés des lésions des nerfs 
par projectiles de guerre; 

3° Esquillectomie et réparation des pertes de substance 
osseuse. 

Une séance sera consacrée aux présentations et démons¬ 
trations d’appareils. 

Bes membres qui désireront faire une communication 
devront en envoyer le titre avant le 31 juillet 1918 à 
M. le D»' J.-B. Faure, secrétaire général, 10, rue de 
Seine, Paris (VF). 

Académie de médecine. — Voici la liste des prix 
proposés pour l’année 1919 (les concours seront clos fin 
février 1919)- 

Prix Aevarenga de Piauhy (Brésil). — Anonymat 
obligatoire. — Partage interdit. — i 000 francs. 

Prix Arostoei. — Anonymat facultatif. — Partage 
interdit. — 700 francs. 

Prix Argue. — Anonymat facultatif. .— Partage 
interdit. — 700 francs. 

Prix Barbier. — Anonymat facultatif. — Partage 
autorisé. ■— 2 000 francs. 

Prix Bouis Boggio. — Anonymat facultatif. — Par¬ 
tage interdit. — 4 500 francs. 

Prix Mathieu Bourceret. — Anonymat facultatif. 
■— Partage interdit. — i 200 francs. 

Prix Henri BuiGnE'I. — Anonymat facultatif. — 
Partage interdit. — i 500 francs. 

Prix Adrien Buisson. — Anonymat facultatif. — Par¬ 
tage interdit — 10 500 francs. 


lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L*IOSORBOL F. L.. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. . le i3/ii 1917. 

Monsieur SANTONl, 

J’ai l’honneur de vous accuser récepiion de votre envoi réc. d’IOSORBOL F. B. < 
Les essais que j’en ai faits m’ont donné pteine satisfaction. 

Des deux matades que J’ai soignés t’un est guéri et l’autre est en bonne vo 
de guérison. 

\euiltez agréer. Monsieur, mes confraterneltes satutations. 

__ Signé ; D'^ F., Médecin-chef de service. _ 

.le 20/11 1917. 

Monsieur SANTONl, ■ 

Il très bien reçu tes échantittons d’JOSOltDOL F. L. que vous avez eu t’arnabitité de m’envoyer et. Je vous ! 
merde beaucoup. Je fais en ce moment tes essais de ce médicament et tes résuttats déjà obtenus sont 



Signe 


I' C., Médecin-major a 


I .. d’Artillerie .Bat. S. P.le 23 mars 1917. ® 

Monsieur SANTONl, ^ 

J’ai bien reçu votre cotis arrivé en bon état; et j’ai,déjà emptoyé votre produit qui parait devoir donner de 
I bons résultats. L’idée de la boîte-soufflet est très INGÉNIEUSE et très PRATIQUE. Quand ma provision sera ^ 
' épuisée. Je vous en demanderai d’autre. 

' Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, l’assurance de mes meilleurs sentiments respectueux. Signé : D^ G. 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO 

Capital social entièrement versé Fr. 3,000.000 à porter à Fr. 4.S00.000 .. 

Section des Produits spécialisés 

Représentant général pour la France et les Colonies : M.-A. SANTONl, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV®) 
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NOUVELLES (Suite) 


Prix Captjron. — Anonymat obligatoire. — Partage 
autorisé. •— i 500 francs. — Question : « Le rôle du 
syncytium placentaire dans la physiologie et la patho¬ 
logie de la grossesse. » 

Prix Chevii.i,on. — Anonymat facultatif. — Partage 
interdit. — 2 000 francs. 

Prix Civrieux — Anonymat obligatoire. — Partage 
interdit. — 800 francs. — Question : « Troubles psychi¬ 
ques consécutifs au traumatisme Crânien, et plus parti¬ 
culiérement à ceux qui sont le résultat d'accidents de 

Prix Cearens. — Anonymat facidtatif. — Partage 
interdit. — 400 francs. 

Prix Daudet. — Anonymat obligatoiré. — Partage 
interdit. — i 500 francs. — Question : « Le sang chez les 
cancéreux. » 

Prix DesporteS. — Anonymat facultatif. ■— Par¬ 
tage autorisé. — i 300 francs. 

Fondation Ferdinand Dreyeous. — Partage inter¬ 
dit. — I 400 francs. 


Prix Ferdinand Dreyeous. — AnonymatTinterdit. 
— Partage interdit. — 2 800 francs. 

Prix FaereT. — Anonymat obhgatoire. — Partage 
interdit. — i 500 francs. — Question : « Les petits états 
cyclothymiques. » 

Concours Vuefranc Gerdy. — L’Académie met au 
concours une placé de stagiaire aux Eaux minérales. 

Les candidats devront se faire inscrire au siège de 
l’Académie de médecine ; la liste d’inscription sera close 
le 31 octobre 1919. 

Le candidat nommé entrera en fonctions le 1“ mai 
1920. 

Une somme de i 500 francs sera attribuée à ce stagiaire. 

Prix Ernest Godard. — Anonymat facultatif. — 
Partage interdit. — i 000 francs. — Au meilleur tra¬ 
vail .sur la pathologie interne. 

Prix TnéoDORE Herpin (de Genève).'— Anonymat 
facultatif. — Partage interdit. — 3 000 francs. 

Prix Henri Huchard, de l’Académie de médecine 
(Prix du Dévouement médical en souvenir de sa fille 


Sixième Année ^1918 ABONNEZ-VOUS 

LE NOURRISSON 

Revue d’Hygiène et de Pathologie de la Première Enfance 


DIRECTEUR : A.-B. IVlARFAN,PioressouriliiFacuUédo modocinc de Paris; Médoçin 
RÉDACTEURS 


BOULLOCHE' 

Médecin de l'iioiiilid llretojiheau. 1 

Seckétaiue de la rédaction ; 


RIBADEAU-DUMAS 

Paris. Médecin des liôpilaux de Paris. 

TRIBOULET 

■old. Médecin do l'hépilal Trousseau. 

.T B. WEILL-HALLÉ 

l-Louis. Médecin des liôpitau.i de Paris. 

IRE Adjoint : B. WEILL-HALLÉ 


MÉMOIRES ORIGINAUX PARUS EN 7077 


MARKAN (A.-B.). Succédanés du lait stérilisé, lait condensé, lait 
desséché. 

ALLARIA. Une méthode pour recueillir la salive dc.s nourrissons. 

COMBE. Tubcrculinothérapie et radiothérapie dans la tubercu- ■ 

MARI'AN (A.-B.). La protection de la première enfance et l'appli¬ 
cation de la loi Roussel. 

MARFAN (A.-B.). Ettidc sur les végétations adénoïdes des nour¬ 
rissons et plus particuliérement sur leurs causes. 

MARI'AN (A.-B.). Etude historique et critique sur les all'cctions 
de l'appareil digestif dans la première enfance. 

LAVERGNE (Marcel). A propos de la ponction lombaire chez le 
nourrisson. 

APERT. Le travail féminin dans les usines de guerre et la dépo¬ 
pulation. 

MARFAN (A.-B.). A propos des propositions de M. Pinard. 

I.AVERnNF (MnrocH nt nnVVn-A It IMIUI 


APERT. Extraction d'un gros corps étranger du vestibule laryngé 
resté 34 heures en place chez un enfant de sept mois. ' 

VAN ROY. Les consultations dé nourrissons en Belgique. 

RAMARONI. Calculs préputiaux chez un enfant de 33 mois. 

AMERICO MOLA. Contribution à l’étude de l’allaitement des 
débiles. 

RAILLIET. Coqueluche chez le nourrisson et le nouvçau-né. 

APERT. L'alimentation des jeunes enfants examinée à la lumière 
des travaux récents sur le béribéri, les vitamines et la carence. 

MULON (M”" le D'). Le corps jaune ovarien et la glande mam- 

MARFAN (A.-B.). Des modifications que doit subir le lait de 
vache pour pouvoir servir à rallaitcmcnt artificiel. 

MARFAN (A.-B.). Est-il utile d’ajouter du chlorure de sodium, du 
bicarbonate de soude, de l’eau de chaux, ou du citrate de soude 
au làit de vache'destiné à l’alimentation, des nourrissons bien 
portants ? 


ABONNEMENTS : France, 12 fr. ; Étranger, 14 fr. 

Le Numéro, paraissant.tous, tes 2 mois : 2 FRANCS Jf Envoi .d’un numéro spécimen sur demande 


MIERS - SALMIERE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSES. — Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATiON, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Saison thermale Je Mal à Oclobre 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour 0 fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 
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NOUVELLES (Suite) 


Marcelle Huchard). — Anonyraat interdit. — Partage 
autorisé. — 6 300 francs. 

Prix Htiguier. — Anonymat facultatif. — Partage 
interdit. — 3 000 francs. 

Prix Jacquemier. — Travaux imprimés. — Partage 
interdit. — 2 000 francs. 

Prix I/ABORIE. — Anonymat facultatif. — Partage, 
interdit. — 5 000 francs. 

Prix du baron Tarrev. — Anonymat facultatif. — 
Partage autorisé. — 500 francs. 

Fondation Lavae. — Partage interdit. — 1 000 francs. 

Prix Teveau. — Anonymat facultatif. — Partage 
autorisé. — i 500 francs. 

Prix Henri Lorquet. •— Anonymat facultatif. —■ 
Partage interdit. — 300 francs. 

Prix Louis. — Anonymat obligatoire. — Partage 
interdit. ■—• 3 000 francs. — Question : « Mécanisme de 
l’action de l’adrénaline et indications thérapeutiques de 
son emploi. » 

Prix Ceaude Martin (de Lyon). —■ Anonymat facul¬ 
tatif.— Partage interdit. — 600 francs. 

Prix MèGE. — Anonymat obligatoire. — Partage 
interdit. — i 000 francs. — Question : « La tension 
artérielle dans ses rapports avec les sécrétions internes. i> 

Prix MeynoT aîné père et fils, de Donzère (Drôme). — 
Anonymat facultatif. — Partage interdit. — 2 600 francs. 
— Ce prix sera décerné à l’auteur du meiUeiu- travail sur 
les maladies des yeux. 


Prix Adolphe Monbinne. — Anonymat facultatif. — 
Partage autorisé. — i 500 francs. 

Prix Nativeeee. — Anonymat facultatif. —• Partage 
interdit. — 500 francs. 

" Prix Ouemont. — Partage interdit. — i 000 francs. — 
Ce prix sera décerné à l’élève en médecine qui aura obtenu 
le premier prix (médaille d’or) au concours annuel du 
prix de l’Internat (Médecine). 

Prix Pannetier. — Anonymat facultatif. — Partage 
interdit. — 4 000 francs. 

Prix PorTae. — Anonymat obligatoire. — Partage 
interdit. — 600 francs. — Question : « Anatomie patho¬ 
logique de la méningite cérébro-spinale. » 

Prix PouraT. — Anonymat obligatoire. — Partage 
interdit. — i 000 francs. — Question : « Du rôle physio¬ 
logique de la prostate. * 

Prix Jean Reynae. — Anonymat facultatif. — Par¬ 
tage interdit. — i 200 francs. 

Prix PiiieippE Ricord. — Travaux imprimés. — Par¬ 
tage interdit. —■ 600 francs. 

Prix Marc Si'îe. — Travaux imprimés. — Partage 
hiterdit. — i 000 francs. 

Prix 'Tarnier. — Anonymat facultatif. — Partage 
interdit. — 4 500 francs. — Ce prix sera décerné au 
meilleur travail manuscrit ou imprimé, en français, 
relatif à la gynécologie. 

Prix Vernois. — Anonymat facultatif. — Partage 
autorisé. — 8 oq francs. 




Dose : 1 ou 2 avant ou au début 
du repas du soir. 


TRAITEMENT RA TIONNEL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Anaphylaxie, antianaphylaxie, par le Besredka. 

I vol. iu -8 (Masson et de, éditeurs, 1917). 

M. Besredka, de l’Institut Pasteur, dont chacun con¬ 
naît les beaux travaux sur l'anaphylaxie et les méthodes 
d’antianaphylaxie qu'il a introduites dans la pratique 
courante, a réuni, en un petit livre extrêmement instruc¬ 
tif, les hases expérimentales sur lesquelles repose cette 
question, aussi passionnante que mystérieuse encore, 
et qui a bouleversé déjà bien des’notions que l’on croyait 
solides. 

. On sait que l'anaphylaxie, qui paraît s’opposer à 
l’immunité (bien que des relations intimes, encore incon¬ 
nues, doivent les rattacher l’une à l’autre), a été décou¬ 
verte par les expériences capitales de Ch. Richet et Por¬ 
tier, tandis que l’anaphylaxie locale date des recherches 
d’Arthus. Ce sont, avec la découverte, par Besredka, 
de l’antianaphylaxie par petites doses préalables, trois 
découvertes françaises qui dominent la question de 
l’anaphylaxie et en font une sorte de domaine national 
que nous avons le droit de revendiquer hautement. 

Besredka relate très clairement les expériences fonda¬ 
mentales sur l’actinocongestine et la crépitine, sur le 
sérum surtout et le blanc d’œuf : il insiste sur le caractère 
très poussé de la' spécificité anaphylactique, puisque 
l’injection sensibilisante de blanc d’œuf cuit, par exemple, 
provoque une anaphylaxie différente du blanc d'œuf 
cru et que le sérum de chaque espèce animale n’anaphy- 
lactise que vis-à-vis de ce sérum seul. Il rappelle. ses 
expériences relatives à la thermostabilité de la substance 


Il montre, d’autre part, les différentes étapes de la 
thérapeutique antianaphylactique (atténuation de la 
toxicité des sérums par le chauffage, effet des narco¬ 
tiques ; vaccinations antianaphylactiques par petites 
doses subintrantes, vaccinations par voies digestives, etc.), 
ainsi que les applications aux accidents sériques, aux 
accidents d’immunisation microbienne, etc. 

Enfin, dans un dernier chapitre, il étudie les théories 
provisoires de l’anaphylaxie, qui sont pour la plupart des 
théories toxiques : la théorie de l'apotoxine de Ch. Richet, 
substance très toxique, résultat de la combinaison de toxo- 
génine (anticorps anaphylactique produit par l’infection 
sensibilisante) et d’antigène introduit lors de l’injection dé¬ 
chaînante ; la théorie complexe et nuageuse de Friedberger 
sur les anaphylotoxines ; les théories physiques qui admet¬ 
tent une rupture d’équilibre par précipitation et adsorp- 
tion entre des substances antagonistes, constituantes nor¬ 
males du sérum, avec dégagement d’un dérivé toxique. 

Or, pour Besredka, le poison anaphylactique n’existe 
pas ; ce qui provoque le choc anaphylactique, c’est mie 
brusque et violente rencontre de sensibilisine et d’anti¬ 
gène, au niveau du système nerveux probablement. Si 
la désensibilisation est obtenue plus doucement par injec¬ 
tions submtrantes, il n’y a pas d'accidents ; on ne peut 
donc pas parler vraiment de produits toxiques résultant 
de cette rencontre. Besredka finit par cette comparaison 
expressive : si l’on verse beaucoup d’eau sur de l’acide 
sulfurique il y a « choc explosif i>, si on la verse par petites 
gouttes, on arrive à éviter tout accident. 


La Sémiologre Cardiaque actuelle IroSl^r Émulsion MARCHAIS 

1914, I volume in*i6 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. Latarrnes _De 3 a 6 cuil.àcafe 


™ CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel -■ PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, CliniQues, Maisons de santé, etc. 
Service spe'cial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande.— Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 


BRONCHiT&S 




I.S&KORAB 

à yJ oiu^r ÙB PAR IS 

L'HÉLÉNINEDe KORAB calme ia toux., les 
quintes même incoercibles^tariVl'expectoratm.. 
diminue la dyspnée, prévient les hémoptysies 
Stérilise les bacciles delà tuberculose 
et ne fa tique pas / estomac 

I C//AP.ÈS paris 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTÊttATUBE ET EÇHAHTIUONS SUR ûEMANDt 

Usine de NANTERRE (Seine). 


Vresclérosé, Hypertension MINERILOGENE BOSSON 

jüyspepste, t,ntente SUscate Ue Soudo taré et BOlablo 

Néphro-Sclérose, Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Saturnisme Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 





















